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FALSIFICATION  M  DOCUMENT 


AU    COMMENCEMENT    DU    Xl^'    SIECLE 


Les    démêlés    de   LAMBERT^    abbé    de   La    Couroivne 
AVEC   PÉTIIONILLE,   abbesse  de  Fontevraud 

Au    sujet   d'AGUDELLË 
1H5-1129 


Lambert,  chapelain  de  Saint-Jean  de  la  Palud,  fondateur 
de  l'abbaye  de  La  Couronne  (11J8),  puis  évoque  d'Angou- 
léme  (1136),  apparait  comme  une  des  figures  les  plus 
attachantes  de  l'Angoumois  au  xii"  siècle.  «  Homme  sage  et 
discret,  d'une  souveraine  éloquence,  d'une  profonde 
religion,  il  fut,  pour  toute  la  province  métropolitaine  de 
Bordeaux,  un  modèle  de  piété,  de  justice,  de  générosité, 
de  chasteté,  de  charité  »,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté, 
vénéré  de  tous  K 

Comment  Lambert  fut-il  appelé  à  fonder  l'abbaye  de  La 
Couronne  ? 


1.  Hisloria  pontifiaim  et  comitum  Engolismensium,  publiée  par  E.  Cas- 
taigne.  dans  Uerum  Engolismensium  scriptoi'es,  Angoulème,  Grobot,  1833, 
p.  52-53.  Cl.  aussi  sur  Lambert  et  La  Couronne  :  Chronique  lalinede  l'abbaye 
de  La  Couronne,  publiée  par  .J.-F.  Eusèbe  Oastaigne,  Paris,  Aubry,  1864  ;  et 
l'abbé  Blanchet,  Histoire  de  l'abbaye  ronale  de  Notre-Dame  de  La  Couronne, 
en  Angoumois,  Angoulême,  Chasseignac,  1887-88. 

Moyen  Age,  t.  XXIV  1 
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Les  documents  diplomatiques  nous  renseigneront,  sur  ce 
point,  d'une  façon  plus  complète  que  les  chroniques.  On 
trouve,  aux  archives  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Charente, 
cinq  chartes  qui  se  rapportent  à  la  fondation  par  Lambert, 
dès  l'année  M 15,  du  prieuré  d'Agudelle  *  près  de  Jonzac  ^. 
Elles  mettent  en  scène,  en  même  temps  que  Lambert, 
Robert  d'Arbrissel,  l'illustre  fondateur  de  Fontevraud,  et  la 
première  abbesse  de  ce  monastère,  Pétronille. 

I 

ROBERT  d'aRBRISSEL  ET  FONTE  VRAUD 

Robert  d'Arbrissel,  né  dans  le  pays  de  Rennes,  vers  1060, 
fît  ses  études  à  Paris,  avant  de  devenir  archiprêtre  de 
Rennes.  A  la  mort  de  son  évoque.  Sylvestre  de  La  Guerche 
(1096),  il  se  retira  à  Angers,  puis  dans  la  forêt  de  Craon, 
pour  vivre  en  ermite.  En  1096  le  pape  Urbain  II  le  lit  parler 
en  sa  présence,  à  la  dédicace  de  Saint-Nicolas  d'Angers. 
Impressionné  par  son  éloquence  entraînante,  Urbain  lui 
enjoignit  de  se  livrer  à  la  prédication.  Il  s'en  alla  donc, 
«  par  les  chemins  et  les  carrefours  »,  semer  la  parole  de 
Dieu,  et  opéra  d'innombrables  conversions.  Cependant 
plusieurs  disciples  de  l'un  et  l'autre  sexe  se  joignirent  à  lui, 
«  car  il  n'osait  repousser  quiconque  répondait  à  l'appel  de 
Dieu  »  "\  Leur  nombre  augmentant  toujours  davantage, 
Robert  fit  choix  d'un  lieu  sauvage,  sur  les  contîns  des 
diocèses  d'Angers  et  de  Poitiers,  Fontevraud,  où  il  éleva 
un  monastère.  Hommes  et  femmes  menaient,  dans  des 
établissements  voisins,  la  vie  conventuelle,  suivant  la  règle 
de  saint   Benoit  ;  mais  les  hommes,    aussi  bien  que  les 

1.  Agudelle,  comm.,  cant.  et  arr.  de  .Jonzac  (Charente-Inférieure). 

2.  Cti.-I.  d'arr.  (Charente-Intérieure). 

3.  Les  passages  entre  guillemets  sont  extraits  de  la  Vie  de  Robert  d'Ar- 
brisael,  par  Baudri  de  Bourgueil. 
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femmes,  demeuraient  soumis  à  l'autorité  de  l'abbesse.  La 
première  abbessc  de  Fontevraud,  Pétronille,  fut  élue  du 
vivant  de  Robert,  le  28  octobre  1115. 

Robert  érigea  d'autres  monastères,  ses  disciples  en 
fondèrent  eux-mêmes  de  leur  vivant.  La  plupart  furent 
rattachés  à  la  juridiction  de  l'abbesse  de  Fontevraud. 
Robert,  et  plus  encore,  peut-être,  Pétronille,  veillaient,  avec 
un  soin  jaloux,  aux  prérogatives  de  cette  juridiction.  Si  des 
donations  étaient  faites  en  faveur  d'un  disciple  de  Robert, 
si  un  oratoire  ou  un  prieuré  étaient  construits  pour  son 
usage,  Pétronille  les  réclamait  comme  appartenant  à  Fonte- 
vraud K  Les  procès  engagés  par  elle,  à  ce  sujet,  sont 
nombreux  :  nous  citerons  seulement  celui  relatif  à  l'abbaye 
de  Châtres  -,  près  de  Cognac. 

Pétronille  affirmait  que  le  monastère  de  Châtres  avait  été 
fondé  par  un  certain  Roger,  profès  de  son  église  de 
Fontevraud,  et  elle  se  plaignait  que  les  frères  de  ce  monas- 
tère l'eussent  soustrait  injustement  à  son  autorité  ;  elle  y 
prétendait  en  droit  disant  qu'il  devait  rentrer  en  sa 
propriété. 

Les  frères  de  Châtres,  cependant,  disaient  que  le  lieu  où 
était  située  leur  église  n'était  pas  celui  où  le  frère  Roger  avait 
fait  sa  résidence  ;  ils  ajoutaient  que  Roger  ne  se  recon- 
naissait ni  frère  ni  profès  de  l'église  de  Fontevraud  ;  en 
conséquence  ils  niaient  que  Châtres  relevât  de  Fontevraud. 

La  question  ne  fut  pas  nettement  résolue,  mais  les  parties 
acceptèrent  un  compromis,  le  23  février  1148,  au  chapitre 
de  Fontevraud  ^. 

Les  fondations  P'ontevristes  furent  surtout  nombreuses 

1.  Sur  les  sources  de  la  vie  de  Robert  d'Arbrissel  et  de  l'histoire  des 
premières  années  de  Fontevraud,  cf.  Molinier,  Les  sources  de  l'hisloire  de 
France,  n"'  1945,  2063-2063. 

2.  Châtres,  comm.  de  Saint-Brice  (Charente). 

3.  Documents  inédits  sur  la  Saintonge  et,  l'Aunis  du  III"  au  XVir  siècle, 
publiés  par  Paul  Marchegay  dans  les  Archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  l'Aunis,  t.  V,  p.  17-18. 
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en  Aquitaine.  M.  Alfred  Richard,  dans  son  Histoire  des 
Comtes  du  Poitou  \  en  a  donné  l'explication  suivante  : 

«  On  se  demande  si  Guillaume  le  Jeune,  duc  d'Aquitaine, 
avec  les  sentiments  de  curiosité  raffinée  qui  étaient  l'essence 
de  sa  nature,  ne  prenait  pas  un  réel  intérêt  à  suivre  les 
développements  de  l'œuvre  de  Roliert  d'Arbrissel,  dans 
laquelle  la  femme,  à  l'égard  de  qui  il  professait  des  senti- 
ments moins  purs  et  surtout  moins  élevés  que  ne  le  prêchait 
le  réformateur,  jouait  le  principal  rôle.  Cet  appui  secret 
semble  se  dégager  du  développement  que  l'on  voit  prendre 
à  l'œuvre  de  Robert  d'Arbrissel  dans  le  pays  d'Aquitaine, 
et  de  son  peu  d'extension  hors  de  cette  région.  Dans  celle-ci, 
deux  prélats,  en  particulier,  la  secondèrent  de  tout  leur 
pouvoir  :  l'un  était  le  chef  du  diocèse,  l'évêque  de  Poitiers, 
Pierre  II,  qui  couvrait  de  son  autorité  épiscopale  les  entre- 
prises les  plus  osées  du  réformateur,  et  qui  se  rendit 
spécialement  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  l'approbation 
des  règles  qu'il  avait  établies  dans  son  institut  ;  l'autre  était 
Léger,  l'archevêque  de  Bourges,  à  qui  Robert  disait,  dans 
un  de  ses  élans  de  reconnaissance  :  «  Père  très  chéri,  tu 
es  à  la  fois  mon  archevêque,  mon  primat  et  mon  patriarche. 
Je  t'ai  aimé  par  dessus  toutes  choses  et  j'ai  toujours  été  à 
ion  égard  d'une  soumission  absolue  ». 

Non  moins  peut-être  que  Pierre  de  Poitiers  et  Léger  de 
Bourges,  Gérard,  évêque  d'Angoulême  depuis  IIÛJ  et  légat 
du  Saint-Siège  depuis  1107,  doit  être  considéré  comme  un 
protecteur  et  un  ami  de  Robert  d'Arbrissel. 

A  peine  était-il  nommé  légat  par  Pascal  II  qu'il  recevait 
Robert  à  Angoulême.  Celui-ci  venait  demander  son  appui 
pour  obtenir  les  ressources  nécessaires  à  l'achèvement  des 
bâtiments  de  Fontevraud.  Gérard  lui  remit  une  lettre  à 
l'adresse  des  prélats  de  sa  légation.  Il  les  «  priait  de  recevoir 
avec  bienveillance  les  envoyés  des  religieuses  de  Fonte- 

1.  Paris,  Picard,  1903,  t.  I,  p.  447. 
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vraud,  et  d'enjoindre,  par  lettres  en  bonne  forme,  aux 
pasteurs  des  paroisses  soumises  à  leur  juridiction,  qu'ils 
recommandassent  avec  instance  à  leurs  paroissiens  de 
contribuer,  par  leurs  offrandes,  à  achever  les  constructions 
du  saint  et  vénérable  monastère  de  Fontevraud,  et  à  nourrir 
les  religieuses  qui  y  servaient  Dieu  continuellement  ». 

En  1114  Gérard  présidait  à  la  conclusion  d'un  compromis 
entre  les  moines  de  Sully  et  Robert  d'Arbrissel,  compromis 
tout  à  l'avantage  de  celui-ci.  Quelques  mois  plus  tard  il  se 
rendait  à  Fontevraud.  En  1115  il  confirmait  l'accord  qui 
donnait  Tusson  à  Fontevraud.  La  même  année  Robert 
venait  à  Angoulôme  pour  demander  l'approbation  du  légat 
pour  l'élection  de  Pétronille  comme  abbesse  de  Fontevraud. 
Gérard  la  lui  accordait  et  «  envoyait  à  ses  frais  un  exprès  à 
Rome  pour  faire  confirmer  l'élection  par  le  pape  ».  Quelques 
jours  plus  tard  Gérard  se  trouvait  encore  à  Fontevraud  et 
y  confirmait  les  dons  faits  par  un  certain  Girard  de  la  Corne. 
Enfin  il  prenait  encore  une  fois  en  mains  les  intérêts  de 
Fontevraud  dans  une  affaire  particulièrement  importante 
pour  cet  ordre,  au  concile  de  Chàteauroux,  en  11 IG  '. 

Il  était  nécessaire  de  rappeler  les  faits  qui  précèdent  pour 
établir  le  sens  et  la  portée  des  pièces  que  nous  allons 
étudier. 

II 

LA  NOTICE  DE  FONTEVRAUD 

Dans  le  fonds  de  Fontevraud,  aux  archives  de  Maine-et- 
Loire  -,  est  conservée  une  notice  qui  résume  les  principaux 
droits  du  monastère  angevin  sur  Agudelle. 

Elle  relate  tout  d'abord  le  don,  par  Renoul  Barbot  et  sa 

1.  L'abbé  Maratu,  Girard,  évèque  d'Angoulème,  légat  du  Saint-Siège  (vers 
1060-1136).  Angoulème,  Goumard,  1866;  passim. 

2.  Pièce  justificative  L 
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femme  «  Imperia  »,  de  ce  qu'ils  possédaient  dans  la  forêt 
d'Agudelle,  à  Notre-Dame,  à  Robert  d'Arbrissel,  et  aux 
religieuses  de  Fontevraud.  Puis  elle  mentionne,  sans  toute- 
fois les  spécifier,  les  dons  faits  aux  religieuses  dans  la 
même  forêt  par  d'autres  «  barons  »  :  Renoul  Donat, 
Ogier  Savary,  Itier  Renoul,  Itier  Morel,  Rigaud  de  Barbe- 
zieux,  Raymond  Chillac  ;  et  nomme  douze  témoins  prêts  à 
répondre  de  l'authenticité  de  ces  donations. 

On  pourrait  dès  lors  croire  que  la  forêt  d'Agudelle  devint 
la  propriété  de  Fontevraud.  Telle  n'est  pas  la  thèse  d'une 
autre  notice  que  nous  allons  étudier. 

III 

LA  NOTICE  DE  LA  COURONNE 

Elle  fait  partie  du  fonds  de  l'abbaye  de  La  Couronne  aux 
archives  de  la  Charente,  et  contient  le  récit,  mis  dans  la 
bouche  de  Lambert,  de  la  fondation  du  prieuré  d'Agudelle, 
des  négociations  qui  précédèrent  le  don  de  ce  lieu  à  Lambert 
par  l'abbesse  de  Fontevraud,  des  circonstances  de  cette 
donation  ^ 

En  voici  le  résumé  : 

Les  donations  des  fidèles  ayant  été  extrêmement  nom- 
breuses, Lambert  déclare  ne  pas  pouvoir  les  énumérer, 
même  en  se  bornant  à  donner  leurs  dates.  Mais  il  ne  permet 
pas  le  doute  sur  la  valeur  des  chartes  qui  les  relatent,  car 
elles  portent  toutes  les  marques  voulues  d'authenticité. 
D'ailleurs  le  nombre  des  témoins  était  aussi  trop  grand 
pour  permettre  de  les  désigner  tous.  Lambert  en  nomme 
seulement  douze  qui  avaient  assisté  à  presque  toutes  les 
donations. 

Celles-ci  furent  faites  en  majeure  partie  à  Dieu,  à  Lambert 

1.  Pièce  justilicative  II. 
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et  à  SCS  frères;  en  partie  à  Robert  d'Arbrissel  et  à  Lambert. 
Lambert,  avec  Tautûrisation  de  l'évèque  de  Saintes,  éleva 
une  chapelle  dans  la  forêt,  y  célébra  les  saints  mystères, 
puis,  sur  les  conseils  de  ses  frères,  se  rendit  à  Fontevraud. 
Entre  temps  il  avait  écrit  à  Robert  d'Arbrissel,  lui  deman- 
dant d'abandonner  tout  ce  qui  avait  été  donné,  dans  la  forêt 
d'Agudelle,  à  lui  Lambert,  sous  le  nom  diidit  Robert. 

Une  fois  en  présence  de  l'abbesse  Pétronille,  Lambert 
lui  «  offrit,  pour  l'usage  de  ses  religieuses,  tout  ce  qui  avait 
été  donné,  dans  la  forêt  d'Agudelle,  à  Rol)ert  et  à  lui  ». 
Après  des  atermoiements  et  quelques  difficultés,  Pétronille, 
en  présence  de  Robert  d'Arbrissel,  refusa  ces  offres,  puis 
«  concéda  et  donna  à  Lambert  tout  ce  qui  avait  été  donné 
dans  la  forêt  sous  le  nom  de  Robert  ». 

La  donation  n'était  que  verbale.  Lambert,  une  fois  revenu 
en  sa  demeure,  rédigea  la  donation  écrite  et  l'adressa  à 
Fontevraud.  Le  2  juillet  1116,  en  plein  chapitre,  Pétronille 
exposa  «  comment  la  majeure  partie  de  la  forêt  avait  été 
donnée  à  Lambert,  et  une  petite  partie  à  Robert  »,  et,  à 
nouveau,  «  elle  concéda  et  donna  à  Lambert  et  à  ses  frères, 
à  perpétuité,  tout  ce  qui  avait  été  donné  dans  la  forêt  sous 
le  nom  de  Robert  ».  Le  couvent  des  religieuses  confirma  ce 
don,  et  la  charte  rédigée  et  envoyée  par  Lambert  reçut  les 
seings  de  l'abbesse,  de  la  prieure  et  de  la  sous-prieure.  Il 
fut  convenu,  en  outre,  qu'Agudelle  remettrait,  chaque  année, 
à  Fontevraud,  une  livre  d'encens  à  titre  de  redevance. 

En  dernière  analyse,  la  notice  peut  se  résumer  ainsi  :  des 
donations  ont  été  faites  à  Lambert,  d'autres  ont  été  faites 
à  Robert,  mais  celles-ci  doivent  être  considérées  comme 
faites  à  Lambert  sous  le  nom  de  Robert. 

On  sent  combien  habile  et  de  quelle  portée  apparaît  cette 
formule  :  sous  le  nom  de  Robert,  répétée  à  cinq  reprises 
dans  la  notice.  C'est  sur  elle  qu'est  fondé  tout  le  récit  de 
Lambert  ou,  plus  justement,  comme  nous  le  verrons  tout  à 
l'heure,  toute  sa  thèse. 
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IV 

l'autorité  de  la  notice  de  la  couronne 

Quelle  est  la  valeur  du  témoignage  de  l'acte  que  nous 
venons  de  résumer  ? 

M.  Pierre  Colmant  a  fait  l'étude  diplomatique  des 
Actes  de  Vabbaye  de  Marmoutier  jusque  vers  le  milieu  du 
XIP  siècle  dans  une  thèse  de  l'École  des  Chartes  ^  qui  fut 
particulièrement  remarquée  à  la  soutenance  de  1907.  Nous 
ferons  de  nombreux  emprunts  à  ses  positions.  Elles  expli- 
quent les  actes  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ;  et,  d'autre 
part,  ces  actes  viendraient,  s'il  en  était  besoin,  à  l'appui  des 
positions. 

Il  y  avait,  au  commencement  du  xii*"  siècle,  deux  formes 
d'actes  privés,  la  charte  et  la  notice.  «  Au  début  du  xi^  siècle, 
au  double  point  de  vue  de  la  forme  et  de  la  valeur  juridique, 
la  carta  est  caractérisée  par  les  seings  de  l'auteur  et  des 
témoins,  la  fîrmatio  -.  »  Nous  ne  trouvons  pas  ces  seings 
au  bas  de  l'acte  en  cause  qui  est  écrit  tout  entier  de  la  même 
main,  ne  possède  aucun  signe  de  validation,  et  doit  être 
classé  dans  la  catégorie  des  notices  informes  qui  «  apparais- 
sent à  Marmoutiers  vers  1032^.  »  «  La  notice  informe  est 
surtout  un  aide-mémoire,  soit  pour  les  moines,  soit  pour 
leurs  adversaires,  mais  qui  a  joui,  en  fait,  d'une  certaine 
valeur  en  justice*.  » 

La  notice  informe  d'Agudelle  utilise  des  chartes  ;  en 
premier  lieu  les  chartes  de  donation  des  fidèles  à  Lambert 


1.  École  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues  par  les  élèves  de  la 
promotion  de  190'  pour  obtenir  le  diplôme  d' archiviste-paléographe.  Màcon, 
Protat,  1907,  p.  ol-o6. 

2.  Colmant,  /.  c,  p.  34. 

3.  Colmant,  /.  c.,  p.  53. 

4.  Colmant,  l.  c,  p.  o3. 
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et  à  Robert,  de  1115  et  1 IIG  ;  puis  une  charte  d'accord  entre 
r.ambert  et  Pétronilleau  sujet  d'AgudelIe,  du  2  juillet  1110. 

Elle  nous  donne  des  chartes  de  donation  des  fidèles  une 
description  diplomatique  qui  mérite  d'être  signalée.  Leurs 
dates  comportaient  l'année  de  l'Incarnation,  le  jour  des 
kalendes,  la  mention  du  règne  de  Louis,  du  règne  de  Guil- 
laume, duc  d'Aquitaine,  de  l'épiscopat  de  lienaud,  évêquede 
Saintes,  enfm  l'épacte.  Les  seings,  les  croix  et  les  souscrip- 
tions des  donateurs  constituaient  la  preuve  de  leur  authen- 
ticité. Tantôt  les  donateurs,  hommes  et  femmes,  avaient 
souscrit  de  leurs  mains  propres  ;  tantôt  ils  avaient  ordonné 
qu'on  souscrivit  en  leur  nom  ;  les  scripteurs  des  noms  des 
donateurs  varient  avec  les  dates  des  donations. 

Ces  indications  diplomatiques  sont  complétées  et  en 
quelque  sorte  expliquées  par  ce  que  dit  la  notice  à  propos 
de  la  charte  d'accord  entre  Lambert  et  Pétronille.  La 
donation  de  Pétronille  fut  d'abord  verbale,  «  quia  decebat 
utprimum  dona  fièrent  et  postea  scriberentur  ».  Lambert, 
une  fois  cette  donation  verbale  obtenue,  revint  en  sa 
demeure  et  fit  rédiger  la  charte.  La  charte  fut  ensuite  portée 
à  Fontevraud,  corroborée  dans  le  chapitre  de  ce  monastère, 
achevée  enfin  par  l'adjonction  des  noms  des  témoins  et  de 
la  date,  confirmée  par  les  seings  de  l'abbesse  Pétronille,  de 
sa  prieure  Augarde,  de  sa  sous-prieure.  Ce  sont  là  les 
«  phases  normales  de  la  documentation  »  *  d'une  carta  et  de 
sa  confirmation. 

Il  n'est  peut-être  pas  impossible  de  déterminer  approxi- 
mativement, non  pas  tout  ce  qui,  dans  la  notice,  provient 
de  la  charte  d'accord  entre  Pétronille  et  Lambert,  mais  les 
parties  de  la  notice  qui  ne  doivent  rien  à  cette  charte. 
Jusqu'à  :  «  Donum  vero  quod  factum  est  in  capitulo  Fontis 
Ebraudi  hujus  modi  est  »,  la  notice,  vraisemblablement, 
n'utilise  la  charte  que  de  façon  très  secondaire,   si  elle 

1.  Colmant,  /.  c,  p.  55. 
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l'utilise.  La  dernière  partie  de  la  notice  ne  provient  pas  non 
plus  tout  entière  de  la  charte.  Nous  en  trouvons  la  preuve 
dans  cette  phi'ase  :  «  Nos  autem,  inter  cruces  et  nomina 
ipsorum  qui  dederunt  veritatem  cartulae,  ita  intexuimus  »♦ 
Ainsi,  une  fois  la  charte  rédigée  et  souscrite,  Lambert  a 
ajouté  de  sa  main,  entre  le  texte  et  les  souscriptions, 
diverses  observations  qui  ont  été  reproduites  ensuite  dans 
la  notice.  Il  nous  semble  que  ces  additions  doivent 
commencer  après  :  «  Quicquid  in  illa  silva  sub  nomine 
domni  Rotberti  datum  fuerat,  concessit  et  dédit  «.  Évidem- 
ment la  date,  bien  que  venant  plus  loin,  faisait  partie  delà 
charte. 

En  résumé,  la  notice  que  nous  étudions  contient  trois 
parties.  La  première  partie  expose  sous  quelle  forme  furent 
faites  les  donations  d'Agudelle,  et  dit  comment  elles  furent 
toutes  attribuées  à  Lambert  ;  elle  utilise  et  décrit  les  chartes 
de  donation  des  fidèles  à  Lambert  et  à  Robert.  La  seconde 
partie  résume  les  négociations  avec  Fontevraud  et  fait 
connaître  leurs  conclusions  ;  elle  utilise  la  charte  d'accord 
entre  Pétronille  et  Lambert.  La  troisième  partie  comprend 
des  additions  postérieures  aux  souscriptions  de  cette  charte 
d'accord  ;  certaines  de  ces  additions,  sinon  toutes,  avaient 
été  primitivement  apposées  au  bas  de  la  charte  elle-même. 

Le  rédacteur  de  la  notice  utilise  donc  des  chartes,  mais  il 
les  utilise  comme  bon  lui  semble.  Autrement  dit,  l'autorité 
et  la  véracité  de  la  notice  valent  ce  que  valent  l'autorité  et  la 
véracité  de  son  rédacteur. 

Il  est  difficile  de  nier  que  celui-ci  ne  soit  pas  Lambert 
lui-même.  Les  caractères  paléographiques  du  document 
annoncent  bien  le  commencement  du  xii*"  siècle.  La  notice 
n'a  pu  être  rédigée  postérieurement  à  l'accord  dont  nous 
parlerons  plus  loin,  qui  régla  définitivement  le  sort  d'Agu- 
delle, en  J  l'29,etdate,  par  conséquent,  du  vivant  de  Lambert. 
Elle  favorise  trop  les  intérêts  de  La  Couronne  pour  ne  pas 
provenir  de  cette  abbaye,  dans  les  archives  de  laquelle. 
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d'ailleurs,  elle  se  trouve  encore.  Dès  lors  personne  autre 
que  I  .ambert  n'a  pu  ordonner  la  rédaction  d'un  acte  débutant 
ainsi  :  «  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  ego 
Lambertus,  indignus  sacerdos  ecclesie  Sancti  Johannis  de 
Paludibus,  certitudinem  veritatis  volo  relinquere  omnibus 
nostris  successoribus  ». 

Lambert  est  donc  l'auteur  de  la  notice.  Mais,  d'un  bout  à 
l'autre  de  ce  récit,  il  ne  nous  dit  que  ce  qu'il  veut  nous  dire, 
et  comme  il  veut  nous  le  dire.  Ses  assertions  correspondent- 
elles  à  la  réalité  ;  ou  bien,  sans  aller  directement  à  l'encontre 
de  la  vérité,  ne  sont-elles  pas  tendancieuses  ?  C'est  ce 
qu'un  nouvel  acte  va  nous  apprendre. 


V 

LÀ  CHARTE-DE  PIERRE,  ÉVÉOUE  DE  SAINTES,  1122-1157. 

Pierre  de  Confolens,  évoque  de  Saintes  ',  dans  la  juridic- 
tion de  qui  se  trouvait  Agudelle,  adressa  à  Lambert^  entre 
1122  et  1127,  une  charte  -  dont  le  texte  se  divise  en  deux 
parties  bien  distinctes.  Par  la  première  il  confirme  à  Lam- 
bert la  possession  d'Agudelle  ;  la  seconde  est  aussi  une 
confirmation  en  faveur  du  même,  celle  de  l'église  de 
Salignac  ■'. 

Salignac  était  la  paroisse  dont  dépendait  la  forêt  d'Agu- 
delle.  Elle  avait  été  «  donnée  »  à  Lambert  par  Renaud, 
évêque  de  Saintes  *,  en  présence,  entre  autres,  de  Robert 
le  Mâle,  du  chanoine  Béraud.  du  chancelier  Guillaume  et 

1.  De  1117  à  1127. 

2.  Pièce  justificative  III.  p]lle  n'est  pas  antérieure  à  1122,  date  où  Lam- 
bert prit  possession  de  l'église  Notre-Dame  de  La  Couronne  (L'abbé 
Blanchet,  /.  c,  p.  16).  D'ailleurs  la  mort  de  Pierre  de  Confolens  peut  n'être 
pas  antérieure  à  1127  (Gallia  christiana,  t.  II,  col.  1068-1069). 

3.  Coram.,  cant.  de  Mirambeau,  arr.  de  Jonzac  (Charente-Inférieure). 

4.  De  1111  à  av.  1117. 
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de  Guillaume  Foucher.  Elle  avait  été^  plus  tard,  «  concédée  » 
au  même  par  les  chanoines  de  Saintes,  à  Angouléme,  «  dans 
la  main  de  Gitard,  légat  du  Saint-Siège  ».  L'évèque  Pierre 
la  concéda  et  la  donna  à  nouveau,  séant  au  chapitre  de 
l'église  de  Saintes,  en  présence  de  ses  archidiacres  et 
d'autres  chanoines.  La  charte  confirme  ce  don. 

La  partie  de  la  charte  qui  concerne  Agudelle  rappelle 
comment  Lambert  fonda  le  «  lieu  d'Agudelle  »,  dans  la 
forêt  portant  ce  nom.  Pierre  de  Confolens  confirme  la 
propriété  de  Lambert  sur  ce  lieu,  sur  la  forêt  et  sur  les 
terres  en  dépendant  que  Lambert  a  reçus  en  donation  des 
fidèles.  L'évêque  confirme  ensuite  la  donation  par  l'abbesse 
Pétronille  à  Lambert  de  tout  ce  qui  avait  été  donné  à  celui-ci 
dans  la  forêt  d'Agudelle,  «  sous  le  nom  de  Robert  ». 

Il  n'y  a  pas  de  raison  de  douter  de  l'authenticité  de  la 
charte.  La  souscription  de  l'évêque  semble  bien  avoir  été 
tout  entière  écrite  de  sa  main  ;  celles  de  l'archidiacre,  du 
chapelain,  du  chancelier  et  de  l'archiprêtre  qui  l'accompa- 
gnent sont  peut-être  aussi  écrites  de  la  main  de  chacun 
d'eux  ;  en  tout  cas  il  n'y  a  pas  lieu  de  suspecter  l'authen- 
ticité de  leurs  seings  ;  enfin  la  charte  portait  autrefois  le 
sceau  épiscopal. 

Par  ailleurs  la  partie  du  texte  relative  à  Agudelle  reproduit 
une  partie  des  termes  de  la  notice. 

On  était  en  droit,  en  présence  de  la  notice  seule,  de 
supposer  que  son  rédacteur  avait  pu  modifier  ou  interpréter, 
de  façon  tendancieuse,  le  texte  de  la  charte  d'accord  avec 
Fontevraud.  La  charte  de  Pierre  de  Confolens,  de  par  son 
authenticité,  de  par  son  texte,  semble  tout  d'abord  être  une 
confirmation  de  la  notice  ;  en  réalité,  et  bien  au  contraire, 
elle  justifie  pleinement  tous  les  soupçons  sur  sa  véracité. 

La  thèse  de  sa  notice  est  entièrement  fondée,  nous  l'avons 
déjà,  dit,  sur  cette  formule  :  «  sub  nomine  domni  Rotberti  ». 
Or  la  charte  de  l'évêque  de  Saintes  est  bien  authentique, 
mais  on  y  a  gratté  quelques  mots  et,  à  la  place  des  mots 
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grattés,  on  a  ajouté,  après  coup,  précisément  les  mots  essen- 
tiels de  la  donation  de  Fontevraud,  telle  ({ue  la  rapporte  la 
notice  :  «  sub  noniinc  donini  Ilotberti  ». 

Ce  grattage,  cette  falsification  de  textes  nous  permettent 
de  conclure,  tout  d'abord,  avec  une  grande  certitude,  à 
l'authenticité  de  la  charte  de  confirmation.  Si  elle  avait  été 
falsifiée,  c'aurait  été  dans  un  dessein  déterminé,  et  des 
modifications  de  texte  postérieures  ne  s'expliqueraient  pas. 

Certains  seront  peut-être  tentés  de  se  demander  si  le 
changement  de  quelques  mots  a  bien  réellement  une  portée 
tendancieuse,  s'il  n'a  pas  été  fait,  très  simplement,  pour  plus 
de  clarté  et  de  précision.  Nous  croyons  être  certains  du 
contraire  et  allons  donner  les  raisons  de  cette  certitude. 

Les  mots  supprimés  étaient  au  commencement  d'une 
ligne,  «  Sub  nomine  domni  Rotbcrti  »  les  remplacent,  et  de 
telle  sorte  que  «  sub  «  empiète  sur  la  marge.  Le  grattage  a 
été  pratiqué  profondément  et  il  est  impossible  de  lire  les 
termes  primitifs  de  la  charte.  On  pouvait  être  exposé  à 
des  bavures  en  écrivant  sur  le  parchemin  aminci  :  on 
écrivit  avec  précaution  légèrement  au-dessous  de  la  partie 
la  plus  profondément  grattée.  Dans  «  sub  nomine  domni 
Rotberti  »  les  mots  et  les  lettres  de  chaque  mot  sont  très 
nettement  plus  rapprochés  les  uns  des  autres  que  partout 
ailleurs  dans  la  charte.  Le  contraste  entre  l'encre  du 
membre  de  phrase  en  question  et  l'encre  antérieurement 
employée  est  aussi  très  grand,  mais  s'est  accentué  et  peut- 
être  formé  avec  le  temps. 

De  ces  constatations  matérielles  nous  déduirons,  pour 
l'instant,  deux  conclusions. 

Le  grattage  fut  exécuté  assez  postérieurement  à  la  rédac» 
tion  de  la  charte  pour  n'être  pas  la  réparation  d'un  oubli 
ou  d'une  erreur  du  scribe  rédacteur,  réparation  faite  aussitôt 
la  rédaction  terminée.  Cette  conclusion  apparaîtrait  encore 
plus  évidente  si  les  lettres  des  quatre  mots  avaient  été 
imitées,  autrement  dit,  n'étaient  pas  de  la  main  du  scribe 
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qui  a  écrit  le  reste  de  la  charte.  La  chose  est  possible,  mais 
nous  n'osons  en  affirmer  la  certitude. 

Notre  seconde  conclusion  est  que  «  sub  nomine  domni 
Rotberti  »  remplace  un  autre  membre  de  phrase  de  moindre 
étendue. 

Que  cette  modification  de  texte  ait  été  opérée  dans  un 
but  intéressé,  on  n'en  peut  guère  douter  quand  on  connaît 
les  démêlés  de  Lambert  avec  Pétronille  au  sujet  de  la 
possession  d'Agudelle,  démêlés  contemporains  ou  de  peu 
postérieurs  à  la  confirmation  de  Pierre  de  Confolens. 

Avant  de  les  exposer,  nous  allons  essayer  de  reconstituer 
la  signification  du  membre  de  phrase  supprimé  dans  le 
texte  primitif,  en  recherchant  quelle  était  la  nature  de  la 
donation  faite  par  Pétronille  a  Lambert  le  2  juillet  1116. 


VI 

LA  DONATIUX  DU  2  JUILLET  1116 

Nous  avons  déjà  dit  pourquoi  le  doute  sur  l'existence  de 
cette  donation  n'était  pas  permis  K  Lambert  ne  pouvait, 
évidemment,  l'inventer  de  toutes  pièces,  entrer  dans  le 
détail  des  circonstances  qui  la  précédèrent  et  la  suivirent, 
citer  à  son  propos  divers  témoins,  donner  sa  date  précise, 
si  elle  n'avait  été  réellement  accordée.  D'autre  part  la  confir- 
mation authentique  de  Pierre  de  Confolens,  falsihée  préci- 
sément dans  la  partie  où  elle  cite  la  donation,  serait  une 
nouvelle  garantie  de  son  existence,  s'il  en  était  besoin. 

Si  nous  connaissions  le  texte  de  la  donation,  nous 
connaîtrions  par  là  même,  avec  certitude,  l'objet  propre  du 
litige  pendant  entre  les  deux  parties  ;  nous  saurions  en  quoi 
consistaient  leurs  revendications  auxquelles  mit  fin  l'accord 

1.  Cf.  ci-dessus,  pp.  7,  9-10,  12-13. 
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de  11-29.  A  défaut  du  texte  lui-même,  nous  pouvons  en 
reconstituer  le  sens  général,  tel,  du  moins,  qu'il  était 
présenté  par  la  confirmation  de  Pierre  de  Confolens. 

Il  apparait  quand  on  lit  ce  membre  de  phrase  de  la 
confirmation  :  «  Etsicuti  abbatissa  et  sanctimoniales  femine 
Fontis  Ebraudi  quicquid...  in  supradicta  silva  vobis  datum 
fuerat,  in  majori  capitulo  Fontis  Ebraudi  dederunt...  » 
Sans  doute,  nous  ne  connaissons  pas  quelques  termes  de 
la  phrase,  ceux  qui  ont  été  postérieurement  remplacés  par  : 
«  sub  nomine  domni  Rotberti  ».  Mais,  très  évidemment, 
quels  que  fussent  ces  termes,  la  donation  consistait  essentiel- 
lement dans  l'abandon  fait  par  Pétronille,  en  faveur  de 
Lambert,  des  biens  donnés  à  Lambert  dans  la  forêt  d'Agu- 
delle.  11  s'agit  seulement  de  savoir  quelle  précision  les 
termes  supprimés  ajoutaient  à  la  donation. 

A  cet  effet,  analysons  la  phrase  concernant  Agudelle 
dans  la  confirmation  de  Pierre  de  Confolens.  L'évêque  de 
Saintes  confirme  tout  d'abord  à  Lambert  le  lieu  d' Agudelle, 
fondé  par  Lambert,  toute  la  forêt,  les  terres  en  dépendant. 
C'est  là  une  proposition  générale  :  les  deux  membres  de 
phrase  qui  suivent,  séparés  de  cette  proposition  par  la 
conjonction  «  ut  »,  ont  seulement  pour  but  de  l'expliquer, 
de  la  préciser,  par  l'indication  de  l'origine  de  propriété  des 
biens  confirmés. 

Le  premier  membre  de  phrase  s'applique  à  l'ensemble 
des  biens  mentionnés  dans  la  proposition  principale  :  le  lieu 
d' Agudelle,  la  forêt,  les  terres  en  dépendant  qui  ont  été 
acquises  par  donation  des  fidèles. 

Le  second  membre  de  phrase  vise  la  donation  de  Pétro- 
nille qui  consiste  essentiellement,  nous  le  répétons,  dans 
fabandon,  en  faveur  de  Lambert,  des  biens  donnés  à 
Lambert  dans  la  forêt  d'Agudelle  :  «  Quicquid  in  supradicta 
silva  vobis  datum  fuerat  vobis  dederunt  abbatissa  et  sancti- 
moniales femine  ». 

En  somme  Pierre  de  Confolens  confirme  à  Lambert  le 
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lieu  d'Agudelle,  mais  ce  lieu,  Lambert  l'avait  reçu  en  don 
de  l'abbesse  et  des  religieuses  de  Fontevraud  ;  l'évêque  le 
concède  donc  à  Lambert  tel  que  Lambert  Ta  reçu  de  Fonte- 
vraud. Il  ne  lui  fait  pas  deux  concessions  différentes  ;  il  ne 
lui  fait  qu'une  seule  et  même  concession  répétée  sous  deux 
formes  différentes,  dans  deux  membres  de  phrase. 

Les  termes  supprimés  et  remplacés  par  «  sub  nomine 
domni  Rotberti  »  ne  pouvaient  donc  avoir  qu'un  sens 
d'ordre  général,  et  nous  croyons  qu'ils  devaient  être 
«  donatione  fidelium  »  ou  «  liberalitate  fidelium  «.  En  effet 
le  membre  de  phrase  relatif  à  la  donation  de  Fontevraud 
est  construit  de  façon  identique  à  celui  relatif  aux  donations 
des  fidèles.  Celui-ci  se  lisant  :  'c  ut  sicuti  ab  initio  supra- 
dictum  locum...  donatione  fidelium  adquisistis  »,  il  nous 
parait  très  plausible  de  reconstituer  ainsi  l'autre  :  «  et  sicuti 
abbatissaetsanctimoniales  femine  Fontis  Ebraudi  quicquid 
liberalitate  fideliumin  supradictasilva  vobisdatumfuerat  «. 

Cette  reconstitution  apparaît  d'autant  plus  certaine 
qu'avec  elle  nous  allons  comprendre  tout  ce  que  nos  textes 
ont  eu  jusqu'ici  d'obscur  et  de  contradictoire  ;  nous  saisi- 
rons les  véritables  motifs  des  falsifications  de  Lambert. 


VII 

l'accord  avec  fontevraud,  11-29. 

Le  trésor  de  La  Couronne  contient  une  charte  portant  la 
souscription  autographe  de  Jean,  évèque  de  Séez'.  Les 
archives  de  Maine-et-Loire  conservent  la  copie  d'une  autre 
charte  souscrite  par  Pétronille,  abbesse  de  Fontevraud,  sa 
prieure  Augarde,  et  la  religieuse  Julienne  -.  Elles  relatent 


1.  De  1124  à  114.3.  Pièce  juslilicative  IV. 

2.  Pièce  juslilicative  V. 
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l'accord  concilia  P'ontevraïul,  en  ]l-?9,  entre  Lambert, 
abbé  de  La  Couronne,  et  Pétronille,  mettant  lin  aux  difïi- 
cultés  pendantes  entre  eux  au  sujet  d'Agudelle.  Pour  faire 
aboutir  cet  accord,  avec  l'évéque  de  Séez,  étaient  intervenus 
ceux  de  Poitiers  ^  et  de  Saintes  -. 

Émanées  de  deux  personnages  différents  les  chartes  ne 
pouvaient  être,  par  suite,  cal(|uécs  l'une  sur  l'autre.  Mais  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  comment  tous  les  pas- 
sages importants  ne  varient  guère,  d'une  charte  à  l'autre, 
que  par  leurs  formes  grammaticales,  les  termes  restant  les 
mêmes. 

La  seule  constatation  des  difficultés  de  Lambert  avec 
Fontevraud  suffit  pour  confirmer  notre  opinion  sur  le  but 
tendancieux  de  la  notice,  et  sur  les  motifs  intéressés  du 
grattage  de  la  charte  de  confirmation  ;  car  ces  actes  sont 
antérieurs  à  l'accord  de  i  P29. 

Lambert  déclare  qu'il  a  entre  mains  les  chartes  de  dona- 
tion d'Agudelle;  il  déclare  qu'il  a  la  charte  par  laquelle 
Pétronille,  le  2  juillet  1116,  lui  abandonne  les  donations  à 
lui  faites  «  sous  le  nom  de  Robert  ».  Ces  actes  existent  bien 
réellement,  sans  quoi  leur  description,  dans  la  notice,  ne 
saurait  être  aussi  précise,  et  Pierre,  évêque  de  Saintes,  ne 
les  eût  pas  confirmés  comme  il  l'a  fait.  Si  ces  actes  exis- 
tent, il  suffirait  à  Lambert  de  les  produire.  Pétronille  ne 
saurait  renier  sa  signature  donnée  si  peu  d'années  aupara- 
vant. 

Cependant  Lambert  ne  les  produit  pas  ;  à  leur  place,  il 
produit  une  notice  qui  les  résume  et  qui  n'a  d'autorité  que 
celle  conférée  par  son  propre  nom  ;  il  produit,  en  outre, 
pour  confirmer  la  notice,  une  charte  originale,  mais  trans- 
formée par  l'adjonction,  après  grattage,  des  mots  qui 
constituent   la  thèse   de  sa  notice.    Pétronille  méconnaît 


1.  Guillaume  Alleaume,  1124-1140. 

2.  Guillaume  Gardrat,  1127-1139. 
Moyen  Age,  t.  XXIV 
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cette  thèse,  proteste  contre  elle;  c'est  donc  qu'elle  est  ten- 
dancieuse, que  la  transformation  du  texte  de  la  contirma- 
tion  épiscopale  est,  précisément,  une  falsification  de  texte; 
que  l'accord  primitif  de  Lambert  avec  Fontevraud  n'est  pas 
tel  qu'il  le  prétend. 

Voyons  d'ailleurs  les  termes  de  l'accord  définitif  de  1 159. 

En  1116,  d'après  la  notice,  Pétronille  aurait  reconnu  que 
«  la  plus  grande  partie  de  la  forêt  »  avait  été  donnée  à 
Lambert  directement,  une  petite  partie  à  Lambert,  «  sous 
le  nom  de  Robert  »  ;  en  1 129  elle  reconnaît  qu'une  «  certaine 
partie  «  avait  été  donnée  à  Lambert,  et  une  «  certaine 
partie  »  à  Robert.  En  1116,  d'après  la  notice,  elle  aurait 
concédé  à  Lambert  tout  ce  qui  avait  été  donné  à  Lambert, 
sous  le  nom  de  Robert;  en  1129  elle  lui  concède  tous  les 
droits  de  Fontevraud  sur  le  lieu  d'Agudelle.  Bien  plus,  en 
1129  elle  reconnaît  que  ni  elle,  ni  ses  religieuses  n'ont  tra- 
vaillé dans  la  forêt,  n'ont  été  investies  de  cette  forêt  ;  mais 
elle  afBrme,  d'autre  part,  que,  si  Lambert  et  ses  frères  ont 
fondé  Agudelle,  c'est  grâce  à  une  concession  initiale  d'elle, 
Pétronille,  et  de  ses  religieuses. 

Ainsi  nous  apparaît  enfin,  avec  netteté,  une  partie  du 
désaccord  qui  séparait  Lambert  et  Pétronille.  La  charte  de 
1129  nous  le  montre  tout  d'abord,  si  l'on  peut  dire,  comme 
un  désaccord  de  principe.  «  J'avais  la  disposition  de 
toutes  les  donations  d'Agudelle,  disait  Lambert,  parce  que 
les  unes  m'avaient  été  faites  directement,  les  autres  sous  le 
nom  de  Robert  ».  a  Sans  doute,  affirmait  Pétronille,  des 
donations  ont  été  faites  au  nom  de  Lambert,  d'autres  au 
nom  de  Robert  ;  mais  toutes  ces  donations,  j'en  disposais 
comme  abbesse  de  Fontevraud.  Je  ne  conteste  pas  que 
vous  les  ayez  mises  en  valeur,  mais,  si  vous  en  avez  joui, 
c'est  en  vertu  d'une  concession  initiale  que  j'ai  bien  voulu 
vous  faire  » . 

Ce  qu'on  doit  traduire,  pour  Lambert  :  «  C'est  en  mon 
nom  propre  que  j'ai  reçu  les  donations,  c'est  en  mon  nom 


LA   DONATION    d'aGUDELLE  19 

propre  que  j'entends  en  disposer  »  ;  pour  Pétronille  :  «  C'est 
comme  disciple  de  liobert  d'Arbrissel  que  vous  avez  reçu 
les  donations  ;  vous  ne  pouvez  en  disposer  librement,  sans 
mon  consentement  à  moi,  supérieure  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraud.  » 

On  peut  s'étonner  que  cette  contradiction  ait  pu  se  pro- 
duire, on  ne  peut  nier  qu'elle  se  soit  produite. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  résultat  de  la  transaction  :  elle 
repoussait  la  thèse  de  Lambert,  et,  tout  en  la  repoussant, 
elle  accordait  à  Lambert  ce  qu'il  demandait  comme  con- 
clusion de  cette  thèse.  Les  dires  de  Lambert  étaient  déclarés 
inexacts,  ceux  de  Pétronille  admis  :  Lambert  était  consi- 
déré comme  n'ayant  eu  la  propriété  initiale  d'aucune  des 
donations  d'Agudelle.  Seulement  Pétronille,  si  elle  obtenait 
cette  satisfaction  de  principe,  perdait  tous  les  avantages 
qu'elle  aurait  dû  en  retirer.  Elle  abandonnait,  en  effet, 
tous  ses  droits  en  faveur  de  Lambert,  sans  compensation 
apparente. 

Malheureusement,  seule,  la  transaction  finale  nous  per- 
met de  connaître  les  motifs  des  démêlés  entre  Lambert  et 
Pétronille  ;  elle  ne  peut  entrer,  bien  entendu,  dans  le  détail 
de  ces  démêlés.  Pour  être  renseigné  sur  ce  détail,  il  faudrait 
pouvoir  exposer,  en  face  de  la  thèse  de  Lambert,  celle  que 
soutint  Pétronille  avant  la  conclusion  de  l'accord.  On  peut 
seulement  la  soupçonner. 

Du  moins,  dès  l'instant,  nous  sommes  en  mesure  d'affir- 
mer les  origines  Fontevristes  de  Lambert,  de  reconstituer 
les  circonstances  de  la  fondation  d'Agudelle,  et  il  nous  est 
permis  de  considérer  Lambert  comme  l'auteur  ou  l'inspi- 
rateur des  falsifications  de  texte  tendant  à  supprimer  le 
souvenir  de  ces  origines  et  des  conditions  vraies  de  la  dona- 
tion que  lui  avait  faite  F'ontevraud. 
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VIII 

LA  CONVERSION   DE  LAMBERT  PAR   ROBERT   d'aRBRISSEL. 

Lambert  doit  être  compté  au  nombre  des  disciples  de 
Robert  d'Arbrissel. 

S'il  n'avait  pas  été  son  disciple,  il  ne  l'aurait  pas  appelé 
(f  mon  père  bien-aimé^  »  ;  s'il  n'avait  pas  été  son  disciple,  il 
'ne  se  serait  pas  fait  donner  à  nouveau,  par  Fontevraud,  les 
donations  qu'il  avait  lui-même  reçues  des  fidèles  ;  s'il 
n'avait  pas  été  son  disciple,  on  ne  saurait  expliquer  la  con- 
cession que  lui  fit  Fontevraud  des  biens  dont  il  avait  pris 
possession  immédiatement  après  leur  donation. 

Il  convient  dès  lors  de  se  demander  à  quelle  époque 
remonte  la  conversion  de  Lambert,  et  pourquoi  il  se  sépara 
de  Robert  aussitôt  après  la  fondation  d'Agudelle. 

Nous  avons,  en  dehors  des  chartes  déjà  citées,  deux  chro- 
niques locales  qui  nous  renseignent  sur  Lambert  :  les 
Gesta  Pontificum  et  Comitum  Engolismensium'^,  et  la  Des- 
criptio  successionuni  sive  gestorum  ecclesiœ  de  Corona. 
éditée  sous  le  titre  de  Chronique  latine  de  Vabbaye  de 
La  Couronne^.  Celle-ci  n'est  pas  antérieure,  dans  sa  pre- 
mière }5artie,  au  27  novembre  1201.  L'auteur  des  Gesta 
écrivait  son  récit  bien  antérieurement,  peu  après  1159;  il 
avait  donc  connu  Lambert  qui  mourut  très  âgé,  en  11 49. 

Voici  ce  que  disent  les  Gesta  au  sujet  de  Lambert  jus- 
qu'au jour  où  il  devint  abbé  de  la  Couronne  '  : 

Lambertus,  nalione  Engolismensis,  vico  Palude,  pâtre  Fulcherio,  maire 
Leggardi  natus...  Qui  ab  Aderaaro  episcopo  sacerdos  ordinatus,  ecclesife 
Sancti  Johannis  de  Palude  capellanus  fuerat,  qui  in  ea  congregavit  con- 

1.  Pièce  justificative  II,  p.  36. 
2-3.  Cf.  ci-dessus,  p.  1,  n.  1. 
4.  L.  c,  p.  52. 
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ventum  fratrum  religiose  ibi  viventium.  Processu  vcro  temporum  eccle- 
siam  de  Corona  a  primo  lapide  fedificavit.  In  qua,  promotus  in  abbatem, 
de  ecclesia  Sancti  Joliannis  de  Pakide  conventum  religiosum  transtulit  in 
Corona  .. 

Voici  maintenant,  en  ce  qui  touche  le  même  sujet,  les 
dires  de  la  Chronique  latine  de  La  Couronne,  postérieure, 
nous  le  répétons,  d'environ  50  ans  à  la  précédente  ^  ; 

I...  Cum  tempus  faciendi  Domino  advenisset,  et  locum  de  Corona,  qui 
lune  hominuni  inliabitalione  carebat,  servoruin  suorum  frequentia  deco- 
rare  decrevisset,  erat  in  pago  Engolismensi,  qui  ab  adjacenti  paiude 
nomen  accepit,  juvenis  quidam  ingenuus  et  clericus,  nomine  Lambertus, 
unde  etiam  et  progenitores  ipsius  exstitisse  noscuntur.  Ipse  quidem 
strenuus  ac  juvenili  probitate  priecellens,  sed  sicut  in  talibus  fieri  solet, 
levitati  ac  venationi  magis  quam  ecclesiasticis  ofTiciis  rebusve  divinis 
intendens... 

Cum  itaque  bis  et  hujus  modi  juvenilibus  studiis  ageretur,  ille  qui 
respicit  terram  et  facit  eam  tremere  respexit  cor  et  animam  ejus,  ac  visi- 
tavit  eam  oriens  ex  alto,  ut  de  salsugine  secularis  conversationis  fructi- 
fera  fieret  per  gratiam  spirilalis  exercitationis.  Imitatus  proinde 
beatissimi  patris  nostri  Augustini  votum,  cujus  imitaturus  erat  et  actum 
et  habitum,  sicut  de  illo  legitur,  quod  proliciendi  in  religione  eidera 
amoris  ardor  innatus  est  ;  ita  iste,  sanctfc  religionis  amore  concepto,  cum 
jam  ad  gradum  presbyterii  pervenisset,  atque  a  domno  Ademaro^  Engo- 
lismense  episcopo,  in  ecclesia  Sancti  Johannis  de  Paiudibus  capellanus 
constitutus  fuisset,  in  eadem  ecclesia  habitum  sanctte  religionis  accepit, 
et  conventum  fratrum  religiose  secum  viventium  congregavit,  ac  secum 
aliquos  Domino  pariter  servientes  adjunxit. 

IV.  Anno  igitur  ab  Incarnatione  Domini  miliesimo  centesimo  vicesimo 
secundo,...  in  dominica  qui  intitulatur  In  Passione  Domini,  in  festo  Beati 
Gregorii  quod  est  quarta  idus  martii,  ordinata  solemniter  ac  dévote  pro- 
cessione  in  ecclesia  Sancti  Johannis,...  egressi  sunt  ^fratres]  de  sœpedicta 
ecclesia  in  qua  eos  primo  congregaverat  in  unum  Cbristi  amor,  et  .. 
locum  de  Corona  ad  promerendum  vitœ  aeternam  coronam  novi  habita- 
tores  ingressi  sunt.  Ibique  domnus  Girardus,  Engolismensis  episcopus  et 
.  Sanctee  Românee  Ecclesia»  legatus...  eos  in  ecclesia  sancta?  Dei  Genitricis 
excepit...  Venerabilem  vero  Lambertum,  qui  prius  a  fratribus  canonice 
fuerat  electus,  primo  sub  professione  regularis  habitus  benedixit,  ac 
deinde  ipsi  consccrationem  cum  nomine  et  ofTicio  abbatis  imposuit... 
Quoniam  autem,  ut  prfclibavimus,  ingressum  istum  dominica  in  Passione, 
Deo  douante,  contigit  evenisse,  domnus  Lambertus,  in  sequenti  Domini 

1.  L.  c,  p.  18  et  s. 
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Resurrectioae.  ca'teris  fratribus  canonici  habitus  benedictionem  induxit... 
Quantum  autem  ex  scriptis  antiquis  computare  potuimus,  ante  ingres- 
sum  Coronae,  apud  ecclesiam  Sancti  Johannis  per  XX  annos,  vel  eo 
amplius,  in  Dei  servitio  permanserunt. 

On  pourrait  croire,  à  lire  les  éditions  qui  en  ont  été  faites, 
que  le  chroniqueur  a  complété,  un  peu  plus  loin,  ce  qu'il 
avait  déjà  dit,  en  reproduisant  mot  pour  mot  le  texte  des 
Gesta  depuis  «  Lambertus  natione  Engolismensis  »,  jus- 
qu'à «  maximse  religionis  ».  En  réalité  tout  ce  passage  a  été 
ajouté,  après  coup,  à  la  rédaction  primitive  de  la  chroni- 
que :  dans  le  manuscrit  ^  il  a  été  écrit,  en  marge  de  cette 
rédaction,  par  une  autre  main,  d'une  écriture  différente  et, 
croyons-nous,  à  une  époque  sensiblement  postérieure.  On 
ne  peut  donc  l'attribuer  à  l'auteur  de  la  chronique. 

Ainsi,  en  ce  qui  concerne  les  parents  de  Lambert,  sa 
naissance  à  La  Palud,  son  ordination  par  Adémar,  sa 
nomination  comme  chapelain  de  La  Couronne,  le  chroni- 
queur du  xiir  siècle  ne  fit  que  copier  celui  du  xr.  Dès  lors 
il  est  permis  de  ne  pas  tenir  compte  du  calcul  d'après  lequel 
Lambert  aurait  mené  la  vie  conventuelle,  avec  ses  compa- 
gnons, pendant  vingt  ans  ou  davantage,  à  La  Palud,  avant 
d'entrer  à  La  Couronne.  Aussi  bien  ce  calcul  est-il  présenté 
bien  dubitativement  :  «  Quantum  autem  ex  scriptis  anti- 
quis computare  potuimus  »  ;  et  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  comment  le  moine  de  La  Couronne  l'a  établi.  Adémar, 
évêque  d'Angoulême,  est  mort  en  1101  -.  Lambert,  ordonné 
par  lui,  prit  possession  de  La  Couronne  en  1122.  Le  chro- 
niqueur de  La  Couronne  fait  remonter  à  la  même  date 
la  prêtrise  et  la  conversion  de  Lambert,  et  en  conclut 
qu'il  mena  la  vie  conventuelle  à  La  Palud  pendant  vingt  ans 
au  moins. 

C'est  là  une  interprétation  abusive  des  Gesta.  Les  Gesta 


1.  Archives  de  la  Charente,  fonds  de  La  Couronne. 

2.  Gesla  pontifîcum,  l.  c.  p.  41,  n.  1. 
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disent  seulement  que  Lambert  fut  ordonné  prêtre  par 
Adémar,  c'est-à-dire  en  1101  au  plus  tard,  qu'il  fut  cha- 
pelain de  La  Palud,  qu'il  réunit  dans  l'église  de  ce  lieu  un 
couvent  de  chanoines,  qu'ensuite  il  transporta  ce  couvent  à 
La  Couronne,  Mais  ils  ne  nous  disent  pas  à  quel  moment 
se  fit  la  conversion  de  Lambert,  c'est-à-dire,  au  sens  ancien 
du  mot,  à  quel  moment  il  résolut  de  mener  la  vie  régulière. 
Le  chanoine  chroniqueur  paraît  avoir  des  informations 
beaucoup  plus  sûres  quand  il  nous  donne  les  détails  de 
l'entrée  solennelle  de  Lambert  et  de  ses  compagnons  à 
La  Couronne,  le  dimanche  de  la  Passion,  12  mars  1122; 
quand  il  nous  montre  Girard  recevant,  ce  même  jour,  la 
profession  religieuse  de  Lambert,  et  l'instituant  abbé  du 
nouveau  monastère;  quand  il  rapporte  comment  le  nouvel 
abbé,  huit  jours  plus  tard,  donnait  l'habit  de  chanoine  à 
ses  compagnons. 

Si  Lambert  fit  profession  le  12  mars  1122,  si  ses  compa- 
gnons reçurent  seulement  ensuite  l'habit  canonial,  on  peut 
légitimement  en  conclure  que  Lambert  n'avait  pas  institué 
le  convent  à  La  Palud  beaucoup  avant  1 1 22.  Dès  lors  nous 
sommes  amenés  à  supposer  que  la  conversion  de  Lambert, 
c'est-à-dire  la  décision  prise  par  lui,  à  l'instigation  de  Robert 
d'Arbrissel,  de  suivre  la  vie  religieuse,  ne  doit  pas  être 
antérieure,  ou  de  très  peu,  aux  premières  donations  des 
fidèles  de  la  forêt  d'Agudelle,  c'est-à-dire  à   1115. 

Cette  hypothèse  se  transforme  en  une  quasi  certitude  en 
présence  de  ce  renseignement  donné  par  le  chroniqueur  de 
La  Couronne  sur  Fouchier  Arrade  qui  gouverna  l'abbaye 
pendant  l'épiscopat  de  Lambert^  :  «  Lambertus  regimen 
ecclesise  deCorona  dédit  uni  de  fratribus,  nomine  Fulcherio 
Arradi,  qui,  a6  initio  conoersionis,  in  religione  ac  devotione 
ipseindividuus  cornes  existerat.  »  Or  la  famille  des  Arrade 
était  des  environs  de  Jonzac,  tout  proche  d'Agudelle.  Un 

1.  Chronique  latine,  l.  c,  p.  27. 
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autre  des  premiers  compagnons  de  Lambert,  Guillaume 
Fouchier,  était,  lui  aussi,  originaire  des  environs  d'Agu- 
dellei. 

Si  Fouchier  Arrade,  le  premier  compagnon  de  Lambert, 
appartenait  à  une  famille  de  la  région  d'Agudelle  ;  si 
Guillaume  Fouchier,  le  premier  connu  des  compagnons  de 
Lambert  après  Fouchier  Arrade,  était  lui  aussi  originaire 
de  la  même  région,  on  doit  admettre,  jusqu'à  preuve  du 
contraire,  que  Lambert  n'eut  pas  de  compagnons  avant  la 
fondation  d'Agudelle,  que,  par  conséquent,  sa  conversion 
remonte  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  vers  1115.  Coni- 
ment  ne  pas  rappeler  ici  qu'en  cette  même  année  1115 
Robert  d'Arbrissel  séjourna  à  Angoulême-. 

En  résumé,  Lambert  fut  ordonné  prêtre  au  plus  tard  en 
1101  ;  il  devint  chapelain  de  La  Palud  à  une  date  inconnue, 
peut-être  immédiatement  après  sa  prêtrise.  Lambert  fut 
ensuite  converti  par  Robert  d'Arbrissel,  très  probablement 
en  1115,  en  tout  cas  peu  avant. 

Pourquoi  Lambert  se  sépara-t-il  de  son  «  père  bien- 
aimé  »  ?  Nous  entrons  ici  dans  le  domaine  de  l'hypothèse, 
mais  d'une  hypothèse  que  bien  des  considérations  rendent 
très  vraisemblable. 

Lambert  était  un  simple  chapelain,  Fontevraud  un  ordre 
puissant.  Cependant  Lambert  ne  craignit  pas  d'abandonner 
Fontevraud  ;  il  put,  malgré  cet  abandon,  conserver  la  dona- 
tion d'Agudelle.  Bien  plus,  ayant  posé  les  fondements 
d'un  monastère  (1118),  ce  monastère  ne  mit  pas  plus  de 
quatre  ans  à  s'élever^.  Dans  tout  cela  on  doit,  selon  nous, 
reconnaître  l'intervention  active  de  Girard,  évêque  d'An- 
goulême  (UOf  et  légat  du  Saint-Siège  (1107). 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  l'importance  du  rôle  joué 

1.  Cartulaire  deVnhhaije  de  Saint-Ètienne  de  Baigne,  publié  par  M.  1  abbé 
Cholet.  Angoulème,  1867.  Cf.  la  table  aux  mots  Àrradus  et  Fulcherius. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  o. 

3.  L'abbé  Blanchet,  /.  c 
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par  ce  prélat.  Une  vaste  intelligence,  le  don  de  commande- 
ment, l'art  des  intrigues,  une  éloquence  persuasive,  une 
activité  hors  de  pair,  il  mit  tout  cela,  sans  grande  cons- 
cience, peut-être,  au  service  d'ambitions  très  hautes,  et 
réalisa  vraiment  de  grandes  choses  avant  de  sombrer,  par 
orgueil,  dans  le  schisme  d'Anaclet  '. 

Quand  Lambert,  converti  par  Robert  d'Arbrissel,  voulut 
fonder  un  prieuré,  il  lui  fallut  susciter  des  dons,  recruter 
des  disciples,  poursuivre  des  négociations  délicates.  Ses 
initiatives  furent  couronnées  d'un  plein  succès,  grâce  à 
son  caractère,  à  son  talent,  à  son  activité.  Girard  décou- 
vrit alors  la  valeur  du  chapelain  de  La  Palud.  Recherchant 
avec  passion  tout  ce  qui  pouvait  ajouter  à  l'éclat  de  sa 
ville  épiscopale,  il  pensa  que  Lambert  était  susceptible  d'y 
contribuer.  C'était  l'époque  où  partout  surgissaient  des 
fondateurs  de  familles  monastiques  nouvelles.  Girard  décida 
sans  doute  Lambert  à  jouer  en  quelque  sorte  ce  rôle.  Son 
intervention  permet  seule  d'expliquer  comment  Lambert 
put  garder  les  donations  d'Agudelle.  Sans  aucun  doute 
Girard  contribua,  pour  la  plus  large  part,  à  grouper  de 
nombreux  disciples  autour  de  lui;  à  ériger,  tout  près  d'x4.n- 
goulême,  avec  une  rapidité  surprenante,  et  d'après  des 
plans  importants,  le  monastère  de  La  Couronne. 

Ainsi  le  désir  du  légat  Girard  de  faire  toujours  plus 
grande  l'importance  et  la  notoriété  de  sa  ville  épiscopale 
expliquerait  comment  Lambert  se  détacha  de  l'ordre  de 
Fontevraud  et,  au  lieu  de  gouverner  le  prieuré  Fontevriste 
d'Agudelle  en  Saintonge,  fonda  un  monastère  aux  portes 
d'Angoulême.  Il  y  a  là  une  hypothèse;  mais  c'est  la  seule, 
nous  semble-t-il,  qui  satisfasse  à  toutes  les  questions 
soulevées  par  les  actes  que  nous  venons  d'étudier,  et  à  ce 
que  nous  savons  de  l'histoire  de  l'Angoumois  au  commen- 


1.  L'abbé  Maratu,  /.  c,   et  J.  de  La  Martlnière,  Saint-Cijbard.  Paris, 
Picard,  1908,  pp.  235-258. 
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cernent  du  xii'  siècle  ;  on  peut  même  dire  qu'elle  y  satisfait 
parfaitement. 

Combien  de  temps  avant  de  poser  les  premières  pierres 
de  La  Couronne  (1118)  Lambert  s'est-il  séparé  de  Fonte- 
vraud  ?  A  défaut  de  certitude  nous  pouvons  présenter  à 
nouveau  une  hypothèse  très  probable. 

L'accord  de  1116  n'est  pas  un  mythe.  Il  fut  le  premier 
essai  de  règlement  de  l'affaire  d'Agudelle.  La  question  est 
de  savoir  si  cette  affaire  pouvait  donner  lieu  à  un  accord? 
à  un  règlement  constaté  par  charte,  au  cas  où  Lambert 
n'aurait  pas  encore  désiré  rompre  avec  Fontevraud.  On  ne 
conçoit  guère  de  fait  que  Lambert,  décidé  à  se  soumettre  à 
Pétronille,  à  la  reconnaître  comme  sa  supérieure,  à  quelque 
titre  que  ce  fût,  ait  eu  besoin  d'une  charte  pour  régler  les 
conditions  de  ce  supériorat.  L'existence  indubitable  de  la 
charte  du  "2  juillet  1116  permet  donc  de  croire  que,  dès 
cette  époque,  Lambert  désirait  ne  plus  reconnaître  Pétronille 
pour  sa  supérieure,  diriger  ses  frères  en  toute  indépen- 
dance. 


IX 


les  origines   fontevristes  de  lambert  et  la  fondation 

d'agudelle. 

Nous  avons  étudié  successivement  la  notice  de  Fonte- 
vraud, la  notice  de  Lambert,  la  donation  de  Pétronille, 
abbesse  de  Fontevraud  (2  juillet  11 16),  la  confirmation  de 
Pierre,  évêque  de  Saintes  (1122-1125),  la  transaction  entre 
Lambert  et  Pétronille  ;1129).  Chacun  de  ces  actes  pris  à 
part  a  une  signification  spéciale.  Dans  leur  ensemble, 
quand  on  les  rapproche,  quand  on  les  compare,  les  faits 
qu'ils  mentionnent,  les  termes  qu'ils  emploient  revêtent 
une  toute  autre  valeur.  Derrière  ce  qu'ils  disent  d'ofïiciel  et 
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de  convenu,  derrière  leur  laçade,  nous  découvrons  quel- 
ques parcelles  de  vérité  et  nous  en  pressentons  d'autres. 
Ces  parchemins  jaunis  nous  présentent  do  curieuses  scènes 
de  la  vie  monastique  dans  le  premier  quart  du  xn"  siècle. 

Nous  ne  distinguerons  pas,  point  par  point,  dans  le  récit 
qui  va  suivre,  ce  qu'il  contient  de  certain,  de  probable  ou 
seulement  de  vraisemblable,  nous  étant  déjà  efforcé  de 
l'établir  par  les  discussions  qui  précèdent  K 

Lambert,  originaire  de  La  Palud,  ordonné  prêtre  au 
plus  tard  en  1101  par  l'évêque  d'Angoulème  Adémar, 
devenu  chapelain  de  Saint-Jean  de  La  Palud,  fut  converti 
en  1115  ou  peu  avant  par  Robert  d'Arbrissel.  Voulant 
suivre  les  exemples  de  son  maitre  il  chercha  un  lieu  désert 
pour  mener  la  vie  érémitique.  La  forêt  d'Agudelle,  près 
de  Jonzac,  lui  parut  propre  à  fonder  un  prieuré. 

Les  seigneurs  des  environs,  les  La  Roche,  seigneurs  de 
Jonzac,  les  Montendre,  les  Mirambeau,  les  Barbezieux,  les 
Testaud,  les  Arrade,  les  Fouchier,  lesMorel  s'empressèrent 
de  lui  faire  ou  de  lui  attirer  des  offrandes,  de  lui  servir  de 
témoins.  Renaud,  évêque  de  Saintes,  lui  donna  l'église  de 
Salignac  dont  dépendait  la  forêt  d'Agudelle.  Ce  n'était  pas 
le  chapelain  d'une  petite  paroisse  des  environs  d'Angou- 
lème qu'assistaient  tout  d'abord  cet  évêque  et  ces  seigneurs, 
mais  le  représentant  du  réformateur  plein  de  fougue  et 
d'autorité  qu'ils  avaient  pu  voir  en  Saintonge  au  cours  de 
ses  voyages  de  prédications;  qu'ils  avaient  pu  rencontrer  à 
la  cour  d'Aquitaine,  objet  de  respect  et  d'admiration;  dont 
leur  duc  se  montrait  le  protecteur.  Celui-ci  n'avait-il  pas, 
peu  d'années  auparavant,  fondé  un  monastère,  «  fait 
unique  dans  son  existence  »  déjà  longue,  pour  un  converti 
de  Robert,  à  Orbestier^. 

Les  donateurs  affluèrent  donc  à   Agudelle   durant  les 

1.  Les  détails  du  récit  se  retrouvent  tantôt  dans  l'une,  tantôt  dans 
l'autre  des  pièces  justificatives. 

2.  Alfred  Richard,/,  c,  p.  «2. 
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années  1115  et  1116.  Ils  donnaient  au  disciple  du  grand  ora- 
teur populaire,  de  Fascète  vénéré.  Plusieurs  même,  pour 
mieux  marquer  le  motif  qui  les  animait,  donnaient  à  Robert 
lui-même  et  aux  religieuses  de  Fontevraud.  Ainsi  les  chartes 
de  donation  portaient  soit  le  nom  de  Lambert,  soit  le  nom 
de  Robert.  Mais  si  elles  portaient  le  nom  de  Robert,  ce 
n'était  pas  que  Robert  fût  présent,  ou  du  moins  qu'il 
comptât  mettre  lui-même  les  donations  en  valeur  ;  c'était 
parce  que  Lambert  était  le  converti  de  Robert,  parce  qu'il 
agissait  sous  son  patronage  et  en  s'aidant  de  sa  paternelle 
direction.  En  réalité  ce  fut  Lambert  qui  construisit  une 
chapelle  à  Agudelle,  qui  prépara  et  sans  doute  commença 
le  défrichement  de  la  forêt,  en  un  mot  qui  reçut  toutes  les 
donations  sous  quelque  forme  qu'elles  fussent  rédigées,  et 
qui  fonda  le  prieuré  d' Agudelle. 

Quelques  frères  se  groupèrent  autour  de  Lambert,  et 
tout  d'abord  deux  membres  de  familles  anciennes  et  puis- 
santes du  pays,  Fouchier  Arrade  et  Guillaume  Fouchier. 
Une  chapelle  s'éleva  dans  la  forêt  avec  l'autorisation  de 
l'évêque  de  Saintes;  la  messe  y  fut  célébrée.  C'était  la 
marque  de  la  prise  de  possession  définitive  des  donations. 

Cependant  l'ordre  de  Fontevraud  venait  d'être  mis  tout 
entier,  par  son  fondateur,  sous  la  direction  d'une  femme, 
Pétronille  de  Chemillé.  Lambert  écrivit  à  «  son  très  cher 
père  »  Robert  et  prit  le  chemin  de  Fontevraud  avec  Guil- 
laume Fouchier  et  Geoffroy  de  Lignières.  Dès  lors,  peut- 
être  sur  la  demande  du  légat  Girard  II,  évêque  d'Angou- 
lême,  en  tout  cas  encouragé  et  appuyé  par  lui,  Lambert 
pensait  à  rompre  les  liens  qui  pouvaient  le  rattacher  à 
Fontevraud,  à  fonder  un  monastère  tout  près  d'Angoulême. 
Qu'allait  donc  devenir  Agudelle  donné  conjointement  à 
Robert  d'Arbrissel  et  à  Lambert? 

Nous  ne  pouvons  connaître  la  marche  des  négociations  de 
Lambert  à  Fontevraud.  Il  voulait,  évidemment,  tenter  de 
conserver  Agudelle.  Pour  Pétronille  la  situation  était  fort 
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délicate.  11  lui  fallait,  avant  tout,  ne  pas  mécontenter  le 
légat,  à  la  bienveillance  et  à  l'autorité  de  qui  elle  pouvait 
avoir  constamment  besoin  de  recourir.  Contrainte  sans 
doute  en  quelque  sorte  par  la  nécessité,  elle  se  décida  à 
consentir  une  donation  à  Lambert,  mais  dans  les  termes 
les  plus  généraux,  en  présence  de  Robert  d'Arbrissel  lui- 
même  et  de  la  prieure  Augarde. 

Cette  donation  était  verbale.  Lambert  revint  en  sa 
demeure,  rédigea  une  charte  relatant  les  circonstances  et 
l'objet  de  la  donation,  et  chargea  le  frère  Fouchier  Arrade 
et  Fouchier  de  Bécheresse  de  la  porter  à  Fontevraud. 
Pétronille,  le  jour  de  la  fête  des  saints  martyrs  Procès  et 
Martinien,  2  juillet  1116,  réunit  le  chapitre  plénier  du 
monastère  pour  recevoir  ces  messagers.  Elle  lui  exposa 
l'affaire  et  lui  fit  connaitre  la  donation.  Puis,  pour  confirmer 
celle-ci,  tout  le  couvent  des  religieuses  se  leva,  à  la  demande 
de  l'abbesse,  et  prononça  Amen.  Ensuite  Pétronille  traça 
de  sa  main  une  croix  sur  la  charte  de  donation,  et  après 
elle  la  prieure  Augarde,  puis  la  sous-prieure.  La  donation 
était  cette  fois  parfaite. 

La  possession  d'Agudelle  procurait  trop  d'avantages  à 
Lambert  pour  qu'il  négligeât  tout  ce  qui  était  susceptible 
d'asseoir  et  de  fortifier  son  autorité  sur  ce  lieu.  Les  cha- 
noines de  Saintes,  dont  la  mense  n'était  pas  encore  distincte 
de  celle  de  l'évèque,  renouvelèrent  et  confirmèrent  solen- 
nellement, à  Angoulème,  entre  les  mains  du  légat  Girard, 
le  don  fait  par  leur  évêque,  Renaud,  de  la  paroisse  de 
Salignac. 

Au  ])out  de  quelques  années,  entre  112-2  et  1125,  Lambert 
s'adressa  au  successeur  de  Renaud,  Pierre  de  Confolens.  11 
lui  demanda  contirmation  du  don  de  l'église  de  Salignac  ;  il 
lui  demanda  plus  encore,  de  lui  confirmer,  sous  forme  de 
don  et  de  concession,  toutes  ses  possessions  d'Agudelle, 
telles  qu'il  les  avait  fondées  et  reçues  de  Fontevraud. 
Pierre  de  Confolens  répondit  favorablement  à  cette  demande 
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et  souscrivit  la  charte  qui  en  faisait  foi  conjointement  avec 
Amauvin,  son  archidiacre,  Béraucl,  son  chapelain,  Guil- 
laume, son  chancelier,  Airaud,  son  archiprêtre.  Selon 
toutes  probabilités  Lambert  voulait  se  garantir  par  cet  acte 
contre  des  revendications  qu'il  prévoyait  prochaines. 

De  fait,  les  dissentiments  entre  Lambert  et  Pétronille  qui 
déjà,  peut-être,  existaient,  se  lirent  très  vite  plus  aigus, 
l'abbesse  de  Fontevraud  ayant  jugé  le  moment  favorable 
pour  revendiquer  ses  droits. 

Lambert  considérait  qu'il  était  devenu,  par  la  donation 
de  1116,  propriétaire  de  toutes  les  oblations  des  fidèles  à 
Agudelle  ;  il  estimait,  en  outre,  se  trouver,  grâce  à  elle, 
indépendant  de  Fontevraud.  C'est  en  ce  sens  qu'il  fît  rédi- 
ger la  confirmation  de  l'évêque  de  Saintes.  Celle-ci  revêtait 
une  importance  de  tout  premier  ordre  pour  sa  thèse.  Il 
semble  certain,  en  effet,  qu'il  n'y  avait,  au  moment  des 
démêlés  de  Fontevraud  et  de  La  Couronne,  qu'un  seul 
exemplaire  de  la  charte  de  1116,  celui  possédé  par  La  Cou- 
ronne. Lambert  pouvait  donc  se  dispenser  de  produire  cette 
charte  dont  les  termes  risquaient  de  tourner  à  son  désavan- 
tage. Il  était  en  droit  de  penser  qu'il  lui  suffirait  de 
s'appuyer  sur  la  confirmation  de  l'évêque  de  Saintes  qui 
paraissait  mettre  sa  possession  à  l'abri  de  toute  discussion. 
Il  affirma  donc  que  le  prieuré  d' Agudelle  lui  appartenait 
parce  qu'il  l'avait  fondé,  parce  que  les  moniales  de  Fonte- 
vraud le  lui  avaient  donné,  et  s'offrit  à  le  prouver. 

Cependant  Pétronille,  de  son  côté,  s'offrait  à  prouver  que 
les  offrandes  des  fidèles  d' Agudelle  n'avaient  pas  été  faites 
seulement  en  faveur  de  Lambert,  mais  aussi  en  faveur  de 
Robert  d'Arbrissel  et  des  religieuses  de  Fontevraud.  Une 
notice  fut  rédigée  dans  ce  sens  à  Fontevraud  :  elle  résumait 
un  acte  de  donation  à  Robert  d'Arbrissel,  en  signalait 
d'autres,  énumérait  des  témoins.  Pétronille  rappelait  que, 
si  Lambert  avait  reçu  des  offrandes  en  son  nom,  c'était 
comme  disciple  de  Robert  d'Arbrissel.  Pétronille  partait  de 


LA    DONATION   D'aGLDELLE  31 

ce  fait  pour  caractériser  la  nature  de  la  donation  de  Fonte- 
vraud  à  Lambert.  Lambert,  disait-elle,  ("ut  un  disciple  de 
Robert  d'Arbrissel.  Puisque  des  donations  ont  été  faites  à 
Agudelle,  au  nom  de  liobert  d'Arbrissel  et  des  religieuses 
de  Fontevraud  sans  que  jamais  ni  Robert  ni  les  religieuses 
de  Fontevraud  ne  soient  intervenus  personnellement,  c'est 
que  les  donations  faites  à  Lambert  s'adressaient  au  disciple 
de  Robert  d'Arbrissel.  D'ailleurs  la  cession  par  Fontevraud 
à  Lambert  des  donations  faites  au  nom  de  celui-ci  implique, 
pour  Fontevraud,  le  droit  de  disposer  de  ces  donations  ; 
elle  n'implique  pas  l'abandon  complet  des  droits  de  Fonte- 
vraud sur  ces  donations.  Lambert  n'est  à  Agudelle  que  le 
représentant  de  Fontevraud.  Le  prieuré  d' Agudelle,  cons- 
titué en  partie  par  les  donations  faites  à  Lambert,  comme 
disciple  de  Robert  d'Arbrissel,  en  partie  par  les  donations 
faites  à  Robert  d'Arbrissel,  est  une  filiale  de  Fontevraud, 
doit  suivre  les  règles  de  tout  prieuré  Fontevriste. 

Avec  une  telle  argumentation  la  confirmation  de  l'évêque 
de  Saintes  ne  pouvait  plus  être  d'aucune  utilité  à  la  cause  de 
Lambert.  Celui-ci  portait  alors  le  titre  d'abbé.  Dans  la 
paroisse  de  La  Palud  qu'il  avait  dirigée  comme  chapelain, 
en  un  lieu  appelé  La  Couronnelle  et  qu'on  nomma  alors 
La  Couronne,  s'était  construit  un  important  monastère. 
Lui  et  ses  frères  en  avaient  pris  solennellement  possession 
le  12  mars  1 122  ^  Depuis  lors  la  prospérité  du  monastère 
de  La  Couronne  s'était  rapidement  accrue.  Au  moment  où 
les  plaintes  de  Pétronille,  devenant  très  vives,  l'obligèrent 
de  recourir  à  l'arbitrage,  Lambert,  toujours  assuré  de 
l'appui  du  légat  Girard,  jouissait  donc  en  outre,  par  lui- 
même,  d'une  grande  influence.  Il  se  décida  à  un  coup  de 
force. 

Il  afïirma  qu'il  avait  pleinement  et  librement  disposé  des 
donations  qui  avaient  été  faites  à  son  nom  aussitôt  ces  dona- 

1.  L'abbé  Blanchet,  l.  c. 
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tions  faites  ;  il  atïirma  que  les  donations  faites  au  nom  de 
Robert  d' Arbrissel  étaient  en  très  petit  nombre  par  rapport 
aux  donations  faites  en  son  nom  ;  il  affirma  qu'il  avait^,  dès 
l'origine,  disposé  des  donations  faites  au  nom  de  Robert 
dans  les  mêmes  conditions  que  de  celles  faites  à  son  nom,  et 
cela,  grâce  au  consentement  de  Robert  lui-même,  grâce  à 
la  concession  que  lui  en  avaient  aussitôt  faite  l'abbesse 
Pétronille,  sa  prieure  et  sa  sous-prieure  ;  il  affirma  enfm 
que  cette  concession,  l'abbesse  de  Fontevraud  et  les  reli- 
gieuses l'avaient  solennellement  confirmée  en  octroyant 
la  charte  du  2  juillet  1116. 

Pour  appuyer  de  telles  affirmations  Lambert  ne  pouvait 
se  servir  de  la  charte  de  1 116.  Celle-ci  avait  été  vraisembla- 
blement expédiée,  nous  l'avons  déjà  dit,  à  un  seul  exemplaire. 
Aussi  Lambert,  ou  bien  ne  la  produisit  pas,  ou  bien  en  pro- 
duisit le  texte  falsifié. 

S'il  ne  falsifia  pas  le  texte  même  delà  charte  de  1116,  il 
falsifia  le  texte  de  la  confirmation  de  Pierre  de  Confolens. 
Le  texte  primitif  disait  :  «  L'abbesse  et  les  religieuses  de 
Fontevraud  ont  donné  à  Lambert  tout  ce  que  les  fidèles  lui 
avaient  offert  dans  la  forêt  d' Agudelle  ;  à  notre  tour  et  après 
elles,  nous  le  lui  concédons.  Le  texte  falsifié  par  un 
grattage  et  par  la  substitution  aux  mots  grattés  de  mots 
nouveaux,  signifiait  :  «  Lambert  a  fondé  Agudelle  grâce  aux 
dons  des  fidèles,  nous  lui  confirmons  la  possession  de  ce 
lieu.  L'abbesse  et  les  religieuses  de  Fontevraud  ont  confirmé 
à  Lambert  tout  ce  que  les  fidèles  lui  avaient  déjà  donné  sous 
le  nom  de  Robert;  nous  approuvons  et  appuyons  cette  con- 
firmation. » 

Les  falsifications  de  textes  sont  courantes  au  moyen-âge; 
elles  ne  représentaient  pas,  pour  les  hommes  de  ce  temps, 
le  caractère  de  gravité  que  nous  leur  reconnaissons 
aujourd'hui.  Elles  apparaissaient  même  à  beaucoup  comme 
très  admissibles,  lorsqu'elles  venaient  à  l'appui  d'un  droit 
justement  revendiqué.  Quand  Lambert  transforma,  par  la 
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substitution  de  quelques  mots  à  d'autres  préalablement 
grattés,  le  sens  de  la  charte  de  confirmation  de  l'évêque  de 
Saintes,  ne  croyait-il  pas  à  la  justice  de  sa  cause?  Sans 
doute  il  est  impossible  de  l'ailirmer,  mais  il  est  impossible 
aussi  d'alïirmer  le  contraire. 

La  clef  du  problème  repose  dans  l'interprétation  de  la 
donation  de  1116  concédée  de  mauvaise  grâce  par  Pétro- 
nille.  Lambert  a-t-il  volontairement  faussé  le  sens  de  la 
donation  à  son  profit?  Tout  au  contraire,  Pétronille 
voulut-elle  profiter  d'un  certain  vague  dans  les  termes 
de  cette  donation  pour  reprendre  en  partie  ce  qu'elle 
avait  d'abord  concédé  ?  Ou  bien  Lambert  et  Pétronille 
étaient-ils  tous  deux  de  bonne  foi  dans  leur  interpréta- 
tion différente  du  même  acte  ?  On  ne  le  saura  sans  doute 
jamais. 

Emus  de  la  discorde  de  deux  personnages  vénérables, 
Guillaume,  évèque  de  Poitiers,  Jean,  évêque  de  Séez, 
Guillaume,  évèque  de  Saintes,  intervinrent.  Pétronille  eut 
particulièrement  égard  aux  conseils  de  l'évêque  de  Poitiers 
qui  déjà,  à  plusieurs  reprises,  venait  d'intervenir  en  faveur 
de  son  ordre;  l'évêque  de  Séez  servit  d'intermédiaire  à 
Lambert.  Soucieux  de  la  paix  et  de  la  tranquillité  dans  les 
lieux  saints,  ils  travaillèrent  à  faire  aboutir  une  transaction 
qui  ramenât  la  concorde. 

L'an  de  l'Incarnation  1129,  Pétronille  réunit  son  chapitre 
plénier.  Les  évêques  de  Poitiers,  de  Séez,  de  Saintes, 
Lambert  y  assistaient  avec  de  nombreux  clercs.  Solennelle- 
ment, Pétronille  alïirma  que  tout  ce  que  Lambert  possé- 
dait à  Agudelle,  il  le  devait  à  la  libéralité  de  Fontevraud. 
Ensuite,  prenant  le  livre  de  la  règle  de  son  ordre,  dont 
on  se  servait  pour  la  lire  au  chapitre,  elle  le  mit  entre  les 
mains  de  chacun  des  évêques,  puis  entre  les  mains  de 
Lambert,  voulant  signifier  ainsi  qu'elle  donnait  et  concé- 
dait tous  les  droits  de  Fontevraud  sur  Agudelle  à  Dieu, 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  La  Couronne,  et  aux  frères  de 

Moyen  Age,  t.  XXIV  :^ 
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cette  église.   Elle  réservait   seulement  un  marc  d'argent 
de  redevance  annuelle. 

Pétronille  paraissait,  en  fin  de  compte,  avoir  le  beau 
rôle.  Plus  ou  moins  explicitement,  elle  faisait  reconnaître 
ses  droits,  les  abandonnait  ensuite.  Lambert^  lui,  attei- 
gnait son  but  ;  il  gardait  Agudelle  en  toute  indépendance 
de  Fontevraud. 

Une  bulle  confir, native  des  possessions  de  La  Couronne, 
donnée  par  Innocent  II  le  18  mars  1142^,  mentionne  le 
prieuré  d'Agudelle.  Une  autre  bulle  du  pape  Lucius  II,  en 
1 144,  avait  spécialement  pour  but  d'approuver  et  d'affirmer 
la  convention  de  11-29 -.  Cependant  Mathilde,  fille  de  Foul- 
ques, comte  d'Anjou,  l'année  même  où  elle  prit  la  succes- 
sion de  Pétronille  comme  abbesse  de  Fontevraud,  en  1150, 
ne  craignit  pas  d'émettre  à  nouveau  des  prétentions  sur 
Agudelle.  Junius,  abbé  de  La  Couronne,  n'eut  pas  besoin, 
cette  fois,  de  recourir  à  des  moyens  frauduleux.  En  pré- 
sence de  l'archevêque  de  Bordeaux,  des  évêques  de  Poi- 
tiers, d'Angoulème  et  de  Périgueux,  les  parties  convinrent 
de  se  conformer  à  la  décision  de  l'accord  conclu  en  J129. 
Il  fut  décidé,  en  outre,  c{ue  l'archevêque  de  Bordeaux 
interviendrait  désormais  seul  pour  mettre  fin  aux  diffé- 
rends de  La  Couronne  et  de  Fontevraud  au  sujet  d'Agu- 
delle, s'il  s'en  produisait  de  nouveaux  •'■. 

Depuis  lors,  la  tranquillité  des  abbés  de  La  Couronne 
ne  fut  plus  troublée  par  les  entreprises  des  abbesses 
angevines. 

J.  DE  La  Martinière, 

Archiviste  du  Morbihan. 

1.  Archives  de  la  Cliarente  ;  fonds  de  La  Couronne. 

2.  Pièce  justificative  VI. 

3.  Pièces  justificatives  VII  et  \"III. 


iMi:(:i:s  jrsiiFicATiVEs 


I 

lllS-1129 


Xolice  relatant  les  donations  faites  par  (liKe)S,  dans  la  forèl  d'Anudclle. 
à  Robert  d'Arbrissel  et  aux  religieuses  de  Fonte crauil. 

Original  parchemin.  Archives  de  Maine  el-Loire,  H,  fonds  de  l'abhaye  de 
Fontevraud,  liasse  dAgudelie. 

Publié  par:  Paul  de  Fleury,  Chartes  sainloiigeaises  de  l'ahhaiie  de  I.a  Cou- 
ronne. i/tO-liT.l,  dans  Archices  his^loriques  de  la  Sainlonge  tt  de  l'Aunis, 
t.  VIF,  p.  27. 

Nolum  sit  omnibus  liominibiis,  tain  presentibus  (|uam  fiiluris,  (|uocl 
Hannulfus'Barbolis  et  lixor  ejus,  Domine  Emperia.  pro  anime  sue  cl  paren- 
tum  suoruui  salute.  dederunt  Deo  et  Béate  Marie  dou)DOf|ue  l^otbcrto  de 
Arbrisselloetsanctimonialibus  ecciesie  Fontis  Evraldi,  quicquid  iiabebant 
in  nemore  quod  dicilur  Agudcla,  tcstibus  (joframno  de  Pirciaco  et  eodem 
Rannulfo  Barbotini  ;  necnon  ceteri  barones,  quicf|uid  in  eodem  nemore 
Iiabebant,  similiter  sanctimonialibus  predictis  dederunt  :  IJenedictus 
David,  Haimundus  Ouillelmi,  Giraudus  Mozardus,  Aimericus  de  Milzac, 
HamnulfusTanat,  Holbertus  Siguini,  lianulfo  Harboliui,et  Renediclo  David 
testibus.  Hujus  eciaui  donacionis  donatores  fucrunt  :  Rennuifus  Donali, 
Ogerius  Savarici,  Itcrius  Rennulli,  Iterius  Moroiii,  Rigaudusde  Rerbezil. 
Renmundus  Cbaillacli,  sub  horum  testimonio  :  Gonfranni  de  Rirciaco, 
RennuRi  de  Milliaco,  Pelrus  de  Gragcria,  RigaudusdeCereis,  frater  ejus. 


II 
1116-1129. 

yotice  de  Lambert,  chapelain  de  Saint-Jean  de  La  Palud,  relatant  la  fon- 
dation du  prieuré  d'Agudellc  et  la  donation  que  lui  fil  Pétronille,  abbesse 
de  Fontevraud,  de  ce  prieuré. 

Original  parchemin.  Archives  de  la  Charente,   fonds  de  l'abbaye  de  La  Cou- 
ronne, prieuré  d'Agudelle. 

Publié  par:  J.-F.-Eusèbe  Cartaigne,  flirontquc  latine  île  l'abbaye  de  La  Cou- 
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ronne,  Paris,  Aubry,  1864,  p.  111-114  ;  —  Paul  de  Fleury,  Chartes  saintongeaises 
de  l'abbaye  de  La  Couronne,  l.  c,  p.  28-31. 

In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Lamberlus,  indignus 
sacerdos  ecclesie  Sancti  Jobannis  de  Paludibus,  certitudineni  veritatis 
volo  relinquere  omnibus  nostris  successoribus  et  ceteris  fidelibus  de  loco 
et  de  terris  et  de  edificiis  et  de  silva  que  apellatur  Agudella,  ut  si 
aliquando,  ([uod  absit,  aliqua  questio  inde  orta  fuerit,  ad  perpetuum 
memoriale  veritatis,  videlicet  ad  cartulam  istam,  reourratur.  Hoc  autem 
in  primis  certum  facimus  cunctis  quod  in  dono  quod  fecerunt  lideles  de 
silva  ista,  annum  ab  Incarnatione  Domini  et  indictionem  et  l^alendam 
simpliciter  notare  non  possuraus,  quia,  nimia  multitudine  donantium, 
alia  dona  sunt  facta  anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  centesimo 
quintodecimo,  indictione  octava,  alia  millesimo  centesimo  sextodecimo, 
indictione  nona,  régnante  Lodovico  rege  Francorum,  et  (Juilelmo,  duce 
Aquitanorum,  et  existente  Rainaldo,  episcopo  Sanctonensium,  epacta 
quarta.  De  signis  vero  et  de  crucibus,  et  de  subscriptione  donantium  et  de 
diversa  materia  scribentium,  neminem  dubitare  permittimus,  quia  alii 
tara  viri  quam  mulieres  propriis  manibus  subscripserunt,  alii  ut  pro  eis 
subscriberetur  perceperunt,  et  secundum  diversa  tempora  donantium 
diversi  fuere  scriptores  nominura  ipsorum.  De  testibus  quoque,  qui  dona 
viderunt,  quia  eximia  multitudine  omnesnumerare  non  possumus.  paucos 
qui  pêne  omnia  dona  viderunt  numeramus,  lios  videlicet,  Guilelmum 
Fulcherii,  sacerdotem.  et  Fulclierium  Arradi,  etRotbertum  de  Maislas,  et 
complures  clericos  et  milites,  Uicardum  de  Monte  Andronis^  Poncionem 
de  Mirembello,  Ramnulfum  Barboti,  Guilelmum  Aimeric,  Guilelmum  de 
la  Rocha,  Arnaldum  Teslaudi,  Guilelmum  Arradi,  Aldoinum  de  Berbe- 
zillo,  Iterium  Maurel,  ceteros  ex  nimietate  vitamus.  Dona  quoque  que 
fecerunt  lideles,  ex  maxima  parte  fecerunt  Deo,  et  nobis,  et  fratribus 
nostris,  ex  quadam  parte  vero  domino  Rotberto  et  nobis  ;  illi  autem  qui 
sub  nomine  domini  Rotberti  nobis  dederunt,  postea  manifeste  et  aperte 
nobis  dederunt.  Nos  enim,  sicuti  dilectissimo  patri  nostro  ei  per  litteras 
nostras  mandaveramus,  ut  si  sub  nomine  ipsius  aliquis  locus  daretur, 
ipse  concederet,  et  in  hoc  noslre  peticioni  assensum  preberet,  ipse  vero, 
sicuti  nobis  testes  fuerunt  Petronilla  electa  abbalissa  Fontis  Evraudi,  et 
Augardis  priorissa  ejusdem  loci,  assensum  nobis  prebuit,  et  juxta  volun- 
tatem  nostram  concessit.  Que  Petronilla  ab  ipso  domino  Rotberto  et  a 
generali  conventu  electa  abbatissa,  postea  in  generali  et  majori  capitulo 
Fontis  Evraudi  veniens,  saniori  consilio  fratrum,  et  communi  voluntate 
sanctimonalium,  quicquid  sub  nomine  domni  Rotberti  nobis  datum  fuerat 
nobis  et  fratribus  nostris  in  perpetuum  concessit  et  dédit,  et  ut  donum 
firmius  maneret,  propria  manu  sua  subscripsit.  Donum  vero  quod  factum 
est  in  capitulo  Fontis  Evraudi  hujusmodi  est.  Postquam,  Domino  adju- 
vante, consilio  et  voluntate  Sanctouensis  episcopi,  in  illa  silva  capellam 
fecimus,  et  misterium  sacri  corporis  etsanguinis  Jhesu  Christi  ibi  célébra- 
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vimus.  consilio  fratruin  nostrorum  rontem  Fvraudi  perreximus,  et  ibi, 
presentibus  fratribus  videlicet  Hainerio  sacerdote,  eo  tempore  arcliipres- 
bytero,  et  Andréa,  et  Hylario,  et  Guilelmo  Fulclierio  qui  nobiscum  erat, 
sacerdotibus,  et  (iaufrido  de  Linerias,  quicquid  in  illa  silva  domno 
Rotberto  et  nobis  datuni  fuerat  Petroniile,  electe  abbatisse,  ad  opus  sanc- 
timonaliuni  totum  obtulimus,  ut  locum  illum  susciperent  et  baberent. 
Ipsa  vero  se  inde  conslliuni  accipere  respondit.  Que  post  tercium  dieni 
responsum  inde  nobis  faciens,  quia  karitative  eis  locum  obtuleramus, 
ipsum  nobis  rursus  karitative  obtulit,  et  quod  ipsa  et  sanctinioniales  femine 
locum  illum  nullatenus  susciperent  vel  haberent,  omnino  et  pluribus 
responsionibus  aflirmavit.  Cartulam  quoque  illam,  quam  jam  de  dono  silve 
feceraraus  ibi  habebamus,  et  quod  illam  susciperent  et  retinerent  eis 
presentavimus,  quod  similiter  ipsa  abbatissa  se  facere  denegavit,  sed 
quicquid  in  illa  silva,  sub  nomine  domni  Rotberti  datum  fuerat  nobis 
concessit  et  dédit.  Postiiuam  autem  a  partibus  illis  discessimus,  et  ad 
partes  nostras  venimus,  sicuti  ipsa  abbatissa  nobis  preceperat,  misimus 
Fontem  Evraudi  l'ratrem  nostrum  Fulcherium  Arradi  et  Fulcherium  de 
Beserecia  cum  cartula  ista.  Ipsa  vero  abbatissa,  in  generali  et  majori 
capitulo,  Fulcherium  Arradi  cum  cartula  ista  introduxit,  et  quemad- 
modum  maxima  pars  silve  nobis  data  fuerat,  parva  vero  domno  Rotberto, 
et  quemadmodum,  se  audiente,  ipse  concesserat,  sanctimonialibus  indi- 
cavit  ;  et  quecumque  in  illa  silva  sub  nomine  domni  Rotberti  data  fuerant 
nobis  et  fratribus  nostris  in  perpetuum  ibi  concessit  et  dédit,  et  ad 
confirmacionem  hujus  doni  totum  conventum  sanctimonalium  assurgere  et 
amen  respondere  fecit  ;  ipsa  quoque  propria  manu  signum  Sancte  Crucis 
in  cartula  ista  fecit,  similiter  et  priorissa  et  subpriorissa.  Ad  majorem 
vero  hujus  doni  conlirmationem,  ut  semper  posset  manere,  unam  libram 
incensi  que  per  singulos  annos  monasterio  Fontis  Evraudi  redderetur 
censum  ibi  posuit,  salva  tamen  omnino  exomni  parte  in  perpetuum  nobis 
et  fratribus  nostris  integritate  et  libertate  tocius  loci,  excepta  libra 
incensi.  Nos  autem,  inter  cruces  et  nomina  ipsorum  qui  dederunt  veri- 
tatem  cartule  ita  intexuimus  quia  decebat  ut  primum  dona  fièrent  et 
postea  scriberentur.  Hoc  vero  générale  donum  factum  est  in  capitulo 
Fontis  Evraudi,  auno  ab  Incarnacione  Domini  niillesimo  centesimo  sexto- 
decimo,  indictione  nona,  sexto  nonas  julii,  in  festivitate  sanctorum 
martirum  Processi  et  Martiniani,  epacta  quarta,  in  Romana  sede  existente 
papa  Paschali,  régnante  Lodovico  rege  Francorum,  et  Guilelmo,  duce 
Aquitanorum. 
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III 

1122-1127. 

Confirmation  par  Pierre  de  Confolens,  érèque  de  Saintes,  en  faveur  de 
labhaye  de  La  Couronne,  des  donations  de  la  forêt  d'Agudelle  et  de 
l'église  Saint-Pierre  de  Solignac. 

Origiual  parchemin.,  jadis  scellé  sur  double  queue  de  parchemin.  Archives 
de  la  Charente,  fonds  de  l'abbaye  de  La  Couronne,  prieuré  d'Agudelle. 

Publié  par  :  Paul  de  Fleury,  Chartes  satntongeaises  de  iabbaye  de  La  Cou- 
ronne, l.  c,  p.  31-32. 

Pelrus.  Dei  gracia  Xantonensis  episcopus,  venerabilibus  fratribus 
Lamberto  et  ceteris  in  ecclesia  Beale  Marie  de  Corona  omnipotenti  Domino 
servientibus,  salutem.  Quamdiu  episcopali  auctoritate  fungimur,  et 
curam  sancte  Ecclesie  licet  indignus  gerimus,  juslis  votis  assensum 
prebere  et  rationabilibus  peticionibus  '  adquiescere,  atque  defensioni 
religiosoruni  locorum,  quantum  possumus,  Domino  Deo  auctorS;,  providere 
debemus.  Locum  itaque  in  foreste  que  Agudelia  dicitur  situm.  quem  tu 
et  fratres  tui,  dilecte  in  Xhristo  fili  Lamberte.  ab  initio  edificastis.  cum 
tota  silva  et  terris  ad  se  pertinentibus.  tibi  et  fratribus  tuis  in  ecclesia 
Béate  Marie  de  Corona  Xhristo  lamulantibus,  in  perpetuo  concediinus  et 
damus,  ut,  sicuti  ab  initio  supradictura  locum  et  silvam  et  terras  et 
cetera  ad  se  pertinentia.  donatione  tideJium  adquisistis,  ita  vobis  et  suc- 
cessoribus  vestris  in  perpetuum  quieta  et  illibata  permaneant,  salva 
canonica  reverenlia  Xantonensis  episcopi,  et  sicuti  abbatissa  et  sancti- 
moniales  fcmine  Fontis  Ebraudi  quicquid  slb  no.mi.ne  domm  Rotberti-  in 
supradicta  silva  vobis  datum  fuerat,  in  generali  et  raajori  capitulo  Fontis 
Ebraudi  dederunt,  et  censum  ibi  posuerunt,  et  abbatissa  et  priorisse, 
suis  propriis  manibus  subscripserunt,  et  ad  conlirmationeni  hujus  doni 
cuncte  cetere  surgentes  amen  responderunt,  ita  vobis  in  perpetuum  con- 
cedimus,  ut  quiète  et  pacifice  vos  et  successores  vestri  habeatis  et  possi- 
deatis.  Ecclesiam  vero  Sancti  Pétri  de  Salinac,  in  cujus  parochia  supra- 
dicta silva  dicitur  esse  sila,  quam  bone  memorie  predecessor  noster 
Reinaudus,  Xantonensis  episcopus.  jam  vobis  dederat,  presentibus 
testibus  Guillelmode  Concampo,  Rotberto  de  Maislans.  Beraudo  canonico 
nostro.  Guillelmo  cancellario,  Guillelmo  Fulcherii.  et  quam  canonici 
Xantonensis  ecclesie  postea  in  manu  Girardi,  Sancte  Romane  Sedis  legati, 
vobis  Engolisme  concesserant,  et  nos  in  generali  capitulo  Xantonensis 
ecclesie,   presentibus    archidiaconis    nostris  Amalvino  et  Joscelmo,  et 

i.  Ms.  =  peliocionibus. 

2.  Les  quatre  mots  en  petites  capitales  remplacent,  dans  la  charte,  d'autres 
mots  préalablement  grattés. 
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ceteris  canonicis  vobis  conccssiimis  et  dedimus.  ila  in  |)orpotuum  liabealis 
et  possidcatis  cum  omnibus  ad  se  pertincntibus,  concediinus  et  conlir- 
mamus,  salvo  jure  canonico  Sanctonensis  episcopi.  Ad  conlirmationem 
vero  hujus  doni  propria  manu  nostra  subsrripsimus,  et  sii,Mllo  nostro 
muniri  feciinus. 

Kgo  Petrus  Sanctonensis  ecclesieepiscopus  propria  manu  subscripsi  ss.  '. 

S.-  Anialvini  archidiaconi  ss. 

S.  lieraudi  capellani  ss. 

S.  Guiilelmi  cancellarii  ss. 

S.  Airaudi  arciiipresbyteri  ss. 


IV 
1129. 

Charte  de  Jean,  écêque  de  Séez,  rapporlanl  la  convention  par  laquelle 
Pélronitle.  abbesse  de  Fonteviaud,  cède  à  Lambert  et  à  l'abbaije  de 
La  Couronne  tous  tes  droits  de  Fonlecraud  sur  le  lieu  d'Aqudelle. 

Original  parclimiin,  jadis  scellé  sur  double  queue.  Archives  de  la  Charenle, 
fonds  de  l'abbaye  de  La  Couronne,  prieuré  d'.\gudelle. 

Publié  par  :  Paul  de  Fleury,  Cluirles  sainloni/eaises  de  l'abbaye  de  La  Cou- 
ronne, l.  c,  p.  ;52-34. 

Ego  Johannes,  Dei  gracia  Sagiensis  episcopus,  notam  facio  presentibus 
et  futuris  concordiam  que  nostra  sollicitudine  et  nostro  consilio  facta  est 
inter  Lambertum,  abbateni  Keate  Marie  de  Corona  et  inter  Petronillam, 
abbatissam,  et  sanctimoniales  Fontis  Ebraudi,  in  generali  capitulo  Fontis 
Ebraudi.  Convenientes  itaque  in  supradicto  capitulo,  ego  .lohannes.  epis- 
copus Sagiensis,  et  Guilelmus,  episcopus  Sanctonensis,  et  Guilelmus, 
episcopus  Pictavensis,  et  plures  clerici  nostri,  et  circumstante  generali 
conventu  sanctimonialium,  Petronilla,  abbatissa  Fontis  Ebraudi  exposuit, 
audientibus  cunctis,  de  loco  (|ui  dicitur  Agudella,  unde  quercla  orla 
fuerat,  et  unde  concordia  lieri  debebat,  quemadmodum  quedam  pars 
illius  loci  data  fuerat  Lamberto,  supradicto  abbati,  et  fratribus  ejus, 
quedam  vero  domno  Robberto  ;  et  exposuit  quod  ipsa  et  sanctimoniales 
nichil  in  supradicto  loco  laboraverant,  numquam  investite  fuerant,  sed 
supradictus  abbas  Lambertus  et  fratres  sui,  ab  inicio,  concessione  sua  et 
sanctimonalium,  eundem  locuni  edificaverant  et  habuerant  ;  et  accipiens 
regulam,  in  qua  legitur  in  capitulo,  in  manu  nostri,  et  in  manu 
Guilelmi,  Sanctonensis  episcopi.  et  Guilelmi,  Pictavensis  episcopi,  et  in 
manu  Lamberti  abbatis,  cum  eodem  libro  tolum  dédit  et  concessit  quic- 

\.  \  la  suite  de  chacune  des  suscriplions  se   trouvent  des   signes  de  formes 
variées  que  nous  représentons  par  ss. 
2.  Devant  ce  nom  et  les  trois  suivant  se  trouve  un  S  barré. 
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quid  erat  juris  ecclesie  Fontis  Ebraudi,  et  quicquid  erat  sui  juris  et 
sanctimonalium  in  loco  qui  dicitur  Agudelia,  totum  inquam  dédit  Deo  et 
ecclesie  Béate  Marie  de  Corona  et  fratribus  in  ea  Domino  servientibus,  ut 
ecclesia  Béate  Marie  de  Corona  et  fratres  ibidem  Domino  servientes 
locum  Agudelle  libère  et  absolute  in  perpetuum  liabeant  et  possideant. 
Retinuit  tamen  ibi  abbalissa  Fontis  Ebraudi,  concessione  Lamberti 
abbatis,  et  concessione  capituli  Béate  Marie  de  Corona,  ut  ecclesia  Béate 
Marie  de  Agudelia  censualiter  per  singulos  annos  reddat  unam  niarcam 
argenti  ecclesie  Fontis  Ebraudi  in  Assumptione  Béate  Marie,  marcam 
dico  ego  et  legalis  argenti  et  recti  ponderis.  Pro  bac  itaque  supradicta 
concordia  laboravimus,  pro  pace  et  quiète  sanctorum  locorum  solliciti 
fuimus,  hanc  concordiam  inter  utramque  ecclesiam  ita  disposuimus,  et  ut 
nulli  harum  ecclesiarum  ulterius  liceat  hanc  concordiam  deserare, 
violare.  vel  perturbare,  hanc  auctoritate  Dei  et  nostra  concedimuset  con- 
firmamus.  Et  ut  bec  concordia  in  presentia  nostra  et  in  manu  nostra  et 
supradictorum  episcoporum  facta  certior  habeatur  et  firmior,  in  cartula 
ista  propria  manu  nostra  subscripsimus,  et  sigillo  nostro  munivimus. 
Factum  est  autem  donum  istud  in  generali  capitulo  Fontis  Ebraudi,  anno 
Incarnationis  Dominice  M"  C  XX°  Vllll",  présidente  in  Romana  sede 
Honorio  papa  secundo,  et  régnante  rege  Francorum  Lodovico.  Inter- 
fuerunt  huic  concordie  archidiacones  nostri,  et  plures  clerici  et  laici. 
Ego  Johannes  Sagiensis  episcopus  propria  manu  subscripsi,  7. 


V 
1129. 

Charle  de  Pétronille,  abbesse  de  Fontevraud,  relatant  la  convention  conclue 
entre  elle  et  Lambert  au  sujet  du  lieu  d'Àgudelle. 

À.  Copie  dans  le  Catalogue  ou  inventaire  des  chartes  du  grand  cartulaire  de 
Fontevraud,  xvii'  siècle,  aux  Archives  de  Maine-et-Loire,  d'après  le  n"  143  du 
Cartulaire. 

B.  Publié  en  partie  par  Jean  de  la  Mainferme,  Clypeus  nascentis  Fontebral- 
densis  ordinis nova  editio  ;  Paris,  16841692,  t.  II,  p.  32-33. 

Ego  Petronilla,  abbatissa  Beatfe  Maria>  Fontis  Ebraldi,  notum  fieri  volo 
pra^sentibus  et  futuris  concordiam  quam  fecimus  de  loco  qui  dicitur 
Agudelia  cum  Lamberto,  abbate  Beatfo  Marifp  de  Corona.  Consilio  igitur 
venerabilis  patris  nostri  Willelmi  Pictavensis  episcopi,  et  Willelmi  Xanc- 
tonensis  episcopi,  et  «  Johannis  Sagiensis  episcopi,   b  et  consilio  religio- 

aj  Consilio,  ajouté  par  B-,  —  h)  Depuis  et  concilio  jusqu'à  conventu  sancti- 
monalium inclus,  omis  par  B. 
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sarum  personarum  et  sororum  nostrarum  sanclimonaliuin,  convcniontes 
in  generali  capitulo  lîeate  Marie  Fontis  Kbraldi,  prcsentibus  supradictis 
episcopis  et  piuriiiiis  relii;iosis  personis,  et  circumstante  generali  con- 
ventu  sanctimonlalium,  solemne  donum  fecimus  Dco  et  ccclesia'  Beattu 
Maria-  de  Corona  et  Lamberto  abbati,  et  fratribus  ibidem  omnipotenti 
Deo  <■  servientibus.  de  loco  qui  dicitur  Agudella  '^.  Ego  itaque  Petrouilla 
supradicta  abbatissa,  audientibus  cunctis,  ex|)osui  queinadmodum  qua'- 
dam  pars  Agudella'  ''  data  fuerat  supradicto  Lamberto  et  fratribus  ejiis, 
(jutedam  vcro  pars  domino  et  patri  nostro  Roberto  /,  et  quemadmodum 
ipse  Lambertus  et  fratres  sui  nostra  concessione  ab  initie  locum  Agu- 
dellcp  œdilîcaverant,  coluerant  et  babuerant.  Quare  '  accipiens  ego  Petro- 
nilla  regulam  in  qua  legitur  in  capitulo,  in  manu  supradictorum 
episcoporum  et  in  manu  Lamberti  abbatis,  cuni  eodem  libro,  totum 
dedimus  et  concessimus  quidquid  erat  nostri  juris  et  ecclesi.t'  Fontis 
Fbraldi  supradicta-  ecclesia-  B[eatfe'j  M[aria-j  de  Corona,  ut  fratres 
ibidem  Domino  servientes  libère  et  absolute  in  perpetuum  liabeant  et 
possideant,  et  ad  confirmationem  nostri  doni  generalis  conventus  9  amen 
respondit  ''.  Retinuimus  tamen  ibi,  concessione  Lamberti  abbatis,  et 
concessione  capituli  Beata-  Maria-  de  Corona,  unam  marcam  argenti  ut 
ecclesia  Bfeata-^  Mari;i'  de  Agudella  censualiter  per  singulos  annos  reddat 
unam  marcam  argenti  ecclesia-  Fontis  Ebraldi  in  Assumptione  B^eatœ] 
Mariœ  ',  marcam  dico  ego  et  legalis  argenti  et  recti  ponderis.  Nos,  adcon- 
lirmationem  liujus  doni,  in  cartula  ista.  propria  manu  nostra  subscrip- 
simus,  et  sigillo  nostro  munivimus.  Factum  est  donum  istud  in  generali 
capitulo  Fontis  Ebraldi,  anno  Incarnationis  Dominica-  MCXXVIIII, 
présidente  in  Romana  Sede  Honorio  papa  secundo,  et  régnante  rege  Fran- 
corum  Ludovico. 

Ego  Petronilla,  abbatissa  Fontis  Ebraudi,  propria  manu  subscripsi. 

Ego  Audegardis,  priorissa  Fontis  Ebraudi,    subscripsi  . 

Ego  Juliana  subscripsi  J. 

Interfuerunt  autem  huic  dono  supradicti  ''  episcopi,  et  Gaufridus  de 
Laureolo,  et  Rogo  de  Deserto,  Bernardus  '  de  Mota,  et  Boemundus  pre- 
centor  Xantonensis,  et  Joannes  canonicus  Xantonensis,  et  decanus 
S.  Pétri  Pict[avensisj,  et  archidiaconus  et  cantor  Sagiensis,  et  multi 
clerici  ^  et  plures  laici. 


cj  Domino,  B;  —  dj  Agudula,  B.  —  Depuis  Ego  itaque  Jusqu'à  quemadmodum 
inclu.^.  omis  par  B;  —  el  Agudelltfi,  omis  par  B;  —  fi  Depuis  et  quemadmodum 
jusqu'à  et  possideant  inclus,  omis  par  B  : —  g)  Conventus  sanctimonalium,  B  ;  — 
/(  '  Respondit  amen,  B  ;  —  i'  Unam  marcam  argenti  per  singulos  annos  ecclesiae 
Fontis  Ebraudi  in  Assumptione  Beatae  Mariae  reddendam,  B.  —  Depuis  marcam 
dico  jusqu'à  munivimus  inclus,  omis  par  B  :  — j)  Etc..  B  ;  —  A'  ^Hugo.  B:  — 
/    Bernardus  de  Mota,  omis  par  B  ;  —  mj  Cum  supradictis  episcopis,  B. 

1.  Ms.  :=r  quod. 
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VI 

1144,  après  le  9  mars. 

Bulle  du  pape  Lucius  II  approuvant  et  confirmant  la  convention  de  H 29. 

Original  parchemin.  Archives  de  la  Charente,  fonds  de  l'abbaye  de  La  Cou- 
ronne, prieuré  d'Agudelle. 

Publié  en  partie  par:  Pau!  de  Fleury,  Chartes  saintongeaises  de  l'abbaye  de 
La  Couronne,  l.  c.,  p.  3i-3r). 

Lucius,  episcopus,  servus  servorum  Dei.  dilectis  filiis  Helie,  abbati 
ecclesie  Sancte  Marie  de  Corona,  ejusque  fratribus  tam  presentibus  quam 
futuris  regularem  vitam  professis,  in  perpetuum.  Que  a  fratribus  nostris 
rationabiliter  fiunt  auctoritatis  nostre  assensu  nos  convenit  roborare. 
Cujus  rei  gratia,  ad  exemplar  predecessoris  nostri  bone  memorie  pape 
Innocentii,  concordiam  inter  ecclesiam  Fontis  Ebraudi  et  prefatam  eccle- 
siani  Béate  Marie  de  Corona  a  venerabilibus  fratribus  nostris  Willelmo 
Pictaviensi,  \Yillelmo  Xantonensi,  Johanne  Sagiensi  episcopis,  et  Gau- 
frido  nunc  Burdegalensi  archiepiscopo,  de  loco  Agudelle  rationabiliter 
{deux  ou  trois  mots  supprimés  par  une  déchirure)  scriptis  pariter  et  sigillis 
firniatam.  ratam  babemus,  et  inconvulsam  futuris  temporibus  observari 
decernimus,  ut  (deux  ou  trois  mots  supprimés)  predicte  ecclesie  Fontis 
Ebraudi  unam  marcam  argent!  annuatim,  et  non  amplius  persolvat,  sed 
ipsum  locum,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  quiète  et  libère  deinceps 
vestra  ecclesia  babeat  et  possideat.  Nulli  ergo  hominum  llceat  prefatam 
ecclesiam  super  bis  aut  aliis  tenere,  perturbare,  aut  aliquas  vobis  exinde 
contrarietates  inferre  ;  si  quis  autem,  ausu  temerario,  ad  attemptare 
presumpserit,  indignationem  Omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petrl  et 
Pauli  apostolorum  ejus  incurrat,  et  excommunicationi  subjaceat  ;  conser- 
vantes autem  bec  eorumdem  apostolorum  benedictionem  et  gratiam 
consequantur.  Amen,  amen,  amen. 

Rota  arec  la  decise  :  Ostende  nobis.  Domine,  misericordiam  tuam. 

Ego  Lucius,  Catbolice  Ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

Monogramme  du  Bene  Valete. 

7  Ego  G[re  g^orius  ,  presbyter  cardinalis  tituli  Calixti,  ss'. 

7  Ego  Goizo,  presbyter  cardinalis  tituli  Sancte  Cecilie,  ss. 

7  Ego  Thomas,  presbyter  cardinalis  tituli  Vestine,  ss. 

7  Manfredus,  presbyter  cardinalis  tituli  Sancte  Sabine,  ss. 

7  Ego  Corradus,  Sabinensis  episcopus,  ss. 

7  Ego  Theodwinus,  Sancte  Bufine  episcopus,  ss. 

7  Ego  Albericus,  Ostiensis  episcopus,  ss. 

7  Ego  Stephanus,  Prenestinensis  episcopus,  ss. 

1.  Les  ss  sont  suivis  tantôt  d'un  point,  tantôt  d'une  virgule,  tantôt  d'une  virgule 
surmontée  de  deux  ou  trois  points.  Les  signes  typographiques  ne  se  prêtant  pas 
à  cette  figuration,  nous  mettons  partout  ss. 
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7  Ego  linarus,  Tusrulanensis  opiscopus,  ss. 

7  Ego  Pctriis,  Alhanensis  opiscopus,  subscripsi. 

-J-  Ego  Gregorius.  diaconus  cardinalis  SancloruiTi  Sergii  et  Hachi.ss. 

-|-  Ego  Otto,  diaconus  cardlualis  .'^aocti  (îcorgii  ad  N'cluin  aurcum,  ss. 

•y  Ego  Gido,  diaconus  cardinalis.  ss.  Sanctorum  Cosmc  et  Dauiiani. 

T  EgoGerardus,  diaconus  cardinalis  Sancte  .Marie  in  Douinlca,ss, 

y  Ego  Guido,  in  Hom[ana]  ecclesia  altaris  minister  indignus,  ss. 

7  Ego  Gregorius,  diaconus  cardinalis  Sancli  Angeli,  ss. 

7  Ego  Johannes,  diaconus  cardinalis  Sancli  Adriani,  ss. 

Datuni  Latcrani,    per  nianum   Haronis,    capellani, indiclionc    Vil, 

Incarnationis  Dominice  anno  .M°  C°  XL"  lIH,  ponlilicatus  doiiini  Lucii  pape 
aouo  1'. 


VII 
IISO,  26  août 

Charte  de  Jwiius,  abbè  de  La  Couronne,  relatant  l'accord  intertenu  entre 
Matliilde,  abbesse  de  Fonteeraud,  et  lui,  au  sujet  d'Afjudelle,  par  lequel 
tous  deux  s'engagent  à  suivre  les  clauses  de  la  convention  de  i  129  et 
à  s'en  rapporter  à  la  décision  de  l'archevêque  de  Bordeaux  au  cas  où 
un  nouveau  différend  viendrait  à  se  produire. 

Original  parchemin.  Archives  de  Maine-et-Loire,  fonds  de  Fontevraud,  liasse 
d'Agudelle. 

Ego.Iunius,  inutilis  et  indignus  minister  ecclesie  Reate  Marie  de  Corona, 
omnibus  tam  presentibus  quam  futuris.  Umnls  aclio  eo  magis  rata  haberi 
solet,  ex  antiqua  sanctorum  Patrum  institutiono,  si  scripti  ratione  robo- 
rala  fuerit  et  legitimarum  suffulta  testimonio  porsonarum.  Proinde  notum 
lieri  volumus  quia  concordiam  que  oliiii  facta  fuerat  inter  ecclcsiani  nos- 
tram  et  ecclesiam  Fontis  Kbraudi,  de  loco  qui  dicitur  Agudella,  per  manum 
atque  consilium  venerabilium  patrum  NA'illelmi  Pictavensis,  Guillelmi 
Xantonensis,  Johannis  Sagiensis  episcoporum,  aliorumque  plurium  reli- 
giosorum  virorum,  facta  inquam  et  utriusquc  ecclesie  sigillo  confirmata, 
nos  quoque,  cum  postea  questio  exinde  suborta  fuisset,  in  manu  et 
presentia  domini  etpatris  uostri  (jaufridi,  Burdegalensis  arcbiepiscopi,  et 
sub  testimonio  dominorum  Guislebcrti  Pictavensis,  Hugonis  Engolis- 
mensis,  Raimundi  Petragoricensis  venerabilium  episcoporum,  sopita 
adinvicem  omni  querela,  eandem  concordiam,  communicato  fratrum 
nostrorum  generali  consilio,  concessimus,  et  ad  memoriam  et  ad  muni- 
mcntum  rei,  presentem  inde  cartulam  fieri  et  sigillo  nostro  roborari 
fecimus,  ita  tamen  ut,  singulis  annis,  in  Assuinptione  béate  Marie,  pro 
eodem  loco  de  Agudella  dato  et  concesso  ecclesie  nostre  ab  ecclesia  Fontis 
Ebraudi,  idem  ipse  locus  de  Agudella  censualiter  reddat  ecclesie  Fontis 
Ebraudi  unam  marcham  meri  argent!  ad  justum  pondus,  sicut  jam  olim 
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concessum  et  scripto  confirmatum  esse  dinoscitur.  Ut  igitur  nulla  in 
posterum  debeat  hec  concordia  temeritate  turbari,  nulla  perversitate 
infriniîi,  eandem  concordiam,  de  communi  consilio  ecclesie  sue,  domna 
Matildis.  abbatissa  Fontis  Ebraudi,  concessit  et  siglllo  suo  conlirmavit  ; 
sed  et  predictus  dominus  archiepiscopus  et  très  eplscopi  qui  afïuerunt, 
sicut  dictum  est,  precibus  nostris  et  ejusdem  abbatisse  inclinati,  ad 
majorem  certitudinem  scriptis  et  sigillls  suis  eandem  concordiam  nichi- 
lominus  confirmaverunt.  Convenimus  autem  ad  invicem  ut,  si  forte 
questio  super  hoc  futuris  temporibus  oriretur,  ad  nullum  nisi  ad  predictum 
archiepiscopum  vel  successorem  suum  qui  pro  tempore  fuerit,  propter 
hoc  hinc  vel  inde  recurreretur,  et  quod  ab  eodem  archiepiscopo  exinde 
statutum  foret,  ab  utraque  parte,  sine  omni  reclamatione,  observaretur  ; 
si  vero  vel  nostram  vel  alteram  partem,procontradictione  adverse  partis, 
de  necessitate  majorem  audientiam  ob  id  adiré  oporteret,  nichilominus 
complacitum  fuit  ut  rationabiles  expense  sibi  ex  integro  ab  adversa  parte 
persolverentur.  Factumest  autem  iioc  apud  Fontem  Ebraudi,  vu"  kalendas 
septembris.  presentibus  jamdictis  archiepiscopo  et  episcopis,  Bernerio 
Nucariensi,  Petro  Sancti  Amaucii  abbatibus,  Petro  Pictavensi,  Helia 
Lemovicensi  archidiaconis,  Reinaldo  priore  Sancte  Radegundis,  multisque 
aliis  tam  clericis  quam  laicis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  M"  C°  L°, 
indictione  X1II%  epacta  XX%  Romano  pontifice  domino  Eugenio  111°, 
Lodovico  rege  Francorum  et  duce  Aquitanorum. 


VIII 
1150,  26  août. 

Confirmation  par  les  étèques  de  Poitiers,  d'Àngoulême  et  de  Périqueux, 
en  présence  de  Varchevêque  de  Bordeaux,  de  Vaccord  conclu  entre 
Mathilde,  abbesse  de  Fo7itecraud,  et  Junius,  abbé  de  La  Couronne. 

Copie  du  xiV'  siècle  dans  le  Cartulaire  de  Fontevraud  à  la  Bibliothèque 
nationale,  nouvelles  acquisitions  latines,  2il4,  fol.  ancien  vii^^xx!  V,  fol.  nou- 
veau 22  v,  charte  n"  63i. 

Rubrique  :  «  De  Corona.  Confirmacio  episcoporum  ». 

G^uislebertus  Pictavensis,  Hu[go"  Engolismensis,  R[aimundus]  Petra- 
goricensis,  per  Dei  gratiam  episcopi,  universis  Ecclesie  Dei  fidelibus  tam 
presentibus  quam  per  succedentia  tempora  postfuturis  in  perpetuum. 
Quociens  postulatur  quod  racioni  consentaneum  et  eciam  ad  pacem  eccle- 
siarum  pertinere  dinoscitur,  ad  concedendum  moram  facere  non  opportet, 
nec  justa  desideria  que  magis  fovenda  sunt,  difïeri  videantur.  Eapropter 
noverit  universitas  vestra  dilectam  nobis  in  Ghristo  Matildim,  abba- 
tissam  Fontis  Ebraudi,  necnon  et  dilectuni  in  Domino  fratrem  nostrum 
Julium,  abbateni  de  Corona,  communi  consilio  et  assensu  capituli  utrius- 
que    ecclesie  sue,  sopita   invicem    omni    querela  que  de  novo  inter   se 
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suborta  (uerat  super  loi'o  de  Ai^udella,  concessisse  iu  manu  et  in  prc- 
sencia  nostra,  et  sigillis  scriptis  vicissiui  conlirmasse,  ut  concordia 
quani  olini  factam  fuisse  inter  utranique  ecclesiain  super  eodem  loco  de 
Agudella,  testiuionio  iiuillorum,  et  ex  scriptis  caruindeni  ecclesiaruni 
novinius.  consilio  vcnerabilium  episcoporuni  bone  nieinoric  Willclmi 
Pictavcnsis,  Willelmi  Xanclonensis,  .loliannis  Sagiensis,  aliorumque 
plurium  religiosoruni  virorum  qui  interluerunt,  inconcussa  et  illibata 
futuris  scniper  temporlbus  diligenter  observelur,  ita  videlicet  ut  ecclesia 
de  Corona  eundeni  locuni  de  Agudella  dono  et  concessione  ecclesie  Fontis 
Ebraudi  habeat  et  possideat  libère  et  quiète  quantum  ad  ecclesiam  Fontis 
Ebraudi  spectat,  sub  pensione  unius  marce  argenti  ad  justum  pondus 
censualiter,  per  singulos  annos  in  Assumpcione  Béate  Marie  persolvende 
a  sepedicto  loco  de  Agudella  ecclesie  Fontis  Ebraudi.  Nos  quoque,  par- 
tibus  utriusque  partis  inclinati,  eamdem  concordiam  conlirmantes,  per 
présentera  paginam  sigiliorum  nostrorum  robore  communitam,  ut  in  sua 
semper  stabilitate  permaneat,  nec  aliorum  temeritate  frangatur,  memorie 
commcndandam  hoc  dccrevimus.  Non  autem  pretermittendum  duximus 
quod  utrique  parti  complacitum  fuit  ut,  si  forte  super  hocamplius  discor- 
darent,  ad  nullum  nisi  ad  dominum  Burdegalensem  archiepiscopum  hinc 
vel  inde  recursum  haberent,  mandatum  ejus  exinde  sine  omni  reclama- 
cione  semper  observaturi.  Huod  si  pars  altéra,  pro  contradicione  alterius 
partis  necessitate  compulsi,  aliquam  majorcm  audienciam  adiret,  conve- 
nerunt  ad  invicem  ante  nos  ut  racionabiles  expensas  illi  ex  integro  pars 
adversa  persolveret.  Factum  est  autem  hoc  apud  Fontem  Ebraudi,  in 
manu  Gaufridi]  Burdegalensis  archiepiscopi,  qui  et  ipse  hoc  idem  vice 
metropolitana  '  et  sigillatis  litteris  suis  confirmavit,  presentibus  nobis,  et 
Bernerio  Nucariensi,  Pletro]  Sancti  Aniancii  abbatibus,  P  etro]  Picta- 
vensi,  Elia  Lemovicensi  archidiaconis,  Baginaudo  priore  Sancte  Bade- 
gundis,  anno  ab  Incarnacione  Domini  MCL,  indiccione  tercia,  décima 
epacta,  Eugenio  111  Bomano  pontilice  régnante,  Ludovico  rege  Francorum 
et  duce  Aquitanie. 

Ego  ^^'.  Gilebertus,  Pictavensis  episcopus  subscripsi  7  (et  - 

Ego  Hugo,  Engolismensis  episcopus.,  subscripsi  7  (et) '^ 

Ego  Baimundus,  Petragoricensis  episcopus,  subscripsi  7 

Signum  Bernerii,  Nucariensis  abbatis. 

Signuni  Pétri,  abbatis  Sancti  Amancii. 

Signum  Pétri,  Pictaviensis  archidiaconi. 

Signum  Helie,  Lemovicensis  archidiaconi. 

Signum  Bager\  prioris  Sancte  Badegundis. 


1.  S>ic  ;  sans  doute  pour  :  jure  iiieti'opdlitano. 

2.  Et  doit  tire  attribué  au  copiste  du  xiv«  siècle. 

3.  Sic. 
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1390,  lo  février.  Paris. 

Aceu   du  fief  de  Pois. 
iCopie  contemporaine.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  4667.  f"  33  i 

C'est  la  copie  de  ladvou  liaillie  à  inadaiiie  la  Hoyne  Rlanclic  par  Révé- 
rend Pcre  en  Dieu,  nions.  Pierre  d'Orgemont,  evesque  de  Paris,  pour  son 
fief  de  Pois  estant  à  Pontoise.  à  cause  de  son  cliastel  et  chastellenie  de  la 
ville  de  Pontoise. 

A  touz  cculz,  etc.  :  Pierre  d'Orycniont,  par  la  permission  de  Dieu, 
evesque  de  Paris,  salut.  Sachent  touz  que  nous  en  nostre  propre  et  privé 
nom,  confessons  et  advouons  à  tenir  en  plain  tief  à  une  seule  foy  etliom- 
mage  de  très  excellente  dame  nostre  très  redoublée  dame  madame  la 
royne  Blanche  à  cause  de  son  chastel  et  chastellerie  de  la  ville  de  Pon- 
toise les  choses  qui  cy  après  ensuivent  Premièrement  nostre  maison  de 
Pontoise  et  le  jardin  de  derrière,  qui  jadis  fu  de  Pois;  item  le  dcrrenier 
dynianciic  de  may  lvii  s.  de  cens  ou  environ  et  uns  espérons  dorez  ;  Item 
le  jour  de  fcsle  Saint  Jehan  Baptiste  vi  1.  de  rente  sur  les  prez  de  ladite 
ville  de  Pontoise  seans  ou  Valgcront  ;  item  le  jour  de  feste  Saint  Remy 
iiii  1.  XII  s.   de  cens  et    rente  :   item  ii    sextiers    d'avoine    ou  environ 
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avecques  les  appartenances  chascun  an  dedens  les  xii  jours  de  Noël;  item 
sur  le  moulin  Martin  séant  à  Estanncs,  xx  s.  de  rente  et  ii  d.  de  cens 
chascun  an  et  se  plus  y  avoit,  si  l'advouons  nous  à  tenir  de  nostre  dicte 
dame  madame  la  Uoyne  Hlanclic. 

Apres  ensuivent  les  arrière  ficfz  do  cest  domaine  :  Premièrement  mes. 
(luillaume  le  Brun,  chevalier,  un  arrière  lief  avecques  les  appartenenccs 
et  dependences  d'icellui,  dont  le  demaine  est  assis  à  Nelle  (f.  33  v°)  et  ou 
pais  d'environ  en  terres,  prez,  bois,  cens,  rente  d'avoine  et  les  apparte- 
nenccs, corvées  en  mars  et  plusieurs  autres  possessions  et  vaultson  pris; 
item  messire  Reenault  de  Trie  dit  Lohier,  chevalier,  un  arrière  fief  avec 
ses  appartenances,  dont  le  demaine  est  assis  à  Annery  et  l'ontoise,  en 
l)ois,  terres,  vignes,  et  en  autres  pluseurs  choses  et  vault  son  pris. 

Item  Gasse  de  llus  escuier,  un  arrière  fief  dont  le  demaine  est  assis  à 
Rus  en  rentes,  cens,  champars  et  autres  plusieurs  revenues  et  vault  son 
pris;  item  Guillaume  de  (joussainville,  escuier,  un  arrière  fief  dont  le 
demaine  est  assis  à  \elle  en  bois,  terres,  prez  et  autres  revenues  et  sei- 
gnories  et  vault  son  pris  :  ilcm  Jean  de  Seurc,  escuier,  un  arrière  lief  et 
les  appartenances  d'icellui,  dont  le  demaine  est  assis  entre  Liex  et  Gency 
en  son  manoir,  prés,  aunois,cens,  vignes,  et  autres  appartenances  et  vault 
son  pris;  item  Martin  Quillet  de  Cergy,  un  arrière  fief  dont  le  demaine 
est  assis  aud.  Gency  en  un  manoir  et  appartenenccs  d'icellui  en  prez,  cens, 
reniez  et  autres  possessions  et  vault  son  pris  ;  item  la  femme  feu  Robert 
Rlauchet  un  arrière  lief  dont  le  demaine  est  assis  audit  Genci  et  environ 
en  prez,  terres,  cens,  et  autres  possessions  et  vault  son  pris;  item 
Sevestre  le  Jeune,  escuier,  un  arrière  fief  et  les  appartenances  et  deppen- 
dances  d'icellui  dont  le  demaine  est  assis  à  Ony  et  autres  lieux  en  ses 
manoirs  de  la  dicte  ville  d(^ny  et  appartenances  d'iceulz  prez,  terres, 
vignes,  cens  rentes  et  autres  possessions  et  vault  son  pris  ;  item  le  filz 
Moreau  de  Dyssi  un  arrière  lief  dont  le  demaine  est  assis  à  Pontoiscen  la 
tierce  partie  du  travers  de  l'eaue  du  pont  de  Pontoise  et  vault  son  pris  ; 
item  Guerin  de  Gieffosse  le  jeune,  un  arrière  fief,  dont  le  (f.34)  demaine 
est  assis  aud.  Ponloise,  en  un  moulin  et  appartenances  assis  en  la  d.  ville 
de  Ponloise.  en  la  rue  d'Kstanncs,  appelle  le  moulin  d'AnceI,et  vault  son 
pris;  item  Jehan  de  Themericourt,  escuier,  un  arrière  fief  dont  le 
demaine  est  assis  à  Pontoise  en  xv  s.  de  cens  ou  environ;  item  Pierre 
Cossart  un  arrière  lief,  dont  le  demaine  est  assis  en  la  xvin'  partie  de 
la  disme  d'Annery  et  vault  v  s.  de  relief  et  v  s.  de  service  ;  item  Jehan 
Pillon  un  arrière  fief  dont  le  demaine  est  assiz  en  vu  arpens  de  terre  seans 
au  terrouer  de  dessus  Gency;  item  un  arrière  fief  assis  sur  vu  arpens  à 
(ienci  ;  item  un  autre  arrière  fief  (|ue  lient  Millf)n  de  Raniuengny.  dont 
le  demaine  est  assis  à  Pontoise  et  vaull  wiu  s  ^i  d.  ou  environ,  lequel 
arrière  fief  possidc  à  présent  Richarz  le  Rourguiguon.  et  se  plus  y  avoit 
si  l'advouons  nous  à  tenir  de  nostre  dicte  dame.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  mis  nostre  scel  à  ces  présentes  Ictlres.  Donné  à  Paris,  le  xv"  jour 
de  février,  l'an  mil  CGC  11 II"  et  neuf. 
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1379,  24  juillet. 

Déclaration  de  la  terre  d'Àucers. 
(Copie  fin  xiv*  siècle.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  4667,  i"  70.) 

C'est  la  declaracion  de  la  terre  d'Auvers,  par  la  manière  que  contenu 
est  ou  décret  sur  ce  fait  le  xxiiii"  jour  de  juillet  l'an  mil  CCCLXXIX. 

Premièrement  un  manoir  séant  en  la  dicte  ville  ainsi  comme  il  se  com- 
porte contenant  environ  vi  arpens  tout  cloz  à  haulz  murs  de  pierre,  ou 
quel  pourpris  a  deux  arpens  et  demi  de  vignes  et  le  demourant  est  en 
manoirs,  court  et  jardin,  ou([uel  pourpris  a  un  pressouer  tel  quel  et  iiii  que 
cuves  que  cuveaux,  dont  partie  dud.  lieu  est  tenue  en  lief  de  madame  la 
Royne  Blanche  et  si  en  y  a  un  arpent  qui  est  tenu  en  fief  de  mes.  Lohier 
de  Trie,  chevalier,  et  tout  le  demourant  montant  environ  m  arpens 
avecques  la  grange  et  estables  dud.  hostel  est  tenu  en  censive  des  reli- 
gieux de  Saint  Denys  ;  item  un  quartier  de  pré  séant  au  lieu  que  l'en 
dit  le  gué,  tenu  en  fief  de  mad.  dame  la  Royne  Blanche  ;  item  un  autre 
quartier  de  pré  séant  au  dessoubz  d'icelles  ii  pièces  de  pré,  ii  pièces  de 
terre  seans  au  port  Saint  Martin  contenant  environ  m  quartiers  et  demi 
de  terre  tenus  on  fief  d'icelle  royne  ;  item  un  arpent  et  demi  de  terre 
seans  au  ponters  de  Bartelée  mouvant  en  lief  de  la  dicte  royne;  item  un 
arpent  de  vigne  séant  en  Clairon,  tenu  en  fief  delad.  royne;  item  m 
prouvendiers  ou  minoz  d'avoine  de  rente  que  doivent  Jaquet  du  Bois  et 
Colin  le  Prince,  c'est  assavoir  led.  du  Bois  une  mine  et  led.  Prince  demie 
mine  pour  ii  pièces  de  terre  seans  sur  la  rivière  d'Oise  au  Port  Saint 
Martin,  tenant  à  lad.  terre  dud.  hostel  mouvant  delad.  royne;  item  m 
quartiers  de  prez  seans  à  la  communauté,  tenuz  en  fief  de  mons.  le  conte 
de  Dampmartin  ;  item  Ix  s.  de  cens  ou  environ  deuz  aus  octaves  Saint 
Denys  portans  ventes  et  saisines  (f.  70  v°)  sur  plusieurs  hostises  et  héri- 
tages; des  quelx  Ix  s-  p.,  xx  s.  p.  sont  tenuz  en  fief  de  la  dicte  royne 
et  les  autres  xl  s.  p.  sont  tenus  en  fief  dudict  conte  de  Dampmartin,  à 
cause  de  ladicte  communauté  d'Auvers  ;  item  lu  sextiers  de  grain  de 
champars  ou  environ  sur  plusieurs  heritaiges  seanz  au  terrouer  de  lad. 
ville,  tenuz  en  fief  dud.  conte  de  Dampmartin,  à  cause  de  lad.  communauté 
d'Auvers  ;  item  deux  arpens  de  terre  seans  en  Remy,  tenant  à  Huet 
ïigier,  mouvans  en  fief  de  messire  Lohier  de  Trie,  chevalier  ;  item  m 
quartiers  de  pré  seaus  à  la  Coublée  de  Remy,  tenant  à  Michclet  de  Cain- 
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gnes,  teous  en  lief  des  hoirs  feu  Baudouin  de  Moussy,  escuier;  item  m 
quartiers  de  prez  seans  es  prez  de  F^onguignoles,  tenant  aux  prez  Saint 
Martin,  tenuz  en  lief  des  diz  hoirs  dud.  Baudoyn  de  Moucy  ;  item  m 
arpens  et  demi  de  terre  seans  sur  les  giaisieres  tenant  à  Guillaume  Parent, 
mouvans  en  lief  desd.  hoirs  dudit  Mouci  ;  item  xi  arpens  de  terre  seans 
à  la  Rue  de  Chabus,  tenant  au  prieur  de  Saint  Pierre  dont  il  en  y  a  iiii 
arpens,  tenus  en  fief  des  dis  hoirs  de  Mouci  et  les  autres  vi  arpens  sont 
tenus  en  fief  des  religieux  de  Saint  Denys  ;  item  un  arpens  de  terre 
seans  au  Perchoy  tenant  au  prieur  de  Saint  Pierre,  tenuz  en  lief  desdis 
hoirs  de  Moucy  ;  item  nii  arpens  de  terre  seans  à  la  Longue  Roe,  tenant 
à  Jehan  Pennevaire,  mouvans  en  lief  des  diz  hoirs  de  Moucy;  item  vu 
arpens  de  terre  en  deux  pièces  seans  à  la  Valée  du  bois,  mouvans  en  fief 
desd.  religieux  de  Saint  Denis;  item  ii  arpens  de  terre  seans  au  des- 
soubz  dud.  bois  et  tenant  aud.  bois,  mouvans  en  fief  desd.  religieux  ; 
item  V  quartiers  de  terre  seans  au  fossé  de  l'Estoteur,  tenuz  en  fief  desd. 
religieux;  item  vu  quartiers  de  terre  seans  au  dessoubz  desd.  v  quar- 
tiers tenant  au  chemin  de  Herouville,  tenuz  en  fief  desd.  religieux;  item 
v  arpens  de  terre  tenant  au  chemin  de  Valinondois  et  tenant  aud.  chemin, 
tenuz  au  fief  desd.  religieux;  item  ii  (f.  71)  arpens  de  terre  seans  au 
fons  de  Maulu,  tenant  à  Guillot  d'Annery,  tenuz  en  lief  desd.  religieux  ; 
item  m  arpens  de  terre  seans  aud.  fons  de  Maulu.  tenant  à  Guillaume 
Parent,  tenuz  en  fief  desdis  religieux;  item  m  quartiers  de  vigne  seans 
en  Bernart,  tenant  à  Guillaume  Beauvez,  mouvant  en  fief  desd.  reli- 
gieux; item  XX  s.  p.  de  rente  paiez  à  deux  paiemens,  c'est  assavoir  moitié 
à  Noël  et  l'autre  à  Pasques,  que  doit  Jean  Libaire  pour  deux  pièces  de 
terre,  que  il  tient  qui  furent  jadis  des  appartenances  dud.  hostel,  seans 
ou  cloz  Martin,  tenans  à  l'abbé  de  Saint  Martin  tenuz  en  lief  desd.  reli- 
gieux ;  item  viii  s.  p.  de  rente  que  doit  Henri  Courgis  par  an  pour  une 
pièce  de  terre  séant  en  Baumette  tenant  au  dit  prieur  de  Saint 
Martin  qui  jadis  fu  dud.  hostel  deus  aux  octaves  Saint  Denis,  mouvans 
en  fief  desd.  religieux;  item  m  arpens  de  prez  tenans  aux  murs  dud. 
hostel,  tenuz  en  censive  desd.  religieux;  item,  arpent  et  demi  de  terre, 
tenant  à  yceulx  prez  et  aux  murs  dud.  hostel,  tenuz  en  censive  desd. 
religieux;  item  un  quartier  de  terre  séant  au  dessoubz  desdiz  m  arpens 
de  pré,  tenant  à  Jehan  Petit  le  bachelier  et  à  la  rivière,  tenu  à  cenz  desd. 
religieux;  item  demi  arpent  de  terre  séant  au  Grort,  tenant  à  Jehan 
Pennevaire,  tenu  à  cens  des  religieux;  itein  demi  arpent  de  terre  séant 
à  Bretignoles,  tenant  à  M"  Guy  Brocher,  tenu  à  cens  d'iceulz  religieux  ; 
item  un  quartier  de  terre  séant  au  lieu  que  l'on  dit  Dessoubz  le  grez, 
tenant  à  Jehan  Petit  Coq,  tenu  à  cens  des.  religieux;  item  ung  autre 
quartier  de  terre  séant  à  la  rue  du  four,  tenant  à  Jehan  Petit  le  bachelier, 
tenu  à  cens  desdis  religieux;  item  demi  arpent  de  terre  séant  à  la  dicte 
rue  du  tour  ef  aboutissant  à  la  rue  dud.  hostel,  tenant  à  Jehan  Tigerot, 
mouvant  à  cens  des.  religieux,  et  doit  icelle  pièce  de  terre  m  sextiers  et 
demi  de  vin  d'auraosne  en  vendenges  à  l'église  de  la  ville  d'Auvers  ; 
Moyen  Age,  t.  XXIV  4 
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item  un  quartier  de  pré  séant  en  Bretignoles,  tenant  à  Brueil  Saint  Denis, 
tenu  à  cens  desd.  religieux;  item  un  arpent  de  terre  séant  au  bout  de 
la  charriere  de  fours,  (f.  71  v°i,  tenu  à  cenz  desd.  religieux  :  item  viii 
arpens  de  terre  seans  au  lieu  que  l'on  dit  Hazart.  tenant  à  mestre  <juy 
Brocher,  tenus  à  cens  desdis  religieux  :  item  xix  arpens  de  terre  en  une 
pièce  seanz  au  Ru  du  Mont,  tenante  Jehan  Chaussier  et  à  Robin  le  Vacher, 
tenuz  à  cens  desd.  religieux:  item  ii  arpens  de  terre  seanz  sur  les  cloz, 
tenant  à  Jehan  du  Mont,  voiturier,  tenuz  à  cens  desd.  religieux  :  item 
III  arpens  de  terre,  seanz  sur  les  rus  de  Chabus,  appeliez  la  terre  aux 
Asnes,  tenuz  à  cens  desdiz  religieux;  item  ii  arpens  de  terre  seans  au 
lieu  dit  les  Pierres,  tenant  à  l'abbé  de  Saint  Martin  de  Pontoise,  tenuz 
à  cens  desd.  religieux;  item  ii  arpens  de  terre  seans  en  Perthoy,  tenant 
à  Jehan  Pocquet,  tenuz  à  cens  desd.  religieux  ;  item  v  arpens  de  terre 
seans  es  Sablons,  tenant  à  Jehan  Gasthiere  d'une  part  et  d'autre  aux 
vignes,  tenuz  à  cens  desd.  religieux:  item  deux  arpens  de  terre  seans 
aux  ponters  de  la  Bartellée,  tenant  à  Jehan  le  Commandeur,  dont  l'un 
est  baillié  aud.  commandeur  à  vni  s.  p-  de  cens  à  paier  chascun  an  aux 
octaves  Saint  Denis,  tenuz  à  cens  desd.  religieux;  item  deux  arpens  de 
terre  à  la  Ronde  Espine.  tenant  à  Jehan  Tigier.  tenus  à  cens  desd.  reli- 
gieux ;  item  arpent  et  demi  de  terre  séant  à  la  Longue  Roye,  tenant  à 
Jehan  Pennevaire.  mouvant  à  chainpart  desd.  religieux;  item  arpent  et 
demi  de  terre  oultre  le  chemin  de  l*ontoise,  au  lieu  dit  Frumeuse.  tenant 
à  la  dame  de  Fresnay,  mouvans  à  cens  desd.  religieux  :  item  xi  arpens  de 
terre  seans  à  la  cousture  d'Estampes  tenant  à  l'abbé  de  Saint  Martin, 
tenuz  à  cens  desd.  religieux  ;  item  un  arpent  de  terre  séant  au  Champ 
Roy,  tenant  à  Jehan  Chaussier,  tenu  à  cens  desd.  religieux  ;  item  un 
compet  de  vigne,  scant  au  lieu  dit  le  Cloz,  tenant  à  Jehan  Pocquet,  tenu 
à  cens  desd.  religieux  ;  item  m  quartiers  de  vigne  seans  aud.  lieu  tenant 
à  Jehan  Chaussier.  tenuz  à  cens  desd.  religieux  :  item  un  arpent  de  terre 
séant  es  terres  tenant  à  Oudart  Morel.  mouvant  à  cens  desd.  religieux  ; 
item  m  quartiers  de  terre  seanz  aud.  lieu  (fol.  72),  au  dessoubs  dudit 
arpent,  tenant  à  Jehan  Chaussier,  tenuz  à  cens  des  dis  religieux;  item 
environ  in  quartiers  que  saussoye  que  aunois  en  trois  parties,  c'est 
assavoir  u  pièces  au  Ru  du  four  et  l'autre  au  dessus  du  grez.  Lesquelles 
choses  dessus  cscriptcs  et  tout  ce  que  Messire  Pierre  d'Aschieres  prestre, 
avoit  en  la  ville  et  ou  terrouer  d'.Auvers  furent  vendus  à  cris  et  subasta- 
tions  pour  la  debte  du  roy  et  me  demourcrent  pour  mil  frans,  comme 
au  plus  offrant  et  darrenier  enchérisseur. 
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Aceu  du  lief  de  Marines. 
(Copie  cjntcmporaine.  Arch.  nat..   P  146,  n"  cr.vi,  f"  loi)). 

Sachent  tous  que  je  Aliiiaury  ddr-emont,  rhevalior  scignourde  Mont- 
jay.  de  Chantilly,  et  ûc  Marines  en  Weulquessin,  confesse  (|ue  je  tien  et 
adv'euc  à  tenir  du  roy  n.  s  ,  à  cause  de  son  chaste!  et  chastellenie  de 
Ponloise,  à  une  foy  et  hommage  aux  us  et  coustumes  de  Weulquessin  le 
Françoys,  les  dcinaincs.  fiefz,  arrière  fiefs,  seigneuries  et  choses  qui  s'en- 
suivent, qui  furent  delTunt  messire    Robert  de  Marines,  chevalier,  c'est 

assavoir  : 

Et  premièrement  la  justice,  seigneurie  et  voirie  de  lad.  ville,  terroir 
et  appartenances  d'icelle  ville  de  Marines,  et  tout  ce  que  je  ay  en  Weul- 
quessin ;  item  la  prinse  des  poissons  que  je  ay  entre  les  un  portes  dud. 
Weulquessin  le  François  ;  item  la  voirie  de  Bernai  du  Hueil  et  tous  les 
abres  qui  sont  en  toutes  les  voiries  dessus  d.,  dont  de  ce  et  dud.  de 
Marines  se  deppendent  les  fiefz  qui  ensuivent  : 

Cest  assavoir  tout  ce  que  les  hoirs  delïunt  Phelippot  de  Marines  avoient 
à  CormeiUeset  Cormeillolles,  la  voirie  d'Alrimont  et  de  Briençon;  item 
tout  ce  que  messire  Jehan  de  Joy  tenoit  à  cause  du  fils  Simon  de  Jouy  à 
Herouville  et  ailleurs;  item  tout  ce  que  messire  Robert  Huval  tenoit  à 
Blè-es  •  item  tout  ce  (juc  Oiselet  de  Montigny  tenoit  à  Bleges  ;  item  tout 
ce  que'messire  Hue  de  Rosnel  tenoit  à  Herrouville;  item  tout  ce  que 
messire  Oiseau  de  Fav  tenoit  aud  lieu  :  item  tout  ce  que  messire  Jehan 
llaunelle  tenoit  à  Conseilles  et  ailleurs;  item  tout  ce  que  le  Borgne  de 
Fresnes  tenoit  à  Herrouville;  item  tout  ce  que  mes.  Pierre  du  Flessy, 
chevalier  tenoit  en  Weuhiuessin  ;  item  tout  ce  que  Rcquignart  de 
Fresnes  tenoit  à  Abbeigcs  ;  item  tout  ce  que  Robin  Ouillemer  tenoit  a 
CormeiUes;   item  les  hoirs  de  Philippe  de  Santhueil  ung arrière  tief. 

Item  deux  fiefs  et  demaincs  tenus  de  moy  en  plain  fief  à  cause  de  mad. 
sei-neurie  de  Marines,  qui  furent  aux  hoirs  defiunct  Philippe  de  Mannes 
et  à  messire  Jehan  de  Hannelle,  chevalier,  à  cause  de  sa  femme,  et  qui  a 
présent  sont  à  Hue  de  Uampont,  dit  l'Abbc,  et  à  Pierre  de  Marbres,  escuiers. 

lesquel/.  demaincs  sont  situez  et  assis  en  la  ville  de  CormeiUes  et  de  Cor- 
meiUoles  et  de  Fremericourt,  et  qui  est  en  ce  qui  s'ensuit  :  C'est  assavoir 
le  tensement  de  lad.  ville  de   CormeiUes    qui   vault  par  an  de  deux  a 
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trois  muis  d  avoine  ou  enviroQ  :  item  xxx  s.  t.  de  past  et  de  taille  paiez 
à  la  my  aoust  et  à  la  Notre  Dame  en  mars  avec  une  myne  d'avoine,,  ung 
pain,  ung  chappon  et  vi  d.  de  cens;  item  sur  une  pièce  de  terre  que  tient 
Pierre  de  la  Croix  xii  den.  ;  Item  xvi  sextiers  de  vin  ou  environ  de  haut 
ban  paiez  à  Cormeilles  ;  item  toutes  les  corvées  que  lesd.  Hue  et  Pierre 
de  Marbres  prennent  et  que  lesd.  defïunctz  hoirs  prenoient  par  an  esd. 
villes  de  Cormeilles  et  Cormeillolles  ;  Et  est  assavoir  que  esd.  corvées 
deues  aud.  lieu,  c'est  assavoir  en  la  ville  de  Cormeilles,  lesd.  Pierre  et 
Hue  et  les  héritiers  dud.  deflunt  Philippot  prennent  les  deux  pars,  et 
en  celles  de  Cormeillolles  le  tiers;  item  tout  le  hommage,  bournage, 
maçonnage  et  fressaige  que  ilz  ont  en  lad.  ville  et  tout  le  droit  que  lesd. 
hoirs  y  avoient;  item  tout  le  recours  des  mesures  en  toute  la  terre  des 
religieux  de  Saint  Denis  en  toute  la  ville  de  Cormeilles  et  Cormeilloles  ; 
item  la  voirie  de  Cormeilles  ;  item  la  voirie  de  Briencon.  que  tient  à  pré- 
sent messire  Régnant  de  Douy  ;  item  la  voierie  de  Artimont  et  de 
Cormeilloles  que  tient  à  présent  Jehan  Bataille  et  la  voyrie  de  Crisy 
que  tient  Pierre  de  Grisy. 

Item  ung  arrière  tief  et  revenues  que  tenoit  ja  pieça  messire  Jehan  de 
Huval,  chevalier,  assis  à  Bleiges  et  ou  terroir  d'environ,  et  que  tient  à 
présent  (f°lo9v°)  messire  Jehan  de  Sainte-Beuve,  dit  Tiercelet,  chevalier, 
dont  le  demaine  d'icellui  fief  s'ensuit  :  Premièrement  ung  manoir  si  comme 
il  se  comporte,  encloz  de  murs  ou  environ  ;  item  trois  arpens  de  vigne  et 
de  courtil  tenant  aud.  manoir  ;  item  xviii  arpens  de  terre  tenans  à  la 
chauciée  ;  item  deux  arpens  de  prez  assis  soubz  le  bois;  item  trois  arpens 
de  terre  es  champs  de  la  Villeneufve  le  Roy  ;  item  dix  arpens  et  demi  de 
terre  assis  au  lieu  dit  le  Val  Martin  ;  item  cinq  quartiers  de  terre  ou 
environ  joignant  aux  boz  ;  item  cinq  quartiers  de  terre  ou  environ 
assis  à  Coignet  :  item,  arpent  et  demi  de  terre  assis  en  Glesieres  ; 
item  VII  quartiers  de  terre  assis  au  Val  de  Wart  ;  item  ung  arpent  de 
terre  séant  aux  Festex  ;  item  trois  quartiers  de  terre  assis  soubz  la  Chau- 
cée  ;  item  trois  quartiers  de  terre  tenant  à  Oiselet  de  Montigny  : 
item  le  four  de  lad.  ville  d'Ableiges  :  item  xx  s.  de  cens  deubz  à  la  Saint 
Remy  ;  item  au  terme  de  Noël  environ  ung  muy  d'avoine,  xii  chappons 
et  II  s.  de  cens  ;  item  environ  ung  muy  de  grain  de  champart.  item  envi- 
ron nu  s.  de  past  :  item  dix  corvées  en  mars,  dix  en  février  et  dix  en 
aoust  ou  environ  ;  item  un  arrière  tiez  que  souloit  tenir  d'icellui  lief 
Colart  de  Huval,  Denis  de  Huval  et  Margot  de  Dampont,  qui  maintenant 
sont  mis  ou  demaine  dud.  llef  et  les  quelz  possesse  à  présent  ledit  messire 
Tiercelet  de  Sainte  Beuve. 

Item  ung  autre  arrière  lief  que  ja  pieça  fut  Oiselet  de  Montigny,  escuyer, 
dont  le  demaine  d'icellui  est  situé  et  assiz  en  lad.  ville  d'Ableiges  et  ou 
terroir  d'environ,  que  tient  à  présent  Simon  de  Heudeville  et  autres  per- 
sonnes :  C'est  assavoir  ung  manoir  et  jardin  ainsy  comme  il  se  comporte, 
assiz  en  lad.  ville,  excepté  deux  granchcs  le  coulombier  et  une  estable,  qui 
sont  tenu/,  du  prioré  de  Vesquemont;  item  une  cousture  de  terre  séant  au 
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dessus  de  lad.  ville,  contenant  xvin  arpcns  ;  item  une  cousturo  au  dessus 
de  la  dite  cliaucée,  contenant  w  arpens,dont  niessire  Tiercelet  de  Sainte 
Beuve  en  tient  la  moitié;  item  à  la  Croix  du  Bois  environ  xiiii  arpens  de 
terre;  item  au  val  de  Wart  sept  quartiers  de  terre;  item  au  Buissonnet 
cinq  quartiers  de  terre;  item  demi  arpent  de  terre  à  la  Voye  Longuesse  ; 
item  ung  arpent  et  demi  de  terre  en  deux  pièces  ;  item  ung  arpent  et  demi 
de  terre  en  deux  pièces  à  la  Croix  percée  ;  item  un  arpens  dessoubz  le  bois  ; 
item  XXV  arpens  de  bois  assis  aud.  terroir  ;  item  ungaunoy  assis  à  Rompval  ; 
item  la  moitié  du  four  d'emprez  le  moustier  ;  item  environ  xl  s.  de  cens 
appelez  les  cens  madame  Perrenelle  ;  les  cens  du  communel,  où  led.  Simon 
prent  la  moitié  et  autre  personne  qui  les  tient  de  moy,  c'est  assavoir  raessire 
Tiercelet  et  peuvent  bien  valoir  x  s.  p.  avecques  lesd.  xl  s.  de  cens 
Madame  Perrenelle;  item  ii  s.  vi  de  cens  la  vigille  de  Noël  ;  item  xini  sex- 
tiers  d'avoine  et  xiiii  chappons  deubz  à  Noël  que  doivent  plusieurs  per- 
sonnes à  cause  de  pluseurs  heritaiges  qu'ilz  possessent  ;  item  m  s.  de 
past;  item  à  la  Saint  Andrieu  m  s.  de  cens  ;  item  à  la  Toussaint  xiid.  ; 
item  cent  œfs  à  Pasques  et  ventes  et  saisines  des  cens  et  des  rentes,  selon 
la  quantité  que  il  y  prent  ;  item  dix  corvées  en  mars  et  dix  en  aoust  que 
(fol.  160)  tient  et  possesse  et  qui  appartiennent  à  Mahieu  de  Fresnel,  qui 
les  tient  en  plain  fief  de  moy  ;  item  de  dix  à  douze  sextiers  de  grain  de 
champart  ou  environ  qui  s'appellent,  si  comme  l'on  dit,  les  champars  de 
Bonart  et  lesquelz  champars  tient  à  présent  Jehan  de  Fontaines  d'Ableges  : 
item  cinquante  solz  de  cens  qui  se  appellent  les  cens  du  Perchey,  deubz  à 
la  Saint  Rémi,  dont  sont  possesseurs  mons.  de  Bourris  et  led.  Jehan  de 
Fontaines  ;  item  le  quart  du  molin  d'emprez  le  pré  que  tient  dud.  Simon 
led.  de  Fontaines  ; 

Item  autres  arrière  fiez  deppendans  du  demaine  d'icellui  fief  que 
tiennent  led.  Simon  de  Heudeville  et  Mahiet  de  Fresnel,  en  arrière  fief  de 
moy,  c'est  assavoir  ung  arrière  fief  séant  à  Ableiges,  qui  fut  aux  enfans 
aux  Mengeurs  ;  item  ung  autre  arrière  fief  séant  à  Ableges,  qui  fut  à  la 
femme  au  Terrier  ;  item  ung  arrière  fief  séant  à  Rriencon,  à  la  femme  feu 
Philippe  de  Santhueil  ;  item  ung  arrière  fief  que  fu  à  feu  Pierre  de 
Dampmar;  ;  item  ung  arrière  fief  que  tenoit  Jehan  de  Peronne  et  que  tient 
à  présent  Jacquet  de  Peronne  son  fils,  assiz  à  Parmain;  item  ung  arrière 
fief  séant  à  Bellay,  qui  fut  Denisot  Dol,  qui  fut  Pierre  de  Herrouville  ; 
item  ung  arrière  tief  que  tient  et  possesse  messire  Adam  Loiseleur,  qui 
fu  Jehan  du  Val^  assis  à  Ableiges;  item  ung  autre  arrière  fief  séant  à 
Ableiges,  que  tient  à  présent  messire  de  Bourris,  appelle  la  Motte;  item 
deux  autres  arrière  fiefz  dont  les  demaines  sont  assiz  à  Longuesse  et 
que  souloit  tenir  au  temps  passé  Souillart  de  Çoudun,  et  que  tient  à 
présent,  si  comme  on  dit  messire  Tiercelet  de  Sainte  Beuve. 

Item  autres  fiefz,  revenues  et  seigneuries  dont  les  demaines  sont  situez 
et  assis  en  la  ville,  terroir  et  appartenances  de  Herrouville,  en  la  chastel- 
lenie  de  Pontoise  et  ailleurs,  qui  furent  defïunt  messire  Hue  de  Rosnel, 
chevalier  :  Premièrement  une  maison,  jardin  et  vigne  qui  furent  Oudart 
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le  Sage,  et  toutes  les  redevances  que  dévoient  aud.  delïunct  messire  Hue, 
ceulx  qui  cy  aprez  s'ensuivent  :  C'est  assavoir  defuncts  Guillaume  le 
Maçon,  Guillaume  Molinel,  Robert  de  la  Porte,  Perrenelle  aux  Restes  et 
ses  enfans,  Jehan  filz  de  damoiselle  Agathe.  Jehan  du  Marchiez  Simon  de 
Chaumont  et  Rogier  le  Syrnus,  lesquelz  furent  hostes  messire  Simon  de 
Chaumont.  chevalier  et  depuis  aud.  messire  Hue  ;  item  xix  arpens  de 
terre  que  icelui  messire  Hue  avoit  assis  au  terroir  de  Herrouville,  qui 
furent  aud.  Oudard  le  Sage  ;  item  son  manoir,  son  jardin  et  trois  quartiers 
de  vigne  ;  item  sept  sextiers  d'avoine  à  Noël,  vi  pains,  vi  chappons  ;  item 
iiH  corvées  :  item  xxnii  s.  de  cens  à  la  Saint  Rémi,  cinquante  œufz  à 
PasquGs;  item  le  pressoir  et  le  jardin,  si  comme  tout  se  comporte  en  long 
et  en  lé;  item  deux  arpens  de  pré:  item  le  champart  de  xi"  perches  de 
terre  que  tenoit  Robert  des  Ourmestiaulx  ;  item  les  deux  pars  du  cham- 
part de  deux  arpens  de  terre  que  tenoient  defïuncts  Guillaume  (f°  160  v°) 
Moulinel,  Thibault  Chaumart  et  Adam  de  Bournonville  et  est  de  l'achat 
qui  fut  fait  oud.  Oudart  le  Sage  ;  item  le  cloz  de  vigne  et  le  pourpris  si 
comme  tout  se  comporte,  qui  fu  à  ceulx  aux  Restes  ;  item  arrière  fiez 
qui  sont  deppendans  d'icellui  domaine  (jue  tenoit  messire  Hue  de  Rosnel 
de  moy  en  arrière  fief,  c'est  assavoir  ung  arrière  fief  que  tenoit  icellui 
Thibault  et  qui  fut  à  defïunct  Trabouillart,  assis  à  Herrouville  et 
environ  ;  item  ung  autre  assis  à  Herrouville  qui  fut  Adam  de  Boulonville  ; 
item  ung  autre  assis  en  lad.  ville,  que  tenoit  delïunct  Guillaume  Lengloiz; 
item  led.  Guillaume  ung  assis  en  lad.  ville  qui  fut  Pierre  de  Vaudencourt; 
item  ung  arrière  fief  assis  à  Cormeilles  et  à  Boiseuçourt,  que  tient  Pierre 
de  la  Croix, qui  fu  Adam  aux  Fèves:  item  led.  Pierre  de  la  Croix  ungassiz 
aud.  lieu  de  Boisencourt  :  item  ung  aud.  lieu,  qui  fut  Regnault  de  Chau- 
mont: item  ung  assis  aud.  lieu,  qui  fut  defïunct  Simon  le  Dennois;  item 
ung  autre  arrière  fief  assis  aud.  lieu,  qui  fut  Foulques  du  Rueil;  item  ung 
assis  aud.  lieu  qui  fut  à  la  fille  Gautier  du  Rueil  :  item  ung  assiz  à  Cor- 
meilles, qui  fut  deffunt  Robert  d'Frmenonville  :  item  ung  assis  en  lad. 
ville  d'Herouville,  qui  fu  delïunct  Adam  aux  Fèves. 

Item  s'ensuivent  ce  que  tenoit  defïunct  messire  Jehan  de  Jouyà  cause 
de  Simon  de  Jouy  et  à  cause  de  lad.  seigneurie  de  Marines  et  tenu  de  moy 
et  que  je  tien  du  roy  n.  d.  s.,  comme  dit  est:  c'est  assavoir  ung  lief  que 
tenoit  Jehan  Joliz,  à  cause  de  damoiselle  sa  femme,  assiz  à  Herrouville,  qui 
appai  tenoit  à  icelle  damoiselle  :  item  ung  fief  assiz  à  Herouville  que  tenoit 
à  Jehan  Balu  :  item  ung  autre  fief,  que  tenoient  les  hoirs  Cheminart  de 
Fay,  assiz  en  lad.  ville  de  Herrouville:  item  vi  s.  x  d.  de  cens  à  la  Saint 
Remy  sur  une  pièce  de  terre  harable  assis  à  Herrouville  ;  item  ung  arrière 
lief  que  tenoit  Huet  du  Rueil,  messire  Guy  de  Jouy  ou  autres  a  qui  il  l'a 
vendu  ;  tous  lesquelz  fiefz^  arrière  fié  et  demaines  dessusd.  de  lad.  ville 
de  Herrouville,  de  Boisencourt  et  des  appartenances  seulement  sont  et 
appartiennent  de  présent  à  mons.  Pierre  d'Osmont,  pour  Chaumart  de 
Fay  et  autres  personnes,  à  mes.  Regnault  de  Douy.  à  Pierre  de  Fay.  filz 
messire  Oyseau  de  Fay,  et  Jehan  des  Ourmeteaulxet  autres  personnes. 
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Itotu  s'ensuit  uns;  autre  lief,  dont  le  demaine  est  situe  et  assiz  en  lad. 
ville,  terroir  et  appartenances  de  Herrouville,  que  tenoit  dellunct  messire 
Oyseau  de  P'ay,  chevalier,  et  à  présent  Pierre  de  Fay  son  filz,  dont 
le  demaine  d'icellui  lief  sensuit:  Premièrement  la  justice  et  seigneurie 
que  avoit  en  lad.  ville  et  appartenances  de  Herrouville  led.  messire 
Oiseau  pour  cause  du  marcliié  de  lad.  ville;  item  Guillaume  le  Maçon  et 
Guillaume  .Molinel  une  corvée,  Fiobert  de  la  Porte  une  corvée  et  demie, 
Perrenelle  aux  Bestes  et  ses  enfans  et  Jehan  lilz  damoiselle  Agathe, 
demie  corvée,  item  .leiian  du  .Marchié  une  corvée;  item  Simon  de  (".hau- 
mont  une  corvée  du  lieu  qui  fu  Bretel  ;  item  .lehan  et  Pierre  de  Cliaumont 
une  corvée  ;  item  Roifier  le  Scimier  et  ses  parsonniers  ffol.  161;  une  cor- 
vée ;  (et  furent  jadis  les  dessusd.  hostes  messire  Simon  de  Dompont, 
depuis  hostes  messire  Hue  de  Rosnel  ;  sur  lesquelz  hostes  led.  messire 
Oyseau  a  la  justice  et  seigneurie  du  sang  et  du  larron,  de  laillier 
mesures,  roages,  forages,  chantiers,  fouage  et  le  tonlieu  de  la  sepmaine)  ; 
item  Pierre  de  Chaumont  et  ses  frères  pour  le  manoir  qui  fu  à  leur  père, 
une  corvée  ;  item  les  enfans  Lucas  Monville  d'une  corvée  ;  item  Jehan  le 
Carrier  et  Robert  le  Carré  deux  corvées  ;  item  Hébert  le  Savetier  et  ses 
parsonniers  du  lieu  qui  fut  Audelier  une  corvée;  item  Jehan  le  Sac  demie 
corvée,  et  sont  hostes  Guillaume  des  Ourmetaux,  sur  lesquelz  led.  mes. 
Oyseau  avoit  toute  autelle  justice  comme  dessuz  est  dit.  :  item  Thomas  le 
Charpentier  et  ses  parsonniers  une  corvée;  item  Hébert  le  Savetier  et  ses 
parsonniers  pour  le  lieu  ou  il  demeure  deux  corvées  ;  item  Hébert  le  Fevre 
et  Guillaume  Moulinel  deu)ie  corvée  et  sont  hostes  messire  Pierre 
d'.Aumont.  sur  lesquelz  led.  messire  Oyseaux  ou  ses  aïans  causes 
ont  toute  autelle  justice  comme  dessus  est  dit  ;  item  Perrotte  aux  Bestes 
et  ses  enfans  deux  corvées  ;  item  Jehan  de  la  .Mulle  et  Jehan  aux  Bestes  et 
Perrenelle  aux  Bestes  une  corvée;  item  la  teneure  Guiartde  Louville  une 
corvée,  et  sont  les  dessusd.  hostes  de  Saint  Germain  de  Flay,  sur  les- 
quelz led.  messire  Oyseaux  a  toute  seigneurie  comme  dessus  est  dit  ;  item 
Guerin  le  Carier  deux  corvées,  Robert  le  Boulengier  une  corvée;  item  led. 
Robert  et  Guillaume  le  Fevre  le  quart  d'une  corvée  ;  item  Guillaume  des 
Ourmetiaux  les  trois  pars  de  la  corvée  dessus  dite  et  est  pour  le  jardin 
devant  la  maison  dud.  Guillaume  et  sont  hostes  du  curé  de  lad.  ville,  sur 
lesquelz  led.  messire  Oiseaux  a  autelle  seigneurie,  comme  dessus  est 
dit  ;  item  ce  sont  les  corvées  deues  aud.  messire  Oiseaux  et  à  Jehan  de 
Boulonville,  Robert  qui  se  maria,  une  corvée,  Guillaume  aux  Bestes  et  ses 
parçonniers  une  corvée  du  lieu  qui  fu  Gautier  Bourge  ;  item  Guillaume 
des  Ourmetiaux  une  corvée  ;  item  Pierre  des  Ormetiaux  et  Jehan  le  Bou- 
chier  pour  le  lieu  qui  fu  Philippe  du  .Marchié  une  corvée;  item  Jehan  aux 
Bestes  de  sa  maison  une  corvée,  et  sont  lesd.  nommez  à  l'ancienne  teneure 
de  Chaumart  de  Fay,  sur  lesquclx  led.  Oiseaux  et  ses  ayans  cause 
ont  autelle  justice  comme  dessus  est  dit  et  ne  ont  es  corvées  que  la  moitié 
et  si  prennent  la  moitié  avec  led.  Jehan  de  Boulonville  es  cens,  rentes 
tant  en  deniers,  pains,  chappons,  avoine,    œfz  et   ventes    et    saisines 
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comme  en  autres  choses  par  toute  ladite  derreniere  teneure  ;  item  led. 
Oiseau  ou  du  moins  led.  Pierre  de  Fay  son  lils  prent  la  moitié  ou  tonlieu 
de  tout  le  raarchié  de  Herrouville  avecques  Guillaume  des  Ourmetiaux  et 
la  moitié  es  cens  ou  marchié,  et  a  led.  Oiseaux  ou  ses  ayans  cause  tout  le 
minage  du  grain  et  toutes  les  amendes  qui  passent  audessus  de  cinq  sous, 
mais  led.  Guillaume  des  Ormetiaux  ou  ses  ayans  cause  c'est  assa- 
voir Jehan  des  Ourmetiaux  prennent  la  moitié  des  amendes  de  cinq  solz  et 
est  assavoir  que  au  temps  de  présent,  il  n'y  a  point  de  marchié  en  lad. 
ville  de  Herrouville  1°  161  v)  et  sont  les  masures  redevables  de  plusieurs 
des  corvées  et  revenues  dessusd  cheues  et  venues  à  non  valoir,  par  quoy 
lad.  revenue  dud.  marchié  et  de  ce  qui  s'en  deppend,  où  Jehan  des  Our- 
metiaux escuier  prent  avecques  led.   Pierre  de  Fay  ne  vault  guère  de 

présent,  et  se  plus  y  avoit Ce  fut  fait  le  jeudi  xi  jours  d  avril  aprèz 

Pasques,  Fan  CGC  IIII"  et  XIX. 


APPENDICE   IV 


1389,  20  septembre. 

Areu  de  la  seigneurie  de  Chantillu. 
(Copie  (in  xiv  siècle.  Arch.  nat.,  P  146,  n°  cxl,  f"  .-jS  v"). 

Sachent  tuit  que  je  Alraaury  d'Orgemont,  chevalier,  seigneur  de  Chan- 
tilly et  conseiller  du  roy  n.  s.,  adveue  à  tenir  du  roy  n.  d.  s.  à  une  seule 
foy  et  hommage  les  possessions  et  reveneues  qui  cy  aprez  s'ensuivent  : 

Premiers  le  chastel,  la  maison,  la  basse  court  de  Chantilly,  avecques 
tout  le  lieu  ainsi  comme  il  se  comporte  ;  item  le  vivier  du  Val  du  Marchié 
jusques  au  ru  de  la  Fontaine,  qui  contient  environ  six  arpens  et  demi  ; 
item  le  vivier  derrière  ledit  chastel  contenant  environ  cinq  arpens  et 
demie  ;  item,  environ  cinq  arpens  que  jardin  que  courtieux  assiz  empréz 
ledit  vivier  ;  item,  environ  lvi  arpens  que  terres  labourables  que 
friches  en  plusieurs  pièces  assises  devant  la  muette  et  ou  val  du  Marchié  ; 
item,  la  rivière  de  Chantilly,  commençant  au  lé  devers  Senlis  à  l'en- 
droit du  courtil  qui  fut  feu  Oudart  Gontier  et  deffînant  au  des- 
soubz  du  gué  Saint  Leu  ;  item  environ  lxx  arpens  de  prez  seans  d'une 
part  et  d'autre  ladite  rivière,  entre  la  chappelle  Saint  Fremin  et  le  greil 
du  vivier  de  Gouvieux,  avec  vu  quartiers  assiz  entre  les  bois  du  Val  du 
Marché  ;  item  le  molin  à  tan  assiz  sur  ladite  rivière,  auquel  tous  les  ten- 
neeurs  de  Senlis  sont  baniers  ;  item  à  la  Grant  Genevroye  xxiii  arpens 
et  demi  ou  environ  que  bois  plain,  que  places  que  voieries  ;  item  des- 
sus les  prez  au  lé  devers  la  rivière  environ  vu  quartiers  de  bois  ;  item  au 
buisson  Maugier  ung  arpent  de  bois  et  ung  arpent  de  friche  ;  item  à  la 
Loge  aux  Sergents  environ  trois  quartiers  et  demie  et  trois  arpens 
de  bois  ;  item  à  la  Petite  Genevroye  arpent  et  demi  que  bois  que  places  ; 
item  eu  la  forest  de  Chantilli  environ  vir  et  xxiii  arpens  que  bois 
plain,  que  places  vides,  bruyères,  et  voyeries  esquelz  le  prieur  de  Saint 
Nicolas  a  part;  item  au  lieu  dit  la  Sayette  environ  cinquante  deux  arpens 
de  bois  plain  tenant  à  la  voye  qui  va  à  Saint  Leu  ;  item  ou  bois  qui  est 
à  gruage  environ  xix  arpens  de  bois  plain  ;  item  au  chesne  des  bruyères 
par  devers  Commelles  environ  xxviii  arpens  et  demi  que  bois  plain  que 
places  wydes;  item  au  grant  Russembart  environ  viixx  et  ung  arpent  de 
bois  plain  tenant  des  deux  pars  aux  boys  de  Commelles  :  Item  au  lé 
devers  la  Morlaye  environ  vu  arpens  de  bois  tenant  à  la  voye  de  Hoyau- 
mont  ;  item  en  la  forest  de  Coye,  ou  lieu  dit  en    Pineval  et  le  bois  du 
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Crochet  environ  nie  et  \xx  arpens  de  trolTons  do  bois  ;  item  au  rliemin 
des  Fossez  environ  xii  arpens  et  trois  (]uartiers  de  bois  en  frelTons  ;  item 
eu  toute  la  forest  de  Chantilli  et  la  garenne  au  gros  et  au  grelle  et  au  menu 
avecques  mon  parcours  et  poursuite  en  la  forest  de  Coye  et  es  bois  de 
Ermenonville  :  item,  la  forest  de  Halate  environ  xl  arpens  de  bois  en 
deux  pièces  en  gruage  du  lîoy  n.  s.  en  tiers  et  dangier  ;  item  la 
garenne  aux  connins.  ainsi  comme  elle  se  comporte  de  long  et  de  lay  ; 
item  toute  la  justice  haulte,  moyenne  et  basse  avecques  la  seigneurie 
quejeay  et  puis  avoir  en  toutes  les  choses  dessus  dites;  item  environ 
VI  muis  d'avene  à  la  mesure  Saint  Denis,  deues  chascun  an  sur  les 
terres  du  champ  des  Essarts;  item  environ  xvi  s.  p.  de  cens  deubz  à 
Omont  le  jour  de  la  Saint  Remy  chascun  an  sur  plusieurs  héritages. 

Item  la  viele  tour  de  Montmeliant  avecques  pluscurs  hcfs  tenuz  de 
moy  à  cause  d'icelle.  les([uelz  liez  font  plus  à  plain  cy  dessoubz  ;  item 
le  gouvernement  (fol.  06)  d'un  varlet,d'un  cheval  et  de  deux  lévriers  que 
je  puis  et  doy  avoir  par  an  en  l'abbaye  de  Saint  Nicolas  emprez  Senlis 
aux  propres  fraiz  et  despens  du  prieur  et  couvent  dudit  lieu,  avecques  ce 
qu'ilz  doivent  donner  pour  Dieu  et  en  aumosne  chascune  sepmaine  perpe- 
tuelment,  la  valeur  de  deux  deniers  d'argent  fors,  pour  les  âmes  de  mes 
prédécesseurs  seigneurs  de  Chantilli  et  rendre  et  livrer  au  chastel  de 
Chantilly  chascun  an  trois  chartées  de  blanc  leurre  si  comme  l'on  dit  ; 
item  toutes  les  libériez  et  franchises  avecques  les  droitures  quelzconques 
que  j'ay  et  puis  avoir  en  la  ville  de  Senlis,  si  comme  il  est  plus  à  plain 
contenu  en  certaines  lettres  que  ja  pieca  sur  ce  faictes  entre  mes  prédé- 
cesseurs seigneurs  de  Cliantilliy  et  les  habitans  de  Senlis. 

Item,  ung  fié  que  messire  Hutin  de  Pacy,  chevalier,  tient  de  moy, 
à  cause  du  chastel  de  Chantilli,  contenant  ce  qui  s'ensuit:  sg^avoir  le 
chastel  du  Plessié  de  Pomponne,  la  basse  court  et  les  jardins  d'entour 
ainsi  comme  lout  se  comporte;  item  environ  viixx  et  xvii  arpens  de 
terres  ahanables  assises  ou  terroir  dudit  Plessié,  en  plusieurs  pièces  ; 
item  environ  xiii  arpens  et  demi  de  prez  seans  aud.  terroir  en  plusieurs 
pièces  ;  item  environ  cent  et  six  arpens  de  bois  seans  environ  ledit 
chastel  du  Plessier,  vu  quartiers  de  vigne  en  Savart,  une  plastriere, 
une  fosse  à  poisson,  avecques  la  saussaye  d'environ  ;  item  la  garenne  au 
gros,  au  gresle  au  menu  et  aux  oiseaux  en  tout  le  terroir  du  Plessier  et 
de  la  Baste  d'iverny,  excepté  111°  et  vi  arpens  de  bois  ou  environ  appar- 
tenant au  chappitre  de  Meaulx,  et  aux  Hospitaliers  qui  y  pevent  chasser 
quant  il  leur  plaist  ;  item  tous  les  champars  appartenans  aud.  chastel  ; 
item  ung  sextier  de  grain  par  an  sur  ung  arpent  de  terre  que  tiegnent  les 
hoirs  feu  sire  Yvain  Dol  ;  item  trois  fours  baniers,  c'est  assavoir  l'un  au 
Plessier,  l'autre  à  la  Baste  et  l'autre  à  Vverny  ;  item  encore  x  1.  s.  de 
corvées  deues  à  la  Saint  Jehan  Baptiste  chascun  an  ;  item  environ  xv  1. 
et  XIII  s.  de  cens  deubz  chascun  an  au  jour  Saint  Rémi  ;  item  environ  cent 
solz  de  cens  deubz  au  Noël  chascun  an  ;  item  environ  liiii  chappons  un 
quart,  deux  poules  et  quatre  chappons  deubz  chascun  an  au  lendemain  de 
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Nool  ;  iloin  environ  \iiii  scxIiiTS  d'avoine  dfuil»/.  ad  ci»  jour  ;  item  xx  s.  de 
seurcens  deiil)z  cliascun  an  sur  la  masure  o[  jardin  l'errin  l'utelin  le  Vieil  à 
Vverny  ;  ilein  environ  l  s.  de  renie  sur  plusieurs  masures  laissées  aud. 
chevalier  pour  les  renies  :  ileui  toulc  justice,  liaulle,  moi^  nnc  et  basse  avec 
la  congnoissance  des  baslars  en  tout  le  terroir  desd.  villes  du  IMessier,  de 
la  Basle  et  d'Yverny,  ouquel  terroir  le  dit  chevalier  peut  eslahlir  messier 
pour  garder  les  biens,  et  luy  apparticgncnl  les  amendes  de  toutes  forfaic- 
lures  d'exploicis  que  le  dit  messier  fait  ou  rapporte;  item  le  tiers  en  toutes 
les  mortesmains  des  hommes  ou  femmes  de  condition  qui  meurent  en  sa 
dicte  justice  ;  item  toute  liaulte  justice  ou  lié  que  Jaquet  de  Pacy  esculer 
lient  du  chaste!  de  Chantilly,  séant  au  vivier  de  Rosiers  ;  item  le  pastu- 
rage  pour  ses  besles  en  tous  les  friches  et  la  communauté  de  Cuisy  ; 
item  ung  lief  séant  à  Cuisy.  que  tient  .lehan  de  (^ygny  dudit  chastel  du 
Plessier  ou  pris  de  xiiii  1.  ou  environ  ;  item  deux  fiez  seanz  au  Flessier, 
que  tiennent  les  hoirs  sire  Yvain  Dot,  dudict  chastel  ou  pris  de  xl  1.  ;  item 
deux  autres  fiefz  séant  à  Cuisy,  que  tiennent  les  ditz  hoirs  dudit  sire 
Yvain  Dol.  dudit  chastel  ou  prix  de  xxun  1.  t. 

Item  un  tié  séant  à  Victry  les  Paris,  appelé  le  lié  de  Chamondois,  que 
tient  à  présent  Kstienne  de  la  Clergerie,  demourant  à  Paris,  mouvant 
dud.  chastel  de  Chantilly,  contenant  ce  que  s'ensuit  :  C'est  assavoir  cent 
et  unze  solz  par.  de  menuz  cens  paiez  au  jour  Saint  Rémi  chascun  an  î 
item  quatre  droitures  paiez  le  dimenche  après  ensuivant,  chascun  an,  et 
vault  chascun  droiture  ung  sextier  de  froment,  une  mine  d'avoine  et  ung 
chappon  ;  item  (f"  56  v°)  ad  ce  jour  xv  droitures  et  demie,  dont  chascune 
droiture  vault  une  mine  de  froment  et  une  mine  d'avene  ;  item,  lande- 
main  de  Noël  dix  droitures  dont  chascune  droiture  vault  ung  minot  de 
froment  et  deux  chappons  ;    item  le  jour  de  Pasques  \ii  d.  de  gros  cens. 

Item  ung  autre  fié  que  tient  Jehannin  Maquille,  mouvant  du  chastel 
de  Chantilly,  séant  en  la  forest  de  Coyc,  contenant  environ  xxiii  arpens 
de  bois  en  une  pièce,  seans  ou  lieu  dit  les  Espineaux,  tenant  à  la  Maison 
Dieu  de  Sentis  d'une  part  et  aux  religieuses  de  Senlis,  d'autre  part, 
et  fu  lad.  pièce  de  bois  jadiz  à  feu  Pierre  de  Sorvillers  l'ainsné. 

Item  ung  autre  fief  séant  à  Marueil  et  ou  terroir  lieu  nommé  le  \'al  de 
Roncourt,  (|ue  tient  ledit  Jehannin  Maf|uille,  mouvant  comme  dessus  et 
contient  environ  xx  arpens  de  bois  qui  furent  jadiz  à  feu  messire  Guil- 
laume de  Chantilly,  seigneur  de  Courteuil  :  item  ung  autre  lief  séant  à 
Marueil  et  ou  terroir  d'environ  que  tient  messire  Philippe  de  ïrye,  che- 
valier, mouvant  de  lad.  tour  de  Montmeliant,  contenant  ce  qui  s'ensuit: 
c'est  assavoir  la  maison  dud.  chevalier  à  Marueil  avecques  le  jardin 
et  viviers  tout  le  lieu  ainsi  comme  se  comporte  ;  item  environ  cent  et  dix 
arpens  de  terres  ahanables,  assises  oudit  terroir  eu  plusieurs  lieux 
et  en  plusieurs  pièces;  item  environ  cent  et  ung  arpens  de  bois  en  deux 
pièces;  item  dix  arpens  de  prés  ou  environ  en  plusieurs  pièces  ;  item  la 
fosse  de  la  Marliere,  la  fosse  de  la  Jonchère  ;  item  le  tournage  de  ses 
liostes  cuisant  en  son  four  ;  item  lx  s.  de  seurcens  deubz  chascun  an  sur 
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la  masure  sire  Andrieu;  item  cinq  solz  de  seurcens  deubz  chascun  an  sur 
la  masure  au  Picquart  :  item  environ  vi  1.  et  demie  de  cens  deues  chas- 
cun an  aux  octaves  de  Saint  Denis  portans  ventes  et  saisines  et  sont  les 
saisines  au  maire  de  Marueil  ;  it^m  xxx  masures  ou  environ  qui  doivent 
par  an  cliacune  un  boisseaux  de  blé^  ung  sextier  d'avene,  deux  chappons 
et  une  corvée  et  ceulxqui  ont  chevaux  doivent  corvée  en  mars,  en  may  et 
en  septembre;  item  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse  par  toute  la 
ville  et  terroir  de  Marueil  et  en  toutes  les  clioses  dessus  dictes  ;  item  ung 
fief  que  tiennent  dud.  chevalier  les  hoirs  feu  Philippe  de  Jaigny  ou  pris 
de  Lx  1.  ou  environ  ;  item  ung  autre  fief  que  tient  Adam  de  Jaigny  dud. 
chevalier  ou  pris  de  l  1.  ou  environ  :  item  ung  autre  fief  que  tient  maistre 
Jehan  Day,  dud.  chevalier,  contenant  environ  xxii  arpens  de  terres  ef 
sont  à  deux  hommages  :  item  ung  autre  fief  que  tient  Raoul  de  Garges, 
dud.  chevalier,  contenant  xiiii  arpens  de  terre  ou  environ,  iiii  s.  vi  d.  de 
cens  et  la  moitié  du  champart  du  fié  Doduin  :  item  deux  arrière  fiez  tenus 
dud.  Raoul,  seans  à  Garges  ;  item  ung  autre  fief  que  tient  Régnant 
de  Mail  dud.  chevalier,  séant  à  Vincy  ou  pris  de  xxx  1.  p.  ou  environ  ; 
item  ung  autre  fief  que  tient  le  sire  de  Jaigny  dud.  chevalier,  contenant 
environ  vi  arpens  de  terre  séant  en  Samilli:  item  ung  fié  séant  a  Nan- 
thueil  le  Hoduin  que  tient  messire  Nicolas  Braque  dud.  chevalier  au  pris 
de  xxx  1.  ou  environ  ;  item  ung  autre  fief  séant  à  Bertinval  que  tient  Raoul 
Joye  dud.  chevalier,  contenant  une  maison,  jardin,  iiiixx  arpens  de  terre, 
deux  arpens  et  demie  de  pré  à  deux  herbes  et  xx.  s.  de  cens  ;  item  les 
champars  de  xxxii  arpens  de  terre  ou  environ,  que  led.  chevalier  a  et 
tient  ou  terroir  de  Marueil  ;  item  la  moitié  du  fief  Doduyn  en  champars 
avecques  m  s.  vi  d.,  lesquelz  fiefz  et  champars  sont  aud.  chevalier  tenuz 
de  lad.  tour  en  arrière  fiefz  et  tout  aux  us  et  aux  coutumes  de  France; 
item  aux  us  de  Weulquessin  ung  autre  fief  séant  à  Fontenay  que  tient 
Vincenot,  chantre  dud.  chevalier  ou  pris  de  x  1.  ou  environ:  item  ung 
autre  fief  séant  aud.  Fontenay  que  tient  Perrinet  de  Gacourt  dud.  cheva- 
lier ou  prix  de  xvi  1.  ou  environ  ;  item  la  mairie  de  Marueil  tenue  dud. 
chevalier  ou  pris  de  dix  livres  ou  environ. 

Item  (f°  o7)  ung  autre  fié  séant  à  Beaurepaire  et  à  la  Mabonnerie  que 
tient  Jehan  du  Pont,  escuier,  sire  dud.  Beaurepaire.  mouvant  de  lad.  tour 
de  Montmeliant,  contenant  sa  maison  dud.  lieu  avecques  tout  le  bois 
ainsi  comme  tout  se  comporte;  item  la  justice  haulte  moienne  et  basse  de 
lad.  ville  de  Beaurepaire  avecques  xxx  arpens  de  terre  ahanables  ou  en- 
viron ;  item  environ  x  arpens  de  prez  et  xx  arpens  de  bois;  item  environ 
X  1.  que  cens  que  seurcens:  item  environ  vi  mines  d'avenes  et  six  chap- 
pons. 

Item  ung  autre  tief  séant  à  Pont  Saincte  Maxence,  que  tient  led.  Jeiian 
de  Pont,  mouvant  de  lad.  tour,  contenant  xv  1.  p.  prins  par  an  sur  le 
travers  par  eaue  dud.  pont  ou  cas  qu'il  le  vauldroit,  avecques  le  tiers  es 
fours  de  lad.  ville  de  Pont. 

Item  ung  aultre  fief  séant  à  Mons  et  ou  terroir  que  tient  Alips,  jadis 
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femme  de  feu  Philippe  de  ("lournay,  deiiiouranl  à  Sonli/,  mouvant  de  lad. 
tour,  contenant  xvii  arpens  et  xvii  perches  de  terres  ahanables  ou  envi- 
ron assiz  au  terroir  de  Mons  en  plusieurs  pièces. 

Item  un;;  autre  lié  séant  à  Mauregart  et  ou  terroir  d'environ,  que  tient 
Jehan  de  Bill  y  escuicr,  mouvant  do  lad.  tour  de  Montmeliant  contenant  ce 
qui  s'ensuit  :  C'est  assavoir  l'ostel  de  Mauregart,  appelle  la  court,  avecques 
les  jardins  et  les  bois  ainsi  conune  tout  se  comporte  :  item  une  petite 
maison  appellée  l'ostel  aux  escuiers,  tenant  à  Jehan  Macieu  avecques  la 
granche  et  le  jardin  de  lad.  maison  ;  item  environ  lx  1.  p.  de  rente  en 
argent  avecques  plusieurs  corvées  de  chevaulx  ;  item  vu  chappons  et  un 
poules  de  rente  par  an;  item  les  vinages,  ban,  tonlieu,  fenestrages,  fos- 
sages,  bornages  de  lad.  ville  de  Mauregart  avecques  plusieurs  autres  cous- 
tumes;  item  toute  la  justice  haulte,  moyenne  et  basse  par  toute  la  ville  et 
terroir  de  lad.  ville,  étant  en  fié  comme  en  censive  avecques  les  voiries 
d'icelle  ville  ;  item  environ  vixx  arpens  de  terres  ahannables  assises  aud. 
terroir  en  plusieurs  lieux  et  en  plusieurs  pièces  avecques  arpent  et  demi 
de  pré  ou  environ  ;  toutes  les  choses  dessus  dites  chargées  de  \  1.  d'au- 
mosnes  et  d'un  muy  de  blé  par  au  ;  item  xv  tiefs  que  grans  que  petiz  que 
plusieurs  personnes  tiennent  dud.  escuier  mouvans  en  arrière  liefz  de 
lad.  tour  ; 

Item  ung  autre  lié  séant  à  Balangny,  que  Guillaume  de  Balangny,  escuier, 
tient  mouvant  de  lad.  tour  de  Montmeliant,  contenant  les  choses  qui  cy 
aprez  sensuivent:  Premièrement  la  maison  dud  Ciuillaume,  le  jardin,  la 
vigne  et  tout  le  lieu  ainsy  comme  il  se  comporte  entre  les  murs,  seans  à 
Balangny:  item  environ  xxxvil.  p.  de  rente  en  argent  deubz  surpluseurs 
héritages  assiz  en  lad.  ville  et  ou  terroir  d'icelle,  avecques  xxxviii  sextiers 
d'avene  de  rente  paie  tout  au  jour  Saint  Hemi  chacun  an  ;  item  environ 
ixxx  et  XVI  corvées  deues  chascun  an  en  mars  et  ce  fener  les  prez;  item  le 
champart  de  iiiixx  et  xviii  arpens  de  terres  assises  oud.  terroir  ;  item 
environ  xxxii  arpens  de  terres  ahanables  assises  oud.  terroir  en  plu- 
seurs  lieux  et  en  plusieurs  pièces  ;  item  vi  arpens  de  prez  ou  environ  ;  item 
le  vivier  toutes  les  eaues  et  le  molin  de  lad.  ville  :  item  la  garenne  et  le 
bois  de  la  garenne  avecques  la  carrière,  ainsi  comme  la  montaigne  se 
comporte,  item  toutes  les  saulx  en  quehiue  lieux  qu'elles  soient;  item  la 
mairie  de  Balangny  ou  pris  de  xl  s.  par  an;  item  toute  justice  haulte 
moyenne  et  basse  par  toute  la  dicte  ville  et  le  terroir  d'icelle  ;  item  envi- 
ron iiiixx  et  huit  arpens  de  bois  en  deux  pièces,  seans  à  Malegenestrc  et 
en  Libaudon  ;  item  ung  tief  que  Pierre  de  Lodun  tient  dud.  Guillaume, 
contenant  environ  xxn  arpens  de  bois,  tenant  au  bois  dud.  Guillaume: 
item  ung  autre  fié  ([ue  Gille  de  Malegenestre  tient  dud.  Guillaume  con- 
tenant la  moitié  (f  "  '61  v°)  de  la  maison,  du  jardin  et  de  toutes  les  terres 
qu'il  a  es  Sautons  ;  item  ung  four  séant  à  Balangny,  duquel  l'on  ne  rend 
rien  a  présent  : 

Item  ung  fief  séant  à  Brasseuse,  que  tient  messire  Pierre  de  Ccrmoises, 
chevalier,  mouvans  de  lad.  tour  de  .Montmeliant.  contenant  les  choses 
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qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  le  chastel,  les  maisons,  la  basse  court  de 
Hrasseuse  avccciues  le  jardin  el  le  lieu  d  environ,  ainsi  comme  il  se  com- 
porte ;  item  environ  xxiii  1.  et  xvi  s.  p.  en  cens  et  rentes  d'argent  deubz 
chascun  an  à  la  Saint  Remy,  à  la  Toussaint,  et  aux  Brandons  ;  item 
environ  xxviti  muis  et  demi  d'avoine  deubz  aux  jours  de  Toussaints  et 
de  Noël  chascun  an  ;  item  environ  viiixx  chappons  et  xxit  poules  de  rente 
deubz  par  au  ausd.  jours  ;  item  le  four  de  Brasseuse,  qui  vault  par 
an  XX  s.  ou  environ  :  item  dix  arpens  de  prez  de  lez  Chantilly;  item  envi- 
ron viii  muis  et  deux  mines  que  blé  que  avoine,  c'est  assavoir  les  deux 
pars  blé  et  l'autre  avoine  de  rente  par  an,  tant  sur  les  champars  de  Bras- 
seuse, de  RuUy  et  de  Raray,  comme  de  la  mettairie  de  deux  arpens  et 
demi  de  terre  :  item  le  molin  à  vent  qui  vault  par  an  environ  vu  muis  de 
grain  tout  blé  ;  item  environ  xviiixx  arpens  de  terres  alianables  dont  les 
aucunes  sont  en  friches,  assises  ou  terroir  de  Brasseuses  et  environ 
en  plusieurs  lieux  et  en  plusieurs  pièces  ;  item  environ  une  et  lx  arpens 
de  bois  tous  en  garenne  :  item  environ  viixx  arpens  de  bruyères  en 
garenne  :  item  la  garenne  avecques  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse 
en  lad.  ville  de  Brasseuses  et  par  tout  le  terroir  dicelle  :  item  xiiii  tiefz 
tenuz  dud.  chevalier  et  en  arrière  liefz  mouvans  de  lad.  tour  plus  et  plein 
declairées  cy  dessoubz,  c'est  assavoir  un  lie!  séant  à  Chavercy  qui  fu  à  feu 
messire  Mahieu  de  Ver,  chevalier,  contenant  une  masure,  xxxvi  arpens  de 
bois  derrière,  le  chastel,  la  court  et  les  estables  hors  du  chastel;  item 
ung  autre  lief  qui  fu  Pierre  d'Estouy,  contenant  xii  arpens  de  terres 
ou  terroir  do  Brasseuses  ;  item  ung  autre  lief  qui  fu  messire  Robert  de 
Villcrs,  soant  à  Beaurains.  contenant  une  maison  à  tout  le  pourpris 
d'icelle  séant  à  Beaurains,  avecques  xlviii  arpens  de  terres,  xiiii  s.  de  cens 
et  un  mines  de  blé;  item  ung  autre  fief  que  tient  F'ierre  le  Veneur,  séant 
à  ïvillers,  coulcnant  la  u)aison  et  jardin  dudit  Pierre  avecques  xviii 
arpens  de  terre;  item  ung  autre  lief  qui  fu  Uudard  de  Verrines,  séant  à 
Beaurains,  contenant  xxii  arpens  de  terre  et  xxxni  d.  de  cens;  item  ung 
autre  fié  qui  fut  messire  Bobcrl  de  Villers,  contenant  lvi  arpens  de 
terre,  seans  au  terroir  de  Beaurains  ;  item  ung  autre  fief  qui  lu  maistre 
Tiart,  contenant  xxii  arpens  de  terre  scans  ou  terroir  dudit  Beaurains 
en  une  pièce;  item  vi  arpens  de  terre  en  autre  pièce  scans  oud.  terroir  ; 
item  ung  autre  fief  qui  fu  les  hoirs  de  Duxis,  contenant  ix  arpens  de 
terres  ou  terroir  de  Brasseuses  ;  item  ung  autre  fief  qui  fu  Thiebaut 
Roussel,  contenant  ix  arpens  de  terre  seans  au  terroir  de  Brasseuses: 
item  ung  autre  fief  qui  fut  Guibert  d'Ongnon,  contenant  cinq  arpens  de 
terre  séant  oud  terroir;  item  ung  autre  tief  qui  fu  Pierre  le  Gruyer  de 
Bethisy,  contenant  xiiii  arpens  de  terre  ou  terroir  de  Nery  ;  item  ung 
autre  fief  qui  fu  Colart  de  Seux,  contenant  xiiii  arpens  de  terre  seans  ou 
terroir  de  Nery  ;  item  ung  autre  fief  qui  fu  Regnaud  d'Ongnon,  contenant 
une  maison  séant  à  Ongnon  et  le  jardin  derrière  au  lez  devers  pont. 

Item  ung  autre  fief  séant  à  Mortefontaine,  que  à  présent  le  en  a  délaissé 
el  les   hoirs  feu  maistre  Pierre  de  Saint   Richier.    demourant   à    Paris, 
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mouvant  de  lad.  tour  de  Montnieliant,  contenant  les  clioses  que  cy 
aprcz  s'ensuivent:  c'est  assavoir  une  maison  clicùe  et  jardin  avecques 
le  lieu  ainsi  que  il  se  comporte,  séant  à  Morlcfontaine  ;  ileui  dix  arpens 
et  demi  ou  environ  de  terres  (f.  58)  ahanables,  seans  ou  terroir  de 
Morlcfontaine  en  plusieurs  lieux  et  en  plusieurs  pièces;  item  environ 
IX  cliappons.  vu  oublies,  xiii  s.  et  ix  deniers  de  cens,  v  sextiers  d'avene 
ou  environ  deubz  cliascun  an  à  la  Saint  Hemi  et  au  .Nod  sur  plusieurs 
héritages  assiz  à  Mortelontaine  et  ou  terroir  ;  item  trois  corvées  en  mars; 
item  tel  justice  que  il  a  es  choses  dessus  dites. 

Item  uul;  autre  lief  séant  à  Plailly  ou  terroir  et  environ  (jue  tient  à 
présent  Jehan  Chevalier,  mouvant  de  lad.  tour,  contenant  une  n)aison, 
séant  à  l'iailiy  avcc(|ues  plusieurs  terres  seans  ou  terroir  de  l'iailli  et  de 
Montuielianl,  lequel  je  ne  puis  declairer,  pour  ce  que  je  n'en  suy  pas 
informez  à  présent,  et  si  n'en  est  pas  led.  Jehan  Chevalier  à  ma  foy 
ne  en  mou  hommage,  et  pour  ce  j'ay  fait  saisir  et  mettre  led.  tief  en  ma 
main  ;  item  ung  autre  lief  séant  ou  terroir  de  Plailly  et  de  Monlmeliant, 
(lui  jadiz  fu  à  damoiselle  l'errenellc  de  Billy,  contenant  plusieurs  terres  et 
rentes  assises  oud.  terroir,  duquel  tief  sont  tenus  cinq  arrière  fiefs  assis 
aud.  terroir  :  c'est  assavoir  ung  fief  qui  fu  jadiz  Pierre  de  Bertranfosse  ; 
item  ung  autre  lief  qui  fut  jadiz  Guillaume  Amoureaux  ;  item  ung  autre 
lief,  qui  fu  jadiz  feu  Simon  de  Montmeliant;  item  ung  autre  lief  qui 
fu  jadis  damoiselle  Jehanne,  jadiz  femme  Jehan  Camus,  duquel  lief  ne 
aussi  des  arrière  liez  je  n'ay  pou  avoir  à  présent  aucune  foy,  hommage 
ou  congnoissance  combien  ipie  je  en  aye  fait  et  fait  faire  très  grant  dili- 
gence, et  pour  ce  j'ay  lesd.  liefs  et  arrière  liez  avecques  les  héritages 
mouvans  et  contenuz  eu  iceulx  fait  saisir  et  mettre  en  ma  main. 

Item  ung  autre  tief  séant  à  Orville  et  ou  terroir  de  Louvres,  que  tient  à 
présent  le  Caloys  d'.Aunoy,  chevalier,  à  cause  de  sa  femme,  mouvant  de 
lad.  tour  de  .Montmeliant,  contenant  cin((  arpens  de  prez,  ung  marez, 
cinq  arpens  de  terres  ahanables,  trois  arpens  et  demi  que  bois  que  censiers. 
cinq  arpens  de  terre  appelles  (îroucs,  seans  aud.  terroir,  avecques  une 
saussoye  séant  sur  le  vivier  de  (îoussainville;  item  xi  s.  de  cens  ou 
environ:  item  la  moilloirie  du  vivier  et  la  saussoye  d'une  part  et  d'autre 
1'  d.  vivier. 

Item  ung  lief  séant  à  IMailiy,  à  Montmeliant,  et  Nillepainle,  mouvant  de 
lad.  lour,  que  jadiz  fu  feu  Jehan  du  Hois,  contenant  vi  s.  de  menuz  cens, 
deubz  par  an  es  lieux  dessus  dis. 

Item  XXXI  arpens  de  terre  en  lié.  séant  ou  terroir  de  Tremblay,  et  cinq 
arpens  en  villenage. 

Iteu)  VI  s.  de  menuz  cens,  cinq  sextiers  d'avoine,  onze  chappons  deubz 
chascun  an  à  Villepainte  landemain  de  Noël. 

Item  iiii  fiez  tenuz  dud.  Jehan  du  Bois  en  tiefz  et  en  arrière  fiez  de  lad. 
tour,  c'est  assavoir  ung  fief  séant  à  Moucy  le  Neuf,  que  je  ne  scay  qui  le 
tient,  mais  il  contient  environ  xxx  arpens  de  bois;  item  ung  autre  fief 
séant  à  Moucy  le  \'iel.  qui  fu  jadiz  (juillaume  de  Viez  Moucy,  ou  pris  de  xx  I. 
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OU  environ  par  an;  item  ung  autre  lief  qui  jadiz  fu  Simon  Barbery,  frère 
mcssire  Maillart  de  Plailly,  contenant  ix  arpens  de  terre  scaos  à  Roissy  : 
item  ung  autre  fief  qui  jadiz  fu  Jehan  Martin^  séant  à  Luzarches,  contenant 
deux  arpens  de  prez  et  xii  s.  de  cens  ;  item  ung  autre  fief  séant  à  Montme- 
liant  et  au  terroir  de  Vemars,  qui  fut  jadiz  feu  Perrot  de  Versailles,  conte- 
nant VI  s.  de  cens  et  huit  arpens  de  terre,  les  cens  deuz  à  Montmeliant  sur 
la  masure  qui  fu  Patin  et  les  terres  seans  es  oulches  de  NeiDars  :  item  ung 
autre  fief  séant  à  Plailly,  qui  jadiz  fu  Jehan  de  Plailly,  mouvant  de  lad. 
tour  contenant  en  demaine  trois  quartiers  (f°  38  v°)  de  terre  seans  à  la 
Haie  Dame  Asseline,  avecques  cinq  solz  de  cens  deubz  sur  une  hostisequi 
jadiz  fut  Guiart  Luillier,  séant  devant  l'église  de  Montmeliant  ;  item 
iiii  fiefz,  c'est  assavoir  ung  fié  (jui  fut  Jchannot  le  Damoisel,  séant  ou  ter- 
roir de  Montmeliant,  contenant  ung  arpent  de  terre  séant  au  chemin  Saint 
Ladre  :  item  arpent  et  demi  de  terre  séant  au  chemin  qui  va  de  Sorvillers 
à  Saint  Nicolas  et  à  raessire  Regnault  l'Eschamps  ;  item  cinq  arpens  et 
demi  en  huit  pièces  dessoubz  la  croix  de  Sorvillers,  ou  lieu  dit  le  Moulin 
à  Vent:  ifem  ung  fief  «lui  fu  Gaultier  Clignet.  séant  oud.  terroir,  conte- 
nant trois  arpens  et  demi  de  terres  à  praelles,  deux  arpens  et  trois 
quartiers  à  Renompré  et  six  arpens  et  demi  de  terres  ;  item  ung  autre 
fié  qui  fu  Jehan  Barbery,  séant  oud.  terroir,  contenant  six  arpens  de 
terre,  seans  au  terroir  de  Pintecourt  en  une  pièce  et  vu  quartiers  au 
chemin  de  Goellon  :  item  ung  autre  fié  qui  fu  messire  Pierre  de  Bertran- 
fosse.  séant  oud.  terroir,  contenant  huit  hostises  à  Plailly.  à  Mortefon- 
taine  et  ou  terroir  d'environ,  qui  jadiz  fu  messire  Pierre  de  Bertranfosse, 
mouvant  de  lad.  tour  de  Montmeliant  et  contient  ce  qui  s'ensuit  :  c'est 
assavoir  xxv  arpens  de  bois  seans  à  Mortemer,  et  cini]  quartiers  de  terre 
sur  les  prez  le  Roy  :  item  ung  fief  qui  vouloit  mouvoir  de  Jehan  Chevalier  ; 
item  ung  autre  lief  séant  oud  terroir,  qui  jadiz  fu  aux  enlTans 
messire  Jehan  de  Plailly,  contenant  xxii  arpens  de  bois  ;  item  ung  autre 
fief  séant  aud.  terroir,  qui  jadiz  fu  messire  Pierre  de  Barbery,  contenant 
XII  arpens  de  bois  ;  item  ung  autre  fief  séant  oud.  terroir  qui  jadiz  fu  aux 
enfans  damoiselle  Jehanne  (en  blanc),  contenant  xvi  arpens  de  bois  ;  item, 
ung  autre  fief  qui  fu  à  la  Chamhellaine:  Item  ung  four  et  les  hostels  dud. 
messire  Pierre  :  et  est  assavoir  que  tous  les  fiez  et  arrière  fiefz  contenus 
en  ce  présent  adveu  depuis  le  lié  de  Mortefontaine  qui  tiennent  les  hoirs 
feu  maistre  Pierre  de  Saint  Richier.  dessus  nommé,  je  sire  de  Chantilly, 
nay  à  présent  ne  eu  oncques  houimes  ou  vassaux  qui  en  feissent  foy  ou 
hommage  à  moy  pour  quoy  i'^^v  iceulx  fiez  fait  saisir  et  mettre  en  ma  main 
avecijues  lesdiz  arrière  fiez  et  a\  entencion  d'iceulz  avecques  leurs  fruiz 
et  emolueniens  livrer  et  parcevoir  en  defaulte  de  houimes. 

Item  ung  autre  fié  séant  à  Monleigny  Sainct  Phelize  que  tient  à  pré- 
sent maistre  Jehan  Maquille,  advocal,  mouvant  de  lad.  tour  de  Montme- 
liant, contenant  ce  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  vi  1.  de  menuz  cens  ou 
environ,  deubz  chascun  an  à  la  Saint  Rémi  et  au  Noël  ;  item  les  champars 
de  iK  et  Lxx  arpens  de  terre  ou  environ,  assis  ou  terroir  dud.  Monten- 
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jçny  ;  item  xxiii  arpons  de  terres  assises  en  plusieurs  pièces  oud.  terroir  ; 
item  environ  XXXVI  masures  ;  item  le  droit  du  four  de  lad.  ville  ;  item  envi- 
ron xuii  arpens  de  bois;  item  une  maison,  jardins  et  hors  assiz  en  lad. 
ville,  ainsi  comme  ilz  se  comportent  :  item  en  lad.  ville,  toute  justice  et 
seigneurie  haulte,  moienne  et  basse;  item  le  tiers  du  fié  qui  jadiz  fu 
Guillaume  de  Goussainville  ; 

Item  ung  autre  fié  séant  à  Mongroisin,  (|ue  tient  à  présent  messire 
Hegnaut  de  Mongroisin,  chevalier,  contenant  la  maison,  jardins  et  terres 
de  Mongroisin  avec  certaine  ([uantitc  de  bois  assiz  en  la  forest  de  Chan- 
tilly, tout  mouvant  delad.  tour  de  Montmeliant. 

Item  ung  autre  fié  séant  à  Quiquampoit,  que  tient  à  présent  messire 
Jehan  de  Chastillon,  chevalier,  mouvant  du  chastel  de  Chantilly,  conte- 
nant la  maison,  les  jardins  de  Quiquampoit  avecques  certaine  quantité 
de  terres  ahanables,  assises  environ  lad.  maison  et  ou  terroir;  item 
toute  la  justice  et  seigneurie  desd.  lieux,  haulte,  moienne  et  basse:  item 
ung  autre  fié,  assiz  aud.  Quiquempoit,  que  tient  à  présent  maistre  Jehan 
Maquille,  mouvant  (f°  59)  dud.  chastel  de  Chantilly,  contenant  une 
maison,  lieu  et  jardins  ainsi  comme  tout  se  comporte  avecques  certaine 
quantité  de  terres  ahanables  appendantes  à  lad.  maison. 

Item  ung  autre  fief  séant  à  Villeneufve  soubz  Dampmartin,  que  tient  à 
présent  nobles  homes  le  comte  de  Dampmartin,  mouvant  dud.  chastel  de 
Chantilly,  contenant  plusieurs  cens,  rentes  et  possessions  et  héritages 
avecques  haulte,  moienne  et  basse  justice  oud.  fief,  séant  à  Villeneufve 
et  ou  terroir  d'environ,  lesquelles  choses  sont  en  prisée  de  viuxx  j.  ou 
environ  par  an. 

Item  ung  autre  fief  séant  au  vivier  de  Rosiers,  que  tient  à  présent 
Jacquet  de  Pacy,  escuier,  mouvant  dud.  chastel,  contenant  plusieurs 
héritages,  rentes  et  redevances  qui  sont  en  prisée  de  xxiiii  1. 1.  ou  environ 
par  an,  séant  à  Senlis,  que  tient  à  présent  messire  Pierre  de  Saint  Jehan, 
chevalier,  mouvant  de  Chantilly,  contenant  la  maison,  jardin,  vigne  et 
lieu  de  Sotemont,  ainsi  comme  il  se  comporte,  avecques  lis  de  menuz 
cens  ou  environ. 

Item  les  fiefs  des  chastellenies  de  Pont  Sainte  Maxence,  mouvans  de  lad. 
tour  de  Montmeliant,  lesquelz  je  tiens  en  ma  main  par  defiaulte  de  hommes, 
certaines  parsetporcions  appartenans  à  messire  Jehan  de  Pons,  chevalier, 
et  aux  hoirs  feuGerartde  Romescaut,  et  les  autres  pars  sont  en  tiers  liez, 
dont  messire  Gilles  Malet  en  tient  ung  lief,  Reguault  d'Ongnon,  escuier,  ung 
autre  et  Jehan  de  Reaurepaire,  escuier  ung  autre,  qui  sont  en  prisée  par 
an  de  viixx  ].  ou  environ  avec  plusieurs  fiefs  mouvans  desd.  chasteilains; 
item,  la  dame  de  Montgobert  tient  et  occupe  à  présent  du  demaine  de  Chan- 
tilly et  des  appartenances,  les  cens,  rentes,  justice  et  seigneurie  et  autres 
héritages  de  Montmeliant  les  cens,  rentes  et  revenues  de  Mortefontaine 
et  de  Plailly,  le  travers  de  la  chapelle  de  Sourval  et  les  cens  de  Senliz  qui 
souloient  estre  en  valeur  de  vixxl.  par  an,  mais  je  ne  scay  à  quel  filtre,  et 
pour  ce  que  j'ay  entencion  des  choses  dessus  d.  pourchasser  et  requérir  et 
Moyen  Afie,  t.  XXIV  5 
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ia'iz  proteslatiou  de  elles  advouer  à  tenir  du  roy  n.  s.  et  adjouster  en  ce 
présent  denominenient  au  plus  tost  que  je  en  auray  la  saisine,  et  dès  main- 
tenant les  advoue  à  tenir  se  mestier  est. 

Item  et  avecques  toutes  les  choses  dessus  d.  pluseurs  autres  fiez  tenus 
de  moy  et  arrière  fiez  du  roy  n.  s.  qui  ne  sont  point  venuz  à  ma 
cognoissance,  ne  je  ne  scay  mye  à  présent  qui  les  tient,  qu'ilz  valent 
ne  où  ilz  sont  assiz,  pour  ce  que  les  anciens  escriz  de  Chantilly  ont 
esté  perduz  et  gastez  et  destournez  tant  pour  le  fait  de  la  commocion 
conjme  par  le  plait  et  débat  qui  a  esté  entre  feu  le  seigneur  de  Chantilly 
et  ses  adherens  d'une  part,  et  feu  messire  Jean  de  Clermont.  jadiz 
mareschal  de  France,  d  autre  part,  combien  que  de  ces  choses  savoir 
et  enquérir  je  aye  esté  en  bonne  diligence,  mais  j'ay  espérance  de  en 
trouver  aucuns  et  savoir  assez  briefment  et  faiz  retenue  et  protestation 
de  adjouster  aux  choses  dessusd.  et  de  traire  d'icelles  et  par  especial 
de  adjouster  et  declairer  plus  et  plain  les  plains  fiez  ou  arrière  fiez  de 
demaines  qui  de  nouvel  venront  à  ma  cognoissance  ;  et  supplie  et  requier 
aux  officiers  du  roy  n.  s.  et  à  tous  autres  à  qui  il  appartient  ou  que 
des  choses  dessusd.,  pevent  aucune  chose  scavoir,  que  d'icelles  me 
veuillent  advisier  et  ad  ce  savoir  et  avoir  me  prestent  confort  et  aide  et  je 
suy  prêt  de  ce  adjouster  et  augmenter  à  ce  présent  dénombrement, 
auquel  en  icelkii  approuvant  j'ay  mis  mon  propre  scel.  Ce  fut  fait  l'an 
milCCC  Illlxx  et  neuf,  le  xx'  jour  de  septembre. 

Lesquelles  terres,  possessions,  revenues,  fiez  et  arrière  fiez  et  autres 
choses  cy  dessus  contenues,  nous  Almaury  d'Orgemont  dessus  nommé 
tenons  (fol.  59  v°)  et  advouons  tenir  du  Roy  n.  s.  à  une  seule  foy  et  hom- 
mage comme  dit  est.  à  cause  et  pour  raison  de  son  bailliage  de  Sentis. 
Donné  comme  dessus. 


COMPTES    RENDUS 


léonceCiLUR     -   Catalogue   des   actes   des  évêques    du  Mans 
jusqu'à  la  fin    du    XllI^    siècle.    -    Paris,    CliJ.mpioD,    1910; 
iQ-8\  4(12  p. 

Limportant  travail  que  M.  L.  Celier  vient  de  consacrer  aux  actes 
des  évêques  du  Mans  appartient  à  la  catégorie  de  ce  qu'on  appelle 
parfois  les  «  travaux  d'approche  .)  :  l'auteur  na  prétendu  ni  compo- 
ser  une  histoire  des   évêques  du  Mans,  ni  niême  faire  une  élude 
systématique  de  diplomatique  épiscopale  ;   mais  le  Catalogue  des 
actes  des  évêques  manceaux  est  destiné  à  faciliter  h.  lâche  de  l'éru- 
dit  qui  essaiera  de  retracer  avec  plus  de  critique  que  Dom  Piol.n 
et  plus  d'ampleur  que  M.  Lcdru  "^  l'histoire  de  ces  évêques.  D  autre 
part    les  observations  que  M.  Celier  a  faites  sur  leur  diplomatique 
«ne  Visent  pasà  autre  chose,  comme  il  ledit  lui  même,  qu'à  mettre 
en  ordre  des  matériaux   et  à  préparer  ainsi,  dans  une  certaine 
mesure,  la  généralisation^'  ».  Modestie  un  peu  excessive,  car  nous 
verrons  que  l'ouvrage  aurait  certainement  présenté  plus  d  intérêt 
si  l'auteur,  moins  timide  dans  ses  prétentions,  avait  ose  mettre 
en  œuvre  les  matériaux  qu'il  s'est  contenté  de  mettre  en  ordre. 

Mais  il  convient  tout  d'abord  de  le  féliciter  d'avoir  réuni  tant  de 
matériaux  -  son  catalogue  comprend  762  actes  -  et  de  les  avoir 
disposés  avec  beaucoup  de  méthode.  Chacun  des  actes  est  date  avec 
précision  et  M.  Celier  a  fait  suivre  les  analyses  de  notes  concises 
où  les  dates  proposées  sont  justifiées.  La  bibliographie  est  faite 
avec  soin.  Le  classement  des  manuscrits  et  celui  des  éditions  sont 
établis   consciencieusement,  et  la  disposition  typographique  est 

l    HiHoire  de  iéglise  du  Mans.  Paris  185I-18G.J.  6  vol.  ir.-S'. 

2:  L^aZdrale  de  Scun'-JuHen  du  Man.  Mamcrs.  ItlOO.  ,r.  m-fol. 
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claire.  On  doit  ajouter  que  le  catalogue  proprement  dit  est  précédé 
d'un  tableau  des  sources  par  établissements  religieux,,  qui  sera  uti- 
lement consulté  par  les  historiens  du  Maine  '. 

Ces  brèves  indications  sur  louvrage  de  M.  Gelier  suffiront  à 
prouver  qu'il  représente  une  somme  de  travail  imposant;  mais 
cette  considération  ne  laissera  pas  d'éveiller  quelques  regrets.  Un 
catalogue  est  un  travail  ingrat  qui  oiïre  presque  toutes  les  difficul- 
tés d'une  publication  de  textes,  sans  en  présenter  ni  tout  l'intérêt, 
ni  toute  l'utilité.  On  admet,  par  conséquent,  que  ceux  qui  en  com- 
posent s'attachent  à  leur  donner  une  forme  aussi  brève  que  pos- 
sible ;  on  admet,  notamment,  qu'ils  ne  joignent  à  leurs  analyses 
que  des  indications  bibliographiques  sommaires  et  qu'ils  se  con- 
tentent de  renvoyer  le  lecteur  à  une  bonne  édition  si  l'acte  a  été 
publié,  ou  au  manuscrit  qui  représente  la  leçon  la  meilleure  s'il 
est  encore  inédit.  Leur  objet  bien  différent  de  celui  de  l'éditeur  est 
seulement  de  dresser  la  liste  des  actes  émanant  d'un  personnage 
ou  d'une  institution  pour  permettre  au  lecteur  d'en  trouver  facile- 
ment le  texte.  Mais  à  l'éditeur  il  appartient  de  rechercher  tous  les 
manuscrits  et  toutes  les  éditions  des  actes  et  d'en  déterminer  la 
filiation,  car  c'est  à  ce  prix  seul  qu'il  peut  en  établir  une  version 
exacte.  11  est,  d'autre  part,  nécessaire  qu'une  bibliographie  aussi 
complète  que  possible  précède  l'établissement  du  texte  :  c'en  est, 
pour  ainsi  dire,  la  justification.  Il  est  donc  permis  de  dire  que  les 
auteurs  de  catalogues  qui,  comme  M.  Celier,  se  donnent  la  peine 
d'indiquer  d'une  manière  complète  les  manuscrits  et  les  éditions 
des  actes  dont  ils  dressent  la  liste  font  toute  la  besogne  de  l'éditeur 
sauf  l'édition. 

Des  raisons  diplomatiques  et  historiques  justilient  néanmoins 
dans  certains  cas  la  composition  d'un  catalogue  détaillé. 

11  est  utile  pour  l'étude  d'une  chancellerie  de  grouper  tous  les 
actes  qui  y  ont  été  rédigés  et  d'avoir  les  moyens  d'en  restituer  un 
texte  très  correct.  C'est  le  but  qua  poursuivi  M.  Celier  en  compo- 
sant son  catalogue.  S'il  s'est  proposé  de  réunir  les  chartes  éma- 
nant des  évèques  du  Mans,  c'est  parce  qu'il  lui  a  semblé  que  cette 
collection  présentait  un  grand  intérêt  pour  la  diplomatique.  Exa- 
minons donc  maintenant  les  «  observations  »  qu'il  a  faites  dans  son 

1.  p.  XII-XXXII. 
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introduction  «  sur  la  diplomatique  des  évêques  du  Mans  »  pourvoir 
s'il  a  eu  raison  de  le  croire. 

Deux  questions  capitales  devaient  être  posées  au  début  de  cette 
étude,  questions  que  M.  Celier  a  eu  le  tort  de  ne  poser  qu'incidem- 
ment '.  Les  évêques  du  Mans  ont-ils  eu  une  chancellerie,  et  tous  les 
actes  qui  émanent  d'eux  y  ont-ils  été  rédigés  ?  Or  il  n'est  possible 
de  répondre  afTirmalivement  à  la  première  que  pour  les  évêques 
de  la  seconde  moitié  du  xii^  siècle,  et  la  seconde  appelle  impérieu- 
sement une  réponse  négative.  Nous  ne  savons  que  peu  de  choses 
de  la  manière  dont,  jusqu'au  x^  siècle,  ont  été  rédigés  les  actes 
des  évêques  du  Mans,  et  nous  savons,  d'autre  part,  qu'un  grand 
nombre  de  ceux  du  xf  et  du  commencement  du  xn«  siècle  ont  été 
écrits  dans  les  abbayes  qui  bénéficiaient  des  libéralités  épiscopales. 
M.  Celier  a  noté  -  qu'une  charte  de  l'évêque  Sifroi  pour  Saint- 
Julien  de  Tours  a  été  écrite  par  un  moine  de  l'abbaye.  On  le  voit 
ailleurs  citer  ^  un  acte  de  l'évêque  Arnaud,  tiré  du  Cartulaire  de 
Saint-Vincent  au  Mans,  qui  est  rédigé  sous  une  forme  imperson- 
nelle, sans  protocole  ni  eschatocole,  et  qui  ressemble  à  toutes  les 
notices  du  cartulaire  de  cette  abbaye.  Il  estregretta])le  que  les  con- 
séquences de  ces  remarques  lui  aient  en  partie  échappé.  Si,  en 
effet,  l'objet  de  la  diplomatique  est  de  déterminer  le  formulaire 
usité  dans  une  même  chancellerie  et  d'en  suivre  les  transforma- 
tions, il  n'y  a  aucune  conclusion  intéressante  pour  cette  science  à 
tirer  de  la  comparaison  d'actes  rédigés  dans  des  chancelleries  diffé- 
rentes. Qu'importe  par  exemple  de  savoir  que  l'évêque  du  Mans 
est  appelé  Dei  gratia  Cenomanorum  pripsul  dans  un  acte  de  1004  et 
Indignus  ego  Cenomannensis  ecclesie  sacerdos  dans  un  autre  de  1106 
si  le  premier  a  été  rédigé  à  Saint-Julien  de  Tours  et  le  second  à 
Saint-Vincent  du  Mans  ? 

En  négligeant  de  soulever  dès  le  commencement  cette  question 
capitale,  l'auteur  est  resté  fidèle  à  une  méthode,  qui  n'a  été 
malheureusement  critiquée  qu'assez  récemment.  Des  ouvrages 
comme  ceux  de  Luchaire  sur  Louis  Vil  et  de  M.  Lex  sur  Eudes  II, 
comte  de  Blois,  fournissaient  à  M.  Celier  des  modèles  qu'il  a  été 
tenté  d'imiter,  et  il  est  probable  qu'à  son  tour  son  exemple  sera 

1.  p.  LXV. 

2.  Ibid. 
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suivi  tant  qu'on  persistera  à  composer  des  «  introductions  diplo- 
matiques »  sans  s'inquiéter  de  savoir  si  les  personnages  dont  on 
recueille  les  actes  ont  eu  une  chancellerie  propre. 

Si  l'ouvrage  de  M.  Celier  ne  contient  pour  cette  raison  —  et  pour 
cette  seule  raison  —  que  peu  d'observations  d'ensemble  qui 
méritent  d'être  signalées,  il  en  va  autrement  des  remarques  de 
détail  qu'il  a  faites  sur  certains  actes  d'un  intérêt  particulier,  et 
notamment  sur  les  chartes  mérovingiennes.  Comme  il  a  été 
précédé  dans  l'étude  de  ces  chartes  par  Julien  Havet  i,  il  est  inté- 
ressant d'examiner  ce  qu'il  a  ajouté  aux  recherches  de  son 
prédécesseur. 

Les  actes  les  plus  anciens  contenus  dans  le  Catalogue  des  actes 
des  évêques  du  Mans  sont  deux  chartes  de  l'évêque  Domnole  du 
6  mars  572  et  du  4  septembre  ."iSi.  Ces  deux  actes  ont  été  longne- 
ment  étudiés  par  . T.  Havet,  qui  s'est  prononcé  en  faveur  de  leur 
authenticité  et  a  seulement  signalé  une  légère  interpolation  dans 
le  second-.  M.  Celier  a  repris  longuement,  peut  être  trop  longue- 
ment, la  discussion  de  ces  actes  sans  modifier  les  conclusions  de 
J.  Havet. 

Ce  que  M.  Celier  dit  du  testament  de  saint  Bertrand,  daté  du 
27  mars  616,  est  plus  original,  puisque  J.  Havet,  empêché  par  la 
mort,  n'a  pu  en  faire  la  critique.  11  s'est  efforcé  de  prouver  que  ce 
document  important  est  dans  son  ensemble  un  document  authen- 
tique. Des  raisons  générales  qu'il  a  alléguées  deux  sont  recevables. 
La  longueur  du  texte  et  le  grand  nombre  de  domaines  donnés, 
dont  beaucoup  sont  étrangers  au  diocèse  du  Mans,  seraient  des 
caractères  surprenants  dans  un  acte  faux.  «  Des  allusions  histo- 
riques précises  aux  faits  du  règne  de  Clotaire  II  »  témoignent  éga- 
lement en  faveur  de  ce  testament;  mais  il  est  regrettable  que 
M.  Celier  se  soit  contenté  de  cette  affirmation  sans  indiquer  quelles 
sont  ces  allusions.  La  troisième  raison  est  plus  discutable  :  «  l'ac- 
cent de  sincérité  avec  lequel  saint  Bertrand  donne  des  éloges  à  ses 
protecteurs  et  à  lui-même  »  n'aurait  pu  être  contrefait  par  un 
faussaire,  prétend  M.  Celier  ;  nous  croyons  au  contraire  qu'il  est 
facile   à   simuler.   L'examen   des   formules  du  testament  fournit 

1.  Les  actes  des  évêques  du  Mans  dans  la  Bibl.  de  l'École  des  Chartes,  t.  LIV, 
p.  597-692,  t.  LV,  p.  5-60  et  306-3H6. 

2.  Bibl.  de  l'École  des  Chartes,  t.  LIV,  p.  634-645. 
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encore  une  preuve  plus  décisive  de  son  authenticité  ;  l'auteur  a  eu 
parfaitement  raison  de  les  rapprocher  de  celles  qui  sont  en  usage 
dans  les  testaments  nuncupatifs  du  droit  romain  et  aussi  de  celles 
dont  les  recueils  mérovingiens  de  .M;irculfe  et  de  la  formula  Wisi- 
gntliica  nous  ont  transmis  le  texte. 

De  l'évêque  Aiglibert.  qui  vivait  à  la  lin  du  vu-- siècle,  deux  actes 
nous  ont  été  conservés.  Le  second,  daté  de  G92,  est  authentique,  et 
.M.  Celier  n'avait  à  peu  près  rien  à  ajouter  aux  preuves  de  cette 
authenticité  qu'a  données  .1.  Havet  '.  Le  premier,  au  contraire, 
remarque  M.  Celier,  'i  soulève  plus  d'un  problème  »,  et  dans  son 
examen  il  a  été  plus  pénétrant  que  son  prédécesseur.  Les  Actas 
pontificum  Cenomannis  in  urhe  dcr/entium  nous  ont  transmis  deux 
exemplaires  de  cet  acte,  «  dont  l'un  porte  les  souscriptions  de 
huit  abbés,  archidiacres  et  dignitaires  ecclésiastiques,  l'autre 
celles  de  trente  et-un  évoques,  d'un  abbé,  d'un  archidiacre  et  d'un 
autre  personnage  ».  J.  Havet,  pour  expliquer  l'existence  de  ces 
deux  exemplaires,  «  supposait...  que  l'acte,  souscrit  d'abord  par 
quelques  clercs  du  diocèse,  fut  ensuite  soumis  à  l'approbation  d'un 
concile  national  tenu  au  Mans,  et  rédigé  à  nouveau  après  cette 
approbation  ».  Grâce  à  d'ingénieuses  observations  et  à  une  heu- 
reuse restitution  de  texte,  M.  Celier  prouve  d'une  manière  convain- 
cante qu'il  n'y  a  eu  qu'un  acte  unique,  que  l'auteur  des  Actus  a 
dédoublé,  D'autre  part,  J.  Havet  n'avait  pas  essayé  de  déterminer 
les  interpolations  qne  contient  ce  document,  quoiqu'il  ait  remar- 
qué qu'il  en  contient'-.  M.  Celier  en  a  discernétrois,  deux  dans  des 
passages  où  les  droits  de  l'évêque  sur  le  monastère  des  religieuses 
de  Notre  Dame  du  Mans  sont  indiqués  avec  une  insistance  mala- 
droite, un  autre  «  dans  un  passage...  qui  ressemble  trop  à  un  pas- 
sage d'Aldric  et  à  une  phrase  de  la  fameuse  charte  de  Thierry  III. 
qui  vient  après  celle-ci  dans  le  manuscrit,  pour  n'appartenir  pas 
à  la  même  époque  ». 

Le  dernier  acte  mérovingien  du  catalogue  est  un  acic  de 
l'évêque  Herlemond,  qui  parait  êlre  du  commencement  du 
vnr-  siècle.  M.  Celier  complète  sur  un  point  ce  qu'en  avait  dit 
J.  Havet  •'. 

1.  Bibl.  de  l'École  des  Clutrtes,  t.  LV,  p.  3fi. 
•2.  Op.  cit.,  p.  44. 
3.  Op.  cit.,  p.  58-60. 
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En  dehors  de  l'intérêt  diplomatique,  le  Catalogue  des  actes  des 
évèques  du  Mans  présentait  un  réel  intérêt  historique  :  il  fournis- 
sait pour  l'établissement  de  la  chronologie  épiscopale  et  de  celle 
des  dignitaires  de  l'église  du  Mans  une  série  de  dates  précises.  Cet 
intérêt  a  été  entrevu  par  M.  Celier  :  pour  le  xir^  siècle  il  a  mis  au 
commencement  de  chaque  épiscopat  la  liste  des  dignitaires  de 
l'église  cathédrale  et  des  abbés  de  monastères  divers  dont  il  a 
trouvé  les  noms  dans  les  actes  des  évêques  contemporains,  et  il  a 
eu  soin  d'indiquer  les  dates  des  actes  dont  ces  mentions  sont 
extraites.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  les  érudits  trouveront 
dans  ces  relevés  de  précieux  synclironismes.  En  outre,  et  égale- 
ment au  début  de  chaque  épiscopat,  M.  Celier  a  placé  quelques 
notes  chronologiques,  biographiques  et  même  bibliographiques 
sur  les  évêques  eux-mêmes.  Malheureusement  ces  notes  sont  faites 
avec  trop  de  timidité,  et,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi,  dans  un 
esprit  trop  conservateur.  L'auteur  s'est,  en  effet,  contenté  de  repro- 
duire les  dates  que  les  derniers  éditeurs  des  Actus,  MM.  Busson  et 
Ledru,  ont  assignées  aux  épiscopats  des  évêques  manceaux.  Or  jus- 
qu'au XV  siècle  ces  dates  ont  été  déterminées  d'une  manière  arbi- 
traire, et  surtout  à  l'aide  du  catalogue  contenu  dans  le  manuscrit 
des  Actus.  M.  Celier  aurait  pu  montrer  que  les  indications  de  ce 
catalogue  sont  contredites  par  des  textes  plus  dignes  de  confiance 
telles  que  les  chartes;  après  avoir  fait  cette  démonstration,  il  lui 
eût  été  assez  facile  de  proposer  une  nouvelle  chronologie  obtenue 
à  l'aide  de  textes  diplomatiques  et  annalistiques.  Cette  chronologie 
neùt  pas  eu  la  précision  apparente  de  l'ancienne  ;  mais  elle  eût  été 
plus  sûre.  Une  telle  discussion  de  dates  n'aurait  pas  intéressé  seu- 
lement les  historiens  du  Maine  ;  elle  aurait  été  un  exemple  et  une 
leçon  :  d'autres  que  les  Manceaux  auraient  appris  une  fois  de 
plus  qu'il  est  utile  de  se  défier  des  catalogues  épiscopaux,  et  en 
histoire  une  leçon  de  défiance  est  hélas  !  toujours  opportune. 

Dans  le  détail,  l'ouvrage  de  M.  Celier  est  généralement  soigné; 
il  appelle  cependant  quelques  remarques.  Si  la  bibliographie  des 
sources  manuscrites  est  excellente  et  étendue,  celle  des  ouvrages 
imprimés  est  un  peu  trop  locale.  L'auteur  a  négligé  de  faire  allu- 
sion aux  livres,  malheureusement  peu  nombreux,  qui  ont  été 
écrits  sur  la  diplomatique  privée;  il  aurait  été  pourtant  utile  de 
signaler  au  moins  le  travail  de  Brunner  Zur  Rechtsgeschichte  der 
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romischen  und  germanischcn  Irkunde^.  La  lecture  des  Positions 
de  la  thèse  de  M.  (lolmant  sur  Les  Actes  de  l'abbaye  de  Marmoutier 
jusque  vers  le  milieu  du  XII  siècle-  lui  eût  suggéré  d'intéressants 
rapprochements.  Cette  bibliographie  est  quelquefois  trop  som- 
maire: le  testament  de  saint  Rémi,  «  une  charte  d'Eberhard,  comte 
d'Alsace  (731)  »,  sont  indiqués  seulement  d'après  du  Gange  -K 
Parfois  aussi  elle  est  un  peu  arriérée  :  on  est  surpris  de  voir  encore 
citer  les  Positions  de  thèses  de  l'Ecole  des  Chartes  de  M.  Halphen 
dans  un  ouvrage  paru  plus  de  trois  ans  après  la  publication  du 
volume  sur  Le  Comté  d'Anjou  au  XI"  siècle. 

Le  catalogue  proprement  dit  est  composé  fort  méthodiquement. 
11  n'y  a  guère  qu'à  louer  les  indications  bibliographiques  qui  sont 
mises  à  la  suite  de  chaque  analyse  ;  quelques  erreurs  toutefois  ont 
été  commises  par  l'auteur.  N°  29,  iM.  Celier  renvoie  au  Cartulaire  de 
Saint-Vincent,  éd.  Charles  et  d'Elbenne,  col.  165  ;  la  référence  est 
inexacte  et,  du  reste,  comme  les  éditeurs  ont  numéroté  les  pièces 
du  Cartulaire,  mieux  eût  valu  renvoyer  au  numéro  qu'à  la  colonne. 
—  N"  lo5,  M.  Celier  cite  comme  inédit  un  acte  qui  est  analysé  dans 
le  Cartulaire  de  Château-du-Loir,  éd.  Vallée,  n'^  8G,  et  dont  une  tra- 
duction, due  à  Dom  Villevieille,  a  été  publiée  par  l'abbé  Charles 
dans  la  lieime  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  V,  p.  361.  — 
N"  6oO  et  670  :  les  deux  chartes  de  Geoffroy  de  Loudun  concernant 
le  prieuré  de  l'île  Tristan  à  Douarnenez,  que  Fauteur  semble  con- 
sidérer aussi  comme  inédites,  ont  été  publiées  par  M.  l'abbé  Denis 
dans  la  Province  du  Maine,  t.  XV,  1907,  p.  1.'),  et  l'édition  qu'en  a 
donnée  cet  érudit  n'est  elle-même  qu'une  réédition  faite  d'après 
une  notice  de  M.  Bourde  de  La  Rogerie  sur  le  prieuré  de  Saint- 
Tutuarn. 

Quelques  imperfections  peuvent  aussi  être  signalées  dans  les 
analyses  qui  sont  généralement  concises  et  correctes.  M.  Celier 
emploie  couramment  l'expression  :  «  confirmer  les  biens  »  ou 
<^  les  églises  »,  par  exemple  aux  w^^  27,  .33,  37,  47,  92,  329,  360  ; 
cette  expression  nous  semble  défectueuse,  parce  que  l'acte  juri- 
dique de  la  confirmation  ne  vise  pas  les  biens  eux-mêmes  ni  les 
églises  elles-mêmes,  mais  les  droits  qu'on  peut  avoir  sur  les  uns  et 

1.  Berlin,  1880. 

2.  Positions  des  tlirses  de  l'Ecole  des  Chartes.  Maçon,  1907,  p.  51-56. 

3.  P.  LIX. 
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sur  les  autres. —  Le  n"  3r>9  contient  le  résumé  d'un  acte  de  l'évêque 
Hamelin,  daté  de  1211;  ce  résumé  est  presque  inintelligible. — 
Parfois  l'analyse  suit  les  démardies  du  latin  avec  trop  de  servilité, 
et  l'auteur,  par  crainte  du  contresens,  se  contente  de  traductions 
littérales,  qui  sont  un  peu  gauches.  N^  509,  il  signale  une  dona- 
tion faite  '(  pour  l'augmentation  »  d'un  anniversaire.  Il  n'est  pas 
difficile  de  retrouver  la  phrase  originale  sous  ce  «latinisme  »  :  il  est 
plus  difficile  d'en  comprendre  le  sens.  —  N°  loi,  on  fait  l'énuméra- 
tion  «  des  droits  de  haute  justice  :  rapt,  vol,  homicide,  sang  »  ;  ce 
dernier  mot  surprendra  tous  les  lecteurs  ignorants  de  la  significa- 
tion qu'a  prise  le  mot  sanguis  dans  certains  textes  du  moyen  âge. 
—  Au  n»  98,  «  moniale  »  aurait  été  avantageusement  remplacé  par 
religieuse. 

En  certains  endroits  même  la  crainte  du  contresens  devient 
excessive,  et  lauteur,  pour  ne  pas  avoir  à  traduire,  insère  dans  ses 
analyses  des  fragments  de  texte  latin.  —  N"  18."j  :  «  Hermeniardis, 
femme  de  Geoffroy  l'Orléanais  [Aurelianensis),  cum  propria  infirmi- 
tate  a  viro  carnaliter  cognof^ci  non  posset,  décida,  pour  achever 
saintement  sa  vie,  de  se  donner...  aux  moines  de  Marmoutier  ».  — 
No  522:  «  Sentence  de  Maurice,  condamnant  Hamelin  Le  Franc  .. 
à  paraître  nudus  et  discalccatus,  excepta  camicia  et  braccis,  à  la  pro- 
cession... »  Peut-être  dans  ces  deux  cas  l'auteur  a-t-il  pensé  que 
le  latin  bravait  Ihonnèteté  et  qu'il  était  plus  convenable  de  ne  pas 
traduire.  Mais,  dans  d'autres  cas,  cette  raison,  du  reste  peu  plau- 
sible, ne  saurait  être  alléguée.  Pourquoi  au  n"  17,  vida  n'est-il  pas 
rendu  par  domaine  comme  au  n'*  1?  M.  Celier  n'a  pas  tenté  non 
plus  de  donner  les  équivalents  français  des  mots  vicus  i\\i  n"  1 , 
venditiones  au  n^  18,  modiatio  au  n*'  110,  nntscaUus  au  n°  130, 
minutiones  au  n°  ."il4. 

L'identification  et  la  traduction  des  noms  de  personnes  et  de 
lieux  sont  deux  des  écueils  les  plus  périlleux  des  traductions  et  des 
analyses;  ce  sont  des  points  sur  lesquels  l'ouvrage  de  M.  Celier 
appelle  quelques  réserves.  —  N"  17,  il  est  question  d'un  comte  du 
Maine  appelé  Hugues  :  l'auteur  paraît  ignorer  qu'il  a  existé  plu- 
sieurs comtes  de  ce  nom.  —  -\°  46,  il  cite  un  vicomte  du  Maine 
nommé  Roscelin  ;  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  Roscelin  est 
une  forme  hypocoristique  du  nom  Raoul  ;  le  vicomte  Roscelin  doit 
donc  être  identifié  à  un  des  nombreux  vicomtes  du  Maine  qui  ont 
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porté  le  nom  de  Uaoul.  M.  Celior  a,  en  outre,  néglij,M'  il'infliqucr 
les  principes  qu  il  a  suivis  dans  ce  qu'on  appelle  d'un  terme  un  peu 
lourd  la  «  romanisalion  »  des  noms  propres.  On  peut  lui  reprocher 
d'employer  parfois  des  (ormes  harhares,  par  exemple  au  n"  'ô 
((  Adrehilde  »,  au  u»  Gl  «  Beatrix  »  au  lieu  de  Béatrice,  aux  n"^  141 
et  144  «  Josbert  »  au  lieu  de  Joubert.  Dans  d'autres  cas  il  s'est 
borné  à  conserver  la  forme  latine  alors  qu'il  eût  élé  facile  de 
trouver  la  foruie  française  ;  c'est  ainsi  qu'il  écrit  au  n"  4;)  Aremlnir- 
(jis  et  non  Erem bourg,  au  n»  2oi  Fulcoins  et  non  F'oucois. 

Beaucoup  de  noms  de  lieux  sont  identifiés  ;  mais  la  liste  des  iden- 
tifications peut  être  allongée.  N»  107,  Evgobcrt,  près  de  Sillé,  c'est 
L'Anjoubert,  hameau  situé  dans  la  commune  de  Saint  Bémy-de- 
Sillé  qui  touche  à  celle  de  Sillé  le-Guillaume  (Sarthe).  —  N"  120, 
«  le  curé  de  Marsone  »  n'est  autre  que  le  curé  de  Marçon,  commune 
du  canton  de  la  Chartre  (Sarthe),  car  il  figure  dans  l'acte  comme 
créancier  d'Aimeri  delà  Chartre.  —  N°  lo.'j,  le  nom  du  donateur 
«Gui  de  Mauges  »  doit  être  transformé  en  Gui  de  Mangé;  c'est 
celui  que  lui  ont  donné  avec  raison  l'abbé  Charles  et  M.  E.  Vallée 
dans  leurs  analyses,  car  le  lieu  de  Mauges  n'est  pas  identifié, 
tandis  que  Mangé  était  une  seigneurie  relevant  de  celle  de  Chàteau- 
du  Loir,  et  il  est  question  de  Château  du-Loir  dans  la  donation.  — 
N"  198,  M.  Celier  a  laissé  en  latin  les  mots  :  in  vico  Britnnaria;  on 
doit  les  traduire  sans  hésitation  par  Bue  Bretonnière,  car  cette  rue 
existe  encore  au  Mans. —  Pourquoi  n'appelle-t  il  pas  au  n^  2[)l 
«G.  de  Jublentio»,  G.  de  Jublains? —  C'est  avec  raison  ([u'au 
no  6a0  il  identifie  ((  Innala  Tutualdi.  Coriosojntensis  di/ocesis  »  à  lile 
Tristan,  à  Douarnenez  et  qu'il  le  prouve  en  montrant  qu' «  une 
main  du  xviio  siècle  a  écrit  ))  au  dos  de  l'acte  :  l'île  Tristan.  Mais  il 
n'eût  pas  été  inutile  de  rappelei-  que  le  nom  de  la  ville  de  Douarne- 
nez est  l'équivalent  breton  des  mots  :  ïutuanii  insula. 
"  Sous  ces  réserves  on  doit  dire  en  terminant  que  les  érudits 
manceaux  profiteront  des  «  matériaux  »  nombreux  et  consciencieu- 
sement ordonnés  que  M.  Celier  a  réunis  à  leur  intention. 

R.  Latoiche. 


76  COMPTES    RENDUS 


A.  DE  BoiiARD.  —  Études  de  diplomatique  sur  les  actes  des 
notaires  du  Chatelet  de  Paris.  —  Paris,  Champion,  1910;  iû-8, 
xv-191  p.  (Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes-Études,  J86e  fas- 
cicule.) 

On  a  beaucoup  écrit,  et  surtout  au  xviii''  siècle,  sur  les  notaires 
du  Chatelet  de  Paris.  Mais  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  matière  ne  l'ont  considérée  que  du  point  de  vue  pratique  ; 
ceux  qui  ont  prétendu  faire  œuvre  d'historien  se  sont  contentés  de 
chercher  comment  se  sont  constitués  et  amplifiés  les  droits  et 
privilèges  des  notaires.  11  ne  paraît  pas  qu'aucun  d'eux  ait  déter- 
miné la  place  qu'occupe  le  notariat  parisien  dans  le  dévelop- 
pement du  notariat  français.  Quant  à  la  forme  des  actes  dressés  par 
ces  notaires,  elle  n'intéressait  que  les  rédacteurs  de  formulaires 
et  de  «styles»;  les  historiens  n'avaient  aucune  raison  de  s'y 
arrêter,  puisque  c'est  de  nos  jours  seulement  qu'on  a  commencé 
de  mettre  ces  sortes  de  documents  au  nombre  des  matériaux  de 
l'histoire.  Cependant  ils  n'avaient  pas  échappé  aux  bénédictins 
auteurs  du  Nouveau  Traité  de  diplomatique,  qui  leur  avaient 
consacré  quelques  pages. 

Ce  qui  fait  l'originalité  du  travail  de  M.  de  Boûard,  ce  ne  sont 
pas  quelques  faits  particuliers  qu'il  a  pu  établir,  c'est  plutôt  qu'il 
a  considéré  le  notariat  parisien  dans  ses  rapports  avec  le  notariat 
du  moyen-âge  en  général,  et  qu'il  a  déterminé  avec  précision  et  la 
valeur  juridique  des  actes  et  leur  forme  diplomatique. 

Car  le  livre  de  M.  de  Boûard  n'est  pas  une  histoire  du  notariat 
ni  même  une  histoire  du  notariat  parisien.  Il  a  voulu  faire  une 
élude  de  diplomatique  entendue  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot, 
de  cette  diplomatique  que  les  rédacteurs  de  VArchiv  fiir  Urkunden- 
forschung  ont  qualifié  d'Urkundenwissenschaft  par  opposition  à 
l'ancienne  diplomatique,  die  alte  Diplomatik,  c'est-à-dire  que  M.  de 
Boûard  ne  s'en  est  pas  tenu  à  la  répartition  des  actes  en  diverses 
catégories  suivant  la  forme  du  protocole  mais  qu'il  en  a  précisé  la 
valeur  juridique,  la  force  probatoire  et  exécutoire. 

Aussi  l'esquisse  générale  du  notariat  qui  ouvre  le  livre  n'est-elle 
pas  une  histoire  du  notarial  tracée  à  grands  traits,  ce  qui  eût  été 
inutile  et   de  peu  d'intérêt  ;    c'est  une  histoire  de  l'acte  notarié. 
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M.  de  Boiiard  u'a  retenu  des  phases  de  l'iicte  [irivé  en  Italie  et  en 
France  que  ce  qui  lui  permettait  de  montrer  comment  l'acte  dressé 
par  les  tabellions  ou  notaires,  d'abord  dépourvu  de  caractère 
authentique,  a  conquis  ce  caractère  et  plus  tard  la  force  exécutoire. 
En  outre,  il  a  établi  que  le  régime  du  notariat  dans  le  Nord  n'est 
pas  essentiellement  différent  du  régime  de  cette  institution  dans 
le  Midi,  mais  que  ces  deux  régimes  marquent  deux  étapes  d'une 
même  évolution. 

Puis,  avant  d'aborder  l'élude  des  actes  parisiens,  M.  de  Boiiard 
a  démêlé  les  origines  de  la  juridiction  volontaire  au  Chàtelet, 
comment  les  clercs  du  prévôt  sont  devenus  notaires,  comment  les 
lettres  de  prévôté  se  sont  transformées  en  titres  notariés;  et  si  le 
premier  point  était  connu,  le  second  ne  l'était  pas;  ou,  du  moins, 
on  n'avait  pas  suivi  la  transformation  avec  la  précision  que  M.  de 
Boùard  a  apportée  dans  cette  recherche.  Et  même  sur  le  premier 
point  notre  auteur  a  pu  définitivement  faire  justice  de  la  prétendue 
institution  des  notaires  du  Chàtelet  par  saint  Louis. 

L'étude  des  actes  forme  le  centre  de  l'ouvrage.  M.  de  Boùard  en 
suivant  la  procédure  de  l'expédition  des  actes  a  déterminé  les 
caractères  des  minutes,  des  grosses  et  des  brevets.  Il  a  indiqué, 
pour  chacune  de  ces  formes  d'un  même  acte,  les  caractères  dis- 
tinctifs  et  les  formules  du  protocole.  Mais  il  ne  lui  a  pas  suffi  de 
dresser  le  catalogue  des  formules;  il  en  a  expliqué  l'origine  et  les 
raisons,  parce  qu'il  a  toujours  considéré  les  actes  de  deux  points 
de  vue,  juridique  et  diplomatique,  et  qu'il  a  bien  compris  et 
montré  que  le  fond  entraîne  la  forme. 

M.  de  Boiiard  a  examiné  un  grand  nombre  de  documents,  aux 
Archives  nationales  et  dans  les  études  de  deux  notaires.  L'extrême 
obligeance  de  MM.  Pierre  et  Paul  Robineau  qui,  soucieux  de 
favoriser  les  recherches  historiques,  ont  toujours  su  concilier  leurs 
obligations  professionnelles  avec  les  intérêts  de  l'érudition,  a 
singulièrement  secondé  les  desseins  de  M.  de  Boiiard  en  lui 
permettant  d'étudier  deux  des  plus  riches  minutiers  parisiens. 
Cependant,  M.  de  Boùard  n'a  inséré  dans  son  livre  que  trente-huit 
pièces  justificatives,  les  unes  ayant  trait  à  l'exercice  du  notariat, 
les  autres  donnant  des  modèles  de  minutes,  de  grosses  et  de 
brevets.  Et  il  faut  faire  remarquer  que  quelques  minutes  du 
XVI'-  siècle  présentent  de  telles  dilficultés  de  lecture  qu'elles  eussent 
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])U  décourager  de  bons  paléographes;  mais  M.  de  Boùard  est 
panui  les  jueilleurs  qui  soient  sortis  de  l'Ecole  des  Charles. 

Depuis  quelques  années  les  actes  notariés  sont  au  nombre  des 
documents  auxquels  les  historiens  qui  s'occupent  de  l'histoire  du 
droit,  de  l'histoire  économique  ou  de  l'histoire  des  arts  à  partir 
du  xvî  siècle,  ont  le  plus  souvent  recours.  Naguère,  grâce  à  des 
recherches  prolongées  et  surtout  habilement  conduites  dans  les 
minuliers  sénonais  et  parisiens,  M.  Maurice  Roy  dédoublait  le 
célèbre  artiste  français  Jean  Cousin,  et  encore  il  retrouvait  les 
noms  des  artistes  à  qui  l'on  doit  le  tombeau  de  Fiançois  I""  et 
surtout  il  assignait  à  chacun  la  pari  qui  lui  revient  ;  les  cartons  et 
registres  des  notaires  nous  réservent  d'autres  découvertes  ;  ils 
contiennent  aussi  toute  noire  histoire  économique  depuis  la  fin 
du  XV' siècle,  pour  le  Nord,  depuis  le  xnr  siècle,  pour  le  Midi. 
11  n'csi  pas  douleux  qu"à  cause  des  objets  vers  lesquels  se  tourne  de 
plus  en  plus  noire  curiosilé,  les  acles  nolariés,  témoignages  de  la 
vie  jourualièie,  ne  servent  de  fondement  principal  à  l'hisloire. 

Il  est  nécessaire  aux  historiens  de  se  rendre  un  compte  exact  de 
la  ualui'e  des  documents  qu'ils  emploient;  et  c'est  à  quoi  leur 
servira  le  livre  que  nous  venons  de  leur  présenter. 

Maurice  Prou. 


(luillaume  Du  Breuil  — Stilus  curie  Parlamenti.  nouvelle  édition 
critique  publiée  avec  une  Introduction  el  des  notes  par  Félix 
Aubert.  ..  (  Collection  de  textes  pour  servir  à  l'élude  el  à  l'ensei- 
gnement de  l'histoire,  fasc.  4i.) — Paris,  A.  Picard  et  fils,  1909  ; 
in-8o,  Lxxx  258  p. 

Originaire  du  Quercy,  Cuillaume  Du  Breuil  fut  un  des  avocats  les 
plus  en  vue  du  barreau  de  Paris  au  début  de  xiv  siècle;  excellent 
juriste,  habile  homme  d'affaires  il  fui  mêlé  aux  procès  les  plus  in- 
téressants de  son  temps  ;  il  fut  par  exemple  chargé  de  défendre  les 
intérêts  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  devantle  Parlementde  Paris 
eu  1314.  11  était  malheureusement  peu  scrupuleux  dans  le  choix 
des  causes  qu  il  était  appelé  à  soutenir  ;  c'est  ainsi  qu'il  se  com- 
promit en  1329  dans  le   procès  de  Robert  d'Artois,  fut  impliqué 
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dans  les  poursuites  inlenlées  contre  ce  prince  et  suspendu  de  ses 
fonctions  jusqu'en  \'X]î. 

Il  profita  des  loisirs  (|ue    lui  laissait    son  éloignement  forcé  du 
Parlement  pour  composer  son  SlUm  curie  Parlamenti. 

Sou  livre  est  un  recueil  méthodique  des  règles  usitées  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  la  procédure  judiciaire.   Dès  son  apparition  il 
jouit  dune  grande  vogue  et  jusqu'au    xviii'  siècle  il  servit  aussi 
bien  de  manuel  pour  les  étudiants  que  de  répertoire  et  d'aide-mé- 
moire pour  les  gens  de  loi.  Le  succès  qu'il  obtint  se  voit  au  grand 
nombre    de   manuscrits  et  d'éditions   qui   nous  sont   parvenus. 
Lusage  quotidien,  qu'on  en  faisait,  e.\pli(|ue   les  gloses  si  abon- 
dantes qui  sont  venues  se  joindre  au  texte  primitif  et  qui  souvent 
ont  fait  corps  avec  lui.  Ouvrage  auquel  on  avait  constamment  re- 
cours, chacun  enrichissait  son  exemplaire  du   fruit  de  sa  propre 
expérience,   de   notes   exjjlicalives   aussi    bien    que   de  citations 
darréts.  Ces  éclaircis^emenls  et  ces  com[)lémenls  étaient  soigneu- 
sement reproduites  par  les  copistes  et  les  imprimeurs,  et  les  pra- 
ticiens trouvaient  leur  compte  dans  ces  éditions  commentées  et 
tenues  à  jour  de  la  jurisprudence.  Mais  aujourd'hui  que  le  livre  est 
tombé  hors  d'usage,  il  nous  est  ditTicile  de  reconnaître  sous  lesjn- 
terpolatiousla  rédaction  primitive  et  de  juger  l'œuvre  de  Du  Breuil. 
M.  Aubert  rend  donc  grand  service  aux  juristes  et  aux  historiens 
du  xiv"  siècle  en  rétablissantavec  soinle  texte  original.  Grâce  à  lui 
le  manuel  de  procédure  réapparaît  tel  qu'il  a  été  écrit  :  les  allusions 
aux  procès  du  temps  se  voient  plus  clairement,  maintenant  qu'elles 
sont  débarrassées  du  voisinage  d'atïaires  postérieures,  et  l'intérêt 
qu'elles  méritent  est  grandement  augmenté  par  le  commentaire 
qui  en  est  fait.  Une  table  très  détaillée  rend  la   nouvelle  édition 
d'un  maniement  très  commode. 

H.  L. 


André  Rhein.  —  La  seigneurie  de  Montfort  en  Iveline,  depuis 
son  origine  jusqu'à  son  union  au  duché  de  Bretagne  (x"-xiv« 
siècles).  —Paris,  Champion.  11)10  ;  in-S'^',  3G4  p. 

Le  travail  de  M.  Khein  donne  un  peu  l'impression  d'un  chapitre 
destiné   à   une  nouvelle    édition,   corrigée   et   considérablement 
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augmentée,  de  VArt  de  vérifier  les  dates.  Les  érudits  consciencieux 
qui  entreprennent  des  éludes  de  ce  genre  font  en  général  œuvre 
utile,  et  quelques-uns  des  seigneurs  de  Monlfort  ont  joué  dans 
notre  histoire  un  rôle  assez  important  pour  que  les  autres  membres 
de  la  famille  aient  droit  à  des  notices  brèves  mais  précises.  Ce  sont 
ces  notices  qui  constituent  la  première  partie  du  volume  de 
M.  Rhein.  Elles  sont  suivies  d'une  élude  bien  conduite  sur  la 
géographie  de  la  seigneurie,  les  divers  domaines  successivement 
acquis  par  ses  seigneurs,  ainsi  que  de  renseignements  sur  les 
principaux  droits  utiles  que  nous  savons  avoir  été  exercés  par 
ceux-ci.  Ce  travail  parait  être  le  fruit  de  recherches  étendues,  à  en 
juger  par  le  catalogue  d'actes  dont  M.  Rhein  l'a  fait  suivre,  et  qui 
ne  comprend  pas  moins  de  285  numéros.  Les  dépouillements 
effectués  par  l'auteur  lui  ont  permis  de  doubler  presque  le  nombre 
des  chartes  de  Simon  et  d'Amauri  de  Montfort  jadis  relevées  par 
A.  Molinier  '. 

Peut-être  M.  Rhein  eùt-il  pu  abréger  la  notice  qu'il  a  consacrée 
à  Simon,  puisqu'il  ne  pouvait  pas  entreprendre  de  donner  de 
ce  personnage  une  biographie  détaillée.  Il  eût  pu  également  peut- 
être  éviter  une  phrase  malheureuse  sur  «  l'anarchie  morale  et 
religieuse  dans  laquelle  sombrait  la  civilisation  méridionale  » 
(p.  68),  et  se  tenir  aussi  strictement  que  possible  à  ce  qui 
concernait  la  seigneurie  de  Montfort  en  Iveline.  Il  est  regrettable 
également  qu'il  n'ait  pas  fourni  toujours  avec  une  suffisante 
précision  les  indications  bibliographiques  relatives  aux  sources 
manuscrites  de  son  travail.  Une  simple  cote  d'archivé  ou  de 
bibliothèque  ne  suffit  pas  à  faire  comprendre  au  lecteur  que  telle 
ou  telle  pièce  est  empruntée  à  tel  ou  tel  cartulaire,  à  tel  ou  tel 
recueil  d'érudit.  Je  vois  cité  au  bas  de  plusieurs  pages  le  ms.  fr. 
20293  de  la  Bibliothèque  nationale  sans  indication  de  folio  (p.  62. 
72,  85,  89)-.  M.  Rhein  a  illustré  son  travail  d'intéressantes  repro- 
ductions de  sceaux.  Un  tableau  généalogique  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Montfort  eût  rendu  des  services.  Quant  à  une  table 

1.  A  ce  point  de  vue  du  reste  son  travail  reste  incomplet  puisque,  comme  il  le 
dit  lui-même,  il  n'a  pas  explore  les  fonds  d'archives  du  midi  de  la  France. 

2.  P.  27.  M.  Rhein  attribue  à  tort  au  ms.  lat.  o92,^  de  la  Bibliothèque  nationale 
un  passage  mutilé  dans  le  texte  du  continuateur  d'Aimoin.  Ce  texte  se  trouve 
dans  le  célèbre  ms.  lat.  12711,  que  M.  Rhein  ne  devait  pas  avoir  grand'pcine  à 
((retrouver»  parmi  les  mss.  venant  de  Saint  Germaindes-Prés. 
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alphiibélique,  elle  était  indispeusable.  Or  il  n'y  en^  point.  Ce 
travail,  conduit  avec  méthode,  consciencieusemenl^tabli,  très 
digne  d'éloges  à  beaucoup  de  points  de  vue,  n'est  donc  pas 
susceptible  de  rendre  aux  travailleurs  tous  les  services  qu'ils 
pouvaient  en  espérer. 

1{.    FoLl'AllUIN. 


Alexander  Cartellieri.  —  Philipp  II.  August,  Koenig  von  Fran- 
kreich.  Band  III.  Philipp  August  uud  Richard  Loevvenherz 
(1192-1199). —Leipzig,  Dyk  ;  Paris,  Le  Soudier,  1910;  in-8o, 
xxiii-263  p. 

M.  A.  Cartellieri  a  consacré  le  troisième  volume  de  son  grand 
ouvrage  à  l'histoire  de  la  rivalité  de  Philippe  Auguste  et  de  Richard 
Cœur-de-Lion,  et  de  la  lutte  entre  la  France  et  l'Angleterre  depuis 
la  fin  de  la  Croisade  jusqu'à  la  mort  de  Richard.  Il  a  très  nettement 
fait  ressortir  la  disproportion  de  forces  qui  existait  entre  les  deux 
adversaires.  Richard,  maître  de  l'Angleterre,  de  la  Normandie,  de 
l'Anjou,  de  la  Guyenne,  avait  toutes  les  probabilités  de  succès  de 
son  côté,  lorsque  les  hostilités  s'engagèrent  entre  lui  et  son  suze- 
rain. Celui-ci  a  été  servi  surtout  par  des  circonstances  acciden- 
telles :  «  La  captivité  de  Richard  à  Vienne,  reconnaît  M.  Cartellieri, 
fut  pour  la  France  une  chance  telle  qu'on  n'eût  guère  pu  en 
imaginer  une  plus  grande.  »  Philippe  sut  se  montrer  à  la  hauteur 
de  la  situation  et  profiter  de  ce  hasard  pour  prendre  pied  en 
Normandie,  en  s'assurant  de  la  forte  place  de  Gisors.  La  fièche 
lancée  par  Pierre  Basile,  qui  arrêta  brusquement  devant  Chalus  la 
carrière  de  Richard,  «  que  presque  tout  l'univers  redoutait  ou 
acclamait  »,  comme  dit  Lambert  d'Ardres,  vint  également  à  un 
moment  opportun  délivrer  le  roi  de  France  du  seul  adversaire 
qu'il  pût  considérer  comme  vraiment  redoutable.  M.  Cartellieri 
tient,  en  effet,  Jean  Sans-Terre  en  très  médiocre  estime.  Prince  rusé 
et  sans  scrupule,  mais  esprit  faible  et  incapable  de  résister  à  une 
volonté  énergique,  Jean  était  hors  d'état  de  tenir  tète  à  Philippe- 
Auguste.  D'ailleurs,  si  celui-ci  a  été  favorisé  par  le  hasard,  il  a  su 
aussi  profiter  de  sa  situation  de  suzerain,  en  intervenant  dans  les 
démêlés  de  Richard  et  de  ses  vassaux  mécontents.  Il  est  vrai  que 
Moyen  A  (je,  t.  XXIV  B 
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lui-même  ne  sut  pas  toujours  ménager  les  intérêts  des  siens,  et 
c'est  ce  qui  explique  les  nombreuses  défections  qui  marquèrent 
l'année  1196,  et  l'alliance,  si  menaçante  pour  la  France,  du  comte 
de  Flandre  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Mais  il  est  surtout  un  point  que  M.  Cartellieri  semble  avoir 
éclairé  d'une  lumière  toute  nouvelle.  C'est  l'importance,  durant 
cette  période,  de  la  «  question  allemande.  »  Une  des  grandes 
préoccupations  de  Richard  fut  toujours  de  s'assurer  l'alliance  de 
Henri  VI,  et  une  préoccupation  du  même  genre  paraît  avoir  joué 
son  rôle  dans  la  conduite  tenue  par  Philippe-Auguste  à  l'égard 
d'Ingeburge.  Cette  conduite  a  toujours  été  une  énigme  pour  les 
historiens.  Pour  M.  Cartellieri,  il  y  a  là  surtout  l'effet  d'une 
répulsion  physique,  dont  n'a  pas  su  triompher  le  roi,  sujet  à  de 
fréquents  accès  de  neurasthénie  ;  mais  il  y  a  eu  aussi  une  question, 
ou  tout  au  moins  un  prétexte  politique,  car  Knut  IV  paraît  avoir 
considéré  l'alliance  de  Philippe-Auguste  comme  une  alliance 
offensive  dirigée  contre  l'Empire,  et  l'union  avec  Ingeburge 
pouvait  par  suite  devenir  un  sujet  de  mécontentement  pour 
Henri  VI,  que  le  roi  de  France  comme  le  roi  d'Angleterre  devait 
ménager. 

Divers  tableaux  généalogiques  facilitent  l'intelligence  du  texte. 
Celui-ci  est  suivi  de  catalogues  sommaires  des  actes  de  Richard 
Cœur-de-Lion  et  de  Jean  Sans-Terre,  et  d'un  curieux  appendice  où 
sont  relevées  les  formes  que  revêt  dans  les  textes  du  moyen-âge  le 
nom  d'Ingeburge.  On  en  a  fait  jusqu'à  Isembour  et  Erembour,  et 
c'est  un  exemple  de  plus  de  la  facilité  avec  lesquels  les  scribes 
confondaient  si  souvent  deux  noms  de  consonnance  voisine. 

R.  P. 


Chrestomathie  de  l'ancien  français  (viii-xv^  siècles),  accom- 
pagnée d'une  grammaire  et  d'un  glossaire  par  Karl  Bartsch. 
IQe  édition,  entièrement  revue  et  corrigée  par  Léo  Wiese.  — 
Leipzig.  Vogel.  1910;  in-4o,  xi  543  p. 

Nous  avons  rendu  compte  précédemment  (Le  Moyen  Age,  1909, 
p.  57)  de  la  9^  édition  de  cet  ouvTage,  et  des  améliorations  notables 
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qu'y  a  apportées  M  Léo  W'iese.  Le  fait  que,  deux  ans  après,  une 
nouvelle  édition  est  devenue  nécessaire,  témoigne  de  la  faveur 
dont  jouit  l'étude  de  l'ancien  français,  surtout  en  Allemagne.  Celte 
édition  est  pareillg  à  la  précédente;  mais  le  texte  de  plusieurs 
morceaux,  énuniérés  dans  la  préface,  a  été  amélioré.  Le  nouvel 
éditeur  dit  également,  dans  sa  préface  :  «  Il  nous  a  été  impossible 
de  donner  suite  à  un  désir  exprimé  par  quelques  critiques, 
à  savoir  de  modifier  Tordre  des  pièces  et  d'introduire  l'ordre  par 
genres  littéraires.  Ce  changement  aurait  comporté  l'énorme  travail 
de  refaire  tout  le  glossaire  et  la  partie  grammaticale.  Nous  avons 
tâché  d'y  remédier  en  ajoutant  une  table  par  ordre  des  genres  et 
un  tableau  chronologique.  Pour  la  première  nous  avons  suivi,  en 
général,  le  classement  de  G.  Paris.  »  —  Les  étudiants  seront  donc 
désormais  avertis  que,  si  Bartsch  place  au  xiiT  siècle  tel  auteur, 
par  exemple  Marie  de  France,  qui  appartenait  en  réalité  au  xn^, 
il  ne  faut  pas  prendre  celle  atTirmalion  comme  correspondant  à 
l'élat  actuel  de  la  science,  mais  se  reporter  au  tableau  chrono- 
logique placé  à  la  fin  du  volume. 

Nous   ne  pouvons  que  souhaiter  à  celte  édition,  de  nouveau 
améliorée,  le  succès  de  son  aînée. 

G.    HUET. 


CHRONIQUE 


Mémoires  de  la  Société  néo-philologique  de  Helsingfors.  V.  —  Hdsinqfors, 
Wasenius.  In-8°,  dSI  p. 

Ce  nouveau  volume  de  la  Société  de  Heisingfors,  orné  d'un  beau  portrait 
de  M.  Sôderhjelm  auquel  il  est  dédié,  présente  cette  particularité  que, 
sauf  la  première  étude,  consacrée  par  M.  Zilliacus  au  poète  contemporain 
Giovanni  Pascoli,  tous  les  mémoires  qu'il  contient  peuvent,  à  un  titre 
quelconque,  intéresser  les  lecteurs  du  Moyen  Age.  En  voici  la  liste  : 
L'.  Lindelôf,  Les  Gloses  en  lieil  anglais  dans  le  psautier  Bosirorth  (en  alle- 
mand); 0.  J.  Tallgren,  Sur  la  rime  italienne  et  les  Siciliens  du  XllP  siècle  : 
Obsercations  sur  les  royelles  fermées  et  ouvertes  ;  A.  ^yallenskôld,  La  cons- 
truction du  complément  des  comparatifs  et  des  expressions  comparatices 
dans  les  langues  romanes;  A.  Langfors,  Notice  sur  deux  litres  d'heures 
enluminés  du  XV'  siècle,  appartenant  à  3/°"=  la  baronne  Edcard  Llisinger  ; 
Hugo  Suolahti,  Paraphrase  en  moyen  haut  allemand  de  la  séquence  «  Ave 
prœclara  maris  Stella  »  (en  allemand).  Une  liste,  par  M.  Wasenius,  des 
travaux  relatifs  aux  langues  et  littératures  romanes  et  germaniques, 
publiés  par  des  auteurs  finlandais  ou  de  Finlande  en  190o-1908,  termine 
le  volume,  qui  témoigne  de  nouveau  de  la  reniarquable  activité  des  savants 
finlandais. 

G.   HUET. 


M.  Jean  Beyssac  poursuit  ses  études  sur  l'histoire  de  l'église  de  Lyon. 
Aux  livres  et  opuscules  qu'il  a  publiés  sur  ce  sujet,  et  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  La  mansion  de  Rochetaillée,  il  vient  d'ajouter  un  nouveau 
numéro  :  sous  le  titre  de  Corévèques,  suffragants  et  auxiliaires  de  Lyon 
(Montbrison,  Brassart.  1010:  in-S',  101  pages,  extr.  du  Ballet,  de  la  Diana), 
il  nous  offre  une  série  de  biographies  des  vicaires  appelés  par  les  arche- 
vêques de  Lyon  à  les  seconder  dans  l'exercice  de  leur  uiinistère.  Les 
corévêques  Amalaire,  Agobard.  Audin,  au  ix'  siècle,  ont  donné  lieu  à 
d'intéressantes  observations.  .Mais  les  notices  les  plus  importantes  sont 
celles  que  M.  Beyssac  a  consacrées  aux  suffragants  depuis  le  milieu  du 
XV'  siècle,  parce  que  l'auteur  a  tiré  des  archives  départementales  une 
partie  des  matériaux  qu'il  a  mis  en  œuvre. 

M.  P. 
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Le  répertoire  critique  et  complet  des  lettres  apostoliques  {Reqesta  pon- 
tificum  Romanonim)  antérieures  au  pontificat  d'Innocent  ill  public  par 
la  Société  royale  de  Gottingue  sous  la  direction  de  M.  P.  F.  Kehr,  con- 
tinue de  paraître  sans  interruption  à  des  intervalles  de  temps  qui  sont 
courts  si  l'on  considère  l'ampleur  et  la  dilliculté  de  l'œuvre,  l'étendue  des 
recherches  et  des  études  critiques  qu'elle  exilée.  \ous  avons  indiqué  (Le 
Moyen  Age,  1909,  p.  44)  à  propos  des  deux  premiers  volumes,  le  plan  adopté 
par  M.  Kehr  et  qui  lui  permet  d'aborder  l'entreprise  de  plusieurs  côtés  à 
la  fois.  Ainsi  presque  en  même  temps  que  le  troisième  et  le  quatrième 
volume  de  ïltalia  pontifjcia  (Berlin,  Weidmann,  1908  et  1909),  paraissait 
le  premier  volume  de  la  Gennania  pontijlcia  1910.  Xous  avons  là  un 
exemple  de  bonne  organisation  et  de  parfaite  exécution  d'un  travail 
collectif. 

Le  troisième  volume  de  Vltalia  pontificia  contient  les  actes  pontificaux 
relatifs  à  l'Etrurie  ou  Toscane,  province  dont  les  limites  ont  varié  à  travers 
les  âges.  Au  moyen  âge  on  désignait  du  nom  de  Tuscia  un  territoire  plus 
étendu  que  celui  auquel  on  applique  aujourd'hui  le  nom  de  Toscane.  Ainsi, 
dans  le  Lihercensuum,  la  TMsc/a  comprend  les  évêchésdeNepi,  Sutri,  Cività 
Castellana,  Orte,  Amelia,  Narni,  Toscanella,  Bagnorea,  Orvieto,  Chiusi^ 
Sovana,  Castro,  Grosseto,  Massa,  Volterra,  Sienne,  Arezzo,  Fiesole,  Flo- 
rence, Pistoie,  Lucques,  Luna,  Pise.  En  outre,  dans  certains  livres  dits  «  pro- 
vinciaux »  le  duché  de  Spolète  et  l'archevêché  de  Gênes  ont  été  rattachés 
à  la  Toscane.  M.  Kehr  a  déjà  traité  des  évêchés  de  Xepi,  Sutri,  Cività 
Castellana,  Orte,  Toscanella,  Bagnorea,  Orvieto,  Castro  et  Gallese,  dans  le 
second  volume  de  Vltalio  pontificia  sous  la  rubrique  Tuscia  Romana. 
Quant  aux  évêchés  d'Amelia  et  de  Xarni,  qui  font  aujourd'hui  partie  de 
rOmbrie,  ils  sont  rejetés  dans  le  quatrième  volume;  l'évèché  de  Luna 
sera  compris  dans  la  province  de  Ligurie.  Restent  donc  pour  le  troisième 
volume  :  Florence,  Fiesole,  Pistoie,  .\rezzo.  Sienne,  Chiusi,  Sovana,  Gros- 
seto, Massa,  Volterra,  Pise  et  Lucques,  groupés  sous  le  titre  Elruria.  Les 
actes  pontificaux  catalogués  sont  au  nombre  de  1."j01,  dont  754  ont  été 
relevés  dans  les  Reqesta  de  Jaflé  ;  911  nous  sont  parvenus  en  leur  texte 
intégral,  369  sous  forme  d'original,  et  98  sont  faux. 

Le  quatrième  volume  comprend  les  actes  pontificaux  des  provinces 
d'Ombrie  (diocèses  de  Spolète.  Terni,  Rieti,  Narni,  Amelia,  Orvieto,  Todi, 
Foligno.  Xocera,  Assise.  Pérouse,  Gubbio,  Città  di  Castello),  à\x  Picenum 
ou  Marche  (diocèses  de  Camerino,  Fermo,  Ascoli,  Rimini,  Pesaro,  Fano, 
Senigallia,  .Ancone,  Umana,  Jesi,  Osimo,  Fossombrone,  Urbln,  Cagli, 
Montefeltro),  de  Marsia  ou  .\bruzzes  (Furconium-XquUdi,  Marsi,  Valva- 
Sulmona,  Chieti.  Penne,  Teramo).  Ce  volume  comprend  7.'i3  actes,  dont 
353  figurent  déjà  dans  .lafié  ;  on  compte  444  actes  dont  nous  avons  le  texte 
entier,   147  originaux  et  30  faux.    Le   volume  se  termine  par  une  table 
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alpliabélique  des  destinataires  des  lettres  apostoliques  des  quatre  pre- 
miers volumes. 

La  rédaction  de  la  Geimania  punliftcia  a  été  confiée  par  la  Société  royale 
de  Gôftingue  à  M.  Albert  Hrackmann.  Le  premier  volume  est  consacré  à 
la  province  de  Salzbourg  ;  la  première  partie  de  ce  volume,  seule  parue, 
comprend  les  évêchés  de  Salzbourg,  Gurk,  Sàben-Brixen  et  Passau. 
M.  Brackmann  s'est  conformé  au  plan  suivi  dans  Vltalia  poiilificia:  il 
semble  cependant  qu'il  ait  donné  plus  de  notes  critiques  sur  la  date  des 
lettres  et  les  personnages  qui  y  sont  nommés  ;  pour  les  actes  faux  il  a 
indiqué  en  quelques  mots  les  raisons  pour  quoi  ils  doivent  être  considérés 
comme  tels  et  la  date  de  leur  composition,  en  renvoyant  pour  plus 
amples  détails  à  un  volume  de  dissertations  qu'il  publiera  prochainement 
sous  le  titre  de  Studien  und  Vorarbeiten. 

M.  Prou. 


Un  second  tirage  vient  d'être  fait  de  l'excellent  manuel  de  M.  Charles 
Moëller,  Histoire  du  moyen  âge,  que  nous  avons  fait  connaître  à  nos  lec- 
teurs en  1904  (Cf.  Le  Moyen  Age,  1904,  p.  80).  L'auteur  y  a  ajouté  une 
table  des  noms  propres  et  des  principales  matières  conçue  sur  un  plan 
nouveau,  sous  forme  de  répertoire  méthodique  divisé  en  sept  chapitres  : 
1°  origines  des  races  et  des  nationalités  ;  2°  origines  des  noms  géogra- 
phiques de  pays  et  de  peuples;  3°  répertoire  dynastique  et  généalogique; 
4"  répertoire  des  villes  nouvelles,  métropoles,  cités  épiscopales  et  autres 
localités  historiques;  3°  fondations  monastiques  ;  G"  répertoire  des  insti- 
tutions; 7°  répertoire  chronologique  des  actes  olïîciels,  traités  interna- 
tionaux, assemblées  nationales,  conciles,  documents  légaux  et  juridiques. 
Il  nous  semble  que  le  professeur  fournit  ainsi  aux  étudiants  un  cadre  de 
classement  pour  les  connaissances  acquises  en  même  temps  qu'un  moyen  de 
recherches  qui  exige  un  etïort  d'intelligence  ;  c'est  là  une  idée  pédagogique 
intéressante. 

M.  Prou. 


M.  Gaston  Robert,  qui  prépare  une  histoire  de  Saint-Hemy  de  Reims,  a 
publié  une  série  d'études  sur  l'administration  du  temporel  de  cette  abbaye, 
qui  se  distinguent  par  l'intérêt  du  sujet,  l'exacte  interprétation  des 
documents,  la  clarté  de  l'exposition,  et  aussi  le  soin  avec  lequel  sont 
publiées  des  pièces  justificatives  ayant  toujours  un  intérêt  général.  Le 
mémoire  sur  La  juridictio7i  échei-inale  à  Hennoni-ille  en  / ifiJ  a  toutes  ces 
qualités.  Hermonville  est  un  village  du  département  de  la  Marne  ;  il 
formait  une  seule  communauté  représentée  par  cinq  jurés,  mais  le  terri- 
toire était  partagé  entre  huit  ou  neuf  seigneuries,  dont  celle  de  Saint- 
Remy.  Il  y  avait,  pour  chaque  seigneurie,  un  maire  et  des  échevins.  Tous 
les  délits  commis  dans  l'étendue  du  territoire  et  passibles  d'une  amende 
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do  cinq  sols  et  au-dessous  étaient  do  la  compétence  des  jurés  :  les  di'lils 
entraînant  une  amende  supérieure  à  cinq  sols,  et  les  crimes  ressortissaient 
à  la  juridiction  de  chacun  des  éclievinages.  Les  pièces  complètes  d'un 
procès  pour  crime  d'infanticide,  jugé  à  Hermonvillc  en  1467.  nous  font 
connaître  le  fonctionnement  d'un  tribunal  de  village  à  la  lin  du  moycn-àgc. 
La  procédure  est  la  i)rocédure  par  in(]uisiti()n.  Le  maire  fait  arrêter  les 
coupables,  informe,  recueille  les  dépositions  des  témoins,  dirige  l'inter- 
rogatoire de  l'accusée,  les  éclievins  prononcent  la  sentence. 

((  Le  rôle  de  ceux-ci  n'a  donc  pas  changé  depuis  l'époque  carolingienne  ». 
Mais,  comme  le  remarque  M.  liobert,  si  «  ces  tribunaux  avaient  sulTi  dans 
l'ancienne  procédure  accusatoire.  alors  que  le  juge  se  bornait  à  faire 
observer  les  formalités  légales  et  jouait  un  rôle  en  sonmie  passif  »,  ils 
étaient  devenus  incapables  d'instruire  une  alfaire,  de  diriger  les  débats 
et  d'observer  une  procédure  de  plus  en  plus  compliquée,  de  telle  sorte 
qu'ils  étaient  obligés  de  s'en  rapporter  à  des  praticiens  :  ainsi  dans 
l'alTairc  d'Hormonville  la  procédure  fut  en  réalité  dirigée  par  le  bailli  de 

Saint-Hemv. 

M.  V. 


La  recherche  des  noms  d'enlumineurs  et  de  miniaturistes  n'est  pas  le 
résultat  de  cet  excès  de  curiosité  qui  pousse  parfois  les  érudits  à  des 
investigations  inutiles  ;  car  s'il  est  vrai  que  souvent  la  connaissance  d'un 
nom  d'artiste  ne  nous  apprend  rien  autre  qu'un  nom  derrière  lequel  nous 
n'apercevons  aucune  personnalité,  il  arrive  aussi  que  ce  seul  nom  nous 
donne  dos  indices  précis  pour  le  classement  des  œuvres  d'art,  par  exemple 
en  nous  révélant  le  lieu  d'origine  de  l'artiste.  Malheureusement,  il  est 
bien  rare  qu'une  œuvre  de  sculpture  ou  de  peinture  du  moyen-âge  soit 
signée.  C'est  surtout  dans  les  comptes  qu'il  faut  chercher  des  noms 
d'artistes  de  ce  temps-là.  Pour  ce  qui  regarde  les  peintures  des  manus- 
crits^ leurs  auteurs  sont  parfois  nommés  dans  les  souscriptions  et  notes 
placées  à  la  lin  des  volumes.  Encore  faut-il  savoir  interpréter  ces  rensei- 
gnements, et  pour  cela  connaître  la  valeur  des  termes  techniques  employés 
au  moyen-âge  pour  désigner  les  travaux  de  peinture.  C'est  à  déterminer 
le  sens  des  mots  enlumineur  et  miniaturiste,  et  d'une  façon  plus  générale 
la  portée  des  souscriptions  placées  à  la  fin  des  livres  illustrés,  que  s'est 
appliqué  M.  le  comte  Paul  Durrieu  dans  une  communication  faite  à 
l'Académie  des  Inscriptions  et  imprimée  dans  les  Comples-rendus  des 
séances  de  cette  compagnie,  1910,  p.  330  et  suiv.  (tirageà  part,  Picard,  in  ^^", 
16  p.),  sous  le  titre  L'enlumineur  et  le  miniaturiste.  On  distingue  dans  les 
manuscrits,  d'une  part,  les  peintures  disposées  en  tableaux,  occupant 
tout  ou  partie  d'une  i)age  représentant  des  scènes,  des  «  histoires  »,  et 
que  nous  appelons  aujourd'hui  miniatures  ;  et,  d'autre  part,  les  ornements 
ijui  encadrent  le  texte  et  courent  dans  les  marges,  les  lettrines  ornées,  les 
traits  plus  ou  moins  ornés  (lui  marquent  les  coupures,  etc.  ;  ce  sont  les 
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enluminures  proprement  dites.  «»r,  si  au  xiii'^  et  jusque  vers  la  tin  du 
XIV"  siècle,  les  tableaux  étant  très  simples,  il  n'y  a  pas  une  division  très 
nette  entre  les  histoires  et  les  enluminures,  à  partir  du  règne  de  Charles  VI, 
au  contraire,  la  miniature  se  sépare  de  l'enluminure;  et  le  plus  souvent 
chacun  de  ces  deux  genres  d'ornementation  est  attribué  à  un  artiste 
spécial.  Le  peintre  ou  «  historieur  »  ne  fait  que  les  grandes  images,  les 
tableaux  ;  à  un  autre  artiste^  qui  est  l'enlumineur,  est  réservée  la  déco- 
ration des  lettres  initiales  et  des  marges.  De  telle  sorte  que,  lorsqu'au 
XV'  siècle,  nous  lisons  dans  un  compte  ou  dans  une  souscription  que  tel 
artiste  a  enluminé  un  livre,  nous  ne  sommes  pas  en  droit,  en  l'absence 
d'autres  preuves,  de  lui  en  attribuer  toute  l'illustration  ;  on  n'a  entendu 
le  désigner  que  comme  l'auteur  de  la  partie  ornementale. 

M.   Prou. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart, 


LA    SOUSCRIPTION 

DE    CHANCELLERIE 

Dans    les    Diplômes   mérovingiens 


Mémoire  lu  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
dans  la  séance  du  W  janvier  toit. 


Tous  les  diplômes  mérovingiens  étaient  souscrits  par  un 
personnage  de  haut  rang  dans  lequel  on  reconnaissait, 
jusqu'à  ces  derniers  temps,  un  référendaire,  c'est-à-dire 
l'un  des  chefs  de  la  chancellerie  royale,  ou  un  substitut  de 
référendaire'.  Cette  souscription  constitue  une  garantie 
d'authenticité.  Elle  est,  en  général,  la  seule  partie  qui  con- 
tienne des  mentions  concernant  le  rôle  joué  par  le  sous- 
cripteur dans  la  confection  et  l'expédition  du  diplôme. 
Essayer  de  préciser  ce  rôle,  c'est  l'objet  principal  de  la 
présente  étude. 


Grégoire  de  Tours  nous  raconte  que  l'évéque  de  Ueims, 
Egidius,  son  contemporain,  comparut  devant  le  concile  de 
Metz  sous  l'accusation  d'avoir  trahi  la  cause  de  son  roi. 


1.  Le  substitut  d'un  référendaire  était  peut-être  un  assez  grand  per 
sonnage,  si  l'on  a  raison  de  voir  dans  celui  qui  a  souscrit  un  jugement 
de  Childebert  III,  Aigobercthus  (Lauer  et  Samaran, /es  i'/p/ôîHes  OJîflinawx 
des  Mérocingiens,  Paris,  1908,  in-fol.,  n"  27),  !'((  inlustcr  vir  Aigoberlus 
menesierialis  noster  »  qui  est,  devant  le  tribunal  du  roi,  le  rapporteur 
d'une  requête  de  l'abbé  de  Saint-Denis  (Ibid.,  n°  25). 

M07jcn  Age,  t.  XXIV  7 
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Childebert  II,  et  d'avoir  accepté  de  Chilpéric  I"  des  terres 
du  fisc  dans  les  villes  que  ce  dernier  avait  injustement 
envahies  et  soumises  à  sa  domination.  L'accusé  ne  nia  pas 
qu'il  était  l'ami  de  Chilpéric  V  ;  mais  il  soutint  que  cette 
amitié  n'avait  jamais  été  contraire  aux  intérêts  de  Childe- 
bert, et  que  les  biens  dont  on  parlait  lui  avaient  été  concé- 
dés par  une  charte  de  Childebert  lui-même.  A  l'examen  du 
diplôme,  le  roi  dit  qu'il  ne  l'avait  pas  octroyé.  «  On  fit  venir 
Otto  qui  avait  été  référendaire  à  cette  époque  et  dont  la 
souscription  paraissait  ici  avoir  été  copiée  trait  pour  trait  ; 
il  se  présenta  et  déclara  qu'il  n'avait  pas  souscrit.  En  effet 
sa  manus  avait  été  imitée  dans  ce  précepte.  Sur  ce  premier 
chef  d'accusation,  l'évéque  fut  donc  déclaré  faussaire  ^  » 

Les  expressions  dont  s'est  servi  le  vieux  chroniqueur 
mérovingien  ont  une  précision  qui  nous  est  d'un  grand 
prix.  L'acte  faux  était  une  «  preceptio  »  de  donation,  c'est- 
à-dire  un  acte  de  juridiction  gracieuse  qui  devait  être  sous- 
crit parle  roi  personnellement  et  par  le  référendaire.  La 
souscription  de  ce  dernier  est  une  «  manus  »,  une  sous- 
cription autographe,  une  signature  véritable. 

Ce  dernier  renseignement  est  pleinement  confirmé  par 
l'élude  des  diplômes  originaux.  On  a  depuis  longtemps 
observé  avec  raison  que  l'écriture  de  la   souscription   de 

1.  Grégoire  de  Tours,  Ilistoria  Francornw,  liv.  X,  ch.  19:  «  Ad  haec 
ille  (Egidius)  respondit  :  «  Quod  fuerim  aijiicus  rcgls  Cliilperici,  ncgare 
non  potero  ;  non  lamen  contra  utilitatem  régis  Childebcrlhi  liœc  amicitia 
pullulavit.  Villas  vcro,  quas  memoras,  per  islius  régis  chartas  emerui  ». 
Tune  profercns  casdem  in  publico.  negat  rcx  se  hœc  largitum  fuisse  ; 
requisilusque  Olto.  qui  lune  reirendarius  fucrat,  cujus  ibi  subscriptio 
meditata  tcnebatur,  adiuit  ;  negat  se  subscripsisse.  Conficla  enim  erat 
manus  ejus  in  hujus  prœceptionis  scripto.  In  bac  igitur  causa  primum 
episcopus  fallax  reperlus  est  ».  Arndt  et  Kruscli,  Mon.  (Jerm.  ftist.,  Scrip- 
tores  ver.  merov  ,  t.  l,  p.  432.  Nous  traduisons  le  mot  chaiias  par  le  mot 
charte,  au  singulier,  parce  que,  dans  la  grammaire  mérovingienne  le 
pluriel  était  souvent  pris  pour  le  singulier,  et  que  dans  la  suite  il  est 
question  du  «  bujus  prœceptionis  scriptum  ».  Cf.  H.  Bresslau,  Haudbucli 
der  i'rkundenlehre  (Leipzig,  1889,  in-S"),  t.  I,  p.  263. 
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chancellerie  était  différente  de  celle  de  l'acte  lui-même,  et 
que,  dans  quelques  diplômes,  cette  dissemblance  était  en 
quelque  sorte  soulignée  par  la  différence  de  teinte  des 
encres  employées  par  le  scribe  et  par  le  souscripteur. 
Autographe,  cette  souscription  est  une  signature  ^  On  sait 
que  la  souscription  de  chancellerie  comprenait  un  chrismon 
ou  invocation  monogrammatique  qu'accompagnent  fré- 
quemment des  notes  tironiennes  *,  puis  la  consignation  du 
nom  et  l'indication  du  rôle  que  le  référendaire  a  joué,  enfin 
un  parafe  plus  ou  moins  compliqué  qui  comporte  quelque- 
fois des  notes  tironiennes  3.  La  disposition  des  éléments 
permanents  de  cette  souscription  et  l'agencement  des 
lettres  dans  les  ligatures  se  retrouvent  très  sensiblement 
les  mêmes  dans  les  souscriptions  d'un  même  référendaire  à 
quelques  années  d'intervalle  :  preuve  évidente  que  chaque 
référendaire  avait  adopté  une  signature  en  quelque  sorte 
stéréotypée,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  une  griffe  dont  la 
complication  rendait  l'imitation  difïicile.  Chacun  pourra 
s'en  convaincre  en  examinant  avec  soin  les  souscriptions 
du  référendaire  Aghilus  au  bas  de  deux  diplômes  de 
Clovis  III  *,  les  trois  souscriptions  de  Vulfolaecus  dans  les 
diplômes  de  Thierry  III  et  de  Childebert  III'',  et  les  trois 
souscriptions  d'Actulius  dans  les  diplômes  de  Childebert  III 
et  de  Chilpéric  II  *''.  On  notera,  par  exemple,  dans  les  sous- 

1.  M.  Prou,  dans  la  Piéfaceau  recueil  de  Lauer  et  Satnaran,  p.  vu, 
a  noté  la  similitude  des  souscriptions  d'Actulius  et  a  conclu  que  nous 
avions  là  une  signature.  Julien  Havet  s'était  déjà  servi  de  ce  mot  signature 
pour  désigner  la  souscription  du  référendaire. 

2.  Maurice  Jusselin,  Notes  tironiennes  dans  les  diplômes  mérotingiens^ 
dans  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LXVIII  (1907),  p.  486-487. 

3.  Vingt-six  diplômes  royaux,  sur  trente-huit,  nous  ont  conservé  des 
mentions  en  notes  tironiennes  ;  quelques-unes  de  ces  mentions  ont 
résisté  à  toute  tentative  de  déchifïrement.  M.  Jusselin,  op.  cit.,  p.  487- 
50d. 

4.  Lauer  et  Samaran,  les  Diplômes  orig.  des  Mérov.,  pi.  21  et  22. 

5.  //nd.,pl.  17,  24  et  28. 

6.  i^id.,pl..31,34et37. 
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criplions  de  Vulfolaecas  ainsi  conçues  «  Vuirolaecus  jus- 
sus  optolit  »,  l'extrême  simplicité  du  chrismon  à  la  barre 
incurvée  et  cantonnée  de  ses  deux  notes  tironiennes  qui  le 
traduisent  1  ;  la  délicatesse  des  longues  hastes  parallèles  au 
chrismon,  et  des  lins  jambages  fortement  inclinés  à  gauche  ; 
la  forme  de  la  seconde  L  qui  souligne  d'un  trait  toute  la  fin 
de  la  souscription;  les  ligatures,  dans  les  trois  cas,  les 
mêmes  :  fol,  aecusj,  sop,  toi;  la  similitude  des  fins  de  ligne 
avec  la  petite  croix  suscrite  et  le  parafe  souscrit;  enfin, 
la  place  des  notes  tironiennes  à  droite  de  ce  parafe  infé- 
rieur 2, 

Après  le  nom  du  référendaire  ou  de  son  substitut,  on 
trouve  toujours  les  verbes  optulit  ou  recognovit  3.  Dans  les 
originaux,  la  fin  de  ces  mots  se  perd  le  plus  souvent  dans 
des  parafes  qui  terminent  les  souscriptions  et  qui  ren- 
ferment des  notes  tironiennes.  On  n'a  vu,  le  plus  souvent, 
dans  ces  parafes,  que  le  signum  recognitionis  ;  et  même 
JuHen  Havet  trouvant  dans  une  copie  d'un  diplôme  cette 
souscription  :  «  Gundinus  jussus  obtulit  et  subscripsit  », 
écrit  ceci  :  «  Les  deux  derniers  mots  sont  à  supprimer  ; 
c'est  une  lecture  arbitraire  de  la  masse  de  parafes  indis- 
tincts qui  suivait  cette  signature  dans  l'original*».  Mais, 

1.  In  nomine  Cristiin''  17)  ;  In  nomine  Chrisli{n''2i):  In  nomine  Christo 
(W  28).  Cf.  M.  Jusselin,  op.  cit.,  p.  496,  498  et  oOO. 

2.  Voir  pi.  i,  fig.  1  et  2.  —  Cf.  les  .souscriptions  d'Actulius,  pi.  2,  fig.  1, 
2  et  3  ;  et  celles  d'Agbilus  (Lauer  et  Samaran,  n°'  21  et  22). 

3.  Si,  le  plus  souvent,  la  terminaison  de  ces  verbes  se  perd  dans  un 
parafe,  il  est  certain  que  la  souscription  de  cbancellerie  est  à  la  troisième 
personne  dans  deux  diplômes.  Voir  Lauer  et  Samaran,  op.  cit.,  pi.  22  : 
(Chrismon)  «  Aghilus  jussus  recognovit  »  ;  pi.  38:  (Chrismon)  a  Raganfre- 
dus  optolit  ".  Je  crois  voir  encore  la  fin  du  mot  optolit  dans  les  parafes 
d'un  diplôme  de  Chilpéric  II  ;  pi.  36.  Mais,  pi.  19,  les  notes  tironiennes 
fournissent:  «  Ego  Abthadus  recognovi  »,  et,  pi.  32:  aDagabaretus  ad 
vice  Angilbaido  recognovi  ». 

4.  J.  Havet,  Questions  mérocingieîines,  VII  :  les  Actes  des  écêques  du 
Mans,  dans  les  Œuvres  de  Julien  Havet,  Paris,  1896,  2  vol.,  t.  I,  p.  410. 
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non  seulement  les  deux  mots  incriminés  pouvaient  être  la 
lecture  de  notes  tironiennes  \  mais  encore  ils  peuvent  être 
l'interprétation  légitime  des  signes  grapliiques  qui  consti- 
tuaient le  signum  recognitionis  :  nous  croyons,  en  effet, 
que,  dans  un  certain  nombre  de  diplômes  originaux,  il  faut 
voir,  dans  les  parafes  finaux  des  signatures,  des  mots 
déformés  par  suite  de  la  rapidité  avec  laquelle  le  souscrip- 
teur les  a  tracés,  ou  défigurés  volontairement,  toujours  à 
peu  près  de  la  même  façon  par  un  même  référendaire,  pour 
constituer  son  seing. 

Voici  les  souscriptions  de  Vulfolaecus -.  Comparons,  par 
exemple,  celle  du  diplôme  de  Thierry  III  (Voir  pi.  1,  fig.  1) 
et  celle  du  premier  diplôme  de  Childebert  III  (Voir  pi.  1, 
fig.  2).  Elles  ont  été  tracées  à  sept  ans  d'intervalle  ;  et, 
malgré  cela,  elles  présentent  ici  une  disposition  telle  des 
parafes  qu'il  parait  difficile  de  ne  pas  admettre  que  ce  réfé- 
rendaire ait  réellement  écrit  quelque  chose  sur  deux  lignes 
superposées. 

Sur  la  ligne  du  haut,  après  le  mot  optolit,  nous  lisons 
les  premières  lettres  du  verbe  recognovit  en  décomposant 
les  ligatures  et  en  comparant  avec  les  première  lettres  de 
ce  même  verbe  que  nous  lisons  de  façon  certaine  au  bas  de 
diplômes  qui  ne  comportent  qu'une  formule  de  récognition  ^ 

1.  A  l'époque  où  lurent  composés  les  Àctits  des  évêques  du  Mans,  on  se 
servait  encore  couramment  des  notes  tironiennes.  —  Cf.  les  lectures  de 
paléographes  modernes  :  «  Befïa  recognovit  ac  subscripsit  »  (Lauer  et 
Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méroc,  n"  29;  lecture  de  J.  Tardif,  Mon.  hist., 
n°  42,  p.  36  ;  Pertz,  n°  73,  p.  G4.  —  Actulius  jussus  recognovit  ac  sub- 
scripsit »  (IbicL,  n'  31;  lecture  de  M.  Jusselin,  op.  cit.,  p.  503);  — «  Actu- 
lius jussus  optolit  ac  subscripsit  »  (Ibid.,  n°''34  et37  ;  M.  Jusselin,  op.  cit., 
p.  304);  —  Chrodebercthus  recognovit  ef  subscripsit  »(r6îd.,n°  35  ;  M.  Jus- 
selin, op.  cit.,  p.  oOdj  ;  —  Ermedramnus  recognovit  et  subscripsit  (Ibid., 
n°  36  ;  lecture  de  Teulet,  Diplomata  et  chai-tœ  meromngicœ  œtatis  in 
archiva  Franciœ  assercata,  Paris,  18ol,  in-S",  n"  xli,  p.  73). 

2.  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méror.,  n"  17,  24,28. 

3.  Jugement  de  Clotaire  111  (Lauer  et  Samaran,  n"  9);  —deux  juge- 
ments de  Clovis  III  souscrits  par  le  même  référendaire  (Lauer  et  Samaran, 
n"'21  et  22). 
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(Voir  pi.  1,  fig.  3  ;  pi.  -2,  fig.  8).  Le  mot  recognovif,  par  los 
commodités  qu'il  offrait  pour  un  tracé  rapide,  s'est  prêté  à 
des  déformations  telles  que,  dans  des  diplômes  où  l'on  doit 
nécessairement  le  déchiffrer  i,  il  n'est  en  effet  qu'un  pur 
griffonnage  (Voir  pi.  "2,  fig.  5)  auprès  duquel  la  souscrip- 
tion de  Raganfredus -,  qu'il  faut  rapprocher  de  celles  de 
Vulfolaecus,  nous  présente  un  tracé  parfaitement  intelli- 
gible PI.  '2,  fig.  11)  :  après  Raganfredus  optolit.  nous 
lisons  en  toute  certitude  un  7'  Cf.  pi.  2,  fig.  4,  6,  1, 
8,  10  et  12),  et,  par  comparaison  avec  le  début  du 
mot  recognovit  dans  d'autres  diplômes  qui  portent  le 
mot  moins  abrégé^  (PL  2,  fig.  8  et  12),  nous  reconnaissons 
là  les  premières  lettres  de  ce  verbe.  On  ne  pourra  pas.  non 
plus,  refuser  de  lire  recognovit  dans  les  souscriptions  du 
référendaire  Actulius  qui  ont,  pour  nous,  le  grand  intérêt 
de  nous  faire  assister  en  quelque  sorte  à  la  déformation 
progressive  de  ce  vocable  :  dans  le  premier  cas  (PI.  2,  fig.  1) 
emprunté  à  un  jugement  de  Childebert  IIP,  recognovit 
est  écrit  de  façon  suffisamment  claire  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
le  moindre  doute  sur  sa  lecture  ;  et  il  est  terminé  par  un 
petit  parafe  souscrit.  Dans  le  second  cas^  (PI.  2,  fig.  2  ,  on 
ne  retrouve  nettement  tracées  que  les  trois  lettres  rec 
comme  le  prouve  le  rapprochement  des  deux  souscriptions, 
et  le  mot  se  termine  encore  par  le  même  parafe  souscrit. 
Dans  le  troisième  cas*^  (PI.  2,  fig.  3),  le  plus  habile  paléo- 
graphe ne  saurait  reconnaitre  quoi  que  ce  soit,  s'il  n'était 


1.  Jugement  de  Thierry  III  (Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  oriij.  des 
Mèrov.,  n"  16)  ;  —  deux  jugements  de  Clovis  III  (Lauer  et  Samaran, 
n"  20  et  23).  Nous  avons  reproduit  le  premier  de  ces  exemples  (pi.  2, 
fig.  o)  comme  étant  le  moins  embrouillé. 

2.  Lauer  et  Samaran,  n°  38. 

3.  Jugements  de  Clovis  III  et  exemption  de  tonlieux  de  Chilpéric  II 
(Lauer  et  Samaran,  n"'  21,  22  et  35). 

4.  Lauer  et  Samaran,  n°31. 

3.  Confirmation  de  privilèges  par  Chilpéric  II   Lauer  et  Samaran.  n''34). 
6.  Confirmation  de  donation  par  Chilpéric  II  (Lauer  et  Samaran,  n°  37). 
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prévenu  par  le  petit  parafe  souscrit  que  ces  quelques  traits 
de  plume  doivent  être  comparés  aux  tracés  antérieurs  du 
mot  recog^.ovit,  dans  les  souscriptions  d'Actulius.  Or,  les 
deux  dernières  souscriptions  de  ce  référendaire  appartien- 
nent, comme  celles  de  Vulfolaecus,  au  typeiV.  jussus  optolit. 
Enfin  la  lecture  recognovit,  dans  les  souscriptions  de 
Vulfolaecus,  est  rendue  plus  certaine  encore  par  la  pré- 
sence de  la  croix  que  nous  voyons  au-dessus  des  parafes  : 
cette  croix  est  le  signum  recognitionis  au  même  titre  que  la 
croix  cantonnée  de  quatre  points  qui  est  placée  au  même 
endroit  dans  la  souscription  «  Aghlibertus  recognovit  » 
dont  la  lecture  n'est  pas  douteuse',  ou  encore  que  les  deux 
chrismes  dessinés  par  Righinus  dans  les  parafes  de  sa 
souscription  «  Righinus  recognovit  »  qu'on  ne  saurait  lire 
d'autre  façon-. 


Sur  la  seconde  ligne,  dans  les  souscriptions  de  Vulfo- 
laecus, il  y  a  des  signes  que  nous  interprétons  par  le  mot 
subscripsit  pour  plusieurs  raisons.  D'abord  ces  divers 
signes  se  retrouvent  à  peine  modifiés  en  passant  de  l'un  à 
l'autre  diplôme  ;  ce  ne  sont  pas  des  fioritures  tracées  au 
hasard,  pas  plus  que  les  graphiques  tracés  par  Actulius 
sur  les  trois  diplômes  souscrits  par  lui,  ne  pourront  être 
pris  pour  des  dessins  fantaisistes.  En  second  lieu,  la  com- 
paraison avec  d'autres  documents  où  le  mot  subscripsit 
est  de  lecture  certaine,  nous  permet  de  décomposer  la  pré- 
sente ligature  en  deux  parties  assez  nettes  :  sub,  puis  un 
parafe  que  termine  la   note  de  scripsit  (Voir   PI.  3}^.   La 


1.  Diplôme  de  Thierry  III  (Lauer  et  Samaran,  les  Dlpl.  orig.  desMérov., 
n"  lo). 

2.  Jugement  de  Childebert  III  (Lauer  et  Samaran,  n"  23). 

3.  Nous  avonsréunidans  cette  planche  quelques  pièces  de  comparaison  : 
les  iig.  1  et  2  sont  empruntées  aux  souscriptions  de  Vulfolaecus  que  nous 
étudions  (Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Mérov.,  n"  17  et  24);  les 
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lumineuse  souscription  de  saint  Eloi  sur  le  diplôme  de 
Clovis  II  (PI.  3,  fig.  &)  est  en  quelque  sorte  la  clef  de  l'é- 
nigme que  posent  d'autres  souscriptions  :  dans  un  grand 
nombre  de  cas  on  voit  le  rinceau  de  YS  initiale  s'allonger, 
venir  se  nouer  à  droite  et  former  ainsi  la  note  de  scripslt. 
De  cette  manière  se  laisse  interpréter  le  parafe  qui  termine 
la  souscription  «  Ermedramnus  recognovit»  d'un  jugement 
de  ChilpéricII  (PI.  3,  fig.  4},  comme  l'avait  bien  vuTculet*  ; 
on  retrouvera  de  même  le  mot  subscripsit,  dans  d'autres 
souscriptions  comme  celle  de  Syggolenus  au  bas  d'un 
diplôme  de  Clotaire  II  -,  ou  comme  celle  de  Chrodinus 
dans  le  diplôme  de  Clotaire  IIP  PI.  3,  fig.  3),  immédiate- 
ment après  le  verbe  optulit. 

En  troisième  lieu,  un  certain  nombre  de  diplômes  portent 
en  notes  tironiennes  mention  de  la  souscription  comme 
complément  à  la  récognition  :  ainsi,  le  référendaire  Odiin- 
berthus  ^  parachève  sa  souscription  en  complétant  le  dernier 
trait  des  parafes  par  la  note  de  subscrljDsit  qui  fait  ainsi 
corps  avec  le  sigraim  recogniiionis''  ;  de  même,  Droctoal- 
dus  trace  à  la  fin  de  sa  souscription  un  signiun  recognitio- 
niset  suscritàson  nom  la  note  de  subscripsit  qui  complète 

fig.  3  et  4  sont  extraites  des  souscriptions  de  chancellerie  d'un  diplôme 
de  Clotaire  III  et  d'un  diplôme  de  Chilpéric  II  (Lauer  et  Samaran,  n°'  12 
et  36)  ;  les  fig.  3  et  6  sont  prises  aux  souscriptions  royales  de  Dagobert  I" 
(fig.  6)  et  de  Chilpéric  II  (fig.  3)  (Lauer  et  Samaran,  n"'  3  et  37;  cf  n°'  34 
ei38)  ;  les  fig.  7,  8  et  10  sont  empruntées  à  des  souscriptions  du  privilège 
d'Ageradus  (fig.  10)  et  de  l'acte  d'échange  passé  entre  Adalricus  et  Valdro- 
marus  (fig.  7  et  8)  (Letronne,  Diplomala  et  charlœ  mtrotinQuœ  œlalis  in 
archiro  Franciœ  asserrata.  Paris,  in-fol.,  pi.  XXXI  et  XXXIII)  ;  enfin  les 
fig.  9  et  11  sont  tirées  des  souscriptions  de  témoins  du  diplôme  de 
Clovis  II    Lauer  et  Samaran,,  n'  6). 

1.  Teulel,  Diplomata  et  charlœ,  n°  XLl,  p.  73. 

2.  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  3/éror.,  n°  1. 

3.  Lauer  et  Samaran.  n°  12. 

4.  Le  nom  de  ce  référendaire  a  été  lu  de  diverses  façons.  Les  lectures 
Erchinberthus  et  Archinberthus  sont  inacce|)tables  ;  mais  dans  la  lecture 
Od,  seul  le  d  paraît  être  bon. 

5  Lauer  et  Samaran,  n"  16.  Voir  notre  pi.  11,  fig.  3 
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le  tout^,  Raganfredus  qui  a  souscrit  «  Raganfridus  optolil, 
rec[ognovir  »  ajoute  en  notes  :  «  Raganfridus  subscripsit^  ». 
Enfin  la  disposition  sur  deux  lignes  des  mots  recognocit 
et  subscrijjsit  que  nous  constatons  dans  nos  souscriptions 
de  Vulfolaecus  peut  être  constatée  dans  les  souscriptions 
de  chancellerie  d'autres  diplômes  ^. 

Après  ces  explications,  il  paraitra  peut-être  admissible 
d'interpréter  les  souscriptions  de  Vulfolaecus  ainsi  : 

«  Vulfolaecus  jussus  optolit,  [recognovit,  subscrijisit]  » 
comme  on  peut  interpréter  les  suivantes  : 

«  Droctoaldus  jussus  optulit,  j^ecognovit",  subscripsit.  » 

«  Actulius  jussus  optolit,    recognowit]  ac  subscripsit.  » 

a  Raganfridus  optolit,  j^ecognovit],  Raganfridus  sub- 
scrijDsit  ». 

D'autres  le  seront  ainsi  : 

«  Teotberctus  recognovit,  [subscripsit].  » 

«  Actulius  jussus  recognovit  ac  sit-bscj'ipsi^  >- 

«  Ermedramnus  recognovit,  [subscripsit],  » 

Mais  l'on  a  aussi  : 

«  Syggolenus  optulit  [subscripsit].  » 

«  Chrodinus  optulit  [subscripsit].  » 

Dans  ce  dernier  cas,  le  signum  recognitionis  est  tracé  à 
l'aide  de  ce  dernier  verbe. 

Ainsi,  les  souscriptions  de  chancellerie  signalent  quel- 
quefois toute  une  série  d'opérations  par  les  mots  optolit, 
recognovit,  subscri2')sit. 

1.  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orit).  des  Mérov.,  n°  14. 

2.  Lauer  et  Samaran,  n"  38. 

3.  Lauer  et  Samaran,  n"  9,  16  et  21.  Dans  le  premier  de  ces  diplômes, 
on  arrive  à  déchiffrer  à  peu  près  le  mot  subscripsit.  Dans  le  second,  les 
traits  de  plume  de  la  seconde  ligne  se  terminent  par  la  note  de  subscripsit 
(PI.  2,  fig.  5).  Dans  le  troisième,  le  mot  recognocit  est  suivi  d'un  ac  qui 
suppose  que  les  parafes  souscrits  signifient  quelque  chose,  évidemment 
subscripsit. 
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Cet  ordre  des  verbes  nous  parait  être  celui  dans  lequel 
ces  opérations  s'accomplissaient.  Les  meilleurs  diploma- 
tistes  depuis  Mabillon'  enseignent  cependant  une  doctrine 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  cette  opinion.  On  nous  dit,  en 
effet,  que  la  formule  .V.  opiu/i^s'employait  quand  le  roi  avait 
souscrit;  N.  recognovit  quand  le  dii)lônie  ne  portait  pas  la 
souscription  royale  ;  et  l'on  ajoute  que  l'expression  N.  optu- 
lit  signifiait  que  le  référendaire  avait  présenté  l'acte  à  la 
signature  du  roi-.  Il  est  bien  évident  que  l'acte  devait  être 
«  reconnu  »  par  le  référendaire  avant  d'être  soumis  à  la 
signature  :  on  ne  pouvait  pas  faire  signer  au  roi  un 
diplôme  dont  l'oftlcier  responsable  n'aurait  pas  pu  garantir 
l'authenticité.  Ou  bien  l'ordre  des  mots  n'a  pas  l'importance 
que  no.us  sommes  disposés  à  lui  attribuer  ;  ou  bien,  le  verbe 
optulit  vise  une  autre  opération  que  celledela  présentation 
à  la  signature.  Est-il  possible  de  choisir  entre  les  deux 
termes  du  dilemme  ?  Nous  en  avons  l'intime  conviction. 

Il  faut  alors  se  demander  quelles  étaient  les  attributions 
propres  des  référendaires  ^  pour  connaître,  sous  toutes  ses 
faces,  le  rôle  qu'ils  avaient  à  jouer  dans  l'expédition  des 
affaires.  La  recherche  est  facile:  Mabillon  a  réuni  presque 
tous  les  textes  qui  éclairent  cette  question  K 


1.  Mabillon,  de  Re  diplomatica,  liv.  II,  ch.  xi,  §  4  ;  édit  de  1709,  p.  113. 
Cf.  liv.  II,  ch.  XI,  §  7  (p.  114),  et  ch.  xii,  §  2  (p.  118.) 

2.  A.  Giry,  Manuel  de  diplomatique  (Paris,  1894,  in-8°),  p.  709.  — 
Wilhelm  Erben  Urkundenlehre,  1"  partie  :  Die  Kaiser-und  Kijnigmr- 
kundendes  Mittelallers  in  Deutschland,  Fratikreich  und  Italien  (.Miinchen, 
1907,  gr.  in-S"),  p.  160-161,  et  p.  319.  —  M.  Prou,  Préface  au  recueil  de 
Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méror.,  p.  vu, 

3.  Ils  pouvaient  occasionnellement  être  chargés  de  conduire  des  opé- 
rations militaires,  de  remplir  des  missions  d'ordre  fiscal;  ils  siègent 
d'ordinaire  au  tribunal  du  roi.  Cf.  Jules  Tardif,  Etudes  sur  les  institutions 
poliliques  et  administrât  ires  de  la  France.  Période  mérovingienne,  t.  I, 
p.  38. 

4.  De  re  diplomalica,  liv.  11,  ch.  xi,  §  2  et  4  ;  édit.  de  1709,  p.  112  et 
113.  —  Cf.  H.  Bresslau,  Handbuch  der  Urkundenlehre,  t.  I,  Leipzig,  1889, 
in-8%  p.  263. 
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La  fonction  du  référendaire  est  d'origine  romaine.  Les 
textes  s'accordent  pour  nous  faire  voir  dans  les  référen- 
daires de  l'Empire  d'Orient  les  membres  de  la  chancellerie  : 
ils  avaient  la  garde  des  actes  administratifs  ;  ils  portaient  à 
la  connaissance  du  prince  l'objet  des  suppliques  ou  les 
demandes  de  renseignements  des  agents  du  pouvoir  ;  ils 
envoyaient  aux  intéressés  les  réponses  du  monarque  que 
l'on  appelait  des  mandements  ;  ils  étaient  placés  sous  les 
ordres  d'un  comto,  et  ils  avaient  rang  de  «  spectabiles*  ». 

Les  rois  barbares  créèrent  des  référendaires  sur  le  même 
patron.  Ainsi  les  référendaires  des  rois  ostrogoths  d'Italie 
nous  apparaissent  comme  des  fonctionnaires  chargés  d'in- 
troduire les  personnes  et  d'exposer  toutes  les  requêtes 
adressées  aux  rois,  et  comme  des  agents  de  transmission 
des  réponses  faites  à  ces  requêtes  par  les  monarques  -.  Le 

1.  yoi:ellœ  CXXIV,  de  Litifiantibus,  cap.  4:  «  Ouoniam  vero  tara  pite 
niemori;['  patris  nostri  quam  eliDii]  serenitalis  nostrje  lex  sancivit,  ne 
ju(iices  in  sententiis  suis  ullo  modo  inscribant  se  imperiali  jussione  sine 
scripUs  prolala  jussos  esse  aliquos  producere  aut  sistere,  sed  et  ut 
speclabiles  relerendarii  jussiones  nostras  prout  decet  manifestas  face- 
rent,  eandem  legem  conlirmanles  ut  spectabiles  rcferendarii  in  causis, 
quas  docent  vol  referunt  ad  screnitatem  nostram.  nullam  licentiam 
habeant.  sive  ipsi  sive  eorum  adjutores.  per  se  vel  per  aliam  quamlibet 
personam  aliquem  comprehcndendi  vel  fidejussioni  subjiciendi  vel  quid- 
quam  exigendi  vel  cogendi,  ut  transactiones  aut  pacta  quœdam  cum 
adversariis  suis  faciant,  vel  quolibet  modo  aut  cuilibet  causae  se  immis- 
ceant.  »  (Ed.  Osenbruggen,  1844,  p.  o69).  —  Cf.  Commeyilator  Notitice 
impei'ii.  cti.  xcvii  :  «  Oui  scrinium  dispositionum  traclabant.  rcferen- 
darii vocabantur.  Hi  supplicum  dcsideria  aut  judicum  consullationes 
principi  insinuabanl,  et  responsa  data  consulentibus  raittebant,  quœ 
mandata  ducebantur...  Referendariis  praefectus  erat  cornes.  Referendarii 
spectabiles  vocabantur.  »  (Mabillon,  op.  cit.,  p.  112.)  —  Procope,  Histoire 
secrète,  ch.  xiv  :  «  Referendariis  vix  erat  locus  opportunus,  supplicum 
libellos  Cîi'sari  ministrandi,  nedum  preces  exponendi,  ut  moris  est, 
vel  suam  de  supplice  sententiam  aperiendi.  »  (Mabillon.  op.  cit.,  p.  113). 
—  Sur  les  origines  des  référendaires,  voir  H.  Bresslau.  Handbuch  do- 
Urlxundenlehre,  t.  I,  p.  loo-lo6. 

2.  Cassiodore,  Variœ,  VI,  17  (Formula  referendariorum)  :  «  Per  eum 
nobis  causarum  ordines  exponuntur  :  per  eum  interpellantium  vota 
cognoscimus,  et  ipsis  responsa  reddimus,  ut  negotia  compedita  solvamus. 
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lilre  même  des  chefs  de  la  chancellerie  mérovingienne  nous 
autoriserait  à  supposer  déjà  une  analogie  d'attrihutions 
entre  eux  et  les  référendaires  des  autres  pays  ',  s'il  n'y  avait 
encore  une  allusion  très  transparente  à  ce  rôle  d'intermé- 
diaire dans  les  poésies  que  Fortunat  adresse  aux  référen- 
daires Boso  et  Faramodus  2.  Eux  aussi,  comme  leurs 
homonymes  de  la  cour  impériale  et  de  la  cour  du  Goth 
Théodoric,  ils  recevaient,  directement  ou  indirectement, 
Tordre  de  faire  expédier  par  la  chancellerie  les  diplômes 
qu'ils  .souscrivaient^,  qu'ils  présentaient  à  la  signature  du 
roi  le  cas  échéant,  et  qu'ils  scellaient  de  l'anneau  royal  dont 
ils  avaient  la  garde  et  la  disposition'*;  ils  délivraient  les 


Magnum  est  in  hoc  agone  principali  servire  prudenlke...  »  (Mabillon,  op. 
cit.,  p.  113);  —  XI,  6  (epist.  ad  Johannem  cancellarium):  «  Per  te  prœsen- 
tandus  accédât  ;  per  te  nostris  auribus  desiderium  supplicis  innotescat, 
jussa  nostra  sine  studio  vcnalitatis  expédias  oiiiniaque  sic  géras,  ut 
noslram  possis  commendare  juslitiam.  »  (Ibid.  ;  —  éd.  Mommsen,  Mon. 
Germ.  hist.,  Aiictorcs  antiquissimi,  t.  XII  (1894),  p.  189  et  p.  333.) 

1.  Sur  les  référendaires  des  rois  lombards,  voir  H.  Bresslau,  Handbuch 
der  Urkxindenlehrc,  t.  I,  p.  259. 

2.  Fortunat,  Canuina,  liv.  Vil,  carm.  22  (ad  Bosonem  referendarium)  : 
«  lllud  enim  niinium  per  verba  precantia  posco,  |  Commender  domino,  te 
memorante,  meo;  »  -  -  liv.  XI,  carm.  12  (ad  Faramodum  referendarium:  : 
«  Commendesque  libeus  dominis  me  regibus,  oro,  |  Et  referas  grates  pro 
pictatis  ope.  »  Léo,  Mo7i.  Germ.  hist.,  Auct.  anliq.,  t.  IV,  1"  partie,  p.  175 
et  217. 

3.  C'est  évidemment  à  cette  partie  de  l'action  diplomatique  que  fait 
allusion  (Grégoire  de  Tours  lorsqu'il  nous  dit  que  l'un  des  rois  francs, 
ayant  donné  une  «  prœceptio  »,  commanda  que  l'impétrant  en  fut  mis  en 
possession  :  Historia  Francorum.  liv.  X,  ch.  i:  «  Data  prieceptione,  ipsum 
jussit  institui.  »  (Arndt  et  Krusch,  loc.  cil.,  p.  407.) 

4.  Grégoire  de  Tours,  HisL  Franc,  liv.  V,  ch.  m  :  «  Siggo  quoque  refe- 
rcndarius  qui  anolum  régis  Sygiberthi  tenuerat...  »  (Arndt  et  Krusch, 
loc.  cil.,  p.  194-195.  —  Cf.  Mabillon,  op.  cil.,  p.  112.)  —  Voir  des  textes 
concordants  sur  la  gestion  du  sceau  par  Dado  :  Vita  sancli  Agili,  ch.  xiv, 
éd.  Mabillon,  Acla  sanclorum  ordinis  sancli  Benedicii,  sœc.  H,  p.  321;  et 
Aimoin,  flist.  Franc,  liv.  IV,  ch.  xli,  éd.  D.  Bouquet.  Rec  des  hist.  de 
France,  t.  III,  p.  138  ;  —  par  Bonitus,  Vita  sancli  Bonid,  éd.  Mabillon, 
Acla  sanct.  ord.  s.  Bened.,  s;ec.  III,  pars  prior,  p.  90;  —  par  Ansberlus, 
Vila  sancli  Ansberti,  éd.  Mabillon,  ibid.,  sœc.  II,  p.  1050. 
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actes  aux  intéressés  '  et  cofiservaient  les  doubles  des  pièces 
déposés  dans  le  trésor  du  roi  -. 

Les  attributions  essentielles  du  référendaire  sont  donc 
anciennement  de  trois  sortes  :  il  reçoit  les  requêtes  et  sans 
doute  les  instruit,  il  expose  au  roi  sous  une  forme  qui  reste 
à  déterminer)  les  demandes  des  requérants,  il  préside  à  la 
rédaction,  sous  forme  de  diplôme,  des  décisions  royales. 

Nous  trouvons  dans  nos  diplômes  soit  A',  recogiiovit  ou 
N.  jussus  recognovit,  soit  N.  obtulit  ou  N.  jussus  optulit. 
Une  telle  différence  de  formule  résulte  d'une  diversité 
d'action.  Demandons  aux  documents  eux-mêmes  de  nous 
renseigner. 

Parmi  les  documents  royaux,  certains  capitulaires^, 
et  quelques  catégories  de  diplômes,  entre  autres,  les 
jugements^,  ne  portaient  qu'une  souscription  de  chancelle- 


1.  Concilium  Valenlinum.a.  58o:  «  Per  virum  illustrem  Asclepiodotuni 
referendariuni  datis  ad  sanctam  synodum  epistolis...  »  Maassen,  Mon. 
Genn.  hist..  Concilia  meroi\.  p.  162. 

2.  Cf.  Jules  Tardif,  Etudes  sur  les  institutions,  p.  58.  —  H.  Bresslau, 
Handbuch  der  L'rkundenlehre,  p.  263-564. 

3.  Childeberthi  II decretio,  596,  29  février:  «  Asclipiodus  recognovit.  » 
Boretius.  Mon.  Germ.  hist.,  Capitularia,  t.  l,  p.  17.  Mais  l'édit  de  Clo- 
taire  II  au  contraire  porte  la  souscription  royale;  malheureusement  nous 
ne  savons  pas  comment  avait  souscrit  le  référendaire.  Chlotacharii  11 
edictum,  614,  18  octobre,  Paris  :  «  Quam  auctoritatem  vel  edictum  perpe- 
tuis  temporibus  valeturum  manus  nostrae  subscripclonibus  decrevimus 
rovorandum.  —  Ilamingus.  — Chlothacharius  in  Christi  nomine  rex  hanc 
detinitione  subscripsi.  »  Boretius,  op.  cit.,  t.  I,  p.  23.  Il  convient  toutefois 
de  faire  observer  que,  dans  le  décret  de  Childebert  II,  nous  avons  l'acte 
même  de  l'assemblée  des  grands  et  qu'il  est  rédigé  selon  la  formule  des 
jugements  ;  tandis  que  l'édit  de  Clotaire  II,  rédigé  en  forme  de  précepte, 
constitue  la  décision  royale  inspirée  en  partie  par  les  actes  du  concile  de 
Paris  qui  nous  sont  parvenus  de  leur  côté.  —  Les  deux  actes,  voisins  par 
leur  objet,  sont  distincts  de  nature,  et  dilTérents  de  forme,  par 
conséquent. 

4.  M.  Prou  a  signalé  aussi  les  tractoriœ,  des  mandements  et  d'autres 
actes  que  Mabillon  eût  rangés  parmi  les  «  minoris  momenti  regiee  litte- 
rae.  »  Préface  au  recueil  de  Lauer  et  Samaran,  p.  vi.  Mais,  comme  M.  Prou 
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rie  avec  la  formule  de  récognition  :  ils  n'étaient  pas  signés 
du  roi.  Il  est  incontestable  que,  pour  les  capitulaires  et  les 
jugements,  le  référendaire  ou  son  substitut  n'avait  qu'à 
constater  et  attester  la  conformité  de  l'acte  aux  résolutions 
arrêtées,  soit  aux  décisions  de  l'assemblée  des  «  opti- 
mates  »,  soit  aux  jugements  du  tribunal  royal  :  il  n'avait 
ici,  ni  à  recevoir  une  requête,  ni  à  la  soumettre  au  roi  ; 
son  v(j\e  se  borne  à  apposer  le  visa  qui  donne  à  l'acte 
rédigé  par  les  soins  de  ses  bureaux  son  caractère  d'authen- 
ticité et  par  lequel  le  «  recognoscens  »  assume  en  quelque 
manière  la  responsabilité  de  l'expédition  du  document. 

Si  nous  examinons  maintenant  le  diplôme  de  Thierry  III 
du  l "2  septembre  677 1,  qui  participe  au  double  caractère 
d'un  acte  de  juridiction  gracieuse  et  d'un  jugement-,  et  qui, 
portant  la  souscription  royale,  n'a  qu'une  récognition,  nous 
y  trouverons  une  confirmation  de  cette  interprétation. 
L'évêque  d'Embrun,  Chramlinus,  avec  quelques  autres 
prélats  neustriens  et  burgondes,  comparait  devant  le  con- 
cile de  Maslay  en  septembre  677  :  il  est  déposé  comme 
inirus,  parce  qu'il  n'avait  pas  reçu  la  lettre  d'investiture  du 
roi  (commenditio)  et  qu'il  n'avait  pas  été  consacré  par  ses 
co-évêques.  Condamné  à  l'exil,  —  l'exil  s'accompagnait 
généralement  de  la  confiscation  des  biens,  —  Chramlinus 
sollicite  et  obtient  du  roi  qu'il  puisse  se  retirer  dans  le 
monastère  de  Saint-Denis  et  disposer  librement  de  ses 
bieus.  La  faveur  royale  fait  corps  avec  la  sentence  que   le 

m'en  a  fait  lui-même  la  remarque,  il  est  bien  certain  que  le  roi  clans 
certains  cas  souscrivait  des  mandements.  Cf.  le  diplôme  adressé  au 
métropo  itain  Sulpicius  pour  la  consécration  de  révè(iue  Didier:  «  Quem 
vero  indiculum  manus  nostr;c  subscriptione,  ut  mos  est,  decrevimus 
roborare.  —  Dagobertus  rex  subscripsit.  »  Vila  Desiderii  Cadurcœ  vrbis 
episcopi.  éd.  Krusch,  Mon.  Germ.  hist..  Script,  rer.  meroi\,  t.  IV,  p.  373. 

1.  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méron.,  n°  14. 

2.  Prou,  Préface  au  recueil  de  Lauer  et  Samaran,  p.  vi.  M.  Prou  a  raison 
de  faire  remarquer  que  le  début  de  l'acte  a  Dum  et  episcopos...  »  rappelle 
le  début  des  jugements  ;  il  rappelle  aussi  celui  du  décret  de  Childebert  11  : 
«  Cum  in  Dei  nominenos...  » 

Moyen  Age,  t.  XX IV^  S 
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tribunal  ecclésiastique  avait  prononcée  et  dont  elle  n'est 
qu'un  corollaire.  La  chancellerie  reçut,  pour  ainsi  dire, 
tout  fait  l'exposé  du  diplôme  qu'elle  avait  à  expédier.  Agh- 
libertus  n'avait  qu'à  «  reconnaître  »  l'acte  dressé  dans  les 
bureaux. 

Nous  pouvons  donc  déjà,  dans  une  certaine  mesure, 
considérer  que,  toutes  les  fois  que  nous  trouvons  la  sous- 
cription N.  recognovit,  nous  sommes  en  présence  d'un  cas 
où  le  rôle  du  référendaire  a  été  réduit  à  son  minimum  K  Si 
petite  était  alors  l'intervention  personnelle  du  référendaire, 
que,  dans  ces  cas  et  dans  ceux-là  seulement,  ce  haut  person- 
nage se  faisait  quelquefois  suppléer  par  un  «  ministerialis  », 
par  un  agent  subalterne  de  la  chancellerie*. 

Les  notes  tironiennes  du  diplôme  de  Thierry  III  viennent 
alors  nous  apprendre  le  nom  de  !'&  ordonnateur  »  des  déci- 
sions de  l'assemblée  ecclésiastique  et  du  roi  Thierry  III: 
c'est  le  maire  du  palais  Ebroin  ^.  Quelquefois,  en  effet,  les 

1.  Pour  les  autres  catégories  de  diplômes  sans  souscription  royale,  on 
ne  peut  faire  que  des  hypothèses.  La  seule  chose  que  Ion  puisse  pré- 
senter comme  à  peu  près  certaine,  c'est  que  le  roi,  d'ordinaire  et  quand  il 
n'avait  pas  une  raison  d'intervenir,  ne  voyait  pas  ces  actes,  mandements, 
tractoriœ,  exemptions  générales  de  tonlieux,  etc.,  qui  consistaient  essen- 
tiellement en  des  formules  de  style.  La  «  recognitio  »  était,  en  effet,  très 
sulTisanle;  le  référendaire  les  expédiait  sous  sa  seule  responsabilité. 

2.  11  est  très  notable  que  l'on  ne  constate  la  présence  du  substitut  que 
dans  les  jugements.  Diplôme  de  Childebert  III,  697, 14  mars  :  «  (Chrismon) 
Aigobercthus  ad  vicem  Chaldeberctho,  jussus  recognovit  »  (Laucr  et 
Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  3Iérov.,n° 2,1).  —  Diplôme  de  Childebert  III,  710, 
14  décembre  :  «  (Chrisyyion)  Dagebertus  ad  vice  Angilbaldo  recognovit  » 
(Laucr  et  Samaran,  op.  cit.,  n"  32  :  Nous  lisons  Dagebertus  et  non  Dago- 
berlus).  En  dehors  de  ces  deux  exemples  empruntés  aux  originaux,  on  en 
connaît  deux  autres  tirés,  l'un,  d'un  troisième  jugement  de  Childebert  III  : 
«  Chaldomiris  ad  vice  Angylbaldo  recognovit  »  (Pardessus,  Diplomata, 
n"  479,  t.  II,  p.  287;  Pertz,  Dipl.  meroi-.,  n"  79,  p.  70);  et,  l'autre,  d'un 
jugement  de  Thierry  IV:  «  Gairebaldus  ad  vice  Eonardo  recognovit.  » 
{IbiiL,  n-oSo,  t.  II,  p.  343;  Pertz.  Dipl.  meror.,  n"  94,  p.  84.) 

3.  Notes  tironiennes  :  "  Cesione  de  ris  Ramelino  in  precaria  relegit, 
ordinante  Lbroino  majore  domus.  »  M.  Jusselin,  Notes  tiron.  dans  les  dipl. 
méror.,  p.  489. 
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référendaires  ou  leurs  substituts  mentionnent  dans  les 
notes  tironiennes  le  nom  de  celui  qui  a  donné  l'ordre  à  la 
chancellerie,  même  quand  ils  ne  nous  disent  pas  expres- 
sément qu'ils  ont  «  reconnu  par  ordre  »  '.  Dans  les  cas  où 
les  notes  tironiennes  de  nos  jugements  reproduisent  ou 
complètent  la  souscription  du  référendaire  -,  comme  dans 
ceux  où  elles  font  défaut  -^  on  peut  supposer  que  les  réfé- 
rendaires étaient  de  service  et,  d'office,  connaissaient  de 
l'affaire  :  ce  doit  être  le  cas  de  Vualderamnus  qui  souscrit 
un  jugement  de  Clovis  III  alors  qu'il  a  siégé  au  tribunal  du 
roi^ 

Par  conséquent,  avec  les  diplômes  mérovingiens  qui 
portent  la  seule  formule  de  récognition  et  de  souscription, 
nous  nous  trouvons  en  présence  de  cas  analogues  à  ceux 
qui,  à  l'époque  carolingienne,  constituent  la  règle  générale. 


1.  Ainsi  ;  «  Aghilus  jussus  recognovit  (yotes  :  ordinante  domno)  », 
Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Mérov.,  n°  22;  —  «  Aigobercthus  ad 
vicem  Chaldoberctho  jussus  recognovit  (Xotes  :  ordinante  Hrodeberto)  », 
Lauer,  n°  27.  -  Mais  aussi  :  «  Chlodoinus  recognovit  (A'oifs  :  ...Chlodoino)  » 
Lauer,  n°  20  ;  —  «  Chrodebercthus  recognovit  {Notes  :  Rodebertus...  Ragan- 
frido  majore  domus)  »,  Lauer,  n°  33. 

2.  «  Abthadus  recognovit  (Notes  :  Ego  Abthaduus  rccognovi)  »,  Lauer, 
n"  19.  —  «  Aghilus  recognovit  (Notes  :  relcgit  et  subscripsit  publiée  (?)  », 
Lauer,  n"  21.  —  a  Ryghinus  recognovit  (Notes  :  In  Christo  nonien  Riginus 
recognovit)  »,  Lauer,  n°  23.  —  «  Dagebertus,  ad  vice  Angilbaldo  reco- 
gnovit (Notes  :  Dagabarelusad  vice  Angilbaldo  recognovi  »,  Lauer,  n"32.  — 
«  Ermedramnus  recognovit  (Notes  :   Erniedramnus...)  »,  Lauer,  n"  36. 

3.  «  Teotberctus  recognovit  »,  Lauer,  n"  9.  —  «  Odiinberthus  reco- 
gnovit )',  Lauer,  n°  16.  —  «  Rigulfos  recognovit  »,  Lauer,  n^  18.  Disons, 
en  passant,  que  ce  dernier  diplôme  (n"  18)  peut  être  daté  d'une  fa(,on 
plus  précise  que  ne  l'ont  fait  les  derniers  éditeurs;  ses  données  histo- 
riques et  géographiques  permettent  de  le  placer  après  avril  ou  mai  680; 
et  le  nom  de  l'abbé  de  Saint-Denis,  Chardericus,  prédécesseur  de  l'abbé 
Chaino,  oblige  à  le  mettre  avant  le  diplôme  du  30  octobre  688  (n°  17). 

4.  «  Vualderamnus  recognovit  (Notes  :  Altaluus  recognovit.)  »  Lauer, 
n"  23.  Je  ne  m'explique  pas  pourquoi  les  notes  tironiennes,  au  lieu  de 
reproduire  la  souscription,  contiennent  le  nom  d'un  second  «  recognos- 
cens.  »  Faut-il  penser  que  V'ualderamnus  était,  comme  Dado  et  d'autres, 
pourvu  d'un  double  nom.  Cf.  Giry,  Manuel  de  diplomatique,  p.  3o8-3o9, 
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Le  référendaire  a  disparu  de  la  cour  des  rois  carolingiens  ; 
il  a  été  remplacé  à  la  tète  de  la  chancellerie  par  un  ecclé- 
siastiquC;,  le  chancelier,  dont  les  pouvoirs  sont  moins  éten- 
dus et  qui  n'use  plus  que  d'une  formule  de  récognition,  — 
que  le  roi  ait  souscrit  ou  non.  M.  Bresslau  a  montré  que 
les  formules  des  actes  carolingiens  fournies  par  les  notes 
tironiennes  :  «  Ordinante  domno  »  ou  «  Folradus  ambas- 
ciavit  »,  ou  «  Folradus  ordinavit  »,  etc.,  désignaient  un 
personnage  que  les  diplomatistes  appellent  Y ambasciator  et 
qui  est  l'intermédiaire  entre  le  roi  et  la  chancellerie,  celui 
qui  transmet  à  la  chancellerie  l'ordre  du  roi  d'expédier  le 
diplôme  contenant  la  décision  royale'.  Uambasciator  caro- 
lingien remplissait,  comme  l'ordonnateur  mérovingien,  une 
partie  des  attributions  de  l'ancien  référendaire  :  lorsque  ce 
dernier  souscrit  en  se  servant  de  la  même  formule  que  le 
chancelier  carolingien,  ses  fonctions  sont,  sans  doute, 
exactement  celles  de  celui-ci. 

En  quoi  donc  consiste  exactement  la  «  recognitio  »  ?  Il 
semble,  d'après  les  exemples  qui  viennent  d'être  cités, 
qu'elle  est  une  collation  du  diplôme  expédié  sur  la  minute 
transmise  à  la  chancellerie  en  vue  de  l'établissement  de 
l'original  qui  n'est,  en  définitive,  qu'une  ampliation  desti- 
née à  la  partie  prenante.  Ici  encore  la  chancellerie  barbare 
est  dans  la  tradition  antique  ;  sous  l'Empire,  les  ampliations 
des  actes  impériaux  étaient  souscrites  par  le  scribe  N.  reco- 
gnovit,  et  la  valeur  juridique  de  cette  souscription  est  cer- 
taine :  la  «  recognitio  »  attestait  que  l'exemplaire  avait  été, 
selon  l'usage,  collationné  sur  l'original  ^. 

1.  H.  Bresslau,  Der  Aihbasciatorentermerk  in  den  i'rkunden  der  Karo- 
linger,  daus  Ârchiv  fur  I'rkunden  for  schung,  t.  I,  p.  167-184;  voir  spécia- 
lement, p.  178  et  suiv.  --  Cf.  M.  Prou,  Journal  des  Satants,  1909,  p.  44. 

2.  Forcellini,  Totius  lalinilaiis  lexicon,  V  recognitus  et  recognosco.  — 
Il  est  assez  curieux  de  trouver,  dans  une  vie  de  saint,  le  mot  "  recognitio» 
avec  le  sens  de  «  emendalio».  Vita  Menelei  abbalis,  I,  18  et  11,  11  ;  éd. 
Leyison,  Mon.  Germ.  hist.,  Scriptore$..r.er,  merot.,  t  V,  p.  143,  146,  148 
et  154. 
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Passons  maintenant  à  la  formule  N.  optulil  ou  N.jussus 
optuHt.  Qu'est-ce  que  le  référendaire  met  ainsi  sous  les 
yeux  du  roi  ?  Est-ce  le  diplôme  lui-même  ?  Est-ce  la  requête 
de  l'impétrant?  Ou  bien  est-ce  quelqu'autre  chose  encore? 

On  a  pu  croire  que  l'expression  N.  optulit  signifiait  que 
le  référendaire  avait  présenté  le  diplôme  à  la  signature  du 
roi.  Mais  cette  opinion  ne  nous  parait  pas  pouvoir  tenir 
contre  les  arguments  suivants.  H  n'est  pas  complètement 
exact,  comme  l'a  bien  vu  M.  Prou  ^  de  dire  que  l'on 
employait  oj^tiilit  quand  le  roi  avait  souscrit,  et  recognovit, 
quand  le  diplôme  ne  portait  pas  la  souscription  royale  :  un 
diplôme  original  de  Thierry  III  est  souscrit  par  le  roi  et 
«  reconnu  »  par  le  référendaire  Aghlibertus  ^  ;  un  autre 
diplôme  du  même  roi  souscrit  par  le  même  référendaire, 
mais  malheureusement  conservé  dans  une  copie  qui  n'est 
pas  sans  tache,  nous  livre  la  même  exception  ^.  Un  diplôme 
de  Childebert  III,  très  certainement  authentique,  présentait 
peut-être  aussi  la  même   simultanéité  d'une  souscription 

1.  Prou,  Préface  au  recueil  de  Lauer  et  Samaran,  p.  vu. 

2.  «  Et  ut  hœ  auctorita  firmior  habiatur,  manus  nostri  subscripcio- 
nebus  eam  supter  decrivemus  roborare.  —  In  Christi  nomene,  Theude- 
ricus  rex  subscripsi.  —  fChrismonJ  Aghliberthus  recognovit.  »  Lauer  et 
Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méroi'.,  pi.  15.  —  Voir  plus  haut,  p.  lOo. 

3.  «  Et  ut  hec  auctoritas  nostris,  Deo  auxiliante,  et  futuris  temporibus 
firmiorem  obtineat  vigorem,  manus  nostre  subscriptionibus  eam  subter 
decrevimus  roborari.  —  In  Christi  nomine,  Theudericus  rex  subscripsi. 
—  Aghlibertus  recognovit.  »  Pardessus,  Diplomala,  n"  402,  t.  II,  p.  196.  — 
L'édition  de  Pertz  (Diplom.  merov.,  spuria  n°  72,  p.  188)  ne  donne  pas 
cette  souscription  ;  mais  elle  est  mauvaise  parce  qu'elle  n'a  pas  tenu 
compte  du  meilleur  texte  donné  par  Pardessus.  Rangé  parmi  les  faux 
par  l'érudit  allemand,  ce  diplôme  est  considéré  comme  parfaitement 
authentique  par  M.  Pfister  (le  Duché  mérovingien  d'Alsace  et  la  légende 
de  sainte  Odile,  dans  les  Annales  de  l'Est,  t.  IV,  (1890).  p.  450,  n.  4). 
Sans  aller  jusqu'à  admettre  Tauthenticité  absolue  de  toutes  les  parties 
de  ce  diplôme,  on  peut  allirmer  que  le  formulaire  du  protocole  et  de 
resciiatocole,  réserve  faite  de  la  date  de  jour,  est  emprunté  à  un  diplôme 
authentique  de  Thierry  III.  —  Cf.  un  diplôme  de  Childéric  III,  Pardessus-, 
n"  575,  t.  II,  p.  369;  —  Pertz,  n"  97,  p.  87. 
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royale  et  d'une  souscription  de  chancellerie  qui  ne  com- 
portait pas  optulitK  D'autres  cas  seront  peut-être  signalés  2 
quand  on  aura  fait  un  examen  critique  de  tous  les  diplômes 
qui  ne  sont  connus  que  par  des  copies.  Ces  exceptions  méri- 
taient d'être  mentionnées  en  bonne  place.  Car,  du  moment 
que  l'on  constate  la  présence  de  la  souscription  royale  sur 
un  diplôme  qui  n'a  qu'une  formule  de  récognition,  force 
est  d'admettre  déjà  que  N.  oplulit  n'est  pas  en  rapport 
nécessaire  avec  la  signature  et  vise  une  autre  des  opérations 
accomplies  par  le  référendaire. 

La  démonstration  serait  ici  péremptoire  si  nous  pouvions 
apporter  un  exemple  d'un  diplôme  mérovingien  où  le  réfé- 
rendaire aurait  souscrit  TV.  optulit  et  où  ne  serait  pas 
apposée  la  signature  royale  ^.   Mais  nous  demander  d'ap- 

1.  «  Et  ut  hœc  praeceptio  flrmior  sit,  manus  nostrœ  subscriptionebus 
subter  eam  decrivemus  roborare.  —  Childeberthus  rex  subscripsi.  — 
Blatcharius  jussus  subs.  »  —  Pardessus,  Diplomata,  n°  466,  p.  272;  — 
Pertz,  Dipl.  merov.,  n"  75,  p.  66. 

2.  Le  dossier  des  chartes  du  Mans  et  celui  des  chartes  de  Sithiu  pour- 
raient, dans  une  certaine  mesure,  être  mis  à  contribution  si  l'on  ne 
craignait  que  leur  protocole  final,  même  emprunté  à  un  modèle  méro- 
vingien, n'eût  été  altéré  par  le  faussaire  manceau  ou  par  le  copiste  de 
Saint-Bertin,.  comme  c'est  vraisemblable. 

3.  Le  seul  cas  qu'on  pourrait,  au  premier  examen,  être  tenté  d'invoquer  : 
((  (Chrismon)  Chrodinus  optulit  »  (Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des 
MéroTù.,  n"  12  et  12  bis)  ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte  ;  la  signature  du 
roi  Clotaire  III  est  annoncée,  et  l'état  fragmentaire  du  papyrus  explique 
seul  que  nous  ne  la  trouvons  plus.  —  L'exemple  que  nous  ne  pouvons 
pas  trouver  à  l'époque  mérovingienne,  Sickel  croyait  l'avoir  découvert 
dans  les  notes  tironiennes  d'un  diplôme  carolingien  qu'il  lisait  ainsi: 
«  Giltbertus  advicem  Radoni...  subscripsi,  régi  optulit  Rado  abbas  »  ;  or  le 
diplôme  n'est  pas  souscrit  par  le  prince  et  ne  devait  pas  l'être,  la  formule 
d'annonce  des  signes  de  validation  ne  mentionnant  que  le  sceau  {Mon. 
Germ.  hist.,  Diplom.  Karolin.,  n°  131,  t.  l,  p.  182.)  Mais  toutes  les  sous- 
criptions en  notes  tironiennes  que  Tardif  et  Sickel  ont  lues  :  régi  Rado 
obtulit,  ou  obtulit  Rado  régi,  etc.,  ont  été  mal  déchiffrées.  Cf.  M.  Jusselin, 
Notes  tironiennes  dans  les  diplômes,  dans  le  Moyeti  Age,  1904,  p.  478-479  et 
dans  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LXVI,  1905,  p.  42;  —  et  M.  Tangl,  dans 
Mon-  Germ.  hist.,  Diplom.  Karolin.,  t.  I,  Nachtrâge  und  Berichtigungen, 
p.  565,  D  131,  et  DD  139,  140. 
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porter  cet  exemple  à  l'époque  mérovingienne,  ce  serait 
exiger  de  nous  l'impossible.  La  présence  de  la  formule  sur 
des  diplômes  qui  portent  la  souscription  royale,  tient, 
comme  nous  le  verrons,  à  ce  que  le  vCAo  joué  ordinai- 
rement par  le  référendaire,  et  que  traduit  le  verbe  optalii, 
ne  pouvait  s'exercer  qu'à  l'occasion  des  actes  de  juridiction 
gracieuse  qui,  eux,  étaient  toujours  souscrits  par  le  roi. 
L'on  conçoit  alors  très  bien  que,  si,  pour  une  raison  quel- 
conque, il  n'y  a  pas  eu  oblation  par  le  référendaire  qui 
souscrit,  la  souscription  ne  pouvait  pas  mentionner  celte 
opération,  même  si  l'acte  devait  être  signé  par  le  roi. 

Si  ce  n'est  pas  l'expédition  originale  que  le  référendaire 
avait  présentée  au  roi  pour  la  lui  faire  signer,  est-ce  donc 
la  requête  qu'il  «  offrait  »  au  prince? 

Cassiodore  qui,  tout  à  l'heure,  nous  montrait  le  référen- 
daire portant  à  la  connaissance  du  roi  les  suppliques  et 
requêtes,  nous  fournit  la  preuve  que  le  verbe  offero  pou- 
vait s'appliquer  à  cette  action  même  du  référendaire  ^  Et  il 
est  bien  sûr  que,  dans  certains  cas,  celui-là  même  qui 
«  rapportait  »  la  requête  pouvait  en  même  temps  remplir 
les  autres  attributions  du  référendaire 2.  Une  formule  méro- 
vingienne nous  fait  savoir  qu'une  requête  pouvait  être 
soumise  au  roi  oralement  par  l'intéressé  en  personne,  ou 
par  écrit,  ou  par  l'intermédiaire  d'un  tidèle  du  roi^';  il  est 

1.  Cassiodore,  Vnriœ,  liv.  IV,  33  :  «  Oblata  itaquc  supplicalione  depos- 
cilis  privilégia  vobis  debere  servari...  »  (éd.  Moiiimsen,  p.  128)  ;  —  cf.  VU, 
40  et  41:  «  Oblala  itaque  supplicalione»  (p.  222).  —  Ibid..  liv.  1,37: 
«  Oblatœ  petitionis...  veritale  »  (p.  33)  ;  —  II,  U  :  «  ...  quod  eliam  oblata... 
pelitione...  firmavit...  Ilinc  etiatn  prius  prœcepta  dederamus  et  nunc 
iterata  jussione  repetamus  ut...  »  (p.  52.) 

2.  Voir  plus  loin,  p.  118. 

3.  Marculfi  formulée,  I,  36  :  «  Igitur  apostolicus  vir  illi,  illius  urbis 
episcopus  ant  venerabilis  illi  abba  aut  Deo  sacrata  ilia  abbatissa,  de 
monasterio  illo,  vel  quolibet  fidelium  domnorum,  missa  petitione,  aut  ipse 
nobis  innotuit,  eo  quod...  »  Zeumer,  Mon.  Germ.  hist.,  Fonnulœ  merovin- 
(/ici  et  karolini  ceci,  p.  66.  Cf.  Carlœ  senonicœ,  18,  p.  193. 
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assez  vraisemblable  que  les  pétitions  écrites  passaient  par 
les  mains  des  référendaires,  et  que  même  le  référendaire 
pouvait  être  l'intermédiaire  choisi  par  le  requérant  pour 
présenter  au  roi  sa  supplique. 

Mais  si  le  référendaire  a  pu,  a  dû  même  être  souvent 
l'introducteur  des  requêtes,  il  est  d'autre  part  certain  que 
la  formule  N.  optulit  ne  visait  pas  la  «  relatio  ».  Voici  un 
diplôme  de  Thierry  III  dont  les  intercesseurs  nous  sont 
connus  :  c'est  la  reine  Chrodochildis  et  c'est  le  maire  du 
palais  Bercharius  ;  et  cependant  Vulfolaecus  qui  a  connu 
la  décision  du  roi  par  celui-ci  et  qui  a  souscrit,  déclare 
avoir  fait  une  présentation  *.  D'autre  part,  dans  certaines 
occasions,  soit  qu'il  ait  été  poussé  par  sa  dévotion  aux 
saints  tout-puissants,  soit  qu'il  ait  tenu  à  récompenser  un 
fidèle  de  services  rendus,  ou  que,  pour  une  raison  quel- 
conque, il  ait  tenu  à  dégager  certains  domaines  ou 
revenus  du  fisc  dont  il  recouvrait  la  libre  disposition,  le  roi 
a  pu  prendre  l'initiative  de  donations  ou  d'échanges  :  il  n'y 
a  donc  pas  eu  de  «  petitio  »  adressée  au  roi.  C'est  le  cas  : 
pour  la  donation  d'Ursines  en  Parisis  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  par  Dagobert  P'-;  —  pour  la  concession  de  biens 
faite  par  Thierry  III  au  diacre  Chaino^;  —  ou  pour 
l'échange  par  Childebert  III  des  trois  cents  sous  dus  par 
le  fisc  aux  San-Dionysiens  contre  le  domaine  berrichon  de 
Nassigny  *.  L'exposé,  dans  ces  trois  diplômes,  ne  fait  pas 
la  moindre  allusion  à  une  «  petitio  »  ;  et  cependant  ces 
chartes  royales  n'en  comportent  pas  moins  la  formule 
N.  oplulit  [oxijussus  optulil). 

1.  Dipl.  ^dej  Thierry  III,  688/89,  30  octobre  :  «  ...  ad  suggestionem 
precelse  regine  nostre  Chrodochilde,  seo  et  inlustri  viro  Berchario  majo- 
rem  domus  nostre...  —  Vulfolaecus  jussus  optolit.  {Notes  :  Ordinaûte 
domno  et  Berehario  majore  domus).  »  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  oriij. 
des  Mérot.,  n°  17. 

2.  Lauer,  n"  3  et  3  bis: 

3.  //.)id.,  nM4. 

4.  i^/d..n»24. 
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Dans  ces  trois  derniers  cas,  puis({uc  l'idée  qu'exprime 
le  verbe  optulit  de  la  souscription  ne  peut  se  rapporter  ni 
à  la  présentation  d'une  requête  ni  à  la  présentation  de 
l'expédition  originale  à  la  signature,  on  ne  voit  d'autre 
solution  que  celle-ci  :  le  référendaire  a  présenté  au  roi  la 
teneur  du  diplôme  sous  la  forme  de  la  minute  de  l'acte  à 
expédier. 

Dans  la  langue  technique  de  ce  temps,  il  se  trouve  que 
le  verbe  offero  sert  quelquefois  à  exprimer  l'action  de 
l'homme  qui  présente  un  documenta  l'examen  de  l'autorité 
compétente  pour  en  obtenir  soit  une  expédition  authentique 
soit  une  conlirmation.  Lorsque  quelqu'un  demandait  l'insi- 
nuation d'un  acte  privé  dans  les  registres  de  la  curie,  il 
faisait  présenter  (offerre)  aux  curiales  le  document  à  insi- 
nuer; un  greflier  lisait  à  haute  voix  cet  acte  ^  Puis  on 
l'enregistrait;  le  requérant  se  faisait  alors  délivrer  une 
copie  authentique  des  pièces  -.  De  même,  à  l'époque  caro- 
lingienne, on  lit  souvent  dans  l'exposé  des  diplômes  conOr- 


1.  «  ...  donationem  quam  pater  noster' Launegiselus  diaconus  offert. 
Lupus  amauuensis  ad  recitandutn  recipiat.  »  Maître,  Cunauld,  son  -prieuré 
et  ses  archives,  dans  la  Bibl.  de  l'Ec.  des  Chartes,  t.  LIX,  p.  245  ;  ou  Joseph 
Tardif,  les  Chartes  mérovimjiennes  de  l'abbaye  de  Noirmoutier  (Fxtr.  en 
partie  de  la  Nouvelle  Retue  historique  de  droit  français  et  étranf/er, 
t.  XXII,  p.  763  790),  Paris,  1899,  jn-8",  p.  29.  —  Cf.  Formulœ  Visiqothicœ, 
25  :  «  Voluntas  domnissimi  ill.,  quam  tilius  et  frater  noster  ille  offert, 
recensandani  suscipiatur  et  legatur,  ut  agnita  possit  in  acta  migrare.  » 
Zeumer,  Mon.  Germ.  hist.,  Formulœ,  p.  587-588.  —  La  lecture  avait  pour 
objet  de  faire  éclater  l'authenticité  du  document  (cf.  Marculfi  formuhv,  II, 
38.  p.  98). 

2.  «  (Juibus  recitatis  defensor  et  cuncta  curia  dixerunt  :  «  Donationem, 
quam  Lupus  amanuensis  recitavit,  gesta  custodiant.  Quid  magis  pater 
noster  Launegiselus,  diaconus,  prosequi  velit,  edicere  non  moretur.  » 
Launegiselus  dixit  :  «  Quoniam  Deo  prop[itio  id  factum  est  quod  prose- 
culio  mea  habuit,  queso  ut  geste,  cum  fuerint  scripta,  a  vobis  et  a  curia- 
libus  subscripta,  juxta  juris  ordinem  michi  édita  ex  more  tradantur.  » 
Defensor  et  cuncta  curia  dixerunt  :  «  Geste,  cum  fuerint  scripte,  a  nobis 
et  a  curialibus  subscripta,  juxta  juris  ordinem  tibi  édita  ex  more 
tradentur.  «  .Maître,  lac.  cit,,  p.  24o  ;  Tardif,  op.  cit.,  p.  29-30. 
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matifs  que  le  solliciteur  «  a  offert  »  au  prince  les  pièces  à 
confirmer  et  en  a  demandé  confirmation  K 

D'autre  part,  nous  avons  dit  plus  haut  que  la  «  reco- 
gnitio  »  était  la  collation  de  l'expédition  originale  sur  la 
minute  de  chancellerie.  L'autorité  de  cette  minute  ne 
pouvait  être  invoquée  que  si  le  référendaire  avait  bien  exac- 
tement traduit  la  pensée  du  roi  ;  que  si,  par  conséquent, 
la  minute  avait  été  soumise  à  l'approbation  du  prince  lui- 
même-. 

Un  texte  postérieur  vient  corroborer  cette  manière  de 
voir  en  nous  montrant  qu'à  l'époque  carolingienne  encore, 
le  chancelier  n'expédiait  une  «  légitima  carta  »  que  lorsque 
la  minute  avait  reçu  l'approbation  royale.  Une  entente  étant 
intervenue  entre  deux  parties,  le  roi  Louis  le  Germanique 
ordonna  de  rédiger  sur-le-champ  pour  l'une  et  l'autre 
parties  un  précepte  de  son  autorité  confirmant  le  pacte 
intervenu  et  pour  que  cette  confirmation  pût  recevoir  la 
corroboration  royale,  il  commanda  que  la  minute  fût 
recopiée  pour  lui  être  présentée.  Lorsqu'il  eut  approuvé  la 
chose,  alors  enfin  il  donna  l'ordre  au  chancelier  de  trans- 
crire la  confirmation  du  susdit  pacte  en  forme  de  diplômes 
authentiques  ;  et  une  fois  ceux-ci  terminés,  il  les  souscrivit  ^ . 

1.  Fonnulœ  impériales,  16  :  «  Monachi...  ubtulerunt  obtulibus  noslris 
praeceptum...  Karoli  piissimi  Augusti...  »  Zeumer,  p.  297;  —  Zd.,  17  : 
«  ...  episcopus  obtulit  serenitati  nostrae  quandam  auctorilatem...  in  qua 
continebatur...  quod  antecessorum  suorum...  auctoritates  prfpfalus  ille 
episcopus  eidem  genitori  noslro  oblulisset.  .  »  (p.  298)  ;  —  Id.,  18  :  «  ...  vir 
venerabilis  ille...  obtulit  nobis  auctorilatem...  »  (p.  299).  —  On  trouve 
dans  une  formule  de  Marculfe,  I,  31  :  «  Idcirco  inlustris  vir  illi  cartas 
precidentium  regum  nobis  protulit  recensendas  »  (p.  62). 

2.  Dans  la  chancellerie  pontificale,  on  constate  plus  tard  quelque  chose 
d'analogue  à  ce  qui  se  produisait  dans  la  chancellerie  mérovingienne; 
parmi  les  «  litterœ  notatse  »  ou  minutes,  suivant  la  nature  de  l'acte,  les 
unes  étaient  approuvées  par  le  pape,  et  les  autres  par  le  vice-chancelier  ou 
un  notaire.  Cf.  A.  Giry,  Manuel  de  diplomatique,  p.  6S6. 

1.  Ratpert,  Casus  Sancti-Galli  :  «  His  vero  ita  a  démenti  rege  omni  cum 
consensu  compositis,  jussit  idem  rex  suœ  auctoritalis  prœceptum  utrique 
parti  ad  perpetuam  confirmationem  istius  pacti  statim  in  prœsenti  con- 
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Enfin  la  minute  que  l'on  soumettait  à  l'approbation 
royale  devait  nécessairement  rappeler  à  la  mémoire  du 
souverain  les  conditions  dans  lesquelles  il  avait  octroyé  la 
«  preceptio  »,  avant  de  lui  remettre  sous  les  yeux  sa  déci- 
sion. Ne  serait-ce  point  à  cette  nécessité  que  nous  devrions 
la  division  de  la  teneur,  dans  nos  diplômes  authentiques, 
en  «  exposé  »  et  en  «  dispositif  »  ? 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  dernière  supposition,  il  nous 
parait  indéniable  que,  dans  les  diplômes  mérovingiens,  la 
souscription  N.  optulit  indique  que  le  référendaire  a  pré- 
senté au  roi  la  minute  sur  laquelle  il  a  ensuite  collationné 
l'acte  établi  par  la  chancellerie  d'après  elle. 

Quand  l'oOicier  mérovingien  se  sert  de  la  formule  N.  jus- 
sus  optulit,  il  nous  prévient  très  certainement  que  son  rôle 
a  été  limité.  On  remarque,  en  effet,  que  tous  les  diplômes 
qui  nous  offrent  cette  sorte  de  souscription  signalent  dans 
leurs  notes  tironiennes  l'intervention  d'une  ou  de  deux 
personnes  '.  Et  de  tous  ces  exemples,  on  peut  conclure  que, 

scribi.  Et  ut  cautius  hœc  eadem  firmitalis  scriptura  communiretur,  prœ- 
cepit  primitus  tantummodo  dictatam  et  in  aliqua  scœda  conscriptam  sibi 
prcpsentari  ;  et  cum  ille  causam  comprobaret,  tune  demum  cancellario 
pra>cepit  in  legitimis  cartis  conscribere  prœfati  pacti  confirmationem.  Et 
cum  perscripta'  fuissent,  propriee  manus  auctoritate  eas  confirmans,etc.)) 
Ild.  von  Arx,  Mon.  Germ.  hisL,  Scriptores,  t.  II,  p.  69.  —  Sur  la  valeur 
diplomatique  de  «  communire  »,  cf.  Collectio  Sa7igallensis,  4:  «  Qujf  cons- 
titulio...  propria  manu  eam  communire  et  anuli  nostri  impressione  libuit 
roborare.  »  Zeuiner,  op.  cit.,  p.  399.  —  C'est  M.  Prou  qui  a  attiré  tout 
particulièrement  mon  attention  sur  ce  texte  de  Ratpert;  qu'il  me  per- 
mette de  le  remercier  ici  pour  ce  service  et  pour  la  peine  qu'il  a  prise 
de  lire  ce  travail  en  manuscrit. 

1.  Diplôme  de  Thierry  III,  677,  12  septembre  :  «  Droctoaldus  jussus 
optulit.  (Notes:  Ordinante  Ebroino  majore  domus)»,  Lauer,  n"  14. — 
Diplôme  de  Thierry  III,  688,  30  octobre  :  «  Vulfolaecus  jussus  optolit 
(Notes  :  Ordinante  domno  et  Berehario  majore  domus)  »,  Lauer,  n°  17.  — 
Diplôme  de  Cliildebert  III,  693,  13  décembre  :  «  Vulfolaecus  jussus  optolit. 
(Notes  :  [Late  longeque  introspectum]  ordinante  Pipino  majore  domus)», 
Lauer,  n"  24.  —  Diplôme  de  Childebert  III,  697,  3  avril  :  «  Vulfolaecus 
jussus  optolit  (Notes  :  Ordinante  Pipino  majore-domus)  »,  Lauer,  n'  28.  — 
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en  général,  quand  une  requête  parvenait  au  roi  directement 
ou  par  l'intermédiaire  d'un  grand  personnage,  le  roi 
donnait  ou  faisait  donner  l'ordre  à  un  référendaire  d'ins- 
truire cette  requête,  de  dresser  un  projet  d'acte  et  de  le  lui 
présenter  :  le  référendaire  présente  au  souverain  la  teneur 
du  futur  diplôme  sous  forme  de  minute.  Dans  sa  sous- 
cription sur  l'expédition  originale,  cet  officier  rappelait 
qu'il  avait  présenté  la  minute  par  ordre,  et,  dans  les  notes 
tironiennes  qu'il  traçait  alors  nécessairement,  il  disait  de 
qui  lui  était  venu  le  commandement,  du  roi  en  personne  ou 
du  maire  du  palais  ou  de  tout  autre  grand  personnage  de 
la  cour;  peut-être  même  prenait-il  la  précaution  de  dire  que 
l'ordre  lui  avait  été  transmis  par  écrit,  quand  c'était  le  cas  '. 

Diplôme  de  Childebert  III,  s.  d.  :  «  Sygobaldus  jussus  optolit  (Xoles  :  Si- 
gobaldus,  ordinante  domno,  rogante  Norberto,  optulit)  >\  Lauer,  n'  33.  — 
Diplôme  de  Chilpéric  II,  716,  29  février:  «  Actulius  jussus  optolit  (Noies: 
...  per  anolo  Raganfredi...),  Lauer,  n°  34.  —  Diplôme  de  Chilpéric  II,  716, 
16 mars  :  «  Actulius  jussus  optolit  (Xotes  :  ...  per  anolo...)»,  Lauer,  wSl. 
Dans  ce  dernier  cas,  M.  Jusselin  a  renoncé  à  sa  lecture  «  per  anolo 
Raraoser.  » 

1.  Les  mentions  «per  anolo  Raganfredi»  qui  ont  été  déchiffrées  au 
milieu  de  notes  tironiennes  dont  le  reste  n'a  pas  été  lu  ont  fait  penser 
que  les  actes  avaient  dû  être  scellés  de  l'anneau  du  maire  du  palais 
(M.  Jusselin^  Notes  tiron.  dans  les  dipl.  méror.,  p.  506  et  308,  n.  1.)  iMais, 
si  le  maire  du  palais  a  pu  en  elïet  sceller  un  jugement  (cf  Lauer  et 
Samaran.  les  Dipl.  orUf.  des  Mérov..  n°  32),  rien  ne  nous  autorise  à  croire 
que  cet  officier  ait  pu  substituer  son  «  anulus  »  au  sceau  du  roi  sur  les 
actes  de  juridiction  gracieuse  plus  solennels  que  les  jugements. 
(Cf.  M.  Prou,  le  Moyen  Age,  1910,  p.  238).  Il  y  a  plus  :  le  jugement,  scellé 
de  l'anneau  du  maire  du  palais,  avait  été  rendu  par  le  maire  du  palais 
lui-même.  (Voir  plus  loin,  p.  120,  n.  4)  ;  nous  avons  donc,  en  réalité, 
affaire  à  un  acte  de  même  nature  que  le  jugement  de  Pépin  le  Bref,  du 
20  juin  730,  dont  l'original  subsiste  (Arch.  Nat.,  K,  4,  n°  7).  Aussi  peut- 
être  doit-on  penser  que  les  actes  scellés  de  l'anneau  de  ces  personnages, 
dont  il  est  question  dans  nos  notes  tironiennes,  ne  pouvant  être  les 
diplômes  qui  renferment  ces  notes,  étaient  tout  simplement  les  o  litterae  » 
qui  contenaient  les  ordres  écrits  transmis  à  la  chancellerie  par  Ragan- 
fredus  et  par  Ramoser  (?),  —  quelque  chose  comme  les  «  de  mandato 
régis  per  litteras  »  du  xiv'  et  du  xV  siècles.  (Cf.  0.  More!,  la  Grande 
chancellerie  royale...  1328-1400.  Paris,  1900,  in-8%  p.  303.) 
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Nous  avens  donc  ici  la  clef  de  Ténigme  que  posait  le  mot 
jussus  dans  la  souscription  de  chancellerie  et  que  Mabillon 
avait  cherché  à  résoudre  autrement  '.  Nous  sommes 
conduits  à  voir,  dans  les  notes  tironiennes  des  sous- 
criptions du  référendaire,  l'équivalent  des  mentions  de 
service  que  nous  livrent  les  notes  tironiennes  des  diplômes 
carolingiens  ou  qu'on  inscrira  plus  tard  sur  le  repli  des 
actes  royaux  et  qui  constituaient  une  garantie  d'authen- 
ticité :  en  précisant  les  responsabilités,  elles  augmentaient 
la  facilité  du  contrôle  -.  D'où  il  résulte  que  le  mot 
«  jussus  »  qui  ne  se  rencontre  que  dans  les  souscriptions 
des  fonctionnaires  de  la  chancellerie,  ne  pouvait  pas  se 
lire  dans  une  souscription  de  chancellerie  qui  n'aurait  pas 
été  celle  du  référendaire  ou  de  son  substitut  ^. 

Quand  le  mot  optulit  n'est  pas  précédé  du  mot  jussus, 
ou  bien  il  n'y  a  pas  de  notes  ou  bien,  s'il  y  en  a,  elles 
reproduisent  ou  complètent  la  souscription  qu'elles  accom- 
pagnent K  Dans  ce  cas,  le  personnage  qui  a  souscrit  était 
présent  à  l'audience  au  cours  de  laquelle  la  requête  avait 
été  soumise  au  roi,  et  recevait   directement  le   comman- 

1.  De  re  diplomatka,  liv.  II,  ch.  xi,  §  7  :  a  Portasse  qui  Régi  litteras 
jussi  offerunt,  Cancellarii  sunt,  qui  id  praestant  jussu  ac  vice  Referen- 
dariorum  »  (p.  114);  —  ch.  xir,  §2  :  «  Ceterum  qui  jussi  diploma  Régi 
subscribendum  obtulisse  dicuntur,  non  suniini  Referendarii  sed  eorum 
Notarii  fuisse  niilii  videntur  »  (p.  118).  —  Sur  l'erreur  contenue  dans  ces 
citations  de  Mabillon,  voir  L.  Levillain,  le  «  De  re  diploinalica  »,  dans  les 
Mélanges  Mabillon ,  1908,  p.  251. 

2.  0.  Morel,  la  Grande  chancellerie  roijale,  p.  161. 

3.  Voir  plus  loin,  p.  118-120. 

'  4.  Diplôme  de  Clotaire  11,  620,  13  juin-1"  juillet  :  «  Syggolenus  optolit 
(Notes:  Scripsit  Sygolenos)»,  Lauer,  n°  1.  —  Diplôme  de  Clovis  11,  65i, 
22  juin  :  «  Beroaldus  optulit  »  (pas  de  notes),  Lauer,  n°'  6  et  6  bis.  — 
Diplôme  de  Clotaire  111,  s.  d.  :  «  Chrodinus  optulit  ->  (pas  de  notes),  Lauer, 
n"'  12  et  i2bis.  —  Diplôme  de  Cliildebert  111,  696,8  avril  :  -<  Nordeberthus 
optulit  (Notes  :  Noberlus  optulit)  »,  Lauer,  n°  26.  —  Diplôme  de  Chil- 
péric  II,  717,  28  février  :  «  Raganfridus  optolit  (Noies  :  Raganfridus  sub- 
sçripsit),  Lauer,  n"  38. 
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dément  de  présenter  à  l'approbation  du  prince  la  minute 
du  diplôme  :  c'était  en  quelque  sorte  la  «  voie  ordinaire  », 
celle  qui  n'a  pas  besoin  d'être  signalée.  Nous  en  avons 
une  preuve,  qui  nous  parait  décisive,  dans  un  diplôme  de 
Chilpéric  II  :  ce  roi,  le  58  février  717,  donnait  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  la  forêt  do  Rouvray,  aujourd'hui  le  bois  de 
Boulogne,  «  ad  peticione  inlustri  viro  Haganfredo  majorim 
domus  nostro  ».  C'est  le  maire  du  palais  qui  est  intervenu 
auprès  du  roi,  sans  l'intermédiaire  d'un  référendaire,  et 
qui  reçoit  de  la  bouche  du  souverain  l'ordre  de  faire  expé- 
dier l'acte,  car  il  se  substitue  jusqu'au  bout  à  l'ofTicier  com- 
pétent, présente  au  prince  la  minute,  «reconnaît»  l'expé- 
dition et  la  souscrit  :  il  signe,  en  clair,  «  Kaganfridus 
optolit,  recognovit  »,  et,  en  notes  tironiennes  «  Ragan- 
fridus  subscripsit  »  ^  Quelque  chose  d'analogue  s'était 
produit  quelques  années  plus  tôt  :  le  diplôme  de  Childe- 
bertlll  du  8  avril  696  est  souscrit  «  Nordeberthus  optulit 
{Xotes  :  Nobertus  optulil)-.  »  Ce  personnage  n'était  pas  l'un 
des  référendaires,  mais  un  «  optimas  »,  un  grand  de  rang 
supérieur,  qui  est  mentionné  comme  tel  dans  un  diplôme 
de  Clovis  III  où  sont  mentionnés  d'autre  part,  à  un  rang 
bien  inférieur,  quatre  référendaires  alors  en  exercice  ^, 
celui-là  même  à  qui  Pépin  d'Herstall,  en  687  ou  688,  après 
sa  victoire  de  Tertry,  avait  confié  le  gouvernement  de  la 
Neustrie  *. 

1.  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méroi\,  W  38. 

2.  Lauer  et  Samaran,  n°  26. 

3.  Diplôme  de  Clovis  III,  693,  28  février:  «  ...  seu  et  inlustrebus  viris 
Godino,  .\ordobe)Xlho...  optemalis  ;...  comilebus  ;...  gralionibus  ;.., 
domesticis  ;  Vulfolaico,  Aiglo,  Chrodberctho,  Vualdrarano,  refrendariis  ;... 
seniscalcis.  »  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Mérov.,  n°  23.  —  Par 
les  notes  tironiennes  d'un  diplôme  de  Childebert  111  (s.  d.),  nous  voyons' 
ce  personnage  intervenir  auprès  du  roi  et  le  roi  ordonner  à  sa  requête  à 
Sigobaldus  d'accomplir  l'action  que  traduit  le  mot  optulit.  Lauer  et  Sama- 
ran, op.  cit.,  n"  33. 

4.  Liber  historiœ  Francorum,  cli.  48  :  «  Pippinus  Theuderico  rege  coepit 
esse  principale  regimine  majorum   domus.    ïhesauris   acceptis,    Norde- 
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Ces  deux  exemples  nous  font  toucher  du  doigt  les  causes 
de  l'importance  primitive  des  référendaires  à  la  cour  et  de 
leur  disparition  au  viii"  siècle.  Le  rôle  d'intermédiaire 
entre  les  sujets  et  le  prince  devait  donner  à  qui  le  jouait 
une  importance  sans  cesse  grandissante  dans  une  société 
dont  les  bases  étaient  assises  sur  les  rapports  de  fidélité 
(|ui  liaient  les  hommes  au  roi.  A  l'époque  où  les  maires  du 
palais  travaillèrent  à  développer  leur  propre  puissance,  ils 
s'efforcèrent  de  limiter  les  attributions  des  autres  fonction- 
naires royaux  au  profit  des  leurs.  Se  placer  entre  les  solli- 
citeurs et  le  vo\,  toutes  les  fois  qu'il  y  avait  intérêt  à  le 
faire,  c'était  pour  le  maire  du  palais  se  créer  à  soi-même 
des  obligés,  presque  déjà  des  fidèles,  et  passer  aux  yeux 
des  intéressés  pour  être  le  dispensateur  des  faveurs 
royales*.  Placer,  d'autre  part,  un  intermédiaire  entre  le  roi 
et  le  référendaire  pour  la  transmission  à  la  chancellerie  des 
décisions  royales,  c'était  déjà  diminuer  les  occasions  de 
contact  entre  le  souverain  et  des  fonctionnaires  dont  on 
pouvait  redouter  la  faveur  auprès  du  prince.  Néanmoins 
r  «  oblatio  »  conservait  en  quelque  sorte  aux  référendaires 
une  situation  privilégiée  :  elle  permettait  à  ceux-ci  d'appro- 
cher fréquemment  le  roi,  et,  par  le  plus  ou  moins  grand 
empressement  qu'ils  apportaient  à  hâter  l'expédition  des 
actes,  de  contrecarrer  les  desseins  patents,  mais  inavoués, 
des  maires  du  palais  et  de  faire  perdre  aux  ambitieux  chefs 
de  l'aristocratie  le  bénéfice  immédiat  de  leurs  interventions 
intéressées.  Ce  qui  indique  bien  l'importance  de  Voblatio, 
c'est  que  jamais  un  référendaire  ne  délègue  à  cette  opé- 
ration un  ofïicier  subalterne  de  la  chancellerie.  L'oblatio 
pouvait  donc  de  nos  référendaires  faire  des  agents  royaux 
trop  puissants  dans  l'Etat  au  gré  des  maires  du  palais.  Les 

bertuni  quondam  de  suis  cuin  rege  relictum,  ipsc  in  Austria  remeavit.  » 
Krusch,  Mon.  Genn.  hixt..  Script,  rer.  merov.,  t.  II,  p.  329.  —  Cf.  M.  Jus- 
selin,  yoles  tiron.  dans  les  dipl.  mérov.,  p.  501-o02. 
l.  Fuslel  de  Coulanges  a  émis  celte  idée,  il  y  a  longtemps  déjà. 
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mentions  des  diplômes  et  les  notes  tironiennes  des  actes 
mérovingiens,  dès  l'époque  de  la  restauration  de 
Thierry  IIP,  nous  font  assister  aux  progrès  de  la  puis- 
sance des  maires  aux  dépens  des  chefs  de  la  chancellerie  : 
ils  interviennent  comme  rapporteurs  des  requêtes,  comme 
«  amhasciatores  »  ^,  et,  jouant  même  complètement  le  rôle 
des  référendaires,  ils  se  font  occasionnellement  «  obla- 
tores  »,  «  recognoscentes  »,  et  «  subscriptores  »  2.  Arrivés 
au  trône,  les  Pjppinides,  qui  avaient  une  chancellerie  à  eux 
comme  maires  du  palais,  mais  une  chancellerie  sans  réfé- 
rendaire, se  gardèrent  bien  d'emprunter  à  la  chancellerie 
royale  ses  chefs  laïques,  membres  de  l'aristocratie  franque. 
Avec  les  référendaires  disparut  la  formule  de  l'oblation 
dans  les  souscriptions  de  chancellerie.  Les  diplomatistes 
ont,  avec  raison,  signalé  déjà  des  emprunts  de  la  chancel- 
lerie carolingienne  à  la  chancellerie  des  maires  du  palais  : 
la  souscription  du  chancelier  ou  de  son  substitut  dans  les 
actes  de  juridiction  gracieuse,  sous  les  rois  de  la  seconde 
race,  —  souscription  qui  est  calquée  sur  celles  des  juge- 
ments, —  est  à  ranger  parmi  les  modifications  dues  au 
changement  de  dynastie,  peut-être  sous  l'influence  des 
habitudes  prises  dans  les- bureaux  de  la  mairie  du  palais^. 

1.  On  ne  constate  rien  de  semblable  avant  Ebroin. 

2.  Le  mot  constitue  un  anachronisme,  mais  non  la  chose  que  ce  mot 
exprime, 

3.  Us  finirent,  de  même,  par  jouer  le  premier  rôle  au  tribunal  du  roi, 
et  par  se  subordonner  les  comtes  du  palais. 

4.  On  sait  que  Pépin  le  Bref,  encore  maire  du  palais,  faisait  rédiger  en 
son  nom  les  diplômes  royaux  (Bœhmer-Mûhlbacher,  Hegesta,  n"'  56,  o7  et 
iiS;  —  2'  éd.,  Jos.  Lechner,  n°°  o8,  59  et  60).  11  est  probable  que  cette  usur- 
pation commença  par  les  jugements  :  de  très  bonne  heure,  dès  les  pre- 
mières années  du  viii'  siècle  au  plus  tard,  un  jugement  pouvait  être  rendu 
par  le  maire  du  palais  et  scellé  de  l'anneau  de  cet  officier,  comme  en  témoi- 
gne ce  passage  d'un  diplôme  original  de  Childebert  III  :  «  Sed  postia  ipse 
viro  Grimoaldus  majorem  domus  noster,  una  cum  noslris  fedilebus,  ac 
causa  ante  se  jussit  advenire  ut  eam  deligencius  inquirerit  ;  quod  ita  et 
ficit.  Sic  ad  ipso  viro  Grimoaldo  fuit  judecatum...  Inluster  vir  Sigofridus, 
auditur  ipsius  viro  Grimoaldo,  testemoniavit  quod...  taie  judicio  ipsius 
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Il  parait  assez  ditïicile  de  dire  si  le  référendaire  ou  toute 
autre  personne  agissant  à  sa  place  signait  l'acte  avant  que 
le  diplôme  ne  tut  présenté  à  la  signature  du  roi  :  les  places 
occupées  respectivement  par  les  deux  souscriptions  du 
prince  et  du  référendaire  ne  fournissent  pas  une  raison  de 
se  décider.  Sur  seize  cas  que  les  originaux  nous  livrent  de 
la  double  signature,  nous  en  relevons  neuf  dans  lesquels 
la  souscription  royale  précède  celle  du  référendaire  \  et 
sept  dans  lesquels  elle  la  suit  -  ;  et  nous  ne  croyons  pas  que 
l'examen  des  originaux  ou  de  leurs  fac-similés  puisse 
fournir  une  raison  vraiment  déterminante  pour  permettre 
de  dire  que  le  roi  avait  souscrit  dans  certains  cas  avant  que 
le  référendaire  n'eût  apposé  la  souscription  de  chancel- 
lerie 3  ;  au  contraire,  dans  d'autres  cas,  il  n'est  pas  douteux 
que  l'acte  était  venu  à  la  signature  royale  déjà  parafé  par 
le  personnage  responsable  *.   Nous   pouvons  admettre,  en 

viro  Sigofrido  niano  firmato  vel  de  anolo  ipsius  Grinioaido,  majorem 
domus  nostri,  sigellatum,  ipse  agentes  acepissent.  »  (Lauer  et  Saniaran, 
les  Dipl.  orig.  des  Mèrot.,  n"  32.  —  Voir  plus  haut,  p.  116,  n.  1.  Nous  corri- 
geons ici  «  Rigofridus  »  et  «  Higofrido  »  que  donne  la  dernière  édition). 
Or,  les  jugements  de  Pépin  le  Bref,  succédanés  des  diplômes  royaux  de 
même  nature,  étaient  souscrits  comme  ceux  des  rois  .V.  recognorit  et 
subscripsit  (Letronne,  Diplomata  et  chartw  merocingicœ  (ctatis  in  archiva 
Franciœ  asservata,  pi.  XLVj  ou  N.  jussus  recognovit.  (Pardessus,  Diplo- 
mata, n°'  589  et  603,  t.  IF,  p.  403  et  414.)  Malheureusement  le  seul  acte 
qui  aurait  pu  nous  renseigner  d'une  façon  exacte  sur  la  souscription 
de  chancellerie  dans  les  actes  de  juridiction  gracieuse  de  Pépin  le  Bref, 
maire  du  palais,  le  précepte  original  conservé  aux  Archives  Nationales 
(K  4,  n°  6),  est  privé  de  la  signature  du  chancelier  (Letronne.  op.  cit., 
pi.  XLVI.) 

1.  Lauer  et  Samaran,  les  Dipl.  orig.  des  Méior.,  pi.  3,  7,  14,  15,  24,  26, 
28,  37  et  38. 

2.  Ibid.,  pi.  1,2,  4,6,  17,33  et  34. 

3.  Trois  cas  peuvent  paraître  douteux,  les  n"  26,  37  et  38. 

4.  Ce  sont  les  n"'  1,  2,  6,  14,  24,  etc.  —  Les  n"  14  et  24  sont  instructifs, 
parce  que,  s'ils  fournissent  des  exemples  de  souscriptions  de  chancellerie 
placées  derrière  celles  du  roi,  on  se  rend  parfaitement  compte  qu'elles 
ont  été  tracées  à  cet  endroit  pour  une  raison  matérielle,  le  manque  de 
place  à  la  ligne  supérieure.  (Cf.  les  n"'  17  et  28.) 

Moyen  Age,  t.  XXIV  9 


122  L.    LEVILLAIN 

effet,  qu'en  général  le  roi  n'apposait  son  seing  que  lorsque 
l'acte  était  revêtu  des  formules  qui  devaient  à  ses  yeux 
garantir  la  parfaite  authenticité  du  document.  Ce  qui 
ajoute  quelque  force  à  cette  considération,  c'est  que  le 
signum  recognitionis  est  constitué  parfois  au  moyen  des 
premières  lettres  du  mot  «  subscripsit  »  ;  il  est  raisonnable 
de  voir  dans  ce  fait  —  ce  que  d'ailleurs  le  bon  sens  indique 
—  une  présomption  très  forte  en  faveur  de  cette  conception 
que  la  «  subscriptio  »  était  la  conséquence  immédiate  de  la 
ft  recognitio  ».  Et  comme  le  travail  matériel  de  la  collation 
des  textes  ne  se  faisait  pas  sans  doute  en  présence  du  roi, 
mais  était  accompli  avant  qu'on  apportât  les  pièces  à  la 
signature  du  monarque,  il  s'en  suit  que  la  souscription  de 
chancellerie  devait  avoir  été  apposée  au  bas  du  document 
pour  certifier  au  roi  que  l'acte,  conforme  à  la  minute  et  au 
style  de  la  chancellerie,  n'attendait  plus  pour  être  valable 
que  la  sanction  royale. 


En  résumé,  voici  ce  qu'on  peut  considérer  comme  acquis 
sur  cette  question  de  la  souscription  de  chancellerie  dans 
les  diplômes  mérovingiens. 

Tous  les  diplômes  mérovingiens  ont  une  souscription 
de  chancellerie;  nous  entendons  par  là  une  souscription 
qui  atteste  la  parfaite  authenticité  du  document  ;  mais  le 
souscripteur  n'est  pas  toujours  un  référendaire  ou  un  subs- 
titut de  référendaire,  et  les  listes  des  chefs  de  la  chancel- 
lerie mérovingienne  qui  ont  été  dressées  d'après  les 
diplômes  peuvent,  de  ce  chef,  contenir  des  noms  intrus. 

Tous  les  actes  de  juridiction  gracieuse  étaient  souscrits 
par  un  référendaire  ou  par  un  grand  personnage  faisant 
exceptionnellement  fonction  de  référendaire.  Seuls  les 
jugements  sont  quelquefois  souscrits  par  un  chancelier  de 
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rang  inférieur  qui  souscrit  à  la  place  de  son  chel",  selon 
la  formule  .V.  ad  vicem  N.  recognovit  (ou  jussus  reco- 
gnovit). 

La  souscription  de  chancellerie,  qui  est  certainement, 
dans  toutes  ses  parties,  une  signature,  est  toujours  com- 
posée du  chrismon  initial  avec  ou  sans  notes  tironiennes, 
de  plusieurs  mots  qui  indiquent  et  précisent  le  rôle  joué 
par  le  fonctionnaire  de  la  chancellerie  ou  par  la  personne 
qui  a  tenu  sa  place,  enfin  d'un  slgnum  recognitionis  et 
quelquefois  de  notes  tironiennes  qu'il  est  souvent  difTicile 
d'isoler  du  milieu  des  traits  des  parafes. 

La  formule  de  souscription  la  plus  complète  comporte 
les  mots  jussus  optulit,  recognovit,  subscripsit,  qui 
indiquent  l'ordre  même  dans  lequel  ont  été  accomplies  les 
formalités  que  traduisent  ces  verbes. 

Le  mot  jussus,  qui  ne  se  rencontre  pas  toujours,  mais 
dont  la  présence  est  toujours  justifiée  par  des  notes  tiro- 
niennes dénonçant  l'intervention  d'une  personne  étrangère 
à  la  chancellerie,  n'est  jamais  employé  que  lorsque  le 
souscripteur  est  fonctionnaire  de  cette  même  chancellerie  : 
référendaire  ou  substitut. 

Uoblatio,  c'est  la  présentation  de  la  teneur  de  l'acte  au 
roi  sous  la  forme  de  la  minute  du  diplôme  sollicité. 

La  recognitio,  c'est  la  constatation  de  la  parfaite  régu- 
larité des  formules  et  de  la  conformité  du  diplôme  à  la 
minute,  que  cette  minute  vienne  du  référendaire  lui-même, 
du  tribunal  du  roi,  de  l'assemblée  des  «  optimates  »  ou 
d'une  assemblée  ecclésiastique.  Quand  elle  n'est  pas 
exprimée  dans  la  signature,  elle  est  sous-entendue  par  le 
fait  même  que  l'acte  a  été  souscrit. 

La  subscriptio,  en  effet,  c'est  le  visa  du  fonctionnaire 
responsable,  c'est  le  signe  de  garantie  d'authenticité  ;  et 
elle  doit  être  apposée  en  général  avant  que  le  roi  ne  valide 
l'acte  en  le  signant. 

Les  actes  d'ordre  administratif,  comme  les  capitulaires, 
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les  tractoriœ  et  les  mandements,  les  actes  de  juridiction 
contentieuse  ne  faisaient  point  en  général  l'objet  d'une 
oblatio  et  ne  comportaient  pas  d'autre  formule  que  celle  de 
la  7'ecognitio  et  de  la  subscriptio. 

Les  actes  de  juridiction  gracieuse  qui,  d'ordinaire, 
supposent  Voblatio  étaient  souscrits  par  le  roi,  et  par  le 
référendaire  ou  son  remplaçant  occasionnel  quelquefois 
avec  la  formule  complète  de  Voblatio,  de  la  recognitio  et  de 
la  subscriptio.  Mais  si,  pour  une  raison  quelconque,  il  n'y 
avait  pas  eu  oblatio,  la  signature  du  référendaire  ne  com- 
prenait que  la  formule  récognitive  et  souscriptive. 

L'étude  de  la  souscription  de  chancellerie  dans  les 
diplômes  mérovingiens,  qui  nous  a  conduits  à  des  conclu- 
sions dont  nos  lecteurs  auront  à  apprécier  le  bien-fondé  et 
l'intérêt,  précise  encore  ce  que  l'on  soupçonnait  :  la  multi- 
plicité des  formalités  à  remplir,  entre  l'instant  où  l'impé- 
trant faisait  parvenir  au  roi  sa  requête  et  le  moment  où  il 
recevait  le  diplôme,  nous  autorise  à  croire  qu'un  certain 
temps  pouvait  s'écouler,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'un  acte 
de  juridiction  gracieuse,  entre  l'accomplissement  de  l'acte 
juridique  et  la  délivrance  de  l'instrument  de  cet  acte.  —  En 
outre,  la  chancellerie  mérovingienne,  d'origine  romaine, 
avait  conservé  encore,  à  l'époque  où  les  documents  origi- 
naux permeltent  de  l'étudier,  comme  un  reflet  de  son 
origine;  mais  aux  vestiges  du  passé  qui  nous  montraient 
dans  nos  référendaires  royaux  les  héritiers  des  traditions 
antiques  de  leurs  homonymes  impériaux,  sont  venus 
s'ajouter  les  témoignages  du  présent  où  nous  avons  cru 
pouvoir  lire  la  fm  prochaine  d'une  fonction  et  l'annonce 
de  la  révolution  qui  substitua  au  personnel  laïque  de  la 
chancellerie  mérovingienne  le  personnel  ecclésiastique  de 
la  chancellerie  carolingienne. 

L.   Leyillain. 
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Raimond  Vax  Marlf..  —  Un  chancelier  dé  France  sous 
Charles  VI.  Henri  de  Marie.  —  Paris,  Champion,  1910;  in-8  , 
48  p.,  avec  un  portrait. 

Henri  de  Marie,  qui  fut  successivement  professeur  de  droit  à 
l'Université  d'Orléans,  dès  1373,  puis  avocat  et  président  au  Parle- 
ment de  Paris,  se  vit  confier  par  les  Armagnacs,  au  lendemain  de 
la  paix  de  Pontoise,  la  haute  charge  de  chancelier  de  France.  Il 
conserva  ces  fonctions  durant  quatre  ans,  jusqu'à  la  rentrée  des 
Bourguignons  à  Paris,  en  1417,  et  il  périt  le  12  juin,  assassiné  dans 
sa  prison  par  les  bandes  déchaînées  de  la  populace  parisienne. 
Pendant  qu'il  tint  les  sceaux,  Henri  de  Marie  exécuta  toujours 
fidèlement  les  volontés  des  Armagnacs  :  justement  suspect  aux 
Bourguignons,  qui  l'avaient  violemment  accusé  aux  Etats  de  1413, 
ce  personnage  ne  fut,  semble-t-il,  dans  tout  le  cours  de  sa  vie 
qu'une  créature  dévouée  aux  Armagnacs. 

Il  n'y  avait  donc  point  à  écrire  sur  ce  chancelier  une  très  copieuse 
biographie,  mais  il  eût  été,  toutefois,  fort  intéressant  de  rechercher 
comment,  au  mlHeu  des  luttes  civiles  du  règne  de  Charles  VI, 
Henri  de  Marie  devint  Armagnac  et  comment  il  le  resta.  Il  est 
regrettable  que  M.  Van  Marie  ne  se  soit  point  préoccupé  d'apporter 
quelque  lumière  sur  cette  question  et  qu'il  ait  presque  toujours 
négligé  de  mettre  en  relief  des  considérations  générales.  Il  faut  lui 
savoir  gré  d'avoir  dépouillé  certains  registres  du  Parlement,  d'en 
avoir  extrait  quelques  indications  relatives  à  Henri  de  Marie  et 
d'avoir  utilisé  consciencieusement  la  plupart  des  sources  narra- 
tives. Mais  M.  Van  Marie,  sans  faire  la  critique  de  ces  documents, 
se  contente  d'analyser  les  diverses  notes  biographiques  qu'il  a 
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recueillies  sur  son  personnage  et,  pour  tout  ce  qui  touche  l'histoire 
intérieure  du  règne  de  Charles  VI,  il  se  borne  à  condenser  le 
volume  que  M.  Coville  a  publié  dans  VHistoire  de  France  de  M.  La- 
visse. 

Georges  Huisman. 


Robert  Michel.  — L'administration  royale  dans  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  au  temps  de  saint  Louis.  —  Paris,  Picard,  1910  ; 
in  8°,  xxvii-498  pages  et  une  carte.  (Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  de  l'Ecole  des  Chartes,  IX). 

Il  est  peu  de  questions  aussi  importantes  pour  l'époque  des  Capé- 
tiens directs  que  toutes  celles  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  l'ad- 
ministration monarchique.  L'étude,  au  point  de  vue  strictement 
administratif,  d'un  bailliage  ou  d'une  sénéchaussée  au  temps  de 
saint  Louis  ne  constitue  pas  seulement  une  monographie  d'histoire 
locale,  sans  portée  pour  Ihistoire  générale  :  des  travaux  de  ce 
genre  présentent,  au  contraire,  le  plus  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire du  gouvernement  royal.  C'est  par  l'étude  minutieuse  de  l'ad- 
ministration locale,  bien  plus  que  par  l'analyse  des  rouages  du 
gouvernement  central,  que  l'on  découvre  les  causes  du  déve- 
loppement de  la  puissance  royale  au  xiif  siècle;  ce  sont  les  in- 
nombrables fonctionnaires  locaux  de  la  monarchie  qui  ont  brisé 
partout  lesentraves  apportées  à  l'extension  de  l'unité  monarchique 
et  qui  ont  fait  de  la  France  féodale  la  France  royale.  On  voit  ainsi 
quelle  est  l'importance  de  l'étude  de  M.  Michel  où  toutes  ces 
questions  ont  été  traitées  avec  une  intelligence  et  une  méthode  en 
tout  point  remarquables. 

L'administration  royale  méritait  d'être  étudiée  à  l'époque  de 
saint  Louis  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  plutôt  que  dans 
n'importe  quelle  autre  circonscription  administrative.  Le  sénéchal 
de  Beaucaire  gouvernait  un  pays  que  le  traité  de  1229  avait  réuni  à 
la  couronne,  et  il  était  intéressant  d'analyser  la  politique  de  la  mo- 
narchie dans  une  contrée  où  elle  ne  s'était  point  encore  exercée.  De 
plus,  les  doléances  des  habitants  d'Alais,  de  Beaucaire,  de  Nîmes, 
recueillies   par  les  enquêteurs  réformateurs  de  saint  Louis  de 
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1247  à  1248  et  publiées  par  M.  Léopold  Delisle  au  tome  XXIV  du 
Recueil  des  Historiens  des  Cailles  et  de  la  France  formaient  une  source 
de  renseignements  inépuisable  en  même  temps  qu'un  tableau  pit- 
toresque, quoique  trop  noir,  de  la  région.  Complétées  par  une 
abondante  moisson  de  documents  recueillis  aux  Archives  Natio- 
nales, à  la  Bibliothèque  Nationale  et  dans  les  Archives  locales,  les 
Enquêtes  ont  été  pour  M.  Michel  d'une  utilité  constante  :  elles  lui 
ont  fourni,  à  point,  les  exemples  précis  pour  illustrer  sa  thèse  et 
elles  lui  ont  permis  de  rester  en  perpétuel  contact  avec  la  réalité. 
Grâce  à  cette  réunion  de  documents,  que  l'auteur  a  utilisés  en  vé- 
ritable historien,  le  livre  de  M.  Michel  forme  un  tout  précis  et 
ferme,  bien  pensé  et  bien  ordonné. 

Le  plan  du  livre  de  M.  Michel  est  fort  net.  Dans  une  brève  in- 
troduction, on  nous  montre  l'étendue  du  ressort  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire  au  temps  de  saint  Louis  —  c'était  une  vaste  ré- 
gion formée  par  les  diocèses  de  Nîmes,  de  Maguelonne,  d'Uzès,  de 
Mende,  du  Puy  et  par  les  parties  des  diocèses  d'Arles  et  d'Avignon 
sises  sur  la  rive  droite  du  Rhône  —  et  les  proportions  exiguës  du 
domaine  royal  dans  la  sénéchaussée  au  début  du  règne  de  saint 
Louis.  Après  quoi,  l'auteur  divise  son  travail  en  trois  parties  qui 
sont  intitulées  respectivement  :  Les  agents  de  la  politique  royale, 
la  politique  royale  à  l'égard  de  la  noblesse  et  la  politique  royale  à 
Végard  des  villes  consulaires  et  des  communautés.  Chacune  de  ces 
divisions  abonde  en  vues  neuves,  en  aperçus  originaux  et  met 
successivement  en    lumière  les  idées  qui   forment  la   thèse  de 

M.  Michel. 

Il  se  dégage  en  elïet  de  tout  l'ouvrage  que  la  politique  de  saint 
Louis  dans  la  sénéchaussée  a  été  une  politique  essentiellement 
conservatrice  et  seigneuriale.  Le  gouvernement  de  saint  Louis  n'a 
rien  innové  mais  a  toujours  profondément  respecté  l'ordre  établi. 
Entièrement  différente  de  la  politique  de  Philippe  le  Bel,  la  poli- 
tique de  saint  Louis  ne  tente  pas  de  faire  admettre  l'existence  d'un 
droit  royal  supérieur  au  droit  seigneurial;  la  puissance  du  roi 
s'accroît  comme  celle  d'un  seigneur  et  c'est  comme  la  plus  forte 
dés  seigneuries  languedociennes  qu'elle  augmenta  progressive- 
ment dans  les  limites  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  ses  revenus, 
son  domaine  et  sa  juridiction.  De  cet  état  de  choses  nouveau,  de 
cette  toute  puissance  nouvelle  de  la  royauté  sortit  la  notion  de  la 
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souveraineté  royale,  dont  les  droits  de  lever  l'impôt,  de  rendre  la 
justice  et  de  battre  monnaie  constituèrent  les  éléments  :  Philippe 
le  Bel  dégagera  la  souveraineté  de  droit  de  la  souveraineté  de  fait 
à  laquelle  saint  Louis  était  parvenu.  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai 
que  le  trait  dominant  de  l'administration  de  saint  Louis  dans  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  comme  dans  tout  le  royaume,  réside 
dans  ce  caractère  conservateur,  local  et  seigneurial  qui  ressort  si 
nettement  des  trois  parties  du  livre  de  M.  Michel. 

Si  l'on  examine  en  effet  les  rouages  de  l'administration  royale 
dans  la  sénéchaussée,  la  thèse  de  M.Michel  apparaît  évidemment 
démontrée.  Conservatrice,  la  royauté  ne  changea  d'abord  rien  aux 
attributions  des  fonctionnaires  qu'elle  trouva  en  charge.  Les  séné- 
chaux de  Beaucaire  étaient  déjà  en  fonctions  à  Tépoque  de  Simon 
de  Montfort  et  l'institution  des  viguiers  était  de  création  seigneu- 
riale; les  châtelains,  les  bailes,  les  banniers,  les  juges  et  les  no- 
taires existaient  déjà  au  temps  de  la  domination  toulousaine  :  à 
part  la  création  en  1247  des  enquêteurs-réformateurs  on  ne  peut 
relever  aucune  innovation  du  pouvoir  royal.  Locale,  l'administra- 
tion monarchique  conférait  à  ses  fonctionnaires  des  pouvoirs 
variés  suivant  les  lieux  de  la  sénéchaussée  où  ils  se  trouvaient  en 
charge.  Seigneuriale  enfin,  l'administration  de  saint  Louis  lais- 
sait ses  représentants  commettre  abus  sur  abus  au  profit  du  roi 
sur  les  terres  des  barons,  comme  de  véritables  agents  seigneu- 
riaux. Les  abus  des  sénéchaux  et  des  viguiers,  dont  les  Enquêtes 
ont  conservé  un  souvenir  si  vivace,  s'étaient  déjà  produits  sous  la 
domination  comtale.  Grâce  aux  mêmes  fonctionnaires  et  aux 
mêmes  abus,  la  puissance  royale  s'étendait  sur  la  sénéchaussée, 
sans  le  concours  d'une  institution  nouvelle  et  les  empiétements  et 
les  usurpations  sans  nombre  de  ses  agents  facilitaient  singulière- 
ment ses  progrès. 

Cependant,  si  M.  Michel  paraît  admettre,  ce  qui  nous  semble 
contestable,  que  les  abus  des  fonctionnaires  royaux  ne  risquaient 
point  de  compromettre,  auprès  des  populations  languedociennes, 
la  faveur  dont  jouissait  le  régime  royal,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  ces  abus  étaient  engendrés  par  la  liberté  et  l'indépendance 
excessives  de  ces  agents  vis-à-vis  du  pouvoir  central.  Il  y  avait  là 
pour  la  monarchie  un  danger  auquel  il  fallait  promptement  remé- 
dier.  L'institution   des  enquêteurs-réformateurs  plaça  les  séné- 
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chaux  et  leurs  subordoanés  sous  le  contrôle  perpétuel  de  la 
royauté  ;  pendant  toute  la  deuxième  moitié  de  son  règne,  saint 
Louis  s'employa  à  restreindre  les  pouvoirs  du  sénéchal,  jadis  véri- 
table tyran  dans  sa  circonscription.  A  la  mort  du  roi,  aux  séné- 
chaux indépendants  et  turbulents  de  la  première  période  du  règne 
si  diiïérents  de  ce  bailli  idéal,  dont  Beaumanoir  nous  a  tracé  le 
portrait,  avaient  succédé  des  fonctionnaires  conscients  de  leur 
tâche  véritable  et  qui  exécutaient  strictement  les  ordres  du 
pouvoir  central. 

Toute  cette  première  partie  du  livre,  où  M.  Michel  examine  les 
attributions  des  divers  agents  locaux  et  l'évolution  de  leur  puis- 
sance à  l'époque  de  saint  Louis  prête  bien  peu  à  la  critique.  Peut- 
être  M.  Michel,  qui  a  dressé  dans  son  Appendice  V  une  liste  chro- 
nologique des  sénéchaux  de  Beaucaire,  eût-il  pu  recueillir  des 
notes  biographiques  plus  abondantes  sur  chacun  de  ces  sénéchaux? 
Il  n'est  jamais  sans  intérêt  de  reconstituer  en  quelque  sorte  le 
cursus  des  diverses  charges  qu'un  même  fonctionnaire  a  exercées 
durant  sa  carrière  :  divers  articles  de  M.  Borrelli  de  Serres  et  la 
thèse  de  doctorat  en  droit  de  M.  A.  Guillois  sur  les  maîtres  des 
requêtes  de  l'hôtel  en  sont  la  preuve.  Nous  avons  cru  remar- 
quer, d'après  le  tableau  de  M.  Michel,  qu'en  général  les  sénéchaux 
de  Beaucaire  avaient  gardé  leurs  fonctions  de  2  à  i  ans  :  il  n'eût 
point  été  sans  intérêt  de  rechercher  les  antécédents  adminis- 
tratifs de  ces  agents  et  de  fixer  ce  que  la  plupart  devenaient,  après 
leur  départ  de  Beaucaire. 

Ayant  ainsi  étudié  l'organisation  administrative  dont  la  royauté 
disposa  pour  étendre  sa  puissance,  M.  Michel  est  naturellement 
amené  à  analyser  successivement  les  rapports  des  sénéchaux  avec 
les  deux  classes  sociales  les  plus  redoutables  de  la  région  :  la  no- 
blesse et  les  villes  Dans  ces  deux  parties  de  son  livre  il  poursuit 
la  démonstration  de  sa  thèse,  mais  les  pages  qu'il  consacre  à  la 
lutte  des  sénéchaux  et  de  la  noblesse  mettent  particulièrement  en 
relief  les  principes  généraux  de  la  politique  royale.  Contre  une 
noblesse  épuisée  par  les  luttes  civiles,  incapable  de  résister,  à  part 
les  seigneurs  des  Cévennes  et  du  Gévaudan,  la  politique  royale  fut 
avant  tout  locale  :  suivant  les  seigneuries  qu'ils  combattaient,  les 
sénéchaux  recoururent  à  la  violence,  aux  luttes  armées,  à  des  pa- 
réages  ou  à  des  usurpations  habiles  ;  elle   fut  aussi  seigneuriale, 
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caries  sénéchaux  se  conduisirent  bien  plus  comme  les  représen- 
tants d'un  seigneur  soucieux  d'accroître  ses  terres  que  comme  les 
fonctionnaires  du  roi  de  France,  essayant  de  faire  admettre  partout 
la  même  justice  et  les  mêmes  espèces  monétaires.  Cette  politique 
futenfin  conservatrice,  car  à  aucun  moment,  dans  leurlutte  contre 
la  noblesse,  les  sénéchaux  ne  modifièrent  les  institutions  féodales. 
Lorsqu'après  les  efforts  successifs  de  ses  sénéchaux,  la  royauté  se 
trouva  en  1270  maîtresse  absolue  de  la  noblesse,  sa  puissance  s'était 
développée  comme  celle  d'une  seigneurie.  Le  roi  s'était  substitué 
à  la  féodalité  languedocienne  au  triple  point  de  vue  judiciaire,  mi- 
litaire et  domanial  :  la  noblesse  était  définitivement  hors  d'état  de 
résister  à  la  domination  royale  et  les  vaines  tentatives  de  soulève- 
ment au  moment  de  la  révolte  de  Trencavel  en  avaient  été  la 
preuve. 

Contre  les  villes  et  surtout  contre  les  villes  consulaires  qui  for- 
maient, grâce  à  leurs  privilèges  autant  d'obstacles  à  l'unité  admi- 
nistrative de  la  sénéchaussée,  les  fonctionnaires  royaux  luttèrent 
avec  autant  d'habileté.  Le  développement  considérable  des  con- 
sulats languedociens,  la  puissance  de  certaines  cités  comme  Nîmes, 
Beaucaire,  Alais  et  Saint-Gilles,  compliquèrent  souvent  la  lâche 
des  sénéchaux.  Les  riches  villes  de  la  région  formèrent  un  groupe 
d'adversaires  redoutables.  Pour  arriver  au  succès,  la  politique 
royale  se  fit,  en  général,  conservatrice,  mais  elle  fut  toujours  lo- 
cale. Les  premiers  sénéchaux  de  Beaucaire  se  laissèrent  guider  par 
des  considérations  locales  pour  supprimer  les  libertés  consulaires 
de  Nîmes,  de  Beaucaire  et  d'Alais:  en  agissant  ainsi,  sous  les 
ordres  du  pouvoir  central,  ils  commirent  toute  une  série  d'abus, 
mais  leurs  abus,  une  fois  de  plus,  contribuèrent  aux  progrès  de  la 
royauté.  De  même  que  la  juridiction  royale  avait  absorbé  les  juri- 
dictions seigneuriales,  elle  absorba  encore  les  juridictions  consu- 
laires. La  mesure  était  habile,  mais  à  supprimer  ainsi  les  privilèges 
municipaux,  la  royauté  risquait  fort  de  s'aliéner  la  bourgeoisie 
languedocienne.  Saint  Louis  dut  le  comprendre,  caren  1254  le  con- 
sulat de  Nîmes  était  rétabli  :  investis  de  toutes  leurs  anciennes  pré- 
rogatives, à  l'exception  de  leurs  attributions  judiciaires,  les  consuls 
nîmois  demeurèrent,  pendant  toute  la  fin  du  règne  de  saint  Louis, 
puissants  et  respectés.  Si  le  consulat  de  Beaucaire  ne  fut  pas  re- 
constitué et  si  la  ville  continua  à  être  représentée  par  ses  syndics, 
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les  habitants  rentrèrent  cependant  en  possession  des  privilèges 
dont  les  sénéchaux  les  avait  dépouillés.  En  réalité  la  royauté  ne 
favorisa  jamais  le  développement  des  libertés  consulaires  :  ce  fut 
pour  attirer  à  Aigues-Mortes  des  habitants  des  villes  voisines  que 
la  royauté  y  créa  en  1246  un  consulat  investi  de  tous  les  privilèges 
des  consulats  languedociens  ou  provençaux.  Mais  saint  Louis 
respecta  toujours  les  privilèges  et  les  coutumes  des  bourgeois  et  il 
sut  se  faire  de  la  bourgeoisie  une  alliée  fidèle.  Grâce  à  la  paix  qui 
régna  dans  la  sénéchaussée  de  1226  à  1270,  grâce  aux  privilèges 
économiques  dont  la  royauté  assura  la  jouissance  aux  habitants  des 
villes  marchandes,  un  lent  mouvement  d'ascension  du  tiers-état  se 
manifesta  dans  toute  la  région.  Pendant  tout  le  règne  de  saint 
Louis,  l'intluence  des  classes  bourgeoises  et  populairesgrandissait 
chaque  jour  :  c'est  sur  ces  classes  sociales  que  la  royauté  allait  doré- 
navant s'appuyer. 

Telles  sont  les  principales  conclusions  qui  se  dégagent  du  livre 
de  M.  Michel  :  on  voit  quelle  est  leur  importance  et  leur  intérêt.  A 
l'appui  de  sa  thèse,  pour  rendre  sa  documentation  encore  plus 
convaincante,  M.  Michel  a  établi  toute  une  série  d'appendices,  de 
catalogues  d'actes,  et  a  publié  plus  de  cent  pages  de  pièces  justifi- 
catives. Dans  la  rédaction  du  catalogue  des  mandements  de  saint 
Louis  aux  sénéchaux  de  Beaucaire  et  du  catalogue  des  actes  des 
sénéchaux  de  Beaucaire,  comme  dans  l'établissement  de  ses  pièces 
justificatives,  M.  Michel  fait  preuve  d'une  méthode  parfaite.  Tout 
concourt  ainsi  à  donner  à  cette  œuvre  une  valeur  exceptionnelle 
et  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres  l'a  reconnue  en 
décernant  au  livre  de  M.  Michel  le  2^  prix  Gobert. 

Georges  Huisman. 


Deutsche    Schrifttafeln    des    IX    bis    XVI    Jahrhunderts    aus 
Handschriften  der  K.  Hof-und  Staatsbibliothek  in  Munchen 

herausgegeben  von  Erich  Petzet  und  Otto  (jlauning.  I  Abteilung. 
Althochdeutsche  Schriftdenkmaeler  des  IX  bis  XI  Jahrhunderts. 
—  Munchen,  CarlKuhn,  1910;  in-fol  ,  lo  pi.  en  phototypie. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  l'intérêt  que  peut  présenter 
pour  les  germanistes   et  les  paléographes   un   ensemble  de   fac- 
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similés  de  manuscrits  de  textes  allemands.  Bien  que  les  éléments 
du  recueil  formé  par  MM.  Ericli  Petzet  et  Otto  Glauniug  aient  été 
empruntés  à  la  seule  bibliothèque  de  Munich,  cette  bibliothèque 
est  assez  riche  pour  quon  puisse  espérer  y  trouver  et  des  textes 
célèbres  ou  intéressants  et  des  types  variés  d'écriture.  Le  premier 
fascicule  comprend  15  planches  de  photogravure.  Chaque  planche 
est  accompagnée  d'un  commentaire  philologique  et  paléogra- 
phique, de  références  bibliographiques  et  d'une  transcription. 
Voici  la  liste  des  manuscrits  de  chacun  desquels  on  a  reproduit 
une  ou  deux  pages.  —  PI.  I.  Cod.  lat.  22053.  «  Das  Wessobrunner 
Gebet.  »  Prière  d'origine  saxonne,  composée  vraisemblablement 
peu  après  772  et  se  rattachant  à  l'œuvre  de  conversion  entreprise 
par  Charlemagne,  transcrite  dans  le  présent  livre  à  la  fin  du 
viir-  siècle  ou  dans  les  premières  années  du  ix^  siècle  par  un  scribe 
bavarois.  —  PL  H  Cod,  lat.  6244.  «  Exhortatio  ad  plebem  chris- 
tianam.  ))  Instruction  d'un  prêtre  aux  fidèles  (texte  latin  et 
traduction  allemande)  composée  et  écrite  au  ix^  siècle  peut-être  à 
Freisingen.  —  PL  III.  Cod.  lat.  6330  et  14510.  «  Das  Freisinger 
Pater  Noster.  »  Texte  latin  du  Pater  noster  avec  traduction  alle- 
mande, en  deux  manuscrits.  Koegel  attribuait  le  premier  manus- 
crit, qui  a  appartenu  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Freisin- 
gen, au  temps  de  l'évêque  Anno,  entre  855  et  875,  et  le  second,  qui 
provient  de  Saint-Emmeran  de  Regensburg,  à  la  fin  du  ix''  siècle. 
MM.  Petzet  et  Glauning  reportent  le  premier  manuscrit  vers  la 
fin  du  viiF  siècle;  le  second  sérail  plus  jeune  d'environ  une  géné- 
ration ;  nous  inclinons  vers  leur  opinion.  —  PL  IV.  Cod.  lat.  14468, 
provenant  de  Saint-Emmeran  de  Regensburg.  Prière  en  langue 
francique  suivie  d'une  traduction  latine.  Ecriture  minuscule  Caro- 
line de  l'an  821  ;  le  manuscrit  est  ainsi  daté:  «  Hoc  volumen  ut 
fieret  ego  Baturicus  scribere  jussi  episcopus,  pro  divino  amore  et 
remedio  animae  meae,  anno  Domini  DCCCXXI  et  quinto  ordina- 
tionis  meae.  »  —  PL  V.  Cod.  lat.  19410,  provenant  de  Tegernsee, 
sans  qu'on  puisse  établir  qu'il  y  a  été  écrit.  «  Carmen  ad  Deum  », 
hymne  latine  avec  traduction  allemande,  œuvre  d'un  anglo  saxon. 
L'écriture  n'est  que  de  la  seconde  moitié  du  ix^  siècle  :  le  manus- 
crit contient  des  extraits  du  De  Universo  de  Raban  Maur,  achevé 
seulement  après  842,  et  les  Epistolae  Alati  qu'on  rapporte  aussi 
à  la  seconde  moitié  du  même  siècle.  —  PI.  VI.  Cod-  lat.  14098. 
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Muspilli.  Transcription  sur  les  pages  blanches  et  dans  les  marges 
d'un  exemplaire  du  sermon  de  saint  Augustin  De  xymbnlo  contra 
Judeos,  d'un  fragment  du  poome  sur  les  destinées  de  Tàme  après 
la  mort,  la  (in  du  monde  et  le  Jugement  dernier,  que  le  premier 
éditeur,  Schmeller,  a  nommé  Muspilli.  Ce  poème  est  l'œuvre  d'un 
bavarois  de  la  première  moitié  du  ix"  siècle,  d'après  Koegel  entre 
830  et  840.  Le  sermon  de  saint  Augustin  est  suivi  de  la  dédicace 
suivante  : 

Accipe,  siimme  puer  parvum  HludowicR  libellum 
Quem  tibi  dévolus  optulit  en  famulus 
Scilicet  indignus  Juvavensis  pastorovilis 
Dictus  Adalrammus  servulus  ipse  tuus. 

Ce  livre  fut  donc  offert  à  Louis  le  Germanique  par  l'évêque 
Adalram  qui  siégea  à  Salzburg  de  821  à  836,  et  certainement 
avant  827  ;  car  Louis  est  qualifié  puer,  épithète  qui  n'a  pu  lui  être 
appliquée  après  son  mariage.  C'est  une  hypothèse  hardie  que  celle 
de  Schmeller  qui  attribue  au  roi  lui  même  l'insertion  du  poème 
allemand  dans  les  blancs  du  livre.  —  PI.  VIL  Cod.  germ.  2o. 
Heliand  :  c'est  le  nom  donné  par  le  premier  éditeur,  Schmeller, 
à  ce  plus  ancien  exemplaire  connu  d'une  harmonie  évangélique 
en  vieux  saxon,  composée  peu  après  822;  l'écriture  est  une  belle 
minuscule  carolingienne  qui  ne  doit  pas  être  beaucoup  postérieure. 
—  PL  VIIL  Cod.  germ.  L4.  Evangeliaire  en  langue  allemande 
composé  vers  870  par  Otfrid,  moine  de  Weissenburg  en  Alsace, 
écrit  sur  l'ordre  de  Waldo,  évêque  de  Freising  de  884  à  906,  par  le 
prêtre  Sigihart,  comme  en  témoigne  la  souscription  :  «  Waldo 
episcopus  istud  evangelium  fieri  jussit.  Ego  Sigihardus  indignus 
presbiter  scripsi.  »  —  PL  IX.  Cod.  lat.  6260.  Prière  à  saint  Pierre, 
en  vieux  bavarois,  ajoutée  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  Raban  Maur  ; 
mais  l'écriture  de  la  prière  de  saint  Pierre  nous  paraît  plus  récente 
que  le  commencement  du  x'  siècle,  date  que  lui  assignent  les 
auteurs  du  recueil  de  fac-similés.  —  PL  X  Cod.  lat.  3851.  Prière 
latine  avec  traduction  allemande,  connue  sous  le  nom  d' «  Augs- 
burger  Gebet  »  parce  que  le  livre  où  elle  est  transcrite  vient  de  la 
bibliothèque  capitulaire  d'Augsburg.  Les  paléographes  disputent 
sur  l'âge  de  l'écriture  que  la  plupart  font  remonter  à  la  fin  du 
ixe  ou  au  commencement  du  siècle  suivant,  mais  que  Steinmeyer 
croit  postérieure  d'un  siècle.    Les  auteurs   du    présent    recueil 
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distinguent,  avec  raison,  deux  mains,  et  se  prononcent  pour  le 
ix-x*'  siècle.  —  PI.  XI.  Cod.  lat.  14747.  Glossaire  latin-allemand, 
comprenant  des  noms  d'arbres,  de  plantes  et  d'animaux.  Manuscrit 
du  x"  siècle.  —  PI.  XII.  Cod.  lat.  18140.  Série  de  gloses.  Manuscrit 
de  la  seconde  moitié  du  xr-  siècle.  —  PI.  XIII.  Cod.  lat.  1449U. 
Prière  d'Olloh,  moine  bénédictin  qui,  originaire  du  diocèse  de 
Freisingen  et  élevé  dans  le  cloître  de  Tegernsee,  exerça  de  1032  à 
1063  et  de  1067  jusqu'à  sa  mort  les  fonctions  de  scribe  et  de  maître 
de  l'école  de  Saint  Emmeran  de  Regensburg.  —  PI.  XIV.  Cod. 
germ.  188.  Psaume  de  Notker.  Transcription  du  xi''  siècle.  — 
PI.  XV.  Cod  germ.  10.  Paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques, 
œuvre  de  Williram,  abbé  d'Ebersberg,  composée  entre  10o9  et 
1065  ;  transcription  peu  postérieure. 

Le  recueil  de  MM.  Peizet  et  Glauning,  considéré  du  point  de 
vue  paléographique,  ofïre,  comme  on  le  voit^  d'intéressants 
morceaux  pour  l'étude  de  la  minuscule  Caroline;  car  plusieurs 
manuscrits  sont  datés  avec  précision,  et  pour  d'autres,  on  en  peut 
enfermer  la  composition  dans  des  limites  de  temps  très  étroites. 

Quant  à  l'exécution  des  planches  elle  est  parfaite,  et  on  doit 
louer  les  auteurs  de  la  clarté  du  commentaire,  qualité  indis- 
pensable dans  un  ouvrage  qui  autrement  n'eût  pu  être  utile  à  des 
paléographes  non  germanisants. 

M.  Prou. 


Monographie  de  la  cathédrale  de  Senlis,  par  Marcel  Albert, 
archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Bibliothèque  Nationale.  — 
In-4o  de  208  pages,  avec  25  planches  en  phototypie,  plusieurs 
plans  et  de  nombreux  dessins  dans  le  texte.  —  Senlis,  Eugène 
Dufresne,  1910. 

Ecrire  la  monographie  d'une  cathédrale,  est  actuellement  l'un 
des  points  essentiels  du  programme  adopté  par  nos  sociétés 
savantes  des  départements.  Posséder  des  monographies  sérieuses, 
complètes  de  chacun  de  nos  grands  monuments  nationaux,  c'est 
le  vœu  unanime  du  monde  savant. 

Ce  vœu  a  été  entendu;  ce  programme  commence  à  se  réaliser, 
et  c'est  pour  nous  une  joie  d'y  applaudir,  comme  ce  nous  sera 
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grand  profit  de  pouvoir  puiser  à  ces  sources  sûres  les  éléments 
d'une  histoire  définitive  de  l'art  du  moyen-âge. 

Sans  doute,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  de  nombreuses  sociétés 
locales  se  sont  patiemment  appliquées  à  défricher,  avec  des 
méthodes  variées  et  des  résultats  inégaux,  l'histoire  de  nos 
provinces.  Il  n'est  peut-être  pas,  je  ne  dirai  pas  de  cathédrale  de 
France,  mais  même  d'église  de  village,  pourvu  qu'elle  ait  le 
moindre  intérêt  archéologique,  dont  on  n'ait  recherché  et  discuté 
l'origine,  décrit  et  ôulé  les  transformations,  signalé  et  mis  en 
valeur  le  caractère  artistique.  Mais  ces  essais  nombreux,  sur  des 
points  de  détail,  dispersés  au  hasard  dans  une  multitude  de 
publications,  ne  pouvaient  suffire.  La  science  archéologique 
réclame  davantage.  L'heure  est  venue  de  rassembler  tous  ces 
éléments  épars  et  d'en  présenter  la  synthèse,  de  mettre  en  œuvre 
ces  matériaux  abondants  et,  grâce  à  eux,  d'élever  des  ensembles 
définitifs  et  complets. 

Aussi  bien,  le  courant  créé  par  A.  de  Caumont  et  VioUet-le-Duc 
en  faveur  de  l'art,  jusque-là  incompris,  du  moyen  âge;  le  dépouil- 
lement méthodique  et  consciencieux  des  sources  historiques 
organisé  et  dirigé  par  l'enseignement  de  l'Ecole  des  Chartes  ;  les 
études  comparatives  favorisées  par  les  congrès  et  particulièrement 
par  les  assises  annuelles  de  la  Société  française  d'archéologie 
semblent  avoir  préparé  pour  une  pareille  entreprise  des  infor- 
mations décisives  et  une  documentation  qui  a  dit  son  dernier 
mot. 

La  période  de  préparation  est  close  et  nous  sommes  entrés  dans 
l'ère  des  réalisations.  Déjà  M.  Lefèvre-Ponlalis,  joignant  l'exemple 
à  l'enseignement,  a  consacré  à  la  cathédrale  de  Noyon  une  étude 
complète  et  documentée  de  sa  construction  et  de  ses  transfor- 
mations. M.  Durand,  archiviste  de  la  Somme,  avec  le  concours  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  a  publié  sur  Notre-Dame 
d'Amiens  deux  volumes,  véritable  monument  digne  de  cette  reine 
des  cathédrales  françaises  et  qui  semble,  comme  elle,  ne  pouvoir 
jamais  être  dépassé.  M.  l'abbé  Aimond  dans  les  publications  de  la 
Société  philomathique  de  Verdun,  a  écrit  la  monographie  de  la 
cathédrale  de  cette  ville. 

Notre-Dame  de  Senlis  vient  de  trouver  son  historien.  Elle  n'en 
pouvait  avoir  de  plus  compétent  que  M.  Marcel  Aubert,  l'un  des 
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directeurs  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  auteur  d'une  Description 
de  Notre-Dame  de  Paris,  esquisse  justement  appréciée  d'une 
monographie  définitive  et  complète. 

La  cathédrale  de  Senlis  appartient  à  celte  période  de  transition 
où  l'art  gothique,  après  ses  premiers  essais  à  Saint-Denis,  à  Sens, 
à  Saint-Germain-des-Prés,  s'affirmait,  se  perfectionnait  et  prenait 
son  essor  à  Noyon,  à  Paris,  à  Laon,  à  Soissons,  avant  de  s'épanouir 
dans  toute  sa  splendeur  à  Chartres,  à  Amiens,  à  Reims,  à  Reauvais. 
Il  n'est  peut-être  pas  d'époque  plus  intéressante,  dans  l'histoire 
de  l'art  français,  que  le  xir  siècle,  avec  les  nombreux  problèmes 
encore  incomplètement  résolus  qu'il  soulève,  avec  son  opulente 
floraison  de  monuments  grandioses  dont  les  lignes  simples,  les 
proportions  harmonieuses,  la  décoration  sobre  mais  somptueuse 
ont  un  charme  que  ne  sauraient  faire  oublier  les  merveilles  des 
siècles  suivants. 

Notre-Dame  de  Senlis  fut  commencée  vers  1153,  presque  en 
même  temps  que  la  cathédrale  de  Xoyon.  Pour  se  procurer  les 
ressources  nécessaires  à  leur  vaste  entreprise,  l'évêque  et  les 
chanoines  eurent  recours  à  un  expédient  qui  devint  par  la  suite 
un  usage  à  peu  près  général  :  ils  envoyèrent  quêter  pour  leur 
œuvre  dans  toute  la  France  et  jusqu'en  Angleterre.  En  1191  seule- 
ment on  put  faire  la  dédicace. 

Par  l'observation  attentive  de  tous  les  indices  fournis  par  la 
construction  et  par  de  savantes  déductions,  M.  Aubert  a  su 
reconstituer  le  plan  primitif.  La  voûte  sexparlite  sur  plan  carré 
reposait,  à  Senlis  comme  à  Sens,  sur  des  piles  fortes  alternant 
avec  des  piles  faibles,  parti  à  la  fois  le  plus  rationnel  et  le  plus 
gracieux.  Les  voûtes  primitives  de  Senlis,  assez  basses  pour  être 
dépourvues  d'arcs  boutants,  mais  épaulées  par  de  robustes  contre- 
forts, ont  été  détruites  par  l'incendie  de  loOi.  On  les  reconstruisit 
presque  aussitôt  ainsi  que  les  hautes  fenêtres,  mais  dans  le  style 
de  l'époque.  Sauf  cette  transformation  regrettable,  l'ordonnance 
de  la  nef  et  des  bas-côtés  est  restée  ce  qu'elle  était  à  l'origine. 
Toutefois  elle  fut  modifiée  de  bonne  heure  par  l'addition  d'un 
transept.  Comme  les  cathédrales  de  Sens  et  de  Bourges,  celle  de 
Senlis  n'avait  pas  primitivement  de  croisée.  L'alternance  des 
piliers  et  des  colonnes  monocylindriques  s'y  continuait  sans  inter- 
ruption de  la  nef  au  chœur.   Cependant,  sur   l'emplacement  du 
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transept  actuel,  le  plan  primitif  comportait  deux  rudiments  de 
croisillons,  formés  de  deux  travées  doublées  et  faisant  saillie  aux 
flancs  de  l'édifice.  La  même  disposition  existait  déjà  à  Sens  où, 
contrairement  au  plan  de  restitution  proposé  par  Viollet  le-Duc, 
les  deux  chapelles  latérales  étaient  précédées  de  deux  travées  de 
basse  nef  doublant  les  bas-côtés  et  formant  croisillons. 

Diverses  opinions  ont  été  éuiises  sur  la  date  de  la  construction 
du  transept  de  Senlis.  M.  Aubert  les  discute  et,  se  fondant  sur 
des  preuves  sérieuses,  la  fixe  au  milieu  du  xiiP  siècle. 

Comme  toutes  les  églises  importantes  de  la  région,  Notre-Dame 
de  Senlis  possède  de  vastes  tribunes  voûtées.  Elles  sont,  de  l'avis 
de  leur  historien,  de  toutes  les  plus  anciennes  et  probablement  les 
plus  belles. 

Malgré  ses  mutilations,  malgré  les  maladroites  restaurations 
exécutées  en  1846,  le  portail  principal  offre  encore  un  très  grand 
intérêt.  M.  Aubert  en  décrit  avec  un  soin  minutieux  la  riche  déco- 
ration sculpturale  :  le  Couronnement  de  la  Vierge  figurant  au 
tympan,  les  travaux  des  mois  représentés  au  soubassement.  Il  en 
fait  d'intéressantes  comparaisons  avec  les  calendriers  des  portails 
de  Sens,  de  Bourges,  de  Chartres,  d'x4miens,  de  Paris,  de  Lyon  et 
de  Semur. 

Quant  aux  statues  défigurées  par  des  restitutions  modernes,  si 
l'on  ne  peut  que  proposer  des  hypothèses  au  sujet  de  leur  identi- 
fication, leurs  parties  anciennes  offrent  des  spécimens  précieux  par 
leur  mouvement,  par  l'interprétation  large  du  costume  et  la 
richesse  de  leurs  broderies,  des  progrès  accomplis  à  la  fin  du 
xiie  siècle  par  la  statuaire,  désormais  affranchie  de  la  raideur 
hiératique  jusque-là  de  rigueur. 

La  tlèche  si  justement  vantée,  élevée  de  1^30  à  1250  sur  la  tour 
sud  du  grand  portail,  est  une  réplique  plus  élégante  encore  et  plus 
ornementée  de  celle  de  l'abbatiale  de  Saint  Denis,  construite  vers 
1215  et  détruite  malheureusement  en  1846. 

A  cet  ensemble,  harmonieux  dans  sa  variété,  créé  par  les  maîtres 
de  l'œuvre  du  xir-  et  du  xiir-  siècle,  un  autre  architecte,  au  nom 
fameux,  vint  ajouter,  au  xvr-  siècle,  une  œuvre  non  moins  admi- 
rable. Après  le  terrible  incendie  de  1504,  les  évêques  et  le  chapitre 
de  Senlis,  non  contents  de  reconstruire  les  voûtes  de  leur  cathé- 
drale, voulurent  refaire  les  portails  des  transepts.  Parmi  les 
Moyen  Age,  t.  XXIV  10 
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architectes  réputés  qu'ils  avaient  appelés  au  lendemain  de  la 
catastrophe,  se  trouvait  Martin  Chambiges  qui  élevait  alors  des 
portails  magnifiques  à  Beauvais,  à  Sens,  à  Troyes.  Ce  fut  son  fils, 
Pierre  Chambiges,  qui  releva,  de  1530  à  1534,  les  portails  du 
transept  de  Senlis.  M.  Aubert  note  de  grandes  ressemblances 
entre  le  portail  sud  de  Notre-Dame  de  Senlis  et  les  œuvres 
fameuses  de  Martin. 

M.  Aubert  complète  la  description  du  monument  par  une  revue 
détaillée  de  ses  dépendances  et  de  sou  mobilier.  Des  ornements 
somptueux  du  trésor  d'autrefois,  des  étincelantes  verrières  du  xiii^ 
et  du  xvr-  siècle,  des  monuments  funéraires  qui  devaient  abonder 
là  plus  que  partout  ailleurs,  puisque  Senlis  était  le  centre  d'une 
industrie  importante  de  pierres  tombales,  il  ne  reste  par  malheur 
que  des  épaves. 

De  nombreuses  planches  en  photolypie,  des  gravures  abondantes 
dans  le  texte,  éclairent  et  commentent  les  descriptions  de  l'auleur. 

Souhaitons  que  l'exemple  donné  par  M.  Marcel  Aubert  et  par  le 
Comité  archéologique  de  Senlis  trouve  bientôt  de  nombreux 
imitateurs  et  que,  dans  un  avenir  prochain,  chacune  de  nos  cathé- 
drales françaises  ait  une  semblable  monographie. 

E.  Chartraire. 


Henri  Courteault.  —  Le  Bourg-Saint-Andéol,  essai  sur  la 
constitution  et  l'état  social  d'une  ville  du  midi  de  la  France  au 
moyen-àge  :  introduction  à  l'histoire  de  la  maison  de  Nicolay 
rédigée  et  publiée  sous  les  auspices  de  M.  le  marquis  de  Nicolay 
et  d'après  les  documents  recueillis  par  M.  A.  de  Boislisle.  — 
Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-4"  de  xxiv-287  pp.  et  6  pi.  hors 
texte. 

Depuis  1506  jusqu'en  1790,  on  le  sait,  les  Nicolay  ont  présidé  à 
Paris  les  gens  des  comptes  :  neuf  d'entre  eux  successivement  se 
sont  montrés  sur  les  hauts  sièges,  à  la  tête  de  la  chambre,  revêtus 
de  la  robe  qui  les  décorait  et,  au  bout  de  ces  trois  siècles,  ils  l'ont 
déposée  sans  tache,  entre  les  mains  de  la  Nation,  telle  qu'ils 
l'avaient  reçue  de  Louis  Xll. 

Une  telle  continuité  de  services  est  exceptionnelle  et  leur  nom 
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en  a  gardé  une  illustration  qui  n'est  pas  prés  de  s'éteindre.  Le 
fondateur  connu  de  cette  lignée  est  Jean  Xicolay,  seigneur  de 
Saint-Victor  qui,  entré  au  service  de  Charles  VIII  au  moment  des 
guerres  d'Italie,  devint  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  le 
9  juin  1492,  fut  créé  chancelier  du  royaume  de  Naples  sous 
Louis  XII  et,  finalement,  fut  placé  à  la  tète  de  la  Chambre  des 
comptes. 

Les  généalogies  classiques  n'aiment  pas  à  cheminer  dans 
l'obscurité;  elles  partent  de  lui  et  elles  se  contentent  de  nommer 
son  père  «  qui  demeurait  au  bourg  de  Saint-Andéol  '.  » 

Cependant,  M.  de  Nicolay  a  eu  le  mérite  si  rare  de  vouloir 
éclaircir  les  origines  de  sa  maison  et,  connaissant  déjà,  de 
Charles  VIII  à  Louis  XVL  les  générations  de  sa  famille  qui 
honorent  la  France,  nous  connaîtrons  désormais,  grâce  à  lui,  celles 
plus  anciennes,  dont  doit  s'honorer  le  Vivarais  et,  en  particulier, 
le  bourg  Saint-Andéol. 

De  là  à  préciser  l'histoire  de  ce  bourg  lui-même,  telle  que  ses 
archives  permettent  de  la  connaître,  il  n'y  avait  assurément  qu'un 
pas  rapide  à  franchir.  C'est  le  but  vers  lequel  a  tendu  l'activité  si 
remarquablement  précise  et  pondérée  de  M.  de  Boislisle. 

Malheureusement,  la  multiplicité  et  l'importance  des  tâches 
assumées  par  lui  ne  lui  ont  pas  permis  de  rédiger  ce  travail,  qui 
l'attirait  fort,  de  mettre  en  lumière  le  milieu  social  d'un  bourg  du 
midi  de  la  France  depuis  le  xiif  siècle  jusqu'au  xvi".  Perdant  en 
M.  de  Boislisle  un  collaborateur  éminent,  M.  de  Nicolay  a  confié 
la  rédaction  des  notes  de  ce  grand  érudit  à  M.  Henri  Courteault 
dont  il  s'agit  maintenant  d'apprécier  le  travail. 

Se  trouvant  aux  prises  avec  toutes  les  difficultés  que  comporte 
cette  entreprise  qui  consiste  à  coordonner,  à  interpréter  les  notes 
plus  ou  moins  sommaires,  plus  ou  moins  complètes  préparées  par 
autrui  en  vue  d'un  livre  à  écrire,  M.  Courteault  a  maîtrisé  ces 
difficultés  avec  beaucoup  d'aisance  et  il  faut  l'en  féliciter. 

Dans  le  sud  est  de  la  France,  en  Provence,  il  n'y  a  guère  que 
Sisteron  dont  l'histoire  municipale,  au  point  de  vue  social,  ait  été 
précédemment  mise  en  lumière  d'une  manière  analogue,  grâce  à 
M.  de  Laplane  il  y  a,  de  cela,  plus  de   soixante  ans  et,   jusqu'à 

1.  La  Chenaye-Desbois,  Dict.  de  la  noblesse,  t.  XIV,  3*  éd.,  1869,  col.  948. 
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présent,  ce  précurseur  a  eu  trop  peu  de  disciples.  Les  études  de 
Guichard  sur  Digne,  d'Arbaud  sur  Manosque,  d'Arnaud  sur 
Forcalquier,  si  estimables  qu'elles  soient,  ont  été  loin  d'égaler 
l'œuvre  de  M.  de  Laplane. 

Voici  maintenant  que  le  Bourg  Saint-Andéol  possède  une  mono- 
graphie dont  les  mérites  sont  des  plus  réels.  Attendra-t-on  que  les 
archives  municipales  et  les  archives  notariales,  encore  si  riches, 
aient  disparu  pour  faire  connaître,  d'une  manière  exacte,  le  passé 
de  toutes  ces  villes  du  midi  qui  se  trouve  enseveli  sous  une  pous- 
sière compacte  ?  A  quand,  une  étude  analogue  de  Marseille, 
d'Arles,  d'Avignon,  de  Toulon,  de  Nice  ?  Seule,  Die  a  trouvé 
depuis  quelques  années,  en  la  personne  de  M.  Jules  Chevalier,  un 
historien  qui  a  fait  quelque  peu  revivre  le  milieu  social  de  ses 
habitants.  A  travers  les  parchemins  rognés  et  les  papiers  moisis, 
il  faut  voir  les  hommes. 

M.  Courteault  croirait,  sans  doute,  que  son  œuvre  n'a  pas  été  lue 
si  on  ne  lui  faisait  part,  tout  d'abord,  de  quelques  observations 
dont  le  détail,  d'ailleurs,  ne  diminue  nullement  l'estime  qui  lui  est 
due. 

Au  point  de  vue  toponomastique,  il  aurait  pu,  dans  la  région 
qui  l'occupe,  rapprocher,  du  nom  antique,  Bergoiatcs,  porté  par 
Bourg-Saint-Andéol,  outre  la  localité  de  Berg  (p.  4,  n.  4)  sur  la 
rive  gauche  du  Rounel  et  à  l'ouest  d'Aps  (terroir  de  Saint-Andéol- 
de-Berg),  celle  de  Bergoise,  sur  la  rive  gauche  du  Lavezon  (terroir 
de  Saint-Martin  1  Inférieur),  celle  de  Berzème. 

Au  point  de  vue  chronologique,  ne  pense-t-il  pas  que  l'acte, 
daté  par  lui  des  calendes  de  juin  1108  (pp.  11-12),  doit  être,  en 
réalité,  daté  du  8  des  calendes  de  juin  1110,  puisqu'il  répond  à 
l'indiction  3  ?  11  faut  lire  anno  dominicœ  incarnationis  millesimo 
centesimo  decimo.  octavo  kalendas  junii,  indictione  tercia.  et  non  pas 
millesimo  centesimo  decimo  octaro,  kalendis  junii. 

Au  point  de  vue  numismatique,  M.  Courteault  mentionne  le  sou 
valentinois  (pp.  84,  n.  2,  243,  n,  1)  et  le  sou  viennois,  dont  le  type, 
dit-il,  est  connu.  Cette  expression  esta  rejeter  absolument  car,  à 
l'époque  médiévale  que  concerne  cette  étude,  le  numéraire  courant 
ne  comportait  pas  d'espèces  dont  l'unité  eût  le  nom  de  sou  :  ce 
numéraire  comportait  seulement  des  deniers,  des  oboles,  des 
mailles  (et  non  des  médailles,  p.  92,  n.  45),  des  pites.  C'est  dans  la 
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seconde  moitié  du  xiir-  siècle  seulement  que  sera  lancé  en  circu- 
lation le  gros  qui  vaudra  12  deniers,  c'est-à-dire  un  sou  en 
monnaie  de  compte.  On  connaît  le  type  des  deniers  et  celui  des 
gros  :  celui  du  sou  n'existe  plus  depuis  la  disparition  du  sou  d'or 
mérovingien. 

Au  point  de  vue  de  la  langue,  il  serait  quelquefois  préférable 
de  s'en  tenir  aux  termes  courants,  quand  ils  sont  parfaitement 
clairs,  plutôt  que  de  choisir  des  termes  dont  la  forme  calquée  sur 
le  latin  pouvait  sans  doute  flatter  l'érudition  des  légistes  du  xvr  ou 
du  xvH^  siècle,  sans,  pour  cela,  continuer  à  avoir  aujourd'hui  sa 
raison  d'être.  M.  Courteault  parle  (p.  79)  de  l'elemosyne:  pourquoi 
pas  l'aumône  ?  Il  cite  (p.  92)  la  dominité  :  pourquoi  pas  le  domaine 
seigneurial?  Il  cite  les  lausimes  (p.  23):  pourquoi  pas  les  lods? 
Il  nomme  (p.  100)  la  nobilité  :  pourquoi  pas  la  noblesse?  Il  cite 
(p.  108)  les  périls  et  (p.  111)  les  jurispérits  :  pourquoi  pas  les 
jurisconsultes  ou  les  hommes  de  loi  ? 

Au  point  de  vue  juridique,  peut-être  conviendrait  il  (p.  1  WJ)  de 
noter  que  l'existence  prépondérante  et  souveraine  du  droit  romain 
n'empêcha  pas  absolument  l'existence  de  quelques  modestes 
coutumes  locales  relatives  à  des  points  particuliers.  La  coutume 
de  l'exhérédation  des  filles  dotées  a  trouvé  ainsi  en  Provence  sa 
forme  législative  au  xii^  siècle. 

Il  suffit  d'avoir  parcouru  quelques  registres  de  notaires  pour 
constater,  comme  le  fait  M,  Courteault  fort  bien,  que,  dans  les 
groupements  urbains  de  Provence  analogues  au  Bourg-Saint- 
Andéol,  l'union  était  intime  entre  la  bourgeoisie  urbaine  et  la 
noblesse  rurale  fixée  dans  ces  bourgs,  par  suite  des  mariages  dont 
la  coutume  était  générale  entre  les  filles  nobles  et  les  fils  de 
bourgeois  et,  à  un  moindre  degré,  semble  t-il,  entre  les  fils  aînés 
nobles  et  les  filles  de  bourgeois.  C'est  là  un  fait  patent  que  l'orgueil 
nobiliaire  du  xvif  siècle  ou  du  xviir^  siècle  a  seul  pu  dissimuler 
plus  tard.  Mais  ces  alliances,  pratiquées  par  la  noblesse  rurale 
fixée  dans  les  bourgs,  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  observées 
plus  anciennement,  par  exemple  au  xiii"  siècle,  dans  les  maisons 
féodales  riches,  tant  que  la  chevalerie  militaire  subsiste  pleine- 
ment chez  elles:  on  ne  trouverait  rien  de  pareil  chez  les  Mévouil- 
lon,  chez  les  Monlauban,  chez  les  Mondragon,  et  tant  d'autres  qui 
ne  se  rapprochèrent  jamais  de  la  bourgeoisie. 
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D'autre  part,  quand  les  mariages  eurent  rapproché  la  petite 
noblesse  rurale  et  la  grande  bourgeoisie,  cette  union  n'amena  pas 
entre  les  deux  castes  une  confusion  aussi  grande  de  rang  que  paraît 
le  croire  M.  Courteault  :  l'égalité  n'a  jamais  existé  entre  les  classes 
au  moyenàge.  On  savait  fort  bien  qui  était  noble  et  qui  était 
bourgeois  :  tous  les  bourgeois,  bien  entendu,  tendirent  à  devenir 
nobles  et  ils  le  devinrent  presque  tous,  tôt  ou  tard.  Mais  il  y  a  eu, 
en  réalité,  moins  d'usurpations  qu'on  ne  le  croit.  Au  bourgeois 
qui  avait  de  l'argent,  il  suffit  pendant  longtemps  d'acquérir  une 
terre  noble  et  de  s'en  faire  investir  par  le  seigneur  dominant  pour 
devenir  noble  lui-même.  Quand  le  pouvoir  royal  mit  un  terme  à 
ce  mode  d'anoblissement,  les  bourgeois  purent  encore  et  durent, 
avant  d'acquérir  la  terre,  ce  but  suprême,  se  faire  pourvoir  d'une 
charge  de  robe  dont  l'exercice  conférait  la  noblesse.  Enfin,  les 
lettres  d'anoblissement  se  multiplièrent.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit, 
il  fallut  toujours  un  parchemin  pour  sortir  de  la  bourgeoisie  : 
cette  récompense  allait  surtout  à  ceux  qui  avaient  fait  leurs 
preuves  d'activité,  d'instruction  et  de  capacité  dans  le  commerce, 
dans  l'industrie,  dans  la  judicature.  On  ne  devenait  pas  noble  par 
mariage. 

Au  Bourg-Saint-Andéol,  Thôpital  fut  établi  en  llo3  et  la  mala- 
drerie  en  1138  :  ces  dates  sont  précieuses  à  connaître  et  bien  peu 
de  localités  savent  aussi  exactement  l'époque  à  laquelle  remon- 
tent ces  deux  institutions  de  bienfaisance  qui  se  sont  organisées 
dans  toutes  les  communautés  bourgeoises  de  quelque  importance 
Quant  à  l'origine  des  consulats  urbains,  établis  tout  d'abord  dans 
les  principales  cités,  il  y  aurait  beaucoup  à  dire.  M.  Courteault 
pense  que  l'obscurité  est  complète  entre  le  ix^'  et  le  xir^  siècle 
(p.  12H)  :  cette  assertion  paraît  être  trop  absolue,  car  il  y  a  bien 
quelques  points  de  repère. 

M.  Dognon  a  eu,  sans  doute,  de  bonnes  raisons  pour  parler  du 
Languedoc  comme  il  l'a  fait.  Quant  à  la  Provence,  à  laquelle  le 
Vivarais  se  rattache  on  le  sait  par  ses  origines,  sa  théorie  est  inad- 
missible si  elle  prétend  que  le  mouvement  consulaire  ne  s'est  pas 
propagé  d'Italie  en  Provence.  On  connaît  bien  les  rapports 
commerciaux  directs  qui  existèrent  entre  Gênes  et  Arles  ou 
Marseille  :  M.  Courteault  n'aura  pas  de  peine  à  se  convaincre  que 
le  consulat  communal    fonctionnait    depuis  longtemps  à  Gênes 
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quaud  la  chevalerie  urbaine  l'organisa  à  Arles,  à  Avignon,  à 
Marseille  aux  dépens  du  pouvoir  vicomlal.  Pour  la  Provence,  la 
marche  de  celte  évolution  ou  de  celte  révolution  vient  d'Italie, 
cela  n'esl  pas  douteux. 

Telles  sont  les  principales  observations  critiques  que  suggère 
la  lecture  du  livre  si  utile  de  M.  Courteault.  Ce  livre,  qui  lire  des 
archives  locales  tout  le  parti  possible,  s'impose  à  l'allenlion  des 
juristes  et  des  économistes,  comme  à  celle  des  historiens  propre- 
ment dits  :  écrit  avec  clarté  et  avec  celte  sympathie  éclairée  pour 
les  gens  de  jadis  qui  fait  si  totalement  défaut  à  la  masse  de  nos 
contemporains,  il  mérite  de  vifs  éloges. 

G.  M. 


Chrétien  de  Troyes.  —  Philomena,  édition  critique  avec  intro- 
duction par  C.  de  Boer.  —  Paris,  (îeutner,  1909;  in-8°,  192- 
cxx  p. 

Remercions  d'abord  M.  de  Boer  du  beau  présent  qu'il  ncus  a 
fait  en  publiant  ce  gracieux  petit  conte,  presque  inconnu  jusqu'ici, 
du  grand  poète  médiéval  '.  La  vieille  littérature  française  y  a  gagné 
non  pas  un  chef-d'œuvre,  mais  un  essai,  très  réussi,  de  traduction 
en  langage  courtois  d'un  thème  de  l'antiquité  classique  (VMivre 
des  Métamorphoses  d'Ovide,  histoire  de  Térée,  de  Procné  et  de 
Philomèle.) 

D'autres,  plus  compétents  que  nous  en  cette  matière,  diront 
tout  le  bien  qu'ils  pensent  de  la  méthode  philologique  de  l'éditeur 
et  du  soin  avec  lequel  il  s'est  appliqué  à  sa  tâche.  Une  seule  ques- 
tion, entre  tant  d'autres  soulevées  dans  l'intéressante  Introduc- 
tion, nous  occupera  ici  un  instant:  faut-il  considérer  le  Philomena 
comme  «  la  première  en  date  des  œuvres  connues  de  Chrétien  de 
Troyes  »,  ainsi  que  le  veut  M.  de  Boer? 

Sur  ce  point  notre  critique  se  rallie  à  l'avis  de  G.   Paris  et  de 

1.  On  sait  que  le  mérite  d'avoir  découvert  le  Philomena  de  Chrétien  dans 
l'Ovide  Moralisé  revient  à  Gaston  Paris.  M.  de  Boer  met  en  lumière  cette  décou- 
verte, tout  en  nous  démontrant  que  le  nom  de  l'auteur  de  cette  vaste  compilation 
du  xiv*  siècle  n'est  pas  Chrétien  Legouais,  comme  l'a  cru  G.  Paris. 
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M.  Fœrster  et  vient  renforcer  leur  opinion  parles  raisons  suivantes 
tirées  de  létude  linguistique  et  littéraire  du  texte  qu'il  publie  : 

1°  Emploi  assez  fréquent  de  el  à  côté  de  e/e  :  dans  les  grands 
romans  de  Chrétien  la  forme  el  ne  se  retrouve  que  deux  ou  trois 
fois  tout  au  plus. 

2°  Une  tendance  à  donner  des  descriptions  là  où  dans  ses  œuvres 
postérieures  Chrétien  se  contente  de  courtes  indications. 

3»  Moins  de  hardiesse  dans  l'emploi  de  certaines  figures  stylis- 
tiques. 

4"  Répétition  du  nom  de  l'auteur  au  début  de  la  seconde  partie 
du  roman  (p.  cii). 

Avant  de  reprendre  un  à  un  ces  différents  arguments  pour 
éprouver  leur  valeur,  remarquons  tout  de  suite  que  ni  dans 
la  phonétique,  ni  dans  la  syntaxe,  ni  dans  la  versification, 
ni  dans  le  vocabulaire  du  Philomena,  M.  de  Boer  ne  découvre  de 
différence  sensible  avec  les  autres  poèmes  de  Chrétien.  Seule  la 
morphologie  présente  quelques  particularités,  dont  la  plus  impor- 
tante est,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  l'emploi  de  el  à  côté 
deele.  Mais  cette  forme  n'étant  pas  spéciale  au  Philomena  ne  peut 
être  regardée  comme  une  preuve  suffisante  '. 

Il  en  va  de  même  des  autres  faits  groupés  par  M.  de  B.  et 
énumérés  plus  haut.  D'abord  on  devrait  se  garder,  il  nous  semble, 
d'appliquer  aux  poètes  des  procédés  de  comparaison  aussi  méca- 
niques que  celui-ci  :  moins  de  hardiesse  dans  l'emploi  de  «  cer- 
taines figures  stylistiques  (métaphores  et  synecdoques)  ».  Faut-il 
dire  que  ce  n'est  même  pas  un  commencement  de  preuve  ? 

Pourtant  M.  de  B.  reconnaît  que  «  le  Philomena  est  un  petit 
roman  psychologique  nullement  indigne  de  la  plume  de  Chrétien 
de  Troyes  et  où  nous  reconnaissons  partout  l'art  du  grand  maître 
avec  presque  toutes  ses  qualités  et  presque  tous  ses  défauts  » 
(p.  cii).  Après  une  affirmation  aussi  nette,  on  est  surpris  de  voir 
notre  critique  insister  sur  cette  «  tendance  à  donner  de  longues 


1.  M.  de  B.  croit  que  Chrétien,  novateur  hardi,  avait  le  premier  introduit  cette 
forme  «  qui  existait  depuis  longtemps  dans  le  langage  parlé,  mais  dont  seuls  les 
demi-étrangers  comme  les  poètes  (anglo)  normands  se  servaient  dans  le  langage 
écrit  »  (p.  xxxviii).  Or  cette  hardiesse  ne  paraît-elle  pas  surprenante  chez  un 
débutant  qui,  n'osant  encore  aborder  o  les  grands  sujets  «,  ne  fait  qu'adapter  des 
modèles  étrangers  ? 
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descriptions  m  qu'il  considère  comme  une  incontestable  infé- 
riorité littéraire  du  Pliilomena  '. 

Objectons  d'ailleurs  que,  loin  de  se  contenter  dans  ses  autres 
œuvres  de  «  courtes  indications  »,  Chrétien  ne  néglige  nulle  part 
ni  les  analyses  subtiles  ni  les  détails  copieux.  Mais  il  y  a  plus  : 
tandis  que  dans  son  premier  roman  original,  Erec  et  Enide,  Chrétien 
nous  esquisse  plutôt  rapidement  les  portraits  de  ses  héros,  il 
s'attache  avec  complaisance  dans  CligèskVà  peinture  délicate  et 
raffinée  de  Soredamor,  représentée  sous  l'image  symbolique  du 
dard  d'amour.  Et  la  beauté  de  Cligès  est  également  décrite  plus 
en  détail  que  celle  d'Erec.  Donc  il  est  inexact  que  le  goût  descriptif 
de  notre  poète  courtois  devienne  plus  sobre  et  plus  discret  ;  au 
contraire  il  tend  à  se  développer  de  plus  en  plus,  parallèlement 
à  l'épanouissement  de  son  talent  de  styliste  '-. 

Regardons  maintenant  de  plus  près  ce  4'  argument  de  M.  de  B.  ; 
«  répétition  du  nom  de  l'auteur  au  début  de  la  seconde  partie  de 
son  roman.  »  Il  nous  paraît  difficile  d'admettre  qu'il  y  ait  là  de  la 
part  du  poète  une  intention  réelle  de  couper  en  deux  parties  son 
récit.  Cette  division  existe,  il  est  vrai,  dans  VErcc,  où  elle  est 
attestée  par  ce  vers  : 

Ci  fine  li  premerains  vers. 

Rien  ne  prouve  qu'il  en  soit  de  même  pour  le  Pliilomena,  car  la 
suppression  du  second  voyage  deTereus  est  une  chose  trop  insi- 


\.  M.  de  B.  compare  la  longue  description  des  perfections  morales  de  Philoinena 
et  celle  du  souper  aux  descriptions  analogues  dans  l'Erec  qu'il  trouve  plus 
brèves.  Rappelons  lui  cependant,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  les  75  v.  que 
Chrétien  consacre  à  la  robe  d'Erec!  D'autre  part,  il  nous  parait  tout  naturel  que 
le  poète  s'attarde  aux  éloges  de  la  beauté  morale  de  Philomena  :  il  veut  par  ce 
moyen  la  disculper  pour  ainsi  dire  d'avance  à  nos  yeux  et  la  rendre  encore 
plus  sympathique  dans  l'aflreuse  épreuve  dont  elle  n'est  nullement  responsable. 
Nous  sommes  persuadés  que  si  l'on  prenait  la  peine  de  faire  à  ce  point  de  vue 
une  étude  comparée  du  Philomena  et  des  autres  romans  de  Chrétien,  le  résultat 
en  serait  tout  autre  que  le  croit  M.  de  B.  Lui  même,  d'ailleurs,  observe  avec  jus- 
tesse qu'il  y  a  moins  de  préciosité  dans  le  Philomena  que  dans  a  les  derniers 
romans  de  Chrétien  »  (p.  cxx). 

2.  Cela  est  si  vrai  que  M.  Wilmotte  dans  son  mémoire  sur  l'Evolution  du 
roman  français  vers  itoO  suit  pas  à  pas  le  développement  du  style  courtois  de 
Chrétien  et  en  lire  des  conclusions  fines  et  ingénieuses  sur  l'art  d'écrire  de 
toute  cette  époque  (voir  les  p.  ol-55.) 
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gnifiante  pour  que  Ton  puisse  en  tirer  des  conclusions  précises  K 
Quant  au  célèbre  passage  où  le  poète  se  nomme,  cédant  peut-être 
simplement  aux  exigences  de  la  rime  : 

La  meisons  estoit  an  un  bois, 

—  Ce  conte  Crestiiens  li  Gois  —  (V.  733-4). 

la  narration  n'y  subit  aucun  arrêt  et  continue  allègrement  sans 
s'interrompre,  sans  reprendre  pour  ainsi  dire  haleine. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  tous  les  arguments  invoqués 
par  M.  de  B.  en  faveur  de  la  priorité  du  Philomena,  aucun  ne  nous 
a  paru  satisfaisant. 

Reste  encore  ce  fait  fondamental  sur  lequel  se  basait  déjà 
G.  Paris  :  le  nom  mystérieux  li  Gois  que  se  donne  l'auteur  de 
notre  petit  conte.  Notre  éditeur  propose  pour  éclaircir  l'énigme 
l'explication  que  voici.  En  changeant  li  Gois  (qui  ne  serait  qu'une 
faute  de  copiste)  en  de  Gois  nous  aurions  là  l'ancienne  graphie  de 
Gouaij-,  village  champenois  existant  encore  de  nos  jours.  Ainsi, 
d'après  cette  séduisante  interprétation,  le  grand  maître  du  roman 
courtois  a  commencé  par  se  désigner  a  du  nom  de  son  village 
natal  dans  ses  œuvres  antérieures  à  Erec  »  (p.  cxx.) 

Malheureusement  la  jolie  hypothèse  sur  laquelle  repose  cette 
supposition  est  toute  gratuite  :  l'existence,  prouvée  par  les  textes, 
de  personnages  historiques  qui  s'appelaient  Le  Goi<>  -  suffit  à  la 
ruiner.  Acceptons  faute  de  mieux  li  Gois  comme  le  surnom,  d'ély- 
raologie  incertaine,  que  Chrétien  a  probablement  porté  au  début 
de  sa  carrière.  Cela  admis,  reconnaissons  là  un  argument  probant 
qui,  sans  nous  convaincre,  nous  inspire  cependant  quelque  con- 
fiance en  une  opinion,  soutenue  jusqu'à  présent  à  l'unanimité  par 
les  critiques  •".  Mais  en  l'absence  d'une  preuve  décisive,  attendons 
encore  la  confirmation  ou,  au  contraire,  la  contestation  de  cette 
opinion  et  cela  non  pas  uniquement  des  recherches  grammaticales, 
mais  d'une  étude  approfondie,  complète  du  Philomena,  comparé 


1.  Voir  rintrod.  au  Philomena,  p.  xiii. 

2.  V.  Introd..  p.  ex. 

3.  On  peut  supposer  pourtant  que  /;  Gois  soit  le  surnom  que  Chrétien  aurait 
porté  toute  sa  vie,  mais  qu'il  ne  mentionne  qu'une  seule  fois  par  hasard  pour 
faire  rime  à  bois.  Est-ce  là  une  conjecture  impossible  ? 
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au  point  de  vue   psychologique  et  littéraire  à  toute  l'œuvre  de 
Chrétien  '. 

Quel  que  soit  le  résultat  de  cette  enquête,  une  certitude  nous 
est  acquise  2  dès  maintenant  grâce  à  l'édition  critique  de  M.  de  B.  : 
le  droit  de  Chrétien  de  Troyes  à  la  paternité  du  Philomena  ou  si 
l'on  préfère  «  de  l'aronde,  de  la  hupe  et  du  rossignol  la  muance.  » 

Myrrha  Borodlne. 


Hippolyte  Pissard.  —  Essai  sur  la  connaissance  et  la  preuve 
des  Coutumes  en  justice,  dans  l'ancien  droit  français  et  dans 
le  système  romano-canonique.  —  Paris,  Arthur  Rousseau, 
1910;  in-8%223p. 

Le  livre  de  M.  Pissard  est  intéressant.  Il  traite  une  question  qui 
n'a  encore  fait  l'objet  particulier  d'aucun  travail  et  dont  on  ne 
saurait  nier  l'importance.  Par  quels  procédés  au  moyen-âge  les 
tribunaux  suppléaient-ils  à  l'absence  de  codes  écrits?  Comment 
arrivaient-ils  à  connaître  la  coutume  qu'ils  devaient  appliquer? 
Voilà  un  problème  capital  que  l'étude  de  M.  Pissard  contribue  à 
éclaircir,  sans  peut-être  lui  donner  toujours  de  solutions  très 
neuves  ni  vraiment  définitives.  C'est  qu'à  vrai  dire  son  livre  ne 
contient  pas  les  résultats  de  recherches  personnelles  dans  les 
Archives;  il  constitue  plutôt  une  excellente  utilisation  de  précé- 
dents ouvrages  et  de  textes  déjà  publiés.  D'ailleurs  par  le  soin 
qui  a  présidé  à  tout  ce  dépouillement,  par  l'abondance  de  la  biblio- 
graphie et  des  notes,  il  est  destiné  à  rendre  de  très  réels  services  à 
tous  ceux  qu'intéresse  l'histoire  du  droit. 

Etant  donné  la  méthode  suivie,  il  est  évident  que  les  chapitres, 


1.  Sans  nous  prononcer  sur  une  question  aussi  délicate  nous  remarquerons 
seulement  que  le  Philomena  parait  être  plus  avancé  d'un  échelon  dans  1'  u  art 
d'amour  »  que  VErec,  où  les  peintures  sentimentales  sont  plus  simplistes,  où  la 
lutte  entre  amour  et  raison  manque,  où  il  n'est  pas  encore  question  du 
a  mal  d'amour  ».  D'autre  part,  l'amour  courtois  n'a  pas  encore  fait  son  appa- 
rition dans  le  Philomena.  On  serait  tenté  de  le  placer  avec  les  autres  Ovidiana 
entre  VErec  et  le  Cligès. 

2.  Signalons  que,  depuis  la  rédaction  de  ce  compte  rendu,  a  paru  la  3'  édition 
du  Cliges  par  M.  Fœrster.  L'éminent  romaniste  y  exprime  des  doutes  sur 
l'attribution  du  Philomena  à  Chrétien  de  Troyes. 
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pour  la  rédaction  desquels  l'auteur  a  pu  trouver  tous  les  rensei- 
gnements importants  dans  des  sources  imprimées,  sont  aussi  les 
plus  clairs  et  les  plus  complets.  Il  faut  signaler  entre  autres  les 
pages  du  début  sur  l'influence  romano  canonique  et  celles  de  la 
fin  sur  lenquêle  par  turbe.  L'histoire  de  cette  institution  a  été 
présentée  par  M.  Pissard  d'une  façon  détaillée  et  intéressante. 
Après  avoir  insisté  sur  la  double  caractéristique  initiale  :  les 
témoins  sont  nommés  par  les  commissaires  royaux  et  leur  dépo- 
sition est  rendue  sous  la  forme  d'un  verdict  collectif,  il  montre 
comment  peu  à  peu  l'enquête  par  turbe,  perdant  ses  deux  traits 
originaux,  tend  toujours  davantage  à  ressembler  à  une  enquête 
ordinaire  jusqu'au  moment  où  l'usage  qui  s'établit  de  rédiger  les 
coutumes  la  rend  à  peu  près  inutile. 

Les  chapitres  consacrés  à  l'époque  franque  et  à  celle  du  moyen- 
âge  laissent  une  inapression  beaucoup  plus  incertaine.  Et  il  est 
bien  des  points  sur  lesquels  on  aurait  désiré  quelques  précisions 
complémentaires.  Ainsi  M.  Pissard  rappelle  ce  «  fait  général  et 
bien  connu  »  du  rôle  joué  auprès  des  tribunaux  par  les  «  con- 
seillers »  locaux  qui  y  siègent  à  côté  des  juges.  Et  il  cite  à  cette 
occasion  les  «  savis  en  leys  »  de  Bordeaux,  les  «  costumers  »  de 
Gascogne,  les  échevins  des  villes  du  Nord,  les  «  bonnes  gens  » 
qu'on  trouve  aux  plaids  de  Reims  et  au  Parloir  aux  bourgeois,  les 
«  sages  »  de  Normandie  et  ceux  dont  Beaumanoir  nous  révèle 
l'existence.  Mais  jusqu'à  quel  degré  peut-on  comparer  ces  éléments 
d'origines  si  diverses  ?  Une  complète  assimilation  serait  sans 
doute  bien  inexacte.  En  outre  il  est  peu  vraisemblable  de  supposer 
que  la  collaboration,  généralement  constatée  entre  «  conseillers  » 
et  juges  pour  la  confection  des  sentences,  fût  identique  dans  l'en- 
semble des  provinces  françaises,  qu'elle  se  produisit  sous  une 
même  forme  au  sein  des  juridictions  royales,  seigneuriales  ou 
urbaines  et  qu'elle  se  réalisât  suivant  une  règle  immuable  sans 
varier  parfois  avec  la  nature  des  espèces  juridiques  soumises  au 
tribunal.  Autant  de  questions  qui  restent  en  suspens.  Et  les  pages 
qui  suivent  sur  la  preuve  de  la  Coutume  suscitent  bien  d'autres 
points  d'interrogation  dans  l'esprit  du  lecteur,  mis  en  présence 
d'une  masse  de  faits  dont  il  ne  saisit  pas  toujours  le  lien  ni  le 
rapport  et  dont  il  hésite  à  tirer  quelque  conclusion  d'une  valeur 
générale. 
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On  peut  se  demander  si  l'étude  synthétique  entreprise  par 
M.  Pissard  pouvait  aboutir  à  des  résultais  cntirrement  satisfaisants 
tant  que  n'existeront  pas  sur  chacune  des  coutumes  une  série  de 
travaux  permettant  à  la  fois  de  fixer  entre  elles  les  points  de 
ressemblance  et  de  différence  et  d'établir  pour  l'ensemble  quelques 
principes  fondamentaux.  En  attendant,  le  livre  de  M.  IMssard  ne 
laisse  pas  que  d'être  très  utile;  il  mérite  d'être  consulté  pour  sa 
clarté  d'exposition  et  sa  valeur  documentaire. 

R.  DE  Fhkville. 


(Cartulaire  de  l'abbaye  de  SiJvanès,  publié  par  P. -A.  Verlaglet. 
—  Rodez,  impr.  Carrère,  1910,  in-8o  de  xcvi-(338  pages.  [Archues 
historiques  du  Rouergue,  I.) 

On  se  plaint  souvent  du  peu  d'empressement  manifesté  par  les 
sociétés  savantes  lorsqu'il  s'agit  de  publier  des  textes  latins  d'une 
certaine  étendue.  La  collection  nouvelle  des  Archives  historiques 
du  Rouergue  ouvre  au  contraire  courageusement  la  série  de  ses 
publications  en  éditant  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Silvanès, 
conservé  aux  Archives  départementales  de  l'Aveyron.  On  y  trou- 
vera le  texte  de  463  chartes  du  second  tiers  du  xir  siècle,  c'est-à- 
dire  un  ensemble  très  considérable  de  pièces  de  dates  rapprochées, 
qui  ont  permis  à  l'éditeur,  M.  P. -A.  Verlaguet,  de  grouper  dans  son 
introduction  beaucoup  de  renseignements  précis  sur  la  condition 
des  terres  et  des  personnes,  à  cette  époque  du  moyen  âge,  dans 
les  domaines  de  l'abbaye.  Un  dernier  chapitre  de  cette  introduction 
est  consacré  à  la  situation  pécuniaire  de  la  communauté  à  la  veille 
de  la  Révolution,  sans  que  l'historique  de  la  période  intermédiaire 
ait  été  fait  de  manière  à  expliquer  comment  Tétat  de  choses  a  pu 
se  modifier  du  xii«  au  xviir'  siècle.  Il  est  vrai  que  M.  Verlaguet  a 
donné  comme  supplément  au  cartulaire  le  texte  de  54  pièces  dont 
les  dates  s'échelonnent  entre  IKU  et  1790.  L'éditeur,  publiant  un 
cartulaire  déjà  existant,  et  non  un  recueil  de  pièces  formé  par  lui, 
a  cru  devoir  reproduire  les  documents  dans  l'ordre  même  où  ils 
sont  transcrits  dans  le  cartulaire,  c'eslàdire  dans  un  ordre 
méthodique  et  topographique.   Le  système  n'offre  aucun  incou- 
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vénient,  puisqu'une  table  chronologique  accompagne  le  volume. 
Mais  il  est  moins  admissible  que  M.  Verlaguet  ait  donné  d'après  le 
carlulaire  les  pièces  dont  les  originaux  existent  encore  aux 
archives  de  l'Aveyron,  en  se  bornant  à  signaler  en  noie  les 
variantes  de  ces  originaux  ;  le  procédé  contraire  eut  été  seul 
correct.  Le  volume  est  terminé  par  une  table  générale  des  noms 
de  personnes  et  de  lieux,  à  laquelle  on  pourra  reprocher  de  ne  pas 
distinguer  suffisamment  les  formes  latines  et  françaises  des  noms, 
et  de  ne  pas  avoir  poussé  peut-être  assez  loin  l'identification  des 
noms  de  lieux'.  Ces  quelques  réserves  uempèchent  pas  le  travail 
de  M.  Verlaguet  d'être  une  œuvre  considérable  et  bien  conduite 
dans  son  ensemble.  Il  faut  louer  l'auteur  de  l'avoir  entreprise  et 
de  l'avoir  menée  à  bonne  fin,  et  la  Société  des  Archives  du 
Rouergue  d'en  avoir  assuré  la  publication. 

R.    POUPARDIN. 


W.    SoEDERHJELM.   —  La  Nouvelle  française   au  XV?   siècle. — 
Paris,  Champion,  1910;  gr.  in-8'%  xii-237  p. 

M.  Soederhjelm,  que  ses  travaux  antérieurs  sur  Antoine  de  la 
Sale  désignaient  tout  naturellement  pour  un  pareil  travail,  étudie 
ici  la  Nouvelle  française  du  xv^  siècle  dans  son  ensemble.  Après 


1.  Les  noms  des  communes  identiûés  ne  sont  pas  suivis  de  l'inlication  du 
canton  et  de  Tarrondissement  où  sont  situées  les  dites  communes.  Les  noms  des 
terres  servant  â  déterminer  des  noms  d'hommes  ne  sont  pas  identifiés.  P.  ex., 
p.  532-533  :  il  y  a  trois  séries  de  personnages  portant  le  surnom  de  de  Cornutio, 
de  Cornutio,  de  Cornuz,  et  les  mêmes  prénoms.  Se  rattaclient  ils  à  Cornus, 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Saint-Afirique?  Cela  n'est  pas  assuré 
par  les  renvois  d'une  façon  précise.  P.  579.  Pour  aucun  des  nombreux  membres 
de  la  famille  de  Monlepavone  ou^  Montepaone  il  n'est  indiqué  qu'il  s'agit  de 
Montpaon.  P.  533  :  il  n'y  a  aucun  renvoi  après  le  nom  de  Cossonuéjouls,  et  pas 
d'indications  de  formes  btines.  auxquelles  on  pourrait  se  reporter.  P.  534:  Cuneis 
(Berengarius  de)  n'est  pas  suivi  d'un  renvoi  à  la  forme  romane  du  nom.  L'analyse 
placée  en  tète  de  l'acte  (n"  377)  dit  ;  ((  Berenger  des  Cuns.  »  A  la  table  :  Cuns  A. (•.■?', 
voy.  Les  Cung,  mais  Les  Cuns  manque  entre  Les  Comtes  et  Le  Serres  l'p.  571 1. 
Les  mentions  des  rois  du  nom  de  Louis  sont  relevées  à  la  table  à  la  forme  de 
l'ablatif  Lodoico  VU,  rege,  d'ailleurs  séparé  sans  renvoi  de  Lodoyco  VU'.  L'ordre 
alphabétique  n'est  pas  toujours  très  rigoureux  et,  dès  la  première  page  de  la 
table,  on  voit  malaisément  pourquoi  Adalaiz,  uxor  Pétri  figure  avant  Àdalaiz, 
uxor  Deodati. 


W     SOEDERHJELM  :    LA    NOUVELLE   FRANÇAISE  151 

une  Introduction  sur  la  Nouvelle  française  avant  cette  époque 
—  l'auleur  insiste  particulièrement  sur  Aiicassin  et.  Nicokte  — 
M.  S.  étudie  successivement  les  Quinze  Joies  du  }lariage,\uy.  de  la 
Sale  (les  récits  épisodiques  qui  se  trouvent  dans  ses  différents 
ouvrages  et  le  l'etit  Jehan  de  Saintré),  les  Cent  Nouvelles  nouvelles, 
\e&  Arrêts  d'amour,  de  Martial  d'Auvergne,  le  roman  ôc  Jehan  de 
Paris,  enfin  les  Nouvelles  publiées  par  M.  E.  Langlois.  Ou  voit  que 
M.  S.  prend  le  mot  «  nouvelle  »  dans  un  sens  assez  large  et  fait 
entrer  dans  son  cadre  de  véritables  romans,  s'ils  contiennent  des 
tableaux  épisodiques  vifs  et  animés,  pénétrés  du  sentiment  de  la 
vie  réelle. 

Dans  un  résumé,  M.  S.  jette  un  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  cette 
littérature  ;  il  montre  l'analogie  entre  le  développement  littéraire 
de  la  France  au  xv°  siècle  et  celui  de  l'Italie  au  xiv-  :  l'auteur  des 
Quinze  Joies  du  Mariage  est  comparable  à  Boccace,  Ant.  de  la  Sale 
pourrait  être  un  personnage  typique  de  la  Renaissance  italienne. 
Ces  rapprocbements  sont  intéressants;  cependant  il  faut  avouer 
que  la  littérature  française  du  xv<^  siècle  n'a  rien  produit,  en  prose, 
qui  soit  réellement  comparable  à  cet  étonnant  Décaméron  qui,  tour 
à  tour  indécent,  grotesque,  touchant,  tragique,  montre  les  aspects 
les  plus  variés  de  la  nature  humaine  et  qui  est  comme  l'œuvre  d'un 
Shakespeare  en  miniature. 

Dans  le  livre  de  M.  S.  l'analyse  littéraire  tient  naturellement 
la  plus  grande  place  :  elle  est  heureusement  conduite  et  péné- 
trante ;  on  pourrait  désirer  parfois  un  peu  plus  de  concision  K 
Cependant  l'auleur  a  été  bien  obligé  de  dire  son  mot  sur  quelques 
points  controversés  ;  il  ne  croit  pas  qu'Antoine  de  la  Sale  soit 
l'auteur  des  Quinze  Joies  du  Mariage  et  il  donne  (p.  34-35)  des 
arguments  sérieux  en  faveur  de  son  opinion.  —  En  ce  qui  con- 
cerne les  Cent  No  celles  nouvelles,  il  se  montre  moins  affirmatif  ; 
«  Tout,  ici,  est  hypothèse.  Tenons-nous  en  au  seul  fait  qu'Antoine 
est  nommé  parmi  les  conteurs.  Que  dès  lors  il  n'ait  eu  aucun  rôle 
dans  la  composition  du  recueil,  lui,  arrangeur  littéraire  de  métier 
et  grandement  apprécié  comme  tel,  cela  est  invraisemblable... 
La  plupart  des  objections  qu'on  a  faites  ne  me  paraissent  pas  iné- 


1.  Quelques    impropriétés   de    style    font  deviner  parfois,  mais  rarement,  la 
plume  d'un  étranger,  ainsi  «  stylistique  »  employé  comme  adjectif,  p.  19. 
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branlables.  Mais  il  en  reste  en  tous  cas  une,  et  elle  est  grave  : 
La  Sale  est  sans  doute  plus  artiste,  plus  psychologue,  plus  fin 
que  l'auteur  des  Cent  Nouvelles  nouvelles...  Je  ne  retrouve  nulle 
part,  ni  dans  les  anecdotes  burlesques,  ni  dans  les  histoires  mora- 
lisantes, le  ton  même  et  la  note  intime  de  l'auteur  du  Petit  Jehan 
de  Saintré  et  du  Réconfort.  » 

P.  209,  l'auteur  proteste  avec  raison  contre  l'opinion  de 
M.  Suchier,  qui  ne  voit  dans  Jehan  de  Paris  qu'un  renouvellement 
de  Jehan  et  Blonde:  «  Nous  avons  ici  une  modification  complète 
de  l'idée,  en  même  temps  que  la  forme  est  nouvelle  et,  qu'on  le 
note  bien,  supérieure  au  point  de  vue  artistique  ;  le  ton  est  com- 
plètement changé  et  ce  n'esta  proprement  dire  que  dans  de  rares 
épisodes  que  l'ouvrage  trahit  une  parenté  étroite  avec  le  poème 
(de  Beaumanoir).  » 

Le  livre  de  M.  S.  sera  étudié  avec  profit  par  les  spécialistes  qui 
s'occupent  de  la  littérature  du  xv"  siècle,  et  lu  avec  intérêt  et 
plaisir  par  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  la  littérature  fran- 
çaise en  général  et  à  «  l'évolution  des  genres  )>. 

G.  Hlet. 


Dictionnaire    d'Histoire    et    de    Géographie     ecclésiastiques, 

publié  sous  la  direction  de  Mgr  Alfred  Baudrillart.  M.  Albert 
Vogt  et  M.  Urbain  Rouziès,  avec  le  concours  d'un  grand  nombre 
de  collaborateurs.  Fascicule  II.  Achot-Adulis.  —  Paris,  Letouzey 
et  Ané,  1910  ;  in-8°,  colonnes  321-()i0. 

Nous  avons  déjà  signalé  aux  lecteurs  du  Moyen  Age  tout  le  profit 
que  les  médiévistes  pourront  retirer  de  la  publication  du  Diction- 
naire d'Histoire  et  de  Géographie  ecclésiastiques  '.  Le  deuxième 
fascicule  de  cet  important  répertoire  a  été  rédigé,  en  général,  avec 
un  très  grand  soin,  et  un  certain  nombre  d'articles  sont  le  fruit  de 
recherches  érudites  et  éclairées.  Nous  citerons,  en  particulier,  les 
articles  de  M.  Fraikin  sur  Acqni  (col.  364-367),  de  M.  Nau  sur  les 
Actes  coptes  (col.  384-395)  et  les  Actes  syriaques  (col.  408-415),  de 
M.  Dufourcq  sur  les  Actes  des  Martyrs  grecs  et  latins  (col.  396-408), 

1.  Le  Moyen  Age,  2'  série,  t.  XIV,  Mai  Juin  1910.  pp.  207-209. 
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de  M.  de  La  iMarlinière  sur  Adémar  de  Chabannes  (col.  ;j3.')-.')W),  de 
M.  Bréhier  sur  A  dhémar  de  M  on  teil  {co\.  .j32-o.j."i),  de  M.  V'ogt  sur 
Adiman  (col.  o6.'i-o6(i)  et  de  M.  Clerval  sur  Adralde  (col.  :V,)\  .'JÎJ6). 
Dans  chacune  de  ces  notices,  on  trouve  un  résumé  scientifique  et 
clair  de  questions,  souvent  fort  confuses  et  fort  délicates  ;  de 
plus,  d'abondants  renseignements  bibliographiques  indiquent 
rapidement  au  lecteur  les  documents  et  les  ouvrages  à  consulter. 
Nous  aurions  encore  pu  relever,  dans  le  deuxième  fascicule  du 
Dictionnaire ,  une  longue  liste  d'excellents  articles,  qui  ne  manque- 
ront point  de  rendre  de  réels  services. 

Par  contre,  il  est  regrettable  que  quelques  notices  témoignent 
parfois  de  recherches  superficielles,  et  que  certains  collaborateurs 
aient  négligé  d'utiliser  les  derniers  travaux  consacrés  aux  person- 
nages qu'ils  étaient  chargés  d'étudier.  C'est  ainsi  que  la  notice  de 
M.  Régnier  sur  Adalbéron,  évêque  de  Laon  (col.  437-438),  a  été 
rédigée  uniquement  à  l'aide  de  Dom  Calmet,  de  Dom  Rivet,  de 
Dom  Ceillier  et  de  la  Gallia  Christiana  nota;  M.  Régnier  n'a 
consulté  aucune  des  études  modernes  sur  les  derniers  Carolin- 
giens, sur  Hugues  Capet  et  sur  Robert  le  Pieux  ;  à  plus  forte 
raison,  il  ignore  l'étude  capitale  de  M.  Hiàckel  sur  Adalbéron. 
A  propos  A' Adam  de  le  Haie  (col.  479-480),  M.  Trilhe  n'a  point  eu 
recours  aux  travaux  de  M.  Guesnon  et  de  M.  Rerger,  dont  il  eut 
cependant  trouvé  l'indication  dans  les  Sources  de  l'Hisîoire  de 
France  d'Auguste  Molinier.  Ce  sont  là  de  menues  taches,  presque 
inévitables  dans  tout  répertoire  considérable.  Il  est  à  souhaiter 
que  nous  n'ayons  plus  l'occasion  d'en  relever  de  semblables,  car 
le  Dictionnaire  d'Histoire  et  de  Géographie  ecclésiastiques  mérite,  tant 
par  les  efforts  de  ses  directeurs  que  par  les  recherches  de  ses 
collaborateurs,  de  former  une  publication  en  tout  point  remar- 
quable. 

Georges  Hlismax. 


Moyen  Age,  t.  XXIV  11 


CHRONIQUE 


Vient  de  paraître  dans  la  collection  de  Kleine  Texte  fiïr  theologische  und 
philologische  Vorlesungen  und  i'ebungen,  un  volume  intitulé  :  Vulgdr- 
lateinische  Inschriften,  qui  est  un  recueil  formé  par  M.  Ernst  Diehl  (Bonn, 
Marcus  et  Weber,  1910,  in-l2),  comprenant  les  plus  remarquables  ins- 
criptions en  latin  vulgaire  des  quatre  premiers  siècles  de  notre  ère.  Bien 
que  ce  soient  là  des  documents  de  l'antiquité  et  non  du  moyen  âge.  nous 
devons  les  signaler  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s'intéressent  à  l'origine  et 
au  développement  des  langues  romanes,  puisqu'on  y  constate  déjà  l'appa- 
rition d'un  certain  nombre  de  phénomènes  linguistiques  qui  se  produi- 
ront de  plus  en  plus  fréquemment  dans  le  haut  moyen-âge.  L'auteur  a 
laissé  les  inscriptions  chrétiennes  de  côté  :  elles  ont  fait  l'objet  d'un 
autre  volume  de  la  même  collection  paru  en  1908,  et.  en  outre,  il  prépare 
un  recueil  complet  de  toutes  les  inscriptions  chrétiennes  antérieures  à 
l'an  600.  Les  inscriptions  réunies  dans  le  présent  volume  ont  été  classées 
d'après  la  nature  des  phénomènes  :  de  phonétique,  de  morphologie  et  de 
syntaxe.  11  n'y  avait  lieu,  pour  la  répartition  des  inscriptions  à  l'intérieur 
des  paragraphes,  de  tenir  compte  ni  des  lieux  de  trouvaille,  ni  de  la 
date,  car  les  phénomènes  ne  sont  pas  localisés,  ni  propres  à  un  temps  plus 
qu'à  un  autre  ;  d'où  l'on  ne  conclura  pas,  cependant,  que  le  lieu  etla  date 
soient  toujours  sans  importance.  D'ailleurs,  M.  Diehl  adonné  pour  chaque 
inscription  tous  les  renseignements  nécessaires  à  son  utilisation,  avec 
des  commentaires  très  sobres,  mais  très  précis.  Voilà  un  volume  qui,  pré- 
cieux pour  les  philologues,  leur  évitera  de  longues  recherches  dans  le 
Corpus  inscriptionum  latinarmn. 

M.  P. 


Dans  le  même  ordre  d'études,  nous  devons  signaler  un  ouvrage  de 
M.  Lucien  Beszard  sur  La  Langue  des  formules  de  Sens  (Paris.  Champion, 
1910^  xiv-103  p.,  in-8°).  Il  s'agit  du  recueil  de  formules  connu  sous  lenom 
de  Cartœ  Senonicœ,  formé  entre  7.51  et  77o,  transcrit  dans  le  manuscrit 
latin  4627  de  la  Bibliothèque  nationale  et  publié  en  dernier  lieu  dans  les 
Formulœ  meroiringici  et  karoUni  fer i  de  Zeumer.  p.  185  à  207.  «  Les  bar- 
barismes et  les  solécismes  des  Formules  de  Sens,  comme  de  tous  les  textes 
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mérovingiens,  peuvent  se  répartir  en  quatre  catégories  :  1°  Traces  du 
latin  vulgaire,  ou,  si  l'on  veut,  du  français  à  son  stade  le  plus  ancien; 
2°  Graphies  phonétiques  (i  pour  e  long,  etc.)  essayant  de  donner  la  pro- 
nonciation approchée;  3"  Phénomène  connu  sous  le  nom  de  graphie 
inverse;  4°  Fautes  matérielles  de  copie,  souvent  difïiciles  à  distinguer  des 
vulgarismcs  véritables  ».  M.  Reszard  a  donc  voulu  faire  sur  les  formules 
scnonaises  une  étude  analogue  à  celle  que  M.  Slijpera  consacrée  aux  for- 
mules angevines  (Amsterdam,  1906).  11  était  intéressant  de  rechercher  si 
les  formules  de  Sens,  comparées  à  celles  d'Angers,  permettent  de  cons- 
tater une  évolution  du  latin  des  notaires;  évidemment,  le  problème  est 
délicat,  puisque  d'une  part  nous  avons  alTaire  à  une  sorte  de  documents 
essentiellement  traditionnels,  où  les  archaïsmes  sont  fréquents,  remplis 
de  formules  immobilisées,  et  que,  d'autre  part,  ces  recueils  ne  nous  sont 
pas  parvenus  en  leur  forme  originale.  Nous  ne  voyons  pas  que  .M.  Beszard 
se  soit  prononcé  à  ce  sujet,  encore  qu'il  ait  fait  de  continuels  rapproche- 
ments entre  le  latin  des  formules  de  Sens  et  celui  des  formules  angevines. 
Le  pouvait-il  d'ailleurs  ?  On  en  peut  douter.  Dans  le  chapitre  de  la  pho- 
nétique, je  relève  ?{ya?7i  pour  eam  «  que  j'aille  ».  Le  y  n'est-il  pas  là  un 
simple  développement  du  son  /,  un  dédoublement  de  1'»;  ce  serait  un  phé- 
nomène analogue  à  celui  que  j'ai  signalé  dans  une  légende  monétaire, 
Ambeganes  pour  Ambianes  prononcé  Ambiianes  «  Amiens  ».  A  propos  de 
l'emploi  et  du  sens  du  verbe  videri,  comme  auxiliaire,  M.  Beszard  a  fait 
une  remarque  intéressante  et  très  juste  :  il  a  proposé  de  traduire  par  au 
vu,  au  su  de  tous  :  ainsi  visa  fuit  delegasse  «  elle  céda  au  vu  (et  au  su  de 
tous).  »  Nous  avons  le  dessein  de  revenir  quelque  jour  sur  ce  point  et 
d'examiner  la  valeur  de  cet  auxiliaire.  La  partie  la  plus  nouvelle  du 
volume  de  M.  Beszard  est  l'étude  du  style  et  du  vocabulaire. 

A  propos  du  pléonasme,  de  l'accumulation  des  mots  de  même  sens,  il 
eut  fallu  noter  que  celte  habitude,  plus  fréquente  chez  les  notaires  que 
chez  d'autres  écrivains,  n'a  pas  pour  seule  cause  la  maladresse  à  manier 
la  langue;  elle  a  une  autre  origine,  le  désir  de  prévenir  toute  contesta- 
tion en  donnant  à  la  pensée  une  précision  excessive,  ou  bien  en  accumu- 
lant tous  les  mots  plus  ou  moins  synonymes;  cette  réserve  faite,  conve- 
nons que  bien  souvent  cette  «  gaucherie  d'expression  »  a  sa  source  dans 
l'ignorance  de  la  langue.  A  signaler  encore,  comme  intéressante,  la  liste 
des  mots  latins  rares  et  qui  n'ont  apparu  que  dans  les  auteurs  de  la  déca- 
dence, et  de  ceux  qui  ont  subi  des  modifications  sémantiques. 

Quand  les  philologues  ont  commencé  d'étudier  le  latin  des  textes  du  vi' 
au  IX'  siècle,  ils  espéraient  y  trouver  l'origine  des  différences  par  lesquelles 
se  distinguèrent  plus  tard  les  divers  idiomes  romans  ;  depuis,  ils  ont 
constaté  qu'entre  les  textes  latins  (spécialement  les  textes  épigraphiques) 
écrits  dans  les  divers  pays  de  l'empire  romain,  c'est  à  peine  si  l'on  peut 
saisir  quelques  difîérences  insignifiantes.  C'est  aussi  la  conclusion  de 
M.  Beszard  :  «  La  grande  majorité  des  faits  que  nous  avons  relevés, 
abstraction  faite  des  fautes  matérielles,  nous  parait  déceler  l'influence  de 
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la  langue  vulgaire,  sans  caractériser  spécialement  telle  uu  telle  région  du 
domaine  néo-latin.  » 

M.  P. 


Jubilés  d'Italie  (Paris,  Pion,  1911,  in-16,  xiv-298  p.)-  tel  est  le  titre  du 
dernier  livre  de  M.  Henry  Cochin,  et  si  heureusement  trouvé  puisque  le 
sujet  en  est  ce  pays  charmeur  où  les  beautés  de  la  nature  et  les  plus  belles 
créations  du  génie  humain  s'unissent  pour  retenir  ou  rappeler  ceux  qui  y 
ont  mis  une  fois  le  pied,  et  qu'on  ne  peut  célébrer  qu'en  des  chants  d'allé- 
gresse. Que  les  âpres  paysages  de  la  Campagne  lui  inspirent  de  graves 
pensées  ou  que  la  douce  Toscane  à  1'  «  air  lin  »  lui  allège  l'âme,  toujours 
M.  Cochin  sait  communiquer  sou  émotion  au  lecteur.  Nul  n'excelle  comme 
lui  à  tracer  en  une  langue  sobre  et  élégante  les  lignes  essentielles  d'un 
paysage.  Mais  si  bon  paysagiste  soit-il,  il  ne  veut  l'être  que  pour  brosser 
le  décor  devant  lequel  il  évoquera  les  personnages  du  passé.  Car  il  est 
historien,  mais  lettré,  et  son  érudition  revêt  une  forme  agréable. 
M.  Cochin  n'est  pas  de  ceux  qui  nous  présentent  des  documents  en  une 
succession  d'analyses  sèches  et  rebutantes  ;  les  documents  lui  fournissent 
matière  à  réflexions  ;  il  sait  en  abstraire  les  éléments  historiques.  Nous 
n'en  voulons  d'autre  preuve  que  le  beau  portrait  si  largement  traité,  si 
solidement  charpenté,  de  Boniface  VIII,  dont  la  figure,  grande  en  dépit  de 
l'humiliation  que  des  desseins  et  des  intérêts  politiques  voulurent  lui 
infliger,  ou  peut-être  plus  grande  à  cause  de  cela,  domine  tout  le  livre, 
comme  il  convenait,  puisqu'  «  honorer  Boniface  VIII,  c'est  fêter  le  retour 
de  l'an  1300,  c'est  fêter  le  jubilé  du  Jubilé.  » 

M.  P. 


La  littérature  de  la  numismatique  pontificale  était  jusqu'ici  si  pauvre, 
et  le  seul  ouvrage  scientifique  sur  l'histoire  dos  monnaies  pontificales, 
celui  de  Garampi,  si  rare,  qu'il  faut  s'empresser  de  signaler  l'apparition 
du  magnifique  ouvrage  de  M.  Camillo  Serafini,  Lemonete  ele  balle  plumbee 
ponlifîcie  del  MedafjUere  Valicano,  vol.  I  (439  pages,  62  pi.  phototyp.,  in- 
fol.,  Hœpli  édit.  à  Milan),  et,  même  sans  cette  raison,  il  faudrait  encore 
appeler  l'attention  des  numismates  et  des  historiens  de  l'art  sur  ce  cata- 
logue scientifique  qui,  en  raison  de  la  richesse  de  la  collection  décrite, 
constitue  presque  un  corpus  des  monnaies  des  papes.  Les  bulles  de  plomb, 
détachées  des  papyrus  ou  des  parchemins,  et  conservées  dans  le  médailler 
du  Vatican,  ont  été  décrites  à  côté  des  monnaies.  Le  premier  volume,  qui 
s'étend  de  Deusdedit  (61o  618)  à  Pie  V  (1566-1572),  comprend  3.900  mon- 
naies et  150  bulles. 

Le  savant  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles  du  Vatican,  M.  Sera- 
lini,  non  content  de  décrire  tous  ces  monuments  avec  le  plus  grand  soin, 
a  retracé  à  grands  traits,  mais  avec  précision,  l'histoire  monétaire  de 
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Hoino  au  inoycn-àse  et  aussi  établi  la  chronoioifie  des  plus  anciennes 
bulles  de  |)lonib.  L'étude  sur  la  foi  ination,  le  développement  et  les  vicis- 
situdes des  collections  numisinaliques  du  Vatican,  d'un  mot  l'iiisloire 
du  Cabinet  des  Médailles,  due  à  Mgr  Stanislas  Legrelle,  «  scrittore  ono- 
rario  »  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  et  imprimée  en  tète  du  volume,  est, 
elle  aussi,  pleine  d'intérêt. 

M.  1". 
»  * 

Nous  devons  signaler  le  volume  du  Catalogue  général  des  livres  impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale,  intitulé  Actes  royaux  et  rédigé  par 
M.  Albert  Isnard  (t.  1,  depuis  l'origine  jusqu'à  Henri  IV;  Paris,  Impr. 
nationale,  1!>10,  in-8",  ccxxi-.Sol  col.);  car  il  ne  contient  pas  seulement, 
comme  on  pourrait  le  croire,  le  catalogue  des  actes  royaux  imprimés 
isolément  depuis  le  xvi'  siècle,  et  qui  font  partie  de  la  série  F  du  départe- 
ment des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale.  On  y  trouve  aussi  le 
relevé  de  tous  les  recueils  d'actes  royaux,  à  quelque  époque  qu'ils  aient 
été  formes  et  imprimés,  à  quelque  objet  ou  à  quelque  date  ([u'ils  se  rap- 
portent, et  qui  sont  dispersés  dans  les  diverses  séries  de  la  Bibliothèque. 
Les  recueils  de  lettres  royaux  octroyées  à  une  ville,  à  une  corporation,  ou 
contenant  les  statuts  d'une  administration,  ont  été  rangés  sous  un  mot- 
type  et  par  ordre  alphabétique.  Et  ces  sortes  de  recueils  contiennent 
nombre  de  documents  du  moyen-âge. 

Ainsi,  sous  la  rubrique  Bourges,  figurent  plusieurs  éditions  (la  pre- 
mière de  1G03)  des  Privilèges  de  la  ville  de  Bourges  dont  le  plus  ancien 
remonte  à  Philippe-Auguste.  Les  lettres-patentesaccordéesaux  marchands 
fréquentant  la  Loire  ont  été  réunies  dès  1(330,  et  les  plus  anciennes  sont 
de  Charles  VI.  Il  suffit  de  feuilleter  la  première  partie  du  volume  pour 
relever  les  noms  de  rois  du  moyen-âge.  Et  dans  la  seconde  partie,  les 
471  premiers  numéros  sont  ou  des  actes  isolément  imprimés,  ou  des 
recueils, ou  même  des  catalogues  d'actes  royaux  de  Dagobert  I"à  LouisXl. 
Le  catalogue  de  M.  Isnard,  qui  est  fait  avec  le  plus  grand  soin,  et  qui  est 
précédé  d'une  introduction  dans  lequel  l'auteur  a  montré  la  formation  et 
le  développement  de  la  collection  d'actes  royaux  de  la  Bibliothèque,  rendra 
les  plus  grands  services  aux  historiens.  Ceux-ci  partageront  leur  recon- 
naissance entre  M.  Isnard,  M.  Guilhiermoz,  qui  avait  fait  le  classement  et 
commencé  l'inventaire  des  pièces  de  la  série  F,  et  feu  M.  Marchai  qui, 
comme  conservateur  des  Imprimés,  a  porté  un  particulier  intérêt  à  la 
rédaction  et  à  l'impression  de  ce  précieux  répertoire,  dont  nous  espérons 
que  M.  l'administrateur  général,  le  conservateur  des  Imprimés,  et 
M.  Isnard,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  assureront  le  pronqot  achève- 
ment. Car,  si  c'est  un  instrument  de  travail  utile  pour  le  moyen-âge, 
que  sera-ce  pour  le  xvif  siècle,  si  l'on  songe  que  la  Bibliothèque  ne 
possède  pas  moins  de  36.121  actes  du  pouvoir  souverain  pour  le  seul 
règne  de  Louis  XIV  1  M.  P. 
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Le  mémoire  consacré  par  M.  L.  Delisle  à  VEnquêle  sur  la  fortune  des 
établissements  de  l'ordre  de  Saiyit-Beno'U  en  tS38  (Paris,  C.  Kiinclisieck, 
1910,  in-4°  de  o4  pages,  tiré  des  Notices  et  extraits  des  matiuscrits, 
t.  XXXIX)  non  seulement  met  en  lumière  quelques  textes  curieux,  mais 
en  outre  aura  sans  doute  pour  résultat,  comme  le  souhaitait  l'illustre 
érudit,  d'attirer  l'attention  sur  d'autres  documents  analogues,  qui 
doivent  encore  exister  dans  divers  fonds  d'archives  ou  dans  certaines 
bibliothèques.  Il  s'agit  des  pièces  relatives  à  une  vaste  enquête  entreprise 
dès  1337,  sur  l'ordre  du  pape  Benoit  XII,  relativement  aux  ressources  des 
abbayes  bénédictines  qu'il  s'agissait  de  réformer.  Les  commissaires  délé- 
gués par  le  pape,  munis  d'instructions  précises  et  d'un  modèle  de  ques- 
tionnaire soigneusement  établi,  se  tirent  fournir  des  renseignements 
détaillés  sur  la  situation  financière  des  divers  établissements.  M.  Delisle 
a  publié  in-exlenso  le  rapport  relatif  au  Mont-Saint-Michel,  et  divers 
morceaux  concernant  Saint-Ouen  de  Rouen,  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
Marmoutier  et  Saint-Victor  de  Marseille.  A  en  juger  par  l'état  du  tem- 
porel du  Mont-Saint-Michel,  les  funestes  effets  des  guerres  anglaises 
commençaient  à  se  faire  sentir  en  Normandie.  Les  recettes  de  labbaye 
sont  encore  un  peu  supérieures  aux  dépenses  ordinaires,  mais  en  cas 
de  guerre,  ou  pour  la  réception  des  hôtes,  les  dépenses  extraordinaires 
devaient  fatalement  rompre  l'équilibre  du  budget.  Les  quarante  moines 
qui  composent  la  communauté  font  des  économies  sur  leur  bibliothèque, 
à  l'entretien  de  laquelle  ils  ne  consacrent  que  22  livres  par  an.  En 
revanche,  leurs  dépenses  en  vin  —  dont  ils  donnent  le  détail  —  s'élèvent 
à  plus  de  2.000  livres.  Le  prix  des  diverses  denrées,  comme  aussi  le  pro- 
duit des  divers  domaines  du  monastère,  est  en  général  indiqué  avec 
beaucoup  de  précision.  On  conçoit  que  si  l'on  possédait  pour  toutes  les 
abbayes  françaises  des  documents  analogues,  on  aurait  les  éléments  d'un 
vaste  inventaire  des  biens  des  Bénédictins  de  France  au  début  du 
xiv'  siècle,  et  un  ensemble  de  textes  des  plus  précieux  pour  l'histoire 
économique.  11  semble  bien  que  pour  certaines  abbayes  et  non  des 
moindres,  Saint-Germain-des-Prés  par  exemple,  ces  documents  aient  dis- 
paru. Il  est  à  souhaiter  que,  pour  les  autres,  le  mémoire  de  M.  Delisle 
inspire  aux  érudits  de  nos  diverses  provinces  la  curiosité  de  rechercher 
et  de  signaler  les  pièces  relatives  à  cette  vaste  enquête  qui  pourraient 
avoir  subsisté. 

R.  P. 


Le  monastère  de  Royallieu,  au  diocèse  de  Soissons,  fondé  en  1303  par 
Philippe  le  Bel,  qui  y  établit  des  frères  de  l'ordre  du  Val-des-Ecoliers,  fut 
incendié  en  1334.  Beaucoup  de  titres  de  propriété  périrent  dans  lincen- 
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die  ;  les  moines  les  remplacèrent  à   l'aide   de  copies  prises  de  rôle  cl 
d'autre,   en  particulier  dans  les  archives  royales.   C'est  peut-être  à  ce 
travail  de  reconstitution  des  archives  de  Royallieu  que  se  rattache  la  con- 
fection du  cartulaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  celui-ci  fut  «  ordené  »  par  les 
soins  de  frère  Simon  de  Senlis,  dit  Prévôt,  prieur  de  l'église  de  Hoyallieu, 
en  1358,  ainsi  que  l'indique  une  note  placée  à  la  suite  de  la  table  des 
rubriques.  11  est  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le 
n"  .5434  des  manuscrits  latins.  Il  contient  la  transcription  de  159  chartes, 
plus  14  pièces  ayant  une  numérotation  spéciale  et  relatives  aux  surcens 
possédés  par  le  prieuré  en  diverses  localités,  soit  au  total  173  docu- 
ments, dont  M.  Guynemer  vient  de  donner  le  texte  en   un  beau  volume 
publié  par  la  Société  historique  de  Compiègne  (Cartulaire  de  Roijallieu, 
par    Paul    Guynemer  ;   Compiègne,  impr.   du  Progrès   de   l'Oise,   Paris, 
H.  Champion,  1911,  in-4°  de  xxxvi  316  p.),  en  y  ajoutant  une  douzaine 
de  pièces  concernant  le  monastère,  empruntées  à  d'autres  sources,  au 
Trésor  des  chartes,  etc.,  et  allant  de  1309  à  1444.  Les  documents  conser- 
vés par  le  Cartulaire  lui-même,  vont  de  l'année  1173  à  l'année  1357,  mais 
la  plupart  sont  de  la  première  moitié  du  xiv'  siècle.  Ils  sont  rangés  dans 
le  manuscrit  selon  un  ordre  méthodique  et  chronologique  à  la  fois.  L'édi- 
teur a  naturellement  respecté  cet  ordre,  mais  la  table  des  rubriques  qu'il 
reproduit,  en  l'accompagnant  de  dates  ramenées  à  l'usage  moderne,  ne 
remplace  qu'assez  imparfaitement  un  index   chronologique.   Kn  tête  de 
chaque  pièce  se  trouve  un  titre  ancien,  en  français,  souvent  assez  déve- 
loppé, et  que  M.  Guynemer  fait  suivre  non   pas   précisément  d'une  ana- 
lyse, mais  de  notes  analytiques  destinées  à  préciser  ou  à  compléter  les 
indications  fournies  par  ce  titre.  Les  textes  transcrits  dans  le  Cartulaire 
étant  parfois  défectueux,  l'éditeur  a,  dit-il,  cherché  à   les  améliorer  en 
recourant  par  exemple  aux  copies  de  certains  actes  qui  figurent  dans  les 
registres  du  Trésor  des  chartes.  Malheureusement,  soucieux  avant  tout 
«  de  présenter  un  texte  clair  et  facile,  dégagé  de  notes  encombrantes  », 
il  ne  s'est  pas  préoccupé  de  faire  connaître  avec  précision  ce  qui  était 
texte  du  cartulaire  et  ce  qui  était  correction;  un  simple  renvoi  indique 
la  cote  de  la  copie  auxiliaire  à  laquelle  des  leçons  ont  pu  être  empruntées. 
D'autre  part,  et  dans  les  pièces  en  langue  vulgaire  et  dans  les  pièces  en 
latin,  -M.  Guynemer  a  cru  devoir  multiplier  les  accents.   Le  système  de 
marquer  d'un  accent  circonflexe  l'ablatif  latin  est  cependant  à  peu  près 
universellement  rejeté,  et,  pour  le  français  du  xiv'  siècle,  les  romanistes 
n'admettent  guère  que  l'accent  aigu  sur  un  ''  final  accentué.  C'est  sans 
doute  ce  même  désir  de  simplification  qui  a  conduit  M.  Guynemer  à  faire 
passer  dans  sa  table  alphabétique  les  notes  nombreuses  qu'il  a  réunies 
sur  divers   lieux-dits  ou  divers  personnages,   notes   qu'on  s'attendrait 
plutôt  à  trouver  au   bas  des  pages.  Ces  quelques  réserves  n'empêchent 
point  le  Cartulaire  de  Roijallieu  de  constituer  une  publication  qui  fait 
honneur  à  ceux  qui  l'ont  entreprise,  et  qui  rendra  des  services  aux  histo- 
riens de  Compiègne,  comme  aussi  à  ceux  qui  s'occupent  de  l'adminis- 
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tration  royale  dans  celle  partie  de  la  France,  en  raison  du  grand  nombre 
d'actes  où  l'on  voit  figurer  des  officiers  royaux  du  bailliage  de  Senlis. 

H.  P. 


La  Biblioqrafia  periodica  romana,  dont  la  librairie  Loescher  a  publié 
deux  fascicules  {Bolktino  biblioQrafico  délie  pubblicazioni  italiane  e  stra- 
niere  édite  su  Roma,  Home,  1910,  pet.  in-8°)  est  destinée  à  fournir  la  liste 
des  publications,  livres  ou  articles,  consacrés  à  l'histoire  de  Rome.  C'est 
en  somme  une  sorte  de  supplément  périodique  à  la  Bibliofjrafia  di  lloma 
nel  medio  evo  end  cinquecento  d'E.  Calvi  ou,  si  l'on  préfère,  l'équivalent 
pour  Rome  du  répertoire  annuel  publié  par  M.  Vidier  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  l'histoire  de  Paris.  Les  titres  de  livres  ou  d'articles  sont  ran- 
gés par  ordre  de  matières,  avec  une  table  alphabétique  commode  des  noms 
d'auteurs. 

Le  premier  fascicule  (publications  parues  en  1909),  comprend 
323  numéros  ;  le  second  (1"  semestre  1910)  en  compte  497.  On  y  a  relevé 
non  seulement  les  articles  de  revues  proprement  dites,  mais  aussi  les 
articles  de  journaux  d'une  certaine  importance,  ce  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  lorsqu'il  s'agit  de  questions  en  dehors  de  l'érudition,  comme  celle 
du  palais  Farnese,  ou  de  discussions  qui  ont  eu  leur  écho  en  dehors  du 
monde  des  archéologues,  comme  ce  qui  concerne  la  «  Fanciulla  d  Anzio  », 
dont  la  statue  représenta,  au  gré  des  imaginations,  une  jeune  lille  ou  un 
prêtre  de  Cybèle. 

R,  P. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart, 


LA     LÉGENDE 

DE  CHARLEMAGNE  IJÂTAHD 


ET    LE   TÉMOIGNAGE 

DE    JEAN    BOENDALE 


Les  questions  relatives  aux  légendes  et  à  leurs  rap- 
ports avec  l'histoire  sont  parmi  les  plus  complexes  dont  la 
critique  puisse  s'occuper.  D'ordinaire,  les  légendes  nais- 
sent obscurément;  ce  n'est  que  quand  elles  ont  déjà  pris 
un  certain  développement  et  subi  des  transformations  qu'on 
parvient  à  les  saisir  dans  les  textes  ;  par  conséquent^ 
leur  origine  et  leur  forme  première  sont  plus  ou  moins 
conjecturales.  En  ce  qui  concerne  spécialement  les  tra- 
ditions en  rapport  avec  l'épopée  française  du  moyen  âge. 
M.Bédier,  dans  ses  Légendes  épiques,  a  montré  combien 
les  savants  les  plus  éminents  sont  enclins  à  raisonner 
sur  des  hypothèses  comme  si  c'étaient  des  faits  prouvés  ; 
et  cependant,  en  ces  matières,  la  distinction  de  ce  qui  est 
hypothétique  et  de  ce  qui  est  certain  est  encore  plus  néces- 
saire qu'ailleurs.  En  outre,  il  importe  de  déterminer 
exactement  la  valeur  et  la  portée  des  témoignages  dont 
nous  disposons,  afin  d'être  sûr  qu'on  ne  bâtit  pas  sur 
du  sable. 

Je  prends  ici  comme  exemple  une  des  légendes  les  plus 
curieuses  du  cycle  de  Charlemagne  :  celle  de  la  naissance 
illégitime  de  l'Empereur.  Nous  avons,  à  ce  sujet,  un 
témoignage  formel  d'un  écrivain  brabançon  de  la  pre- 
mière moitié  du  xiv"  siècle,  Jean  Boendale  ;  on  l'a  souvent 

Moyen  Age,  t.  XXIV  12 
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cité*;  il  importe  avant  tout  d'en  bien  fixer  le  sens  et  la 
portée. 

Jan  Boendale,  dit  aussi  Jan  de  Clerc  (né  vers  1290,  mort 
en  1365),  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  appartient  en  litté- 
rature à  Técole  didactique  et  bourgeoise  fondée  par  J.  de 
Maerlant,  école  éprise  avant  tout  d'utilité  morale  et  de 
véracité,  adversaire  des  fictions  de  la  poésie  chevaleresque. 
Son  œuvre  principale  est  le  Miroir  des  laïques  (der  Leken 
Spiegel),  manuel  de  théologie  et  de  morale,  écrit  de  1325  à 
1330.  Un  des  chapitres  les  plus  curieux  de  ce  poème  didac- 
tique est  le  15*  du  livre  III,  qui  traite  des  devoirs  du 
poète.  Le  premier  devoir  du  poète,  dit  l'auteur,  est  d'être 
bon  grammairien  ;  le  second,  c'est  la  véracité  :  il  ne  doit 
rien  dire  qui  ne  soit  vrai.  Jacques  de  Maerlant,  «  père  des 
poètes  tiois  »,  a  malmené  à  bon  droit  les  poètes  menteurs, 
qui  débitent  des  mensonges  en  beau  langage  et  racontent, 
notamment  sur  Charlemagne  et  sur  Octavien,  des  choses 
qui  ne  sont  jamais  arrivées.  Et  ici  Boendale  entre  dans  des 
détails  : 

(V.  133  et  suiv.)  «  On  lit  que  Charles  alla  voler;  je  vous 
dis  que  Charles  ne  fut  jamais  voleur.  Il  y  en  aussi  qui 
disent  qu'il  s'appelait  Charles  [Kaerle]  parce  que  son  père 
le  conçut  sur  une  voiture  [waghen]  d'une  servante  {dienst- 
wyt)'  Dieu  donne  courte  vie  à  celui  qui  imagina  ce  men- 
songe et  le  débita  le  premier  !  Car  Pépin,  son  père,  était 
un  saint  homme,  soyez  en  sûrs,  qui  eut  Charles  de  sa 
femme  qu'il  avait  épousée  devant  la  sainte  Eglise.  Sa  mère 
s'appelait  dame  Bertrade  et  était  fille,  comme  nous  lisons, 
d'un  Empereur,  nommé  Héraclius-.   Son  grand-père,  si 


1.  Reifïenberg,  dans  son  édition  de  Philippe  Mousket,  t.  II,  p.  467  ; 
G.  Paris,   Histoire   poétique  de  Charlemagne,   1"  édition,  p.  227,  439. 

2.  On  sait  aujourd'hui  que  ceci  n'est  pas  exact  ;  mais  cette  origine  de 
la  mère  de  Charlemagne  était  généralement  admise  au  moyen  âge  par 
les  gens  instruits  et  aussi  par  certains  auteurs  de  chansons  de  geste 
(voir  E.  Muret,  dans  la  Romania,  XIV,  609).  Boendale  reproduit  ici  l'aflir- 
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VOUS  tenez  à  le  savoir,  s'appelait  Charles  Martel  et  lut 
conçu  en  union  illégitime  [overspel],  mais  nous  ne  pouvons 
savoir  si  c'était  sur  un  char  ou  sur  une  voiture  ;  jamais  je 
n'entendis  dire  quelque  chose  à  ce  sujet. 

«  Ils  nous  disent  aussi  que  l'empereur  Octavien  naquit 
près  de  Louvain,  dans  un  lieu  dit  Ten  Zeven  Tommen.  Ils 
me  semblent  bien  bêtes,  ceux  qui  répandent  ce  mensonge 
et  qui  perdent  ainsi  leur  temps.  La  mère  d'Octavien,  ainsi 
que  je  l'ai  lu,  était  sœur  de  Jules  'César^,  née  dans  la  ville 
de  Rome  ^  Quel  besoin  pouvait  avoir  cette  femme  de  venir 
faire  ses  couches  à  quatre  cents  lieues  de  là,  au  milieu  d'un 
champ  désert  et  sans  abri,  dans  le  froid  et  dans  le  vent  ? 
Mauvais  gré  aient  ceux  qui  imaginent  ces  choses-là  et  qui 
inventent  de  pareils  mensonges  !  C'est  un  meurtre  que  de 
débiter  de  tels  mensonges  au  sujet  d'un  pareil  homme.  On 
devrait  leur  défendre  de  composer  des  poèmes.  Ils  veulent 
débiter  aux  gens  des  histoires  nouvelles  :  ils  savent  que 
les  auditeurs  aiment  de  pareils  récits  et  qu'eux-mêmes 
peuvent  ainsi  gagner  de  l'argent  et  faire  connaitre  leur 
nom.  » 

La  première  question  qui  se  pose,  à  propos  de  ce  pas- 
sage du  poète  didactique  néerlandais,  est  de  savoir  s'il 
vaut  la  peine  qu'on  s'y  arrête.  Le  fait  qu'une  pareille  tra- 
dition se  rencontre  aux  Pays-Bas,  et  surtout  la  date  tar- 
dive à  laquelle  a  été  rédigé  le  Lekenspiegel  semblent,  jus- 
tifier des  soupçons.  Le  récit  n'est-il  pas  une  simple 
altération  de  l'autre  récit  légendaire  bien  connu  sur  la 
naissance  de  Charlemagne,  l'histoire  de  Berte  au  grand 
pied  ?  Le  détail  du  char,  sur  lequel  Charlemagne  aurait 
été  conçu,  se  trouve,  comme  on  sait,  dans  plusieurs 
versions  de  l'histoire  de  Berte.  Dans  ce  cas,  la  tradition  rap- 

malion  de  son  maître  Maerlant,  Spieghel  Histojiael,  III'  partie,  1.  VIII, 
ch.  Lxxiv,  V.  64. 

1.  Ici  Boendale  commet  une  erreur  :  Octave,   était  non   le  fils,  mais  le 
petit-lils  de  la  sœur  de  César. 
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portée  par  Boendale  serait  une  simple  curiosité  et  rien  de 
plus. 

Après  avoir  eu  des  doutes,  je  suis  arrivé  à  la  conclusion 
que  ces  soupçons  n'étaient  absolument  pas  fondés,  et  cela 
pour  deux  raisons.  D'abord,  l'histoire  de  Berte  ne  semble 
avoir  été  connue  aux  Pays-Bas  que  par  le  poème  d'Ade- 
net,  qui  ne  contient  justement  pas  l'épisode  du  char.  On 
peut  supposer,  il  est  vrai,  qu'un  des  poèmes  antérieurs  à 
Adenet  aurait  été  traduit  en  néerlandais  et  aurait  ensuite 
disparu  sans  laisser  de  traces  :  mais  c'est  là  une  hypo- 
thèse et  non  un  argument.  En  outre,  un  texte  depuis 
longtemps  connu  de  la  Karlamagnus  Saga,  sur  lequel  nous 
reviendrons,  texte  traduit  dans  la  première  moitié  du 
XIII*  siècle  sur  un  poème  français  perdu,  prouve  que  la 
légende  de  la  bâtardise  de  Charlemagne  a  eu  cours  en 
France,  à  une  époque  assez  ancienne  ;  il  n'est  donc  pas 
étonnant  de  la  retrouver  plus  tard  aux  Pays-Bas,  où  de 
tout  temps  on  s'est  intéressé  à  tout  ce  qui  concernait 
Charlemagne. 

L'importance  réelle  des  renseignements  de  Boendale 
une  fois  établie,  nous  voudrions  savoir  dans  quelle  source 
il  a  trouvé  le  récit  (probablement  néerlandais*)  qui  le  rem- 
plit d'une  telle  indignation.  Est-ce  une  tradition  orale? 
Cela  ne  serait  pas  absolument  impossible.  Boendale  part 
en  guerre  contre  les  poètes  qui  débitent  des  récits  men- 
songers ;  mais  il  est  toujours  possible  qu'il  ait  eu  en  vue, 
dans  tout  le  passage,  des  traditions  orales  contraires  à  l'his- 
toire authentique,  que  des  poètes  peu  scrupuleux pou?'raieni 
êtj^e  tentés  de  mettre  en  vers.  Cependant  la  conclusion  la  plus 
simple  est  que  Boendale  fait  réellement  allusion  à  des 
récits  écrits,  versifiés  ;  et  cette  conclusion  semble  con- 
firmée par  le  contexte.  Le  premier  récit  qu'il  cite  est 
celui  de  Charlemagne  voleur  :  c'est  évidemment  le  poème 

1.  Voir  à  la  fin  la  Remarque  supplémenlaire  À. 


LA  LÉGENDE  F)E  CHARLEMAGNE  MATARh  165 

bien  connu  de  Carel  end  Elegast,  imitation  néerlandaise 
d'une  des  chansons  perdues  sur  Charlema(ine  et  Basm.  Le 
troisième  exemple  qu'il  cite,  l'histoire  de  la  naissance  d'Oc- 
tavien  près  de  Louvain,  est  la  trace  la  plus  ancienne,  à 
nous  connue,  d'une  légende  singulière  qui,  dans  d'autres 
textes,  se  trouve  rattachée  à  tout  un  ensemble  de  tradi- 
tions (ou  plutôt  de  combinaisons)  sur  les  origines  braban- 
çonnes :  d'après  ces  textes,  un  certain  prince,  Charles,  fils 
d'un  autre  Charles  régnant  à  Nimègue,  exilé  par  son  père, 
et  cherchant  au  loin  des  aventures,  séduit  la  sœur  de  Jules 
César  et  retourne  avec  elle  aux  Pays-Bas;  la  jeune  fille, 
arrivée  au  lieu  dit  Ten  Zeven  Tommen  (Aux  Sept  Tombes), 
y  met  au  monde  Octavien,  le  futur  empereur.  Plus  tard, 
elle  a  une  fille,  qui  épouse  Brabon  Silvius,  le  héros 
éponynie  des  Brabançons,  mêlé,  lui  aussi,  à  l'histoire  de 
Jules  César  ^ 

L'origine  de  ce  singulier  récit  n'est  pas  encore  tout  à  fait 
éclaircie.  Octave,  ou ,  comme  on  disait,  Octavien  était  un  per- 
sonnage bien  connu  au  moyen  âge,  moins  à  cause  du  rôle 
historique  qu'il  a  joué  que  comme  possesseur  d'un  immense 
trésor^.  Ce  nom,  devenu  légendaire,  pouvait  tenter  les 
auteurs   de  combinaisons  généalogiques,  aussi  bien  que 

1.  Voir,  sur  ce  singulier  récit,  l'excellent  mémoire  de  M.  Blôte,  Dus 
Aufkommen  der  Sage  von  Brabon  Siltius  (Amsterdam,  1905,  in-4°,  dans 
les  Verhandelingeti  de  l'Académie  d'Amsterdam,  nouv.  série,  t.  V).  Une 
version  bien  conservée,  en  ce  qui  concerne  la  naissance  d'Octavien,  est 
celle  de  VAlderexcellentste  Cromjke  van  Brabant,  Anvers,  1497,  1.  Il,  ch.  ii, 
fol.  A6v°  ;  la  localité  Ten  Zeven  Tommen  y  est  nommée,  de  même  que 
dans  le  récit  presque  identique  de  la  Chronique  ms.  de  1468,  citée  par 
M.  Blôte,  p.  108,  note  4.  Le  nom  Ten  Zeven  Tommen  est  supprimé  dans 
une  généalogie  versifiée  des  ducs  de  Brabant,  composée  par  un  contempo- 
rain de  Boendale,  avant  1353  (Blôte,  p.  39)  et  dans  la  Chronique  latine  de 
Willem  van  Berchen  (de  1371  à  1373,  Blôte,  p.  42).  La  localité  est  nommée 
dans  la  Chronique  en  vers  de  Hennen  van  Merchtenen,  composée  en  1414 
(éd.  Guido  Gezelle,  Gand,  1896,  p.  31-34)  ;  mais  ce  récit  s'écarte  des 
autres  en  ceci  que  c'est  Jules  César  que  la  jeune  lille  met  au  monde 
«  tôt  den  VU  Tommen  »  et  qu'Octavien  n'est  pas  son  lils,  mais  son  frère. 

2.  Graf,  Rama  nella  memoria...  del  medio  eco,  I,  172. 
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les  «  trouveurs  »  de  chansons  de  geste*.  Mais  ce  qui 
importe  surtout  ici  et  ce  que  M.  Blijte  a  bien  mis  en  lumière 
(p.  107  de  son  mémoire  ,  c'est  qu'Octavien  était  un  nom 
bien  connu  dans  les  Pays-Bas  méridionaux  :  dès  la  fin  du 
x^  siècle  nous  voyons  Octavianus  mis  en  rapport  avec  la 
ville  de  Tongres  ;  on  disait  qu'il  y  avait  fait  bâtir  un  palais. 
Dans  ces  conditions,  l'apparition  d'une  tradition  qui  place 
la  naissance  même  du  personnage  dans  une  localité  des 
Pays-Bas  parait  moins  surprenante,  bien  que  l'antiquité  et 
la  première  apparition  de  la  légende  soient  encore  matière 
à  conjectures,  qui  sont  en  dehors  de  notre  sujet  actuel. 
En  tout  cas,  il  est  certain  (M.  Blote  l'admet  également)  que 
Boendale  fait  allusion  à  un  récit  mis  par  écrit  :  le  mot 
dichten,  qu'il  emploie  expressément,  justement  à  propos  de 
ce  récit  'V.  175)  Tindique  bien  -. 

L'analogie  des  deux  autres  récits  nous  amène  donc  à 
admettre  une  source  écrite  pour  le  récit  sur  Charlemagne 
bâtard.  Ce  récit  n'est  pas  assez  détaillé  pour  qu'on  puisse 
croire  qu'il  ait  rempli  à  lui  tout  seul  un  roman  ;  peut-être 
se  trouvait- il  dans  une  compilation  de  récits  sur  Charle- 
magne analogue  au  Karl  Meinet  allemand  (en  partie  tra- 
duit du  néerlandais),  peut-être  aussi  Boendale  l'avait-il 
rencontré  dans  un  de  ces  manuels  d'histoire  mêlés  de 
détails  légendaires,  comme  le  moyen  âge  en  a  tant 
produit. 

Essayons  maintenant  de  nous  représenter  ce  qu'a  pu 
contenir  le  récit  qu'avait  en  vue  Boendale,  quelle  qu'en 

1.  Chanson  de  geste  de  Florent  et  Octatien,  analysée  dans  l'Histoire 
littér.  delà  France,  t.  XXVI;  poème  publié  par  M.  Vollmôller,  Altfran- 
zi'jsische  Bibliothek,  fascic.  III.  Tout  cela  ne  contient  rien  qui  se  rapporte 
à  la  tradition  brabançonne. 

2.  Dichten  avaii,  en  moyen  néerlandais,  un  sens  encore  voisin  du  dic- 
tare  du  latin  médiéval,  dont  il  est  un  dérivé.  Le  mot  éveille  l'idée  de 
composer  par  ^crif,  tout  autant  que  celle  de  composer  en  vers.  Dans  le 
même  chapitre,  v.  59  et  61,  Boendale  parle,  à  propos  de  dichter  (poète  , 
de  sc/'i/'/ure  (=  écriture). 
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soit  l'origiao.  Ce  que  dit  l'écrivain  néerlandais  se  com- 
plète d'une  façon  remarquaJDle  quand  on  le  rapproche  du 
passage  déjà  nommé  de  la  Chanson  des  Saisnes  tra- 
duite dans  la  Karlamagnus  Saga  ^  Guitalin  et  Char- 
lemagne  échangent  des  réclamations  et  des  menaces  ; 
Charlemagne  revendique  comme  sien  l'héritage  de  Guita- 
lin ;  celui-ci  répond  :  «  Charlemagne  est  un  bâtard  ;  c'est 
le  fils  d'Arnoul  (Ornolf)2,  qui  l'a  engendré  un  jour  en  reve- 
nant de  la  chasse  ;  quand  il  est  né,  on  l'a  exposé  aux 
portes  de  l'église  de  Saint-Denis,  et  là  il  a  été  recueilli  par 
charité,  comme  un  enfant  trouvé  ;  avec  l'aide  du  Diable, 
le  voilà  devenu  roi  de  France...  Charlemagne  répond  qu'il 
est  le  fils  de  Pépin  et  de  sa  légitime  épouse,  »  etc. 

En  combinant  les  indications  de  Boendale  avec  ce  pas- 
sage, on  obtient  le  récit  suivant  :  un  jour,  en  revenant  de 
la  chasse,  Pépin  rencontre  une  jeune  servante  ;  il  la 
désire  ;  elle  se  donne  à  lui,  plus  ou  moins  volontaire- 
ment, sur  un  char;  le  fruit  de  cette  union  momentanée  et 
illégitime  est  Charlemagne.  Une  fois  né,  l'enfant  est  exposé 
aux  portes  de  l'église  de  Saint-Denis  et  élevé  par  charité. 

Il  est  remarquable  que  —  sauf  ce  dernier  fait  —  tous  les 
traits  matériels  de  cette  tradition  se  retrouvent  dans  l'his- 
toire parallèle  et  cependant  si  différente  de  Berte  «  au  grand 
pied,  »  telle  qu'on  peut  la  reconstituer  à  l'aide  des  différentes 
versions  subsistantes.  Pépin,  à  la  suite  d'une  partie  de 
chasse,  retrouve  Berte  pour  la  première  fois  après  ses 
malheurs,  sans  la  reconnaître,  comme  fille  adoptive  d'un 
forestier  (ou  d'un  vacher,  etc.);  elle  se  donne  à  lui  sur  un 
char^.  —  Lequel  de  ces  deux  récits  parallèles  est  le  plus 
ancien  ? 

1.  Analyse  de  G.  Paris,  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  XXVI  (1864-1865), 
p.  28. 

2.  «  La  rédaction  plus  jeune,  ainsi  que  la  Krônike  danoise,  disent  simple- 
ment :  bâtard  de  Pépin.»  (Note  de  G.  Paris). 

3.  La  partie  de  chasse  se  trouve  dans  tous  les  textes,  ou  à  peu  près  ; 
pour    le   char,   voir  G.    Paris,   Histoire  poét.   de  Charlemagne,   p.    227 
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Il  est  évident  que  c'est  le  récit  où  Cliarlemagne  est 
réellement  bâtard  qui  se  présente  comme  le  plus  simple  et 
le  plus  antique.  Les  récits  non  altérés  sur  Berte,  pour  me 
servir  des  expressions  de  G.  Paris  ^  «  font  de  la  mère  (de 
Charlemagne^  une  femme  légitime  de  Pépin,  mais  veulent 
que  celui-ci  ait  consommé  son  mariage  avec  elle  sans  savoir 
qui  elle  était,  et  que  le  jeune  Charles  ait  été  le  fruit  d'un 
commerce  clandestin,  sinon  illégitime.  »  Il  saute  aux  yeux 
que  ce  récit  ^  compliqué  est  le  «  replâtrage»  (expression  de 
G.  Paris)  de  l'autre  récit,  d'après  lequel  la  naissance  de 
Charlemagne  était  absolument  illégitime  et  sa  mère  une 
concubine  momentanée. 

Pourquoi  l'auteur  du  poème  primitif  sur  Berte  au  grand 
pied  a-t-il  emprunté  des  traits  à  ce  récit  si  différent  du  sien? 
Avant  de  répondre  à  cette  question,  nous  devons  remar- 
quer que  ce  poème  perdu  (qui  ne  saurait  être  antérieur  au 
XII*  siècle)  contenait  encore  d'autres  éléments  importants  : 
dans  son  ensemble,  il  se  présente  comme  une  adaptation 
d'une  des  formes  du  conte  si  répandu  de  la  Fiancée  sub- 
stituée. Et  alors  à  côté  de  la  première  question  se  présente 
cette  autre  :  pourquoi  un  poète  a-t-il  eu  l'idée  de  rattacher 
ce  vieux  conte -^  aux  noms  de  Berte  et  de  Pépin  ?  A  cette 


(1"  édit.).  Tous  les  récits  sont  d'accord  pour  présenter  l'homme  qui 
recueille  Berte  et  qui  la  fait  passer  pour  sa  tille,  comme  un  person- 
nage de  condition  inférieure,  (forestier,  voyer,  vacher,  meunier);  seul  le 
poème  franco-italien  de  Venise  en  fait  un  chevalier. 

1.  Hist.  poét.  de  Charlemagne,  p.  438  (1"  édit.) 

2.  Dans  certaines  versions  (Chronique  saintongeaise,  Chronique  de 
Weihensteplian,  Reali  di  Francia)  Berte  révèle  à  Pépin  sa  véritable  iden- 
tité, dès  qu'elle  se  trouve  seule  avec  lui  ;  mais  dans  d'autres  (poème 
franco-italien  de  Venise,  édit.  Mussafia  [Romania,  t.  111  et  IV],  v.  1145  et 
suiv.,  et  Gran  Conquista  de  Ultramar,  éd.  Gayangos,  p.  173,  col.  b)elle  se 
tait,  de  sorte  que  Pépin  croit  jusqu'à  la  fin  avoir  eu  affaire  à  une  jeune 
fille  de  condition  inférieure.  Cette  façon  de  présenter  les  choses  pourrait 
bien  être  la  plus  ancienne. 

3.  La  démonstration  définitive  que  ce  conte  est  la  base  du  roman  de 
Berte  a  été  donnée  par  M.  P.  Arfert,  Das  Motiv  tan  der  unterschobenen 
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question,  G.  Paris  a  répondu  ^  :  «  Il  est  probable  que  ce 
conte  s'est  attaché  à  lui  (Pépin)  à  la  suite  de  l'histoire  de 
la  jeunesse  de  Charlemagne  lui-même  et  de  ses  luttes  contre 
ses  frères  Heldri  et  Rainfroi  :  on  a  voulu  expliquer  com- 
ment le  père  de  Charles  avait  des  fils  à  demi  légitimes.  » 
Cette  réponse  ne  semble  pas  entièrement  satisfaisante.  Heu- 
dri  et  Piainfroi  ne  sont  les  demi-lrèrcs  de  Charlemagne 
que  dans  certains  textes  ;  ils  ne  le  sont  pas  dans  les 
récits,  d'origine  française,  de  la  Karlamagnus  Sarja.  et  l'on 
voit  que  l'auteur  du  poème  reproduit  dans  le  Karl  Meinet 
hésite  entre  la  tradition  d'après  laquelle  ils  étaient  les 
demi-frères  de  Charlemagne  et  une  autre  d'après  laquelle 
ils  lui  étaient  étrangers.  Il  s'agit  donc  ici  d'une  tradition 
flottante,  incertaine  et  il  semble  risqué  de  faire  d'une 
telle  tradition  le  point  de  départ  d'un  développement  aussi 
remarquable  et  aussi  fécond.  A  mon  avis,  la  solution  du 
problème  a  un  caractère  plus  général.  L.'auteur  du  poème 
primitif  sur  Berte  savait  que  Charlemagne  était  fils  légi- 
time, que  sa  mère  s'appelait  Bertrade  ou  Berte-  et  était  de 
haute  naissance  ;  muni  de  ces  données,  il  résolut  de  com- 
poser un  récit,  destiné  à  combattre  et  à  remplacer  le  récit 
non  historique  qui  faisait  de  Charlemagne  un  bâtard  ;  mais 
en  même  temps,  par  une  contradiction  qui  n'est  pas  rare 
dans  l'histoire  des  légendes,  il  voulut  conserver  les  prin- 
cipaux traits  matériels  du  récit  qu'il  combattait  :  c'est 
pour   concilier  ces   contraires  et  en    même   temps    pour 

Urnut,  dissertation  de  Rostock,  1897.  —  Voir  aussi,  à  la  suite  de  cet 
article,  Remarques  supplémentaires,  B. 

1.  Mélanges  de  littérahire  française  du  moyen  âge,  p.  211.  —  Les  conjec- 
tures de  M.  Arfert  sur  ce  point  (p  64-65  de  sa  dissertation)  ne  me  sem- 
blent pas  non  plus  heureuses  ;  elles  postulent  une  formation  lente,  gra- 
duelle de  la  légende  de  Berte  qui  ne  parait  pas  vraisemblable. 

2.  Voir  sur  ce  nom  et  ses  rapports  supposés  avec  la  Berhta  mytholo- 
gique, les  observations  de  G.  Paris,  MéloTvges  cités,  I,  211-212.  Cette 
Berhta  mythologique  a  été  du  reste  écartée  par  M.  Arfert,  p.  70-71  de  sa 
dissertation. 
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répondre  au  goût  des  auditeurs  de  son  époque,  déjà 
friands  d'histoires  surprenantes  et  romanesques,  qu'il  eut 
recours  au  conte  de  la  Balancée  substituée. 

Si  son  but  principal  a  été  de  composer  une  belle  his- 
toire aventureuse,  il  a  réussi  :  le  succès  de  son  poème  s'est 
prolongé,  d'imitation  en  imitation,  à  travers  les  siècles  et  a 
influencé  la  poésie  et  le  théâtre  de  nos  jours.  Mais  si, 
comme  je  le  crois,  il  avait  surtout  en  vue  de  faire  dispa- 
raître la  légende  de  la  bâtardise  de  Charlemagne,  il  a 
échoué,  puisque  le  récit  qu'il  combattait  survivait  encore 
au  début  du  xiv"  siècle.  C'est  que  le  peuple  aime  les  traditions 
qui  attribuent  aux  grands  de  la  terre  une  origine  humble 
ou  équivoque  :  qu'on  songe  au  succès  de  la  légende  de 
l'origine  plébéienne  d'Hugues  Capet,  qui  finit  par  prendre 
une  forme  épique,  à  la  persistance  des  récits  oraux  sur  la 
bâtardise  (historique,  cette  fois)  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Qui  sait  même  si  les  poèmes  sur  Berte  au  grand  pied, 
en  suscitant  l'esprit  de  contradiction,  n'ont  pas  contribué  à 
faire  durer  la  légende,  qui  faisait  de  la  mère  de  Charlemagne 
une  concubine  ?  Je  me  représente  le  public,  pendant  qu'un 
jongleur  débite  une  chanson  sur  les  malheurs  de  Berte  : 
tandis  que  les  âmes  sensibles  sont  émues  jusqu'aux 
larmes  ^  un  esprit  narquois,  comme  il  y  en  a  toujours  eu 
en  France,  dit  tout  bas  à  un  voisin  que  tout  cela  est  très 
beau  et  très  touchant,  mais  qu'il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  Charlemagne  était  bâtard  et  sa  mère  une  servante. 

C'est  probablement  comme  tradition  populaire,  ou,  pour 
dire  la  chose  plus  franchement,  comme  racontar,  que  la 
légende  a  survécu  et  est  arrivée,  mise  par  écrit,  aux  Pays- 
Bas.  Mais  a-t-elle  eu  anciennement  une  forme  plus  relevée  ? 
A-t-elle   fait  partie   d'une    chanson   sur  les    enfances   de 

1.  Nous  savons  par  le  témoignage  bien  connu  d'Aubri  des  Trois  Fon- 
taines (à  l'an  770  de  sa  Chronique)  que  la  récitation  de  la  chanson  de  la 
Reine  Sibille,  appartenant  au  même  genre  que  celle  sur  Berte  au  grand 
pied,  faisait  couler  des  larmes  {Monum.  German.  Script.  XXIII,  713). 
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Charlemagne  ?  Surtout,  quelle  est  l'origine  de  ce  récit,  (jui 
n'a  aucune  base  dans  l'histoire  réelle  de  i'Emj)ereur  ?  Avons- 
nous  le  droit  d'établir  un  rapport  entre  la  bâtardise  imagi- 
naire de  Charlemagne  et  la  bâtardise  parfaitement  histori- 
que de  son  grand-père,  Charles  Martel  ?  (On  a  vu  que  le 
rapprochement  s'est  déjà  présenté  à  l'esprit  de  Jean  Boen- 
dale).  Ce  sont  là  des  questions  très  intéressantes,  mais  qui 
dépassent  de  beaucoup  le  cadre  de  cette  étude,  qui  n'a 
d'autre  but  que  de  déterminer  la  valeur  et  la  portée  du 
témoignage  de  Boendale  et  de  fixer  les  conclusions  immé- 
diates que  nous  avons  le  droit  d'en  tirer. 


Remarques    supplémentaires. 

A.  Le  récit  sur  la  naissance  de  Charlemagne  était  pro- 
bablement rédigé  en  néerlandais,  comme  celui  sur  Charle- 
magne voleur,  qui  se  trouve  dans  un  poème  néerlandais. 
Nous  faisons  cette  observation  à  cause  de  l'étymologie  du 
nom  de  Charlemagne,  rattachée  à  l'histoire  du  char,  étymo- 
logie  qui  n'a  pas  de  sens  en  néerlandais,  mais  qui  en  a  un 
en  latin  {carrus-Carolus)  ou  en  français  [char-Charles).  Une 
source  latine  étant  très  peu  vraisemblable,  il  est  évident 
que  la  source  première  ne  peut  être  que  française.  Mais 
Boendale  a  pu  reproduire  le  récit  d'un  écrivain  néerlandais 
qui  reproduisait  à  son  tour  mécaniquement  un  récit  fran- 
çais, sans  se  dire  que,  traduite,  l'explication  du  nom  ne 
rimait  plus  à  rien.  Du  reste,  si  Boendale  avait  eu  sous  les 
yeux  un  récit  rédigé  en  français,  il  n'eût  probablement  pas 
laissé  passer  l'occasion  de  décocher  un  trait  dédaigneux  à 
l'adresse  des  walsce  valsce  poëten,  comme  disait  son  maitre 
Maerlant. 

On  sait  que  cette  explication  étymologique,  jointe  à  l'his- 
toire du  char,  se  retrouve  dans  certaines  versions  de  l'his- 
toire de  Berte  (G.  Paris,  Ilist.  poét.  de  Charlem.,  p.  -227, 
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1"^*  édit.)  Si,  comme  le  croit  M.  Rajna  (Origini  deirepopea 
francese,  p.  205,  note  6)  l'histoire  du  char  a  été  inventée  pour 
les  besoins  de  l'étymologie  du  nom,  elle  rentre  dans  toute 
une  classe  d'histoires  analogues,  inventées  pour  expliquer 
étymologiquement  les  noms  de  personnages  épiques  :  voir 
les  exemples  énumérés  Romania,  XXXIV,  5-6.  On  peut  y 
ajouter  l'étymologie  du  nom  d'Aiol,  dans  la  chanson  de 
geste  de  ce  nom,  éd.  .1.  Normand  et  G.  Raynaud,  v.  64  et 
suiv.,  et  celle  d'Octavien  (Mémoire  cité  de  M.  Blote,  p.  108, 
note.) 

B.  Le  Conte  de  la  Fiancée  substituée.  J'ai  montré  dans  la 
Revue  des  Traditions  populaires,  année  1907,  p.  1  et  suiv., 
que  ce  conte  est  plus  ancien  que  la  légende  de  Berte, 
puisqu'on  le  trouve  dans  l'Inde,  bien  avant  la  date 
(xii*  siècle)  assignable  au  plus  ancien  poème  français  conte- 
nant cette  légende.  Dans  cet  article  j'admettais,  avec  la 
généralité  des  critiques,  que  la  source  directe  des  poèmes 
de  Somadeva  et  de  Kshemendra,  qui  contiennent  tous  les 
deux  la  même  rédaction  littéraire  du  conte  de  la  Fiancée, 
était  l'ancienne  Brihatkathà,  mentionnée  à  partir  du 
VII*  siècle  de  notre  ère,  et  probablement  bien  plus  ancienne. 
Mais,  d'après  M.  F.  Lacôte  {Contribution  à  l'histoire  des 
contes  indiens.  Essai  sur  Gunàdhya  et  la  Brihatkathà, 
Paris,  Leroux,  1908),  l'original  commun  des  deux  auteurs 
cités  ne  serait  pas  la  Brihatkathà  primitive,  mais  une  ver- 
sion intermédiaire,  bien  moins  ancienne,  dans  laquelle  on 
avait  inséré  des  contes  et  des  nouvelles  qui  ne  se  trouvaient 
pas  dans  la  rédaction  originale.  Il  n'est  par  conséquent 
pas  certain  que  la  rédaction  littéraire  du  conte  dans  l'Inde 
remonte  aussi  haut  que  je  le  croyais  en  1907.  Mais  le  fond 
de  la  démonstration  subsiste,  même  si  la  thèse,  si  savam- 
ment défendue  par  M.  Lacôte,  est  admise  par  l'unanimité 
des  Indianistes  :  Kshemendra  et  Somadeva  sont  du 
XI*  siècle  et  leur  original  commun,  selon  M.  Lacôte,  est  du 
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IX*  OU  X*  siècle.  Le  thème  de  la  Fiancée  substituée  a  donc  été 
exploitélittérairement  dans  l'Inde  avantde  l'être  en  Europe, 
ce  qui,  bien  entendu,  ne  veut  pas  dire  qu'il  soit  origi- 
naire de  l'Inde. 

G.  IIUEÏ. 


P.  S.  —  Je  dois  ici  exprimer  tous  mes  remerciements  k 
MM.  Blote  et  A.  de  Cock,  pour  les  renseignements  qu'ils 
ont  bien  voulu  me  donner. 


DÉCHÉANCE  D'UN  VICOMTE 

SOUS    PHILIPPE    LE    HARDI 


Le  dernier  tiers  du  xiii^  siècle  est  une  époque  tardive 
pour  Tétude  de  l'institution  des  ofTiciers  seigneuriaux.  Mais 
il  y  a  toujours  intérêt  à  surprendre  les  particularités  de 
leur  existence  et  surtout  à  relever  les  détails  d'un  accident 
aussi  grave  et  aussi  rare  que  devait  l'être  une  déchéance. 

Le  récit  d'une  «  espèce  «  de  cette  nature  nous  a  été  con- 
servé en  trois  cliartes,  dont  deux  en  langue  vulgaire,  du 
Cartulaire  inédit  de  l'abbaye  Saint-Pierre-de-Selincourt,  au 
diocèse  d'Amiens,  coté  ms.  528  de  la  Bibliothèque  de  la 
ville  d'Amiens  (XIX,  277,  n"  528  du  Catalogue  d'E.  Coyecque), 
qu'on  trouvera  ci-après  in-cxlenso. 

Selincourt  ^  avait  encore,  à  la  fin  du  xiir  siècle,  des  sei- 
gneurs du  nom.  Cette  famille  ne  porta  jamais  d'autres  titres 
que  ceux  de  chevalier  ou  d'écuyer,  jusqu'au  jour  où  elle 
incorpora  sa  vicomte  à  sa  seigneurie  et  en  prit  le  titre.  On 
a  avancé  qu'elle  était  un  rameau  détaché  de  la  puissante 
famille  Tirel  de  Poix  à  laquelle  appartient  le  meurtrier  de 
Guillaume-le-Roux.  C'est  possible,  mais  l'hypothèse  n'est 
étayée  d'aucune  preuve.  A  plus  forte  raison  l'hypothèse 
inverse  qui  fait  sortir  les  Tirel  des  Selincourt  et  qui  a  eu 
aussi  des  défenseurs.  En  somme,  on  ne  sait  rien  de  ses 
origines  ni  à  quelle  époque  elle  se  pourvut  d'un  vicomte. 

1.  Somme,  arr.  d'Amiens,  cant.  d'Hornov. 


I 


DÉCHÉANCE   d'iN    VICOMTE    SOUS    l'HlMIM'E    t,K    IIAHDI  I  T.") 

Le  premier  dont  on  ait  le  nom  est  Baudoin  (l'2o^2-I271j, 
mais  naturellement,  l'omce  était  plus  ancien.  Antérieure- 
ment à  125^2,  son  père,  de  qui  le  nom  n'est  pas  donné, 
l'était  déjà,  puisque  sa  veuve  est  qualifiée  «  vicecomitissa  » 
en  1265  1. 

L'un  des  services  auquel  était  tenu  le  vicomte  o  à  cause 
de  sa  vicomte  »,  consistait  dans  la  garde  des  prisonniers 
au  château  de  Selincourt.  Ce  fut  une  simple  négligence 
dans  l'accomplissement  de  ce  devoir  qui  amena  sa  dé- 
chéance. 

Un  homicide  avait  été  commis.  L'assassin,  un  valet, 
avait  été  arrêté  et  emprisonné.  Or,  la  prison  manquait  de 
solidité  et  le  coupable,  par  un  défaut  de  surveillance  du 
vicomte,  parvint  à  s'en  échapper.  Celui-ci  comprit  de  suite 
sa  faute  et  l'avoua  en  prenant  lui-même  le  large.  Là-dessus, 
Hugues  de  Selincourt,  le  seigneur,  réunissant  ses  hommes, 
fit  ajourner  le  vicomte  en  fuite. 

Sur  cet  ajournement,  il  se  produisit  un  fait  curieux. 
Baudoin  était  parti  «  hors,  dit-on,  de  la  justice  et  de  la 
seigneurie  ».  Son  premier  mouvement  avait  été  d'échapper 
aux  responsabilités.  Son  second  mouvement  fut  de  les 
accepter  tout  entières  et  de  revenir.  Il  revint,  nous  dit-on 
encore,  de  sa  libre  volonté  et  comparut  régulièrement  en  la 
cour. 

Le  seigneur  lui  offrit  alors  «  à  faire  droit  et  loi  en  sa  cour 
<'  sur  les  faits,  par  le  jugement  de  ses  hommes  »,  c'est-à- 
dire  sans  doute  de  l'admettre  à  un  débat  contradictoire. 
Mais  Baudoin  refusa.  Ce  refus  aussi  est  très  significatif 
et  très  curieux.  Et  voici  la  peine  qu'il  s'imposa  à  lui- 
même  :  il  remit  entièrement  en  la  main  de  son  seigneur 
tout  ce  qu'il  tenait  de  lui,  c'est-à-dire  sa  vicomte,  l'olïice  et 


1.  Cartul.  cité,   charte  CLXXXII,  f  lviii  v°,  col.  2  ;  morte  av.  1269, 
Ubld.,  eh.  CLXXXVIII,  1"  lxii,  col.  1. 
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le  titre  et  les  revenus  y  attachés  et  les  terres,  soit  qu'elles 
dépendissent  de  la  vicomte,  soit  qu'elles  fussent  autrement 
prises  à  fief. 

Ce  dessaisissement  nous  est  annoncé  et  expliqué  tout  au 
long  dans  la  première  pièce.  Il  est  un  fait  accompli  dans  la 
seconde.  Or,  la  première  pièce  est  du  12  juillet  1271  et  la 
deuxième  du  jeudi  de  la  même  semaine.  Tout  fut  donc  ter- 
miné en  quelques  jours. 

Moyennant  ce  dessaisissement,  la  faute  est  réparée,  le 
coupable  hors  de  cause.  Et  telle  était  la  puissance  du  prin- 
cipe d'hérédité  que  la  faute  du  père  ne  porte  pas  préjudice 
au  fils  et  que,  à  Baudoin  déchu,  Wermons  se  substitue 
comme  en  vertu  d'une  saisine  où  «  le  mort  saisit  le  vif.  » 


Il  y  a  un  épilogue.  Ce  défaut  de  surveillance  d'un  pri- 
sonnier, qui  avait  valu  à  Baudoin  la  perte  de  sa  vicomte, 
n'avait  pas  de  conséquences  que  pour  lui  seul.  Elle  en  avait 
aussi  pour  Hugues  de  Selincourt,  son  seigneur,  qui  deve- 
nait, par  la  faute  de  son  fonctionnaire,  redevable  de 
dommages-intérêts  vis-à-vis  de  son  suzerain  le  seigneur  de 
Poix.  C'est  ce  qui  fait  l'objet  de  la  seconde  partie  de  la  pre- 
mière charte  et  l'unique  objet  des  deux  chartes  suivantes. 

Pour  se  procurer  en  effet  de  quoi  indemniser  son  suze- 
rain, Hugues  vendit  aux  religieux  de  Selincourt  qua- 
torze journaux  de  bois  et  dix-neuf  journaux  de  terre  faisant 
partie  précisément  du  fief  abandonné  par  le  vicomte.  Il  en 
tira  180  livres  parisis  qui  servirent  en  tout  ou  en  partie  à 
désintéresser  le  suzerain. 

Intervint  alors  ce  suzerain  lui-même  qui  consentit  à 
l'aliénation,  la  louant,  approuvant  et  confirmant. 

Baudoin  et  Wermons  souscrivirent  la  seconde  charte 
également  ratificative  et  confirmative  de  la  vente. 
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Dans  la  troisième  charte  par  laquelle  rOlïicial  d'Amiens 
ratilia  à  son  tour,  on  fit  intervenir  les  femmes,  celle  de  Bau- 
doin, celle  d'André  de  Cambron,  sans  doute  sa  sœur,  qui 
renoncèrent  à  toutes  réclamations  ultérieures  au  sujet  de 
leur  dot. 

Georges  Beaurain. 


I 
1271,    12   juillet. 

Dessaisissement  du  vicomte  de  Selincourl  et  vente  d'une  partie  de  ses  biens 

aux  religieux  de  Saint-Pierre  de  Selincourl. 

Cartulaire  ms.  de  l'abbaye  de  Selincourl,  Bibl.  de  la  ville  d'Amiens, 

vas.  528,  (0  Lxiii,  col.  2,  charte  CLXXXIX. 

De   NEMOHE,   terra  et  REDDITU  BaLDUINI  VICECOMITIS  SeLLNCURTIS.   HU(iO- 
DO.MINUS  SeLLNCURTIS. 

Je  Hues,  Sires  de  Selincort,  escuiers,  fais  savoir  a  tous  chiaus  qui 
chez  présentes  lettres  verront  et  orront  que  comme  Bauduins,  visquens 
de  Selincort.  mes  homs,  me  deust  warder  mes  prisonniers  a  men  keman- 
dement  a  mes  chastel  de  Selincort,  par  le  raison  du  serviche  en  quoi  il 
estoit  tenus  a  mi  pour  le  visconté  de  Selincort,  que  il  soloit  tenir  de  mi, 
et  je  li  eusse  baillé  en  le  présence  de  mes  homes  en  men  chastel  de 
Selincort,  seur  sen  cors  et  seur  sen  yretage,  un  vallet  qui  estoit  apelés 
Hunaudins,  fiex  Watier  le  Sueur  d'Audainville  ',  qui  avoit  esté  pris  u 
terouoir  du  Bos  RaouP,  et  amenés  en  men  chastel  devant  dit  pour 
homecide,  et  chil  Hunaudins  eust  brisié  me  prison  et  s'en  fust  fuis  par 
nuit  par  le  defaute  de  le  warde  du  devant  dit  Bauduin,  et  li  devant  dis 
Bauduinss'enfustpour  chealéset  fuis  hors  de  mejusticbeet  de  me  scgnou- 
rie,  et  je  eusse  fait  ajorner  par  mes  liomes  et  apeler  soutisaument  en  me 
cort  le  devant  dit  Bauduin  de  venir  a  droit  en  me  cort  seur  chest  fait,  et 
après  che,  li  devant  dis  Bauduins  de  se  bone  voienté  fust  repaires  et 
venus  en  me  cort,  et  je  li  eusse  offert  a  faire  droit  et  loi  en  me  cort  seur 
chest  fait  par  le  jugement  de  mes  homes,  chil  Bauduins  nient  wellans 
atendre  seur  che  jugement  m'eust  rendu  et  guerpi  du  tout  en  tout  en  me 
main,  pour  sen  melTait,  tout  che  entièrement  que  il  tenoit  de  mi,  a  faire 

1.  Andainville,  arr.  d'Amiens,  cant.  d'Olsemont. 

2.  Le  Boisrault,  arr.  d'Amiens,  cant.  d'Hornoy.   localité  contigué  à  Selincourl. 
Moyen  Age,  t.  XXIV  13 
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de  che  toute  me  volenté.  et  especialenient  pour  les  cous  et  pour  les  dama- 
ges que  je  avoie  eus  seur  cheste  cose  par  l'aquoison  de  son  méfiait,  je, 
pour  mi  délivrer  et  aquitier  envers  noble  home  mon  segneur  Williaume, 
chevalier,  segneur  de  Pois  ',  des  damages  en  quoi  il  estoie  encorus  envers 
li  par  l'aquoison  du  fait  devant  dit,  ai  vendu  yretaulement  par  loial 
vente  a  relegieus  homes  et  honestes,  a  l'abé  et  au  couvent  de  Tabbeie  de 
Saint-Pierre  de  Selincort,  pour  nuef  vins  livres  de  paresis,  dont  li  devant 
dit  abbés  et  couvens  ont  fait  plain  paiement  a  mi  et  a  men  quemande- 
ment  en  bone  monnoie  bien  contée,  quatorze  jornels,  ou  la  entor,  de  bos 
qui  fu  le  devant  dit  Bauduin,  que  on  soloit  apeler  le  bos  Watier  Talon, 
assis  en  une  pièi^he  u  terouoir  du  Bos  Raoul,  et  .XIX.  jornels,  ou  la  entor,  de 
terre  et  demi  qui  fu  le  devant  dit  Bauduin,  assise  u  devant  dit  terouoir,  dont 
l'unepiècheestassise  de  costé  lebosdevantditetl'autrepièchequiest  apelée 
le  camp  du  Haistrel,  et  est  assise  en  le  voie  de  Saint-.Ichan  de  Broecort  "^ 
de  costé  les  terres  des  devant  dis  relegieus,  d'une  part,  et  de  costé  le  terre 
Bertremiu  du  Bos  Raoul,  d'autre  part,  awec  tout  le  terage  que  li  devant 
dis  Bauduins  soloit  tenir  de  mi,  et  que  il  soloit  prendre  es  terres  de  le 
dite  abbeie  et  en  autres  terres  assises  u  terouoir  devant  dit  du  Bos  Raoul, 
sauf  l'enwageraent  as  devant  dis  relegieus,  que  il  avoient  fait  par  men 
otrès  au  devant  dit  Bauduin,  du  terrage  devant  dit  avec  toute  segnourie 
et  tout  ce  que  je  avoie  ou  peusse  avoir  u  devant  dit  bos  et  en  le  devant 
dite  terre  et  u  devant  dit  terage  vendu  a  tenir  et  a  pourseir  des  devant 
dis  abbé  et  couvent  et  de  leurs  successeurs  en  morte  main  a  tousjours. 
Et  toutes  ches  coses  devant  dites  vendues  ai  je  délivré  très  orendroit  a 
tenir  d'aus  et  de  leurs  successeurs  a  tousjours  en  morte  main  en  tele 
manière  que  je  ou  mi  oir  ni  poons  jamais  riens  clamer  ne  avoir  de  droiture 
ne  de  segnourie  et  toutes  ches  coses  devant  dites  vendues  et  cascune  de 
ches  coses  ainsi  comme  eles  sunt  devant  notées  sui  je  tenus  a  warandir  as 
devant  dis  relegieus  et  a  leurs  successeurs  contre  tous  comme  me  propre 
vente  as  us  et  as  coustumes  du  pais  comme  bons  et  loials  venderres  par 
l'abandon  de  toutes  mes  coses  et  a  toutes  ches  coses  devant  dites  et  cas- 
cune par  soi  tenir  et  warder  loialment  ai  je  obligié  mi  et  mes  oirs  et  en 
tesmognage  de  cheste  cose  ai  je  ballié  as  devant  dis  abbé  et  couvent  ches 
présentes  lettres  seellées  de  men  propre  seel.  Che  fu  fait  en  l'an  del  in- 
carnation .m.cc.lxxj.  le  lundi  après  les  octaves  de  le  feste  Saint-Martin  en 
esté,  le  mois  de  juillet.  Et  si  pri  noble  home  mon  segneur  Willaume, 
chevalier,  segneur  de  Pois,  men  segneur,  ke  il  ces  coses  devant  dites 
otroit  et  conferme  et  appreuve  as  devant  dis  relegieus  a  tenir  d'aus  et  de 
leur  successeurs  en  morte  main  a  tous  jours  par  ses  lettres  ouvertes 
comme  kief  sires  et  que  il,  sen  seel  welle  mettre  awec  le  mien  seel  a  ches 
présentes  lettres  uconfermement  de  cheste  cose.  Et  je  WilliaumesTyriaus. 


i.  Poix,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Amiens. 

2.  Brocourt,   canl.    d'Hornoy.    Le  hameau  de   Saint-Jean  est  auj.  relié   à  la 
commune  de  Guibermesnil,  cant.  d'Hornov. 


DÉCHÉANCK    d'lN    VICOMTE   SOUS    l'HILlPPK    LK    IIAUMI  17!» 

chevaliers,  sires  de  Pois,  a  le  requeste  et  a  le  prière  de  Huon,  escuier, 
segneur  de  Selincort  men  home  toutes  les  coses  devant  dites,  vendues  et 
confermées  de  cheli  Huon  men  home  si  comme  il  apcrt  par  sen  seel,  wel 
lo  apreuf  et  con ferme  comme  kief  sires  a  teniretaporseirenmortciriain  des 
devant  dis  relegieus  et  de  leur  successeurs  et  sui  tenus  a  warandir  contre 
tous  cliiaus  qui  a  droit  et  a  loi  vauroient  venir,  sauf  chc  que  je  detieng  en 
toutes  les  coses  devant  dites  vendues  escast,  rat,  muldre  et  larron  quant 
il  escarront  et  toutes  autres  coses  et  amendes  de  .Ix.  sols  et  .j.  denier  et 
le  mains  demeurent  quitement  a  l'abbô  et  au  couvent  devant  nommes  et 
a  tous  leur  successeurs.  Et  pour  che  que  che  soit  ferme  cose  et  estaule  je 
ai  mis  men  seel  awec  le  seel  Huon  devant  dit  men  home  a  ches  présentes 
lettres  lesqueles  je  ai  bailliés  a  l'abbé  et  au  couvent  devant  nommés.  Che 
fu  fait  en  l'an  de  l'incarnatiom  nostre  segneur  .m.cc.lxxj.  le  lundi  après 
les  octaves  de  le  feste  Saint  Martin  en  esté  le  mois  de  juillet. 


11 
1271,    15    juillet. 

Approbation  par  l'ancien  et  le  nouveau  vicomte  de  Selincourt  de  la  cession 

de  biens  faite  aux  religieux  de  Saint-Pierre  de  Selincourt. 

Cartul.,  f»  LXiv,  col.  2,  charte  CXC. 

Item  Balduinus  vicecomes  Selingurtis  de  eodem. 

A  tous  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Bauduins, 
jadis  visquens  de  Selincort,  et  Wermons,  des  fiex  orendroit  visquens  de 
Selincort,  salut.  Comme  Hues,  sires  de  Selincort  ait  vendu  irelaulement  a 
l'abbé  et  au  couvent  de  Saint  Pierre  de  Selincort  .xiiij.  jornels  ou  la  enter 
de  bos  que  on  soloit  apeler  le  bos  Watier  Talon  assis  en  une  pièche  u 
terouoir  du  Bos  Raoul  et  .xix.  jornels  et  demi  ou  la  entor  de  terre  assise 
en  .ij.  pieches  u  devant  dit  terouoir,  qui  furent  jadis  le  devant  dit  Bau- 
duin,  et  tout  le  terage  que  li  devant  dis  Baudoins  soloit  prendre  et  avoir 
de  sen  irelage  es  terres  des  devant  dis  abbé  et  couvent  et  en  autres  terres 
assises  u  terouoir  devant  dit  ainsi  comme  il  est  contenu  plainement  es 
lettres  ouvertes  du  devant  dit  Huon  qui  sunt  faites  seur  chele  vente. 
Nous,  li  devant  dit  Bauduins  et  Wermons,  a  le  requeste  du  devant  dit 
Huon,  avons  otroié  et  otroions  encore  et  quitons  bonement  a  tousjours 
as  devant  dis  abbé  et  couvent  et  a  leur  successeurs  tout  che  que  nous 
penssons  a  voir  ou  clamer  en  aucune  manière  de  droiture  es  coses  de  vaut  dites 
vendues  et  si  avons  créante  loiaumentpar  le  foi  de  nos  corsquenosiavons 
misecorporelment  que  nous,  es  coses  devant  dites  vendues,  jamais  riens  ne 
clamerons  ne  pour  l'aquoison  de  ches  coses  vendues  ou  d'aucune  de  ches 
coses  les  devant  dis  abbé  et  couvent  ou  leur  successeur  ou  aucun  de  leur 
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part  ne  molesterons  en  aucune  manière  ne  ne  procuerrons  a  molester  par 
nous  ne  par  autrui,  et  en  Icsmognage  de  ceste  chose  nous  avons  seeller 
elles  présentes  lettres  de  nos  propres  seaus.  Che  fu  fait  en  l'an  de  l'incar- 
nation notre  [Segneur  .m.cc.lxxj.  u  juesdi  prochain  après  le  feste  Saint 
Martin  en  esté  ' 


III 
1271.    18   juillet 

Approbation  pnr  l' Officiai  d'Amiens  de  la  cession  faite  aux  relifiieux 

de  Saint-Pierre  de  Selincourt. 

Cartul.,  f»  Lxiv  v%  col.  2,  charte  CXÇI. 

Item  Officialis.A.mbiane.nsis  de  eddem. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  otlicialis  Ambianensis  salutem 
in  Domino.  Noveritis  quod  Hugo,  dominus  de  Selincort,  armiger,  reco- 
gnovit  se  hereditarie  vendidisse  viris  religiosis  abbati  et  conventui 
ecclesie  Sancti  Pétri  de  Selincort,  pro  ducentis  libris  parisiensium  sibi 
plenarie  persolutis,  quatuordecim  jornalia  vel  circiter  nemoris,  cum  fundo 
sita  in  territorio  de  Bosco  Hadulphi  in  una  pechia,  decem  et  novem  jor- 
nalia et  diraidium  vel  circiter  terre  arabills,  sita  in  dicte  territorio,  in 
duabus  pcchiis.  quarum  una  sita  est  juxta  dictum  memus  et  altéra  pechia. 
que  dicitur  Campus  du  Haistrel  sita  est  in  via  de  Sancto  Johanne  de 
Broecort.  juxta  terras  dictorum  religiosorum  et  terram  Bartholoniei  de 
Bosco  Radulphi.  et  ctiam  totum  redditum  (juem  Balduinus  vicecomes 
pefcipere  et  habere  solebat  in  terris  dictorum  religiosorum  et  in  aliis 
terris  terrilorii  de  Bosco  Radulphi  predicti,  que  nemus,  terra  vendita  et 
redditus  quondam  fucrunt  dicti  Balduini  vicecomitis  de  Selincort  et  Hen- 
diardis  ejus  uxoris.  Huic  autem  venditioni,  prout  superius  exprimitur, 
dominus  Andréas  de  Camberon  -,  miles,  domina  Emmelina  ejus  uxor, 
Balduinus  vicecomes  de  Selincort,  Hendiardis  ejus  uxor  et  ^^'ermondus 
tillus  et  hères  dictorum  Balduini  et  Hendiardis,  suum  benignum  prebue- 
rumt  assensum,  promittentes  et  juramentis  propriis  lirmantes  quod 
contra  hujusmodi  venditionem  de  cetero  non  veulent  et  quod  dictos  reli- 
glosos,  eorum  successores,  aut  aliquem  aiium  ex  parte  ipsorum,  super  ea 
per  se  vel  per  alium  non  molestabunt,  et  quod  in  dictis  nemore,  terra  et 
rëdditu  venditii  ratione,  hereditatis,  excadentie,  dotalitii,  elemosine, 
assignamenti,  victus,  partitionis   terre,  assignamenti  dotalitii  sive  alla 

i.  Bien  qu'on  ne  dise  pas  ici  :  «  le  jeudi  après  les  octaves  de  !a  feste  Saint 
Martin  en  esté  »,  il  est  bien  évident  que  c'est  ainsi  que  la  date  doit  être  corrigée, 
et  que  le  présent  acte  ne  saurait  être  antérieur  à  celui  qui  précède. 

2.  Cambron,  Somme,  cant    d'Abbeville. 
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quacumque  ratione  nicliil  de  cetero  reclamabunl  noc  reclamari  per  se 
vel  per  aliuiii  procurabunt  sed  contra  omnes  juri  ac  logi  parère  volentes 
bona  lide  pro  posse  suo  dictis  religiosis  et  eorum  successoribus  garandiz- 
abunt  ;  renuntiantes  quantum  ad  premissa  omni  exception!  doli,  fori, 
non  numérale  pecunie,  bénéficie  Velleiani,  beneficio  minoris  etatis,  cons 
titutioni  de  duobus  reis  debendi  et  omnibus  expresse  que  de  facto  vel  de 
jure  contra  presentem  litteram  possint  obici  vel  proponi  et  que  dictis 
religiosis  possent  in  premissis  obesse  et  dictis  Ilugoni  militi  Balduino 
vicecomite  deSelincort  eorum  uxoribus  et  dicto  Wermondo  prodesse.  Hec 
autem  omnia  prout  superius  sunt  expressa  acte  fucrunt  jurata  et  reco- 
gnita  coram  dilecto  nostro  Pretro]  decano  de  Harenis  '  ad  hoc  ex  parte 
nostra  specialiter  destinato  sicuti  in  ipsius  decani  litteris  etnostris  prop- 
ter  hoc  ad  ipsum  directis  et  nobis  remissis  plenius  conlinetur.  Nos  vero 
volentes  ea  que  coram  dicto  decano  de  mandato  nostro  acta  fuerunt  robur 
firmitatis  habere,  présentes  litteras  confici  fecimus  et  sigilli  curie  am- 
bianensis  roborari.  Actumanno  domini  .m°.ccMxxj°.  mense  julio,  feria 
.vj".  post  Magdalenam. 

1.  Airaines,  Somme,  cant.  de  Molliens-Vidame,  arr.  d'Amiens. 


LETTRE   DE   MARIE   D'ANJOU 

AU    DOVEX   ET   AU   CHAPITRE    DE   L'ÉGLISE   DE   LYON 


On  conserve  aux  archives  municipales  de  Lyon  une  lettre 
de  Marie  d'Anjou,  reine  de  France.  Elle  est  datée  de 
Nades,  un  château  du  Bourbonnais  où  vint  Charles  VII, 
à  diverses  reprises.  Son  épouse  Marie  y  séjourna  au  mois 
de  septembre  1456  et,  comme  le  document  dont  nous  nous 
occupons,  lut  écrit  le  30  septembre,  il  est  très  probable  qu'il 
est  de  1456  ^  Dans  sa  missive,  la  reine  priait  le  doyen  et 
le  chapitre  de  l'église  de  Lyon  de  se  conformer  au  vœu  de 
l'Université  de  Paris  en  nommant  Pierre  Dacier,  conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  au  premier  bénéfice  qui  viendrait  à 
vaquer  dans  l'église  de  Lyon. 

Nousavonsen  vain  examiné  les  registres  capitulaires  de 
Saint-Jean  ;  nous  n'avons  pas  trouvé  d'accusé  de  réception 
de  cette  lettre,  et  nous  n'avons  pas  vu  une  seule  mention  de 
Pierre  Dacier.  La  mort  de  Charles  VII  étant  survenue  en 
1461,  c'est-à-dire  peu  après,  il  est  très  possible  que  le  cha- 
pitre n'ait  plus  jugé  à  propos  de  tenir  compte  de  la  lettre 
de  Marie  d'Anjou. 

Louis  Caillet. 


1.  Le  20  septembre  1456,  Charles  VII  était  à  Nades  (V.  de  Beaucourt, 
Histoire  de  Charles  VIL  t.  VI,  p.  102,  n.  1,  ligne  4  et  p.  429,  n.  4).  —  Le 
seigneur  de  Nades  à  cette  époque  était  Jean  de  Montmorin.  qui  épousa 
Artuse  de  Fougerolles.  —  Sur  le  séjour  de  la  reine  à  Nades,  voir  ibidem, 
p.  430,  4'  paragraphe,  ligne  o. 
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30  septembre.  Nades  '. 

Lettre  de  Marie  d'Anjou,  reine  de  France,  au  doyen  et  au  chapitre  de 
l'église  de  Lyon,  les  priant,  conformément  à  une  décision  de  l'Unirer- 
sité  de  Paris,  de  vouloir  nommer  Pierre  Dacier,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  au  premier  bénélice  qui  viendra  à  taquer  dans  l'éqlise 
de  Lyon. 

Original  sur  papier.  Arcliives  municipales  de  Lyon,  AA  20,  n°  24. 

De  par  la  Royne, 

Chiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  desirons  de  cuer  affectueux  la  provi- 
sion honnorable  en  saincte  église  de  nostre  chier  et  bien  amé  maislre 
Pierre  Dacier,  conseiller  de  Monseigneur  en  sa  court  de  Parlement, 
a  Paris,  tant  en  faveur  et  consideracion  des  bons  et  agréables  services 
qu'il  a  faiz  a  mon  dit  seigneur,  nous  et  plusieurs  noz  serviteurs  en  son 
dit  oflice  et  autrement  que  en  contemplacion  de  commandables  vertus 
et  loables  mérites  dont  sa  personne  est  adornée,  par  quoy,  il  est  digne 
de  recommandacion  honnorable  et  aussi  qui  a  une  nominacion  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  par  laquelle  il  est  nommé  au  premier  bénéfice  qui  en 
vostre  église  vacquera  et  escherra,  nous  vous  prions  très  afïectueusement 
et  acertes  que,  pour  honneur  de  nous,  vueillez  donner  et  conférer  au  dit 
maistre  Pierre  le  dit  premier  bon  bénéfice,  prébende  ou  autre,  qui  en 
vostre  église,  collacion  et  disposicion  vacquera  et  escherra,  et  tant  en 
faire  que  par  eflect  il  cognoisse  noz  lettres  et  prières  lui  avoir  esté 
envers  vous  fructueuses  et  valables,  et  bien  grant  et  agréable  plaisir 
nous  ferez,  duquel  cas  saurons  très  bon  gré  et  icellui  recognoislrons, 
en  temps  et  en  lieu,  es  afieres  de  vous  et  de  vostre  dite  église.  Le  Saint 
Esperit  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  a  Nades,  le  dernier  jour  de  septembre^. 

Marie. 

(Signature  autographe.) 
(En  bas,  à  droite J  :  Brecv. 

(Au  dos)  :  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  doien  et  chapitre  de  l'église 
de  Lyon. 


1.  Allier,  arr.  de  Gannat,  cant.  d'Ebreuil.  Il  y  avait  là  un  chûteau  célèbre. 

2.  En  marge,  d'une  époque  postérieure,  on  a  ajouté  :  A  Aaron  [Armoire  Aaron], 
vol.  10,  n"  la. 
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Adolphe  Landry.  —  Essai  économique  sur  les  mutations  des 
monnaies  dans  l'ancienne  France,  de  Philippe  le  Bel  à 
Charles  VII.  —  Paris,  Champion,  1910;  in  S»,  xvii-219  p.  (Biblio- 
thèque de  PEcole  des  Hautes  Etudes,  fascicule  185.) 

M.  Landry  a  entrepris  d'étudier  systématiquement  les  diverses 
mutations  de  monnaies,  qui  se  sont  produites  dans  l'ancienne 
France,  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII,  pour  mettre  en  relief  les 
traits  généraux  de  ces  variations  monétaires  et  pour  dégager  leurs 
causes  économiques  et  leurs  conséquences.  Ce  livre  n'est  donc 
point  une  histoire  complète  des  mutations  de  monnaies  :  c'est  un 
essai  systématique  où  l'auteur,  dont  la  compétence  et  l'érudition 
sont  indiscutables,  a  voulu  fournir  aux  historiens  la  solution  des 
divers  problèmes  économiques  qui  se  posent,  dès  qu'il  s'agit 
d'étudier  des  documents  relatifs  aux  modifications  subies  par  les 
espèces  monnayées.  Nul  ne  contestera  qu'à  moins  d'une  parfaite 
connaissance  des  faits  de  l'histoire  monétaire  et  du  système  écono- 
mique du  Moyen-Age,  il  ne  soit  souvent  assez  malaisé  de  discerner 
les  véritables  raisons  des  mutations  de  monnaies  du  xiv«  et  du 
xve  siècle.  C'est  pour  éviter  aux  historiens  de  recourir  à  des  expli- 
cations simplistes  et  erronées  que  M.  Landry  a  classé  rigoureuse- 
ment tous  les  faits  économiques  qui  se  rapportent  aux  mutations, 
à  leurs  causes  et  à  leurs  conséquences.  Si  l'on  songe  que  les 
questions  monétaires  dominent  toute  l'histoire  du  xiv'  et  du 
xve  siècle,  on  reconnaîtra  sans  peine  qu'il  n'était  pas  inutile  de 
consacrer  un  volume  entier  à  l'étude  économique  de  ces  mutations 
et  que  tous  les  médiévistes  auront  intérêt  à  connaître  les  con- 
clusions intelligentes  et  nouvelles  auxquelles  M.  Landry  est 
parvenu. 
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Il  y  avait  à  la  base  même  du  travail  de  .M.  Landry  une  difticulté 
qu'il  importait  de  surmonter  :  pour  exposer  en  détail  de  délicates 
questions  économiques,  il  était  nécessaire  de  faire  comprendre 
aux  lecteurs  diverses  notions  essentielles.  Aussi,  dans  ses  trois 
premiers  chapitres,  qui  forment  comme  une  introduction  au  corps 
même  de  l'ouvrage,  M.  Landry  étudie,  en  raccourci,  tout  le  système 
monétaire  de  l'ancienne  France  et  il  met  rapidement  au  point  les 
principales  questions  qui  se  posent  à  ce  propos  ;  puis,  il  définit  les 
mutations,  distingue  parmi  elles  les  affaiblissements,  qui  sont  des 
élévations  du  cours  des  espèces,  sans  que  les  espèces  soient 
réellement  modifiées,  les  enforcissements  qui  s'y  opposent  et  il 
recherche  quelles  catégories  de  mutations  ont  été  les  plus  fré- 
quentes. Tous  ces  chapitres  d'éclaircissements  généraux  s'appuient 
sur  des  exemples  qui  sont  empruntés  non  seulement  au  moyen- 
âge,  mais  aussi  à  l'histoire  monétaire  du  xvi'"  et  du  xvir*  siècle  ;  ils 
sont  clairement  écrits  et  familiarisent  les  historiens  avec  des 
notions  qu'il  est  indispensable  d'acquérir  pour  comprendre,  dans 
la  suite  du  livre,  les  développements  de  M.  Landry. 

C'est  au  chapitre  IV  que  commence  la  partie  de  l'ouvrage  qui 
intéresse  directement  les  historiens.  M.  Landry  recherche  d'abord 
les  raisons  générales  pour  lesquelles,  en  dehors  de  tout  affaiblis- 
sement ou  de  tout  enforcissement,  les  monnaies  ont  été  muées 
de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII  et,  pour  la  commodité  de  sa 
démonstration,  il  reprend  la  division  classique  des  mutations 
qui  se  rapportent  au  profit  du  roi  et  des  mutations  qui  se 
rapportent  à  l'intérêt  public.  Si  on  se  place  au  point  de  vue 
du  profit  royal,  les  mutations  ont  toujours  été  des  sources  de 
profit  pour  la  royauté  quand  elles  ont  été  accompagnées  du  dëcri 
de  certaines  espèces  monnayées.  Les  ordonnances  de  décri 
spécifiaient  que  les  espèces  démonétisées  fussent  apportées  aux 
ateliers  monétaires  pour  y  subir  une  nouvelle  frappe  :  grâce  aux 
décris,  les  rois  percevaient  sur  la  quantité  monnayée  qu'ils  avaient 
retirée  de  la  circulation  un  nouveau  seigneur iage,  c'est-à-dire 
un  droit  levé  en  leur  qualité  de  seigneurs  de  la  monnaie  et  qui 
constituait  leur  profit  dans  la  fabrication  de  la  monnaie.  Ces 
mutations  suivies  de  décri  rentrent  dans  la  politique  monétaire 
générale  suivie  parla  royauté,  car  les  rois  se  sont  toujours  efforcés 
d'activer  la  fabrication  des  monnaies  :  plus  cette  fabrication  était 
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importante,  plus  leur  profit,  sous  forme  de  seigneuriage,  était 
élevé.  C'est  ainsi  que  les  rois  se  sont  efforcés  par  tous  les  moyens 
d'amener  à  la  frappe  le  plus  de  métal  possible  :  ils  y  ont  réussi  en 
veillant  à  laugmentation  de  la  quantité  du  métal  circulant  dans  le 
royaume,  en  accroissant  l'emploi  monétaire  de  ce  métal,  en 
restreignant  son  emploi  industriel,  en  interdisant  que  ce  métal 
atteignît  dans  les  transactions  un  prix  plus  élevé  qu'aux  ateliers 
monétaires,  et  parfois  même  en  saisissant  chez  leurs  sujets  de  l'or 
et  de  l'argent  pour  le  faire  porter  aux  monnaies.  A  côté  du  profit 
royal,  l'intérêt  public  a  pu  réclamer  des  mutations  qui  ne  fussent 
ni  des  affaiblissements  ni  des  enforcissements  :  c'est  ainsi  que  les 
rois  ont  donné  satisfaction  aux  demandes  générales  en  retirant  de 
la  circulation  des  pièces  usées,  rognées,  contrefaites  et  en  pres- 
crivant qu'elles  fussent  refondues.  Mais,  somme  toute,  ce  n'est 
qu'au  point  de  vue  théorique  que  ces  considérations  générales 
peuvent  être  séparées  des  considérations  particulières  qui  ont  été 
les  causes  directes  des  affaiblissements  et  des  enforcissements, 
considérations  que  M.  Landry  étudie  en  détail  dans  les  chapitres 
suivants. 

C'est  en  cherchant  à  expliquer  pourquoi  on  affaiblissait  les 
monnaies  (chapitre  V)  que  M.  Landry  est  arrivé  à  des  conclusions 
particulièrement  intéressantes  et  importantes,  qui  témoignent  de 
sa  fine  intelligence  des  phénomènes  économiques  du  moyen-àge. 
11  lui  semble  impossible  d'admettre  que  les  rois  aient  affaibli  les 
monnaies  pour  donner  une  valeur  plus  grande  aux  réserves 
monnayées  qu'ils  avaient  accumulées,  pour  éteindre  plus  facile- 
ment leurs  dettes  ou  enfin  pour  réduire  les  charges  qui  leur 
incombaient  normalement.  De  ce  dernier  point  de  vue,  il  est 
vraisemblable  de  supposer  que,  si  les  charges  de  la  royauté  com- 
mençaient par  diminuer  à  la  suite  d'un  affaiblissement  de  mon- 
naies, cette  diminution  était  de  courte  durée  et  qu'une  prompte 
réduction  des  revenus  royaux  était  inévitable.  Selon  M.  Landry, 
l'avantage  le  plus  sûr  que  les  rois  trouvaient  dans  l'affaiblissement 
des  monnaies,  consistait  à  élever  d'une  manière  absolue  ou  rela- 
tive «  la  quotité  du  seigneuriage  ».  Imaginons,  en  effet,  que  le 
prix  du  marc  d'argent  dans  les  ateliers  monétaires  demeure  le 
même,  ainsi  que  le  nombre  des  pièces  frappées  dans  un  marc  :  si 
on  décide  que  chacune  de  ces  pièces  aura  désormais  un  cours 
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sensiblement  plus  élevé,  le  roi  pourra  retenir  pour  son  bénéfice, 
pour  son  seigneuriage,  une  plus  grande  quantité  du  métal  précieux 
utilisé  dans  les  monnaies.  De  plus,  si  le  tarif  des  métaux  précieux 
est  élevé,  le  seigneuriage  augmentera  en  raison  directe  de  l'impor- 
tance de  l'afïaiblissement.  Ainsi,  une  élévation  du  tarif  active  la 
frappe  en  attirant  aux  monnaies  une  abondante  quantité  du  métal 
précieux  et  l'augmentation  numéraire  des  espèces  accroît  le  sei- 
gneuriage. Grâce  à  ces  deux  opérations  combinées,  les  rois  ont 
tiré  parti  des  afïaiblissements  et  c'est  ainsi  qu'on  peut  relever  dans 
notre  histoire  monétaire  de  longues  séries  d'affaiblissements, 
accompagnés  d'élévations  de  tarif,  qui  furent  toujours  pour  la 
royauté  des  sources  de  bénéfices.  On  voit  tout  l'intérêt  de  l'idée 
mise  en  relief  par  M.  Landry,  car,  sans  recourir  à  aucune  consi- 
dération historique  et  à  aucun  facteur  particulier,  nous  saisissons 
la  cause  générale  des  fréquents  afïaiblissements  qui  se  sont  pro- 
duits au  xiv^  et  au  xv^  siècle. 

Parmi  les  raisons  d'intérêt  public,  qui  ont  pu  déterminer  la 
royauté  à  recourir  aux  afïaiblissements,  M.  Landry  ne  croit  point 
que  les  afïaiblissements  de  monnaies  aient  pu  passer  pour  des 
bienfaits  de  l'autorité  royale,  aidant  les  débiteurs  à  s'acquitter 
plus  facilement  de  leurs  dettes.  Les  afïaiblissements  n'étaient  pas 
davantage  destinés,  dans  la  pensée  des  rois,  à  diminuer  les  profits 
des  faux  monnayeurs  :  lorsque  les  rois  voulaient,  dans  l'intérêt  de 
leurs  sujets,  retirer  de  la  circulation  des  monnaies  contrefaites,  ils 
les  décriaient  sans  les  afïaiblir.  Enfin,  à  rencontre  de  MM.  Borelli 
de  Serres,  Dieudonné  et  Bridrey,  M.  Landry  n'admet  pas  que  les 
afïaiblissements  aient  été  la  conséquence  fatale  de  la  rareté  des 
métaux  précieux,  au  moyen-âge,  et  il  ne  lui  paraît  point  certain 
qu'on  ait  afïaibli  les  espèces  pour  accroître  le  numéraire  et  la 
quantité  de  monnaie  mise  dans  la  circulation.  Comme  les  affai- 
blissements, accompagnés  d'une  élévation  du  tarif  des  métaux 
précieux,  activaient  la  frappe  et  augmentaient,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  le  profit  royal,  il  est  inutile  de  vouloir  découvrir  de 
profondes  raisons  d'intérêt  public,  là  où  les  raisons  d'intérêt  royal 
sont  péremptoires.  Dans  bien  des  cas,  le  désir  du  roi  d'élever  ses 
revenus  du  monnayage  a  constitué  la  seule  cause  des  afïaiblisse- 
ments ;  en  quelques  circonstances,  ce  désir  a  pu  concorder  avec  la 
préoccupation  royale  de  rendre  les  espèces  monnayées  plus  abon- 
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dantes.  Mais  M.  Landry  attache  une  importance  exceptionnelle  à 
une  autre  cause  capitale,  selon  lui.  des  affaiblissements  des  mon- 
naies :  il  démontre  longuement  que  la  royauté  a  fréquemment 
affaibli  les  monnaies  pour  ajuster  l'or  à  l'argent  et  l'argent  à  l'or, 
pour  empêcher  que  la  circulation  monétaire  ne  se  dégarnît  com- 
plètement d'une  catégorie  de  ces  espèces  et  pour  éviter  que  la 
frappe  des  monnaies  de  l'un  de  ces  métaux  ne  se  trouvât  arrêtée. 
Ainsi,  deux  idées  essentielles  se  dégagent  des  pages  très  fouillées 
que  M.  Landry  a  consacrées  aux  affaiblissements  des  monnaies: 
d'une  part,  les  rois  ont  affaibli  leurs  monnaies  pour  rendre  la 
frappe  plus  active  et  retirer  le  plus  grand  profit  possible  de  «  leur 
domaine  des  monnaies  »  ;  d'autre  part,  pour  ajuster  les  monnaies 
d'or  aux  monnaies  d'argent,  dans  l'intérêt  de  la  circulation  moné- 
taire et  dans  l'intérêt  général  du  royaume.  Sur  ces  causes  essen- 
tielles et  économiques  des  affaiblissements,  se  sont  greffées  des 
causes  particulières,  propres  à  une  période  chronologique,  à  un 
règne,  à  un  personnage  :  c'est  aux  historiens  à  discerner  leur 
valeur  et  leur  importance 

Aux  affaiblissements  s'opposent  lesenforcissements  et  M.  Landry 
les  étudie  encore  au  double  point  de  vue  de  l'intérêt  royal  et  de 
l'intérêt  du  public.  Les  enforcissements  n'ont  fourni  de  l'argent 
au  roi  que  lorsqu'ils  ont  été  accompagnés  d'un  décri  :  grâce  à  ce 
décri,  les  ateliers  monétaires  recevaient  un  nouvel  apport  de 
métal  et  le  roi  percevait  un  seigneuriage  nouveau.  Quant  au 
public,  il  avait  pleine  confiance  dans  les  enforcissements,  car  il 
les  croyait  indispensables  pour  réparer  le  malaise  économique  créé 
par  les  affaiblissements,  qui  étaient  toujours  suivis  d'un  enché- 
rissement  général.  L'opinion  publique  se  trompait  totalement; 
M.  Landry  montre,  avec  évidence,  que  les  enforcissements  ame- 
naient à  leur  suite  de  nouveaux  troubles  économiques  aussi  graves 
que  la  perturbation  qui  avait  résulté  des  affaiblissements.  Le  désir 
du  roi  de  percevoir  un  seigneuriage  plus  élevé,  grâce  à  un  décri, 
et  les  plaintes  du  peuple  réclamant  la  fin  des  affaiblissements  ont 
donc  été  les  causes  directes  des  enforcissements  monétaires  ;  mais, 
les  enforcissements  ne  sont  point  des  phénomènes  économiques 
isolés  et  particuliers  :  ils  sont  étroitement  subordonnés  aux  affai- 
blissements, il  n'y  a  eu  d'enforcissements  qu'à  la  suite  des  affaiblis- 
sements et  ainsi  l'enforcissement  est  quelque  chose  d'accessoire. 
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Le  dernier  chapitre  du  livre  de  M.  Landry  établit  quels  ont  été 
les  succès  et  les  conséquences  des  mulalions  de  monnaies.  Il  nous 
semble  qu'il  appartient  plus  aux  historiens  qu'aux  économistes  de 
rechercher  et  d'établir  si  les  mutations  ordonnées  parla  royauté 
ont  toujours  été  observées  par  le  peuple.  M.  Landry  admet,  qu'en 
dépit  des  mauvaises  dispositions  du  public  à  l'égard  de  toutes  les 
modifications  monétaires,  les  rois  ont  toujours  fini  par  faire  respec- 
ter leurs  mutations  :  ce  sont  là  des  questions  dont  il  nous  paraît 
difficile  de  dégager  des  conclusions  théoriques.  Mais  les  consé- 
quences des  mutations  ont  été  nombreuses  et  importantes.  Si 
les  affaiblissements  ont  augmenté  les  revenus  du  roi,  ils  ont  aussi 
augmenté  ses  charges  et  M.  Landry  croit  que,  tant  que  les  produits 
du  domaine  sont  entrés  pour  une  forte  part  dans  la  totalité  des 
recettes  royales,  les  rois  ont  souffert  des  affaiblissements,  tandis 
que  les  enforcissements  amélioraient  leur  situation  financière. 
Mais  c'est  surtout  pour  les  intérêts  généraux  du  pays,  que  les 
affaiblissements  et  les  enforcissements  ont  eu  des  conséquences 
graves  et  lointaines,  f^es  affaiblissements  ont  toujours  amené  un 
enchérissement  général  de  toutes  les  marchandises  et  en  même 
temps  que  tous  les  prix  augmentaient,  les  revenus  de  certains 
créanciers,  tels  que  le  clergé  et  la  noblesse,  diminuaient.  Cette 
baisse  constante,  de  siècle  en  siècle,  des  redevances  perçues  par  les 
seigneurs  sur  leurs  domaines  a  contribué  à  la  ruine  et  à  la  décom- 
position de  la  noblesse  féodale.  Los  enforcissements  produisaient, 
au  contraire,  une  baisse  générale  de  tous  les  prix  et  un  trouble 
complet  de  toutes  les  transactions.  Ainsi,  si  on  établit  le  bilan 
des  effets  des  mutations,  on  est  amené  à  constater  qu'elles 
ont  été  les  causes  de  grands  maux  et  les  sources  de  phéno- 
mènes sociaux  et  économiques,  qui  ont  eu  leur  répercussion 
jusqu'à  une  époque  très  éloignée  de  celle  où  ils  avaient  pris 
naissance. 

Telles  sont,  esquissées  à  grands  traits,  les  principales  idées  qui 
se  dégagent  du  livre  de  M.  Landry  et  on  en  voit,  dès  l'abord, 
l'intérêt  et  la  portée.  M.  Landry  a  eu  la  hardiesse  et  le  mérite 
d'écrire  un  livre  de  ihéorie  et  de  synthèse  sur  une  question  déli- 
cate, où  la  variété  et  la  contradiction  des  matériaux  analysés 
semblaient  condamner,  par  avance,  tout  essai  de  systématisation. 
Avec  franchise-,  M.  Landry  ne  dissimule  pas  que  son  livre  contient 
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«  beaucoup  de  points  d'interrogations  et  beaucoup  de  vues  conjec- 
turales w.  Il  était  inévitable  que  quelques  solutions  douteuses  ne 
subsistassent  dans  une  étude  de  ce  genre  et  il  se  pourrait  que 
certaines  hypothèses  de  M.  Landry  fussent  combattues  par  des 
économistes  ou  des  historiens.  Eu  bien  des  cas,  en  effet,  M.  Landry 
abandonne  résolument  tout  argument  d'ordre  historique  et  là  où 
nous  aurions  souhaité  des  faits  et  des  indications  chronologiques 
précises,  il  nous  présente  des  conclusions  économiques  et  théo- 
riques. Quoiqu'il  en  soit,  la  haute  valeur  de  l'ouvrage  ne  se  trouve 
point  diminuée  et  elle  ne  subit  de  ce  fait  aucune  atteinte  ;  ce  livre 
ferme  et  sobre  dénote  une  intelligence  remarquable  des  problèmes 
économiques  et  sociaux  du  moyen  âge  ;  il  fournira  aux  médiévistes 
une  ample  moisson  d'idées  et  de  rétlexions  nouvelles  et  aucun  de 
ceux  qui  étudieront  désormais  l'histoire  intérieure  du  xive  et  du 
xye  siècle  ne  pourra  se  dispenser  d'y  recourir. 

Georges  Huisman. 


Louis  Stouff.  —  Le  livre  des  fiefs  alsaciens  mouvants  de 
l'Autriche,  sous  Catherine  de  Bourgogne,  duchesse  d'Au- 
triche, comtesse  d  Alsace  et  de  Ferrette,  tiré  des  archives  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Dijon.  Vers  1423.  —  Paris,  Larose  et 
Tenin,  1910;  in-S",  61  p. 

Vers  1423  ou  1424,  Catherine  de  Bourgogne,  fille  de  Philippe  le 
Hardi,  veuve  de  Léopold  le  Superbe,  duc  d'Autriche,  entreprit  de 
faire  dresser  un.état  exact  de  ses  fiefs  alsaciens.  A  cet  effet,  elle 
fit  relever,  avec  l'indication  des  biens  et  des  charges  de  chacun,  les 
noms  de  ses  vassaux  qui  tenaient  les  fiefs  mâles  relevant  de 
Ferrette,  de  Belfort,  ou  qui  avaient  la  charge  de  défendre  les  quatre 
forteresses  d'Ensisheim,  d'Hohlandspurg,  d'Ortemberg  et  de  Bils- 
tein.  Le  liber  feudorum,  rédigé  à  cette  date,  fut  conservé  d'abord 
dans  les  archives  de  la  duchesse,  à  Ensisheim,  avant  d'être  apporté 
à  Dijon,  en  1426,  par  des  commissaires  de  Philippe  le  Bon  :  c'est 
ce  document  que  M.  L.  Stoufï  édite  aujourd'hui.  Sans  donner  une 
idée  complète  de  la  situation  féodale  de  l'Alsace,  dans  les  premières 
années  du  xv-  siècle,  car  les  lacunes  et  les  négligences  de  rédaction 
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y  sont  nombreuses,  ce  cahier  de  quatorze  feuillets  contient  une 
multitude  de  mentions  que  les  historiens  de  l'Alsace  et  des 
seigneuries  alsaciennes  ne  manqueront  point  d'utiliser. 

Dans  une  intéressante  introduction,  M.  Stoufî  a  réuni  tous  les 
renseignements  qu'il  a  pu  recueillir  sur  la  rédaction  de  son  texte 
et  sur  la  date  de  sa  composition.  Son  édition  nous  paraît  très 
convenablement  établie,  mais  nous  aurions  souhaité  une  annota- 
tion un  peu  plus  abondante.  En  revanche,  M.  Stoufî  a  édité  en 
appendice  des  textes  de  1303  et  de  1361,  qui  se  rapprochent  de 
son  Livre  des  fiefs  et  il  a  tiré  des  archives  provinciales  d'Innsbruck 
et  des  archives  de  la  Côte  d'Or  d'utiles  pièces  annexes  du  début 
du  xve  siècle.  Enfin,  grâce  à  une  table  où  tous  les  noms  de  lieux 
alsaciens  sont  identifiés,  la  courte  publication  de  M.  Stoufî  est  d'un 
maniement  facile  et  elle  se  rattache  très  honorablement  aux 
travaux  antérieurs  de  l'auteur  sur  l'Alsace  et  sur  la  Bourgogne. 

Georges  Huisxman. 


Lucien   Beszard.    —   Etude  sur    l'origine   des    noms   de    lieux 
habités  du  Maine.  —  Paris,  H.  Champion,  1910;  in-N»,  373  p. 

«  En  écrivant  le  présent  ouvrage,  nous  nous  sommes  proposé  de 
rechercher,  dans  le  vocabulaire  toponomastique  du  Maine,  la  part 
revenant  à  chacune  des  langues  qui  ont  vécu  sur  le  sol  de  cette 
province.  »  Cette  phrase  par  laquelle  M.  Beszard  commence  son 
avant-propos  indique  trop  modestement  l'objet  de  son  ouvrage. 
11  eût  peut-être  été  plus  exact  de  parler  des  différentes  phases  de 
l'histoire  du  Maine  et  des  traces  qu'elles  ont  laissées  dans  la 
toponymie.  Le  livre  est  divisé  en  sept  parties  où  sont  étudiés  suc- 
cessivement les  noms  appartenant  à  la  période  préromaine,  à  la 
période  gallo-romaine,  les  noms  d'origine  romaine  ou  romane, 
d'origine  religieuse,  d'origine  franqueou  féodale,  les  noms  d'ori- 
gine bourgeoise  et  les  noms  divers,  les  noms  d'origine  obscure. 
Les  sous  divisions  adoptées  par  M.  Beszard  sont  justifiées  par  des 
raisons  d'ordre  philologique. 

L'utilité  d'ouvrages  de  ce  genre  est  incontestable  ;  mais  ils 
exigent  des  qualités  qui,  sans  être  contradictoires,  sont  rarement 
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réunies,  une  notion  personnelle  approfondie  de  la  langue  et  de  la 
géographie  locales,  et  des  connaissances  piiilologiques  très 
précises.  II  y  a  dans  chaque  région  des  particularités  toponymiques 
qui  déroutent  les  érudits  étrangers  même  les  plus  avertis  ;  l'intel- 
ligence de  ces  particularités  est,  au  contraire,  très  aisée  pour  les 
gens  du  pays.  M.  Beszard  connaît  fort  bien  le  Maine  ;  les  parlers 
du  Mans  et  de  Mamers  lui  sont  familiers,  ce  qui  lui  permet 
d'expliquer  certaines  formes  dialectales,  par  exemple  Le  Gue- 
rouasiller  pour  le  Groseiller  (n°  348),  L'Hommas  pour  «  l'Ormais  » 
(n°  383).  Les  mêmes  connaissances  lui  ont  permis  de  déterminer  le 
sens  de  certains  vocables  qui  sont  propres  au  Maine,  tels  que  la 
Guenche  (n»  303),  les  Grouas  (n-SOIJ),  les  Estres  (n"  682),  ïeroigne 
(no  322),  les  Touches  (n°  o71). 

Cette  raison  suflirait  à  faire  de  l'étude  de  M.  Beszard  un  instrument 
de  travail  utile;  Grâce  à  ses  connaissances  philologiques  étendues, 
M.  Beszard  a  réussi  à  composer  un  livre  scientifique  et,  quoi  qu'il 
ait  dit,  définitif.  A  propos  de  tous  les  noms  l'auteur  s'est  livré  à 
des  discussions  philologiques  dépassant  rarement  une  page,  où 
il  s'est  efforcé  de  retrouver  leur  forme  et  leur  signification  primi- 
tives ;  les  conclusions  sont  en  général  prudentes  et  modérées. 
L'érudition  de  M.  Beszard  est  de  bon  aloi  ;  il  est  fort  au  courant 
des  travaux  qui  ont  été  écrits  en  Allemagne  sur  la  philologie  cel- 
tique et  sur  la  philologie  romane.  En  outre,  il  connaît  non  seule- 
ment la  toponymie  de  la  France,  mais  celles  de  l'Allemagne,  de 
l'Italie,  de  l'Espagne,  de  l'Angleterre  et  même  de  la  Hongrie  ',  ce 
qui  lui  permet  de  faire  des  comparaisons  fort  intéressantes  du 
point  de  vue  de  la  phonétique  et  de  celui  de  la  sémantique.  Grâce 
à  cette  richesse  et  à  cette  souplesse  d'information,  l'ouvrage  de 
M.  Beszard  se  recommandée  1  attention  de  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  toponomastique,  et  non  seulement  ils  le  consulteront  avec  fruit, 
mais  ils  le  liront  avec  intérêt. 

D'autres  encore  feront  bien  de  ne  pas  négliger  l'ouvrage  de 
M.  Beszard.  Les  amateurs  d'hagiographie  y  trouveront  la  liste  des 
noms  de  lieux  du  Maine  qui  sont  empruntés  à  des  noms  de  saints. 
Beaucoup  de  ces  saints  sont  des  saints  locaux,   et  la  toponomas- 


1.  Voir  notamment    les  n"  115,    137,    246,    625,  750,   1022  et   la  note  1  de  la 
page  282. 
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tique  fournit  de  précieuses  indications  sur  l'ancienneté  et  la  loca- 
lisation de  leur  culte.  J'ajoute  que,  non  content  de  s'intéresser  à  la 
toponymie,  M.  lîeszard  a  fait  sur  les  noms  de  quelques-uns  de  ces 
saints  du  Maine  des  remarques  que  la  critique  hagiographique* 
devra  retenir.  La  réalité  historique  de  saints  presque  homonymes 
tels  que  Boamadus  et  Boamaldus  (no81l),Celerin  et  Céneré  (n"814), 
lui  a  paru  très  justement  suspecte,  et  il  a  considéré  ces  couples  de 
noms  comme  des  formes  allitérantes. 

On  trouvera  aussi  dans  ce  livre  de  précieuses  indications  sur  la 
psychologie  populaire,  et  notamment  sur  les  déformations  que  le 
peuple  fait  subir  aux  noms  dont  le  sens  lui  échappe.  Une  localité 
de  la  Mayenne  s'appelle  aujourd'hui  Sainte-Civière;  M.  Beszard 
suppose  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  la  forme  primitive 
de  ce  nom  est  Censivière  (no  8/i4).  De  même  la  graphie  actuelle 
d'un  hameau  de  la  commune  de  Gossé-le- Vivien,  Sainte-Plaine, 
graphie  qui  date  au  moins  du  xii"  siècle,  est  fantaisiste.  Sainte- 
Plaine  devrait  être  orthographiée  Sente  Plaine  {semita  plana) 
(no  845).  La  Chapelle-au-Grain  est  en  réalité  la  chapelle  d'un 
personnage  nommé  Augrin  (no  U)o'I).  La  Forte-Ecuyère  est  une 
propriété  de  la  famille  Fortescu  (n°  lOo-'i).  Monte  à-Rebours  est  un 
ancien  Mont-Reboul  (n"  10.")5).  Les  Reines-Baudières,  ce  sont  les 
Raimbaudières  (n»  1059),  et  le  nom  de  Sème-Pierre,  ferme  de  la 
commune  de  Saint-Gervais-en-Belin  dans  la  Sarthe,  est  une  défor- 
mation du  mot  Cimetière,  causée  peut-être  par  la  présence  de 
débris  antiques  dans  cette  commune  (n**  1061). 

Ces  quelques  remarques  suffiront  à  montrer  tout  ce  que  les 
érudits  et  même  les  simples  curieux  peuvent  glaner  dans  un 
ouvrage  sur  la  toponomastique  fait  avec  science  et  intelligence 2. 


1.  Il  serait  utile  qu'un  érudit  s'inlcressAl  aux  vies  légendaires  des  prétendus 
ermites  du  Maine  du  vi'  siècle,  car  il  y  a  entre  ces  nombreux  textes  des  rapports 
de  parenté  dont  la  nature  n'a  pas  encore  été  déterminée.  On  peut  d'ailleurs 
d'ores  et  déjà  supposer  avec  vraisemblance  que  les  pieux  hagiographes  qui  les 
ont  écrits  du  ix«  au  xn'  siècle  étaient  complètement  dépourvus  de  renseigne- 
ments sur  leurs  héros  dont  ils  ne  connaissaient  très  probablement  que  les  noms. 
C'est  seulement  en  démanjuant  d'autres  vies  qu'ils  ont  pu  leur  composer  des 
biographies  fabuleuses.  L'histoire  mérovingienne  n'aura  rien  à  tirer  de  ces 
pauvres  documents. 

2.  Signalons  les  tables  qui  sont  faites  avec  soin,  et  en  particulier  l'index 
grammatical. 

Moyen  Âge,  t.  XXIV  14 
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Grâce  à  M.  Beszard,  ce   livre   existe    pour  le  Maiue.    Il   reste  à 
souhaiter  que  son  exemple  soit  suivi  dans  d'autres  provinces. 

R.  Latouche. 


Otto  Cartellieri.  —  Philipp  der  Kiihne,  Herzog  von  Burgund.  — 

Leipzig,  Quelle  et  Meyer,  1910  ;  in-8o,  xii-189  p.,  avec  un  portrait. 
(Geschichte  der  Herzôge  von  Burgund,  1363-1477,  tome  I^i). 

Le  livre  de  M.  Cartellieri  sur  Philippe  le  Hardi,  paraissant 
moins  d'un  an  après  la  publication  du  volume  de  M.  Petit  consacré 
au  même  sujet,  attire  à  nouveau  notre  attention  sur  l'histoire  des 
ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois.  Ainsi  que  M.  Petit, 
M.  Cartellieri  se  propose  d'écrire  une  histoire  complète  de  ces 
puissants  princes,  et  de  nombreux  volumes  suivront  bientôt  celui 
que  nous  signalons  aujourd'hui.  Sans  doute,  il  est  piquant  de 
constater  que,  simultanément,  deux  médiévistes  ont  entrepris  un 
travail  identique  et  se  sont  consacrés  tous  deux  à  la  réalisation  du 
même  dessein  :  il  est  plus  surprenant  encore,  en  lisant  le  livre  de 
M.  Cartellieri  après  celui  de  M.  Petit,  de  relever  les  différences  pro- 
fondes qui  séparent  les  deux  ouvrages.  On  ne  saurait  imaginer 
entre  deux  historiens  de  contrastes  plus  absolus.  M.  Petit  s'attache 
étroitement  à  Philippe  le  Hardi  :  il  suit  ses  pas  année  par  année, 
mois  par  mois,  presque  semaine  par  semaine  ;  il  décrit  ses  faits  et 
gestes  avec  un  prodigieux  luxe  de  détails.  M.  Cartellieri  ne  s'inté- 
resse qu'à  la  politique  générale  de  Philippe  le  Hardi,  et  il  laisse 
dans  l'ombre  une  foule  de  détails  qu'il  juge  secondaires  et  acces- 
soires M.  Petit  passe  presque  complètement  sous  silence  les  évé- 
nements essentiels,  qu'il  suppose  connus,  pour  mettre  en  relief 
des  faits  dune  importance  médiocre,  demeurés  jusqu'à  lui  obscurs 
ou  inconnus.  M.  Cartellieri  recherche  les  moments  caractéristiques 
de  la  vie  de  Philippe  le  Hardi,  les  circonstances  où  se  sont  révélées 
ses  idées  et  ses  intentions  véritables.  Enfin,  M.  Petit,  qui  a  exploré 
mieux  que  personne  les  dépôts  d'archives  de  la  Bourgogne,  ne 
peut  résister  au  plaisir  d'intercaler  de  longs  documents  inédits,  au 
milieu  de  ses  développements  :  de  bien  des  points  de  vue,  son 
livre  est  une  suite  de  très  intéressantes  pièces  d'archives,  com- 
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raentëes  avec  soin.  Au  contraire,  M.  Cartellieri  s'efforce  de 
dominer  perpétuellement  son  sujet  et  ses  matériaux  :  il  a  utilisé 
beaucoupplusles sources narralivesduxiv''  sièclequeles  documents 
d'archives  contemporains.  Tandis  que  le  livre  de  M.  Petit  est  une 
inépuisable  mine  de  renseignements  sur  la  personne  de  Philippe 
le  Hardi  et  sur  ses  États,  de  1363  à  1380,  le  volume  de  M.  Cartellieri 
met  au  point,  avec  science  et  clarté,  tous  les  renseignements 
recueillis  sur  la  politique  générale  de  Philippe  le  Hardi. 

Il  ne  faut  chercher,  en  effet,  dans  le  livre  de  M.  Cartellieri, 
qu'un  fort  bref  exposé  de  la  carrière  politique  du  duc  de  Bour- 
gogne :  l'auteur  se  réserve  d'étudier,  dans  ses  prochains  volumes, 
le  développement  territorial,  économique,  intellectuel  des  États 
bourguignons,  ainsi  que  le  perfectionnement  des  institutions  à 
cette  même  époque.  M.  Cartellieri  n'a,  d'ailleurs,  point  eu  trop  de 
114  courtes  pages  pour  retracer  tout  le  rôle  de  Philippe  le  Hardi 
dans  l'histoire  générale  de  son  temps.  Si,  en  quelques  endroits,  il 
s'est  volontairement  condamné  à  ne  fournir  que  des  développe- 
ments rapides  ou  écourtés,  il  a  cependant  écrit  un  très  intelligent 
récit  synthétique,  scientifiquement  composé  et  clairement  ordonné. 
M.  Cartellieri  a  tiré  le  plus  grand  profit  de  tous  les  travaux  de  ses 
devanciers  ;  il  a  vu  et  utilisé  de  nombreux  et  importants  docu- 
ments d'archives,  souvent  inédits  :  son  livre,  cependant,  n'apporte 
que  très  peu  de  faits  nouveaux.  Sur  l'histoire  politique  de  la 
France,  par  exemple,  nous  n'y  avons  trouvé  aucun  événement  que 
n'ait  déjà  signalé  M.  Coville,  dans  son  excellent  résumé,  au  tome  IV 
de  l'Histoire  de  France  de  M.  Lavisse.  En  réalité,  cela  n'a  rien  qui 
puisse  surprendre  :  en  lisant  les  pages  de  M.  Cartellieri,  on  devine 
que  pour  l'auteur  ce  livre  n'est  destiné  qu'à  constituer  une  préface 
indispensable  aux  volumes  futurs,  sur  Jean  sans  Peur,  Philippe  le 
Bon  et  Charles  le  Téméraire.  11  est  probable  qu'à  mesure  qu'il 
avancera  dans  l'histoire  du  xv  siècle,  M.  Cartellieri  resserrera 
moins  ses  développements  et  leur  donnera  plus  d'ampleur. 

La  vie  politique  de  Philippe  le  Hardi  se  divise,  pour  M.  Cartel- 
lieri, en  quatre  périodes  qui  font  chacune  l'objet  d'un  des  chapitres 
de  son  livre.  La  première  période  (Chapitre  1"^,  Die  Anfânge, 
pp.  i  14)  s'étend  jusqu'à  la  mort  de  Charles  V  ;  jusqu'au  moment 
où  Charles  VI  s'affranchit  de  la  tutelle  de  ses  oncles,  on  trouve  une 
deuxième  période  (Chapitre  II,    Voncaltender  Einflus:  am  franzo- 
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sischen  Kônigskofe,  pp.  15-44)  de  Taclivité  de  Philippe.  Durant  les 
trois  années  que  Charles  VI  gouverne  avec  les  Marmousets  se 
déroule  une  troisième  période  où  Philippe  séjourne  plus  dans  ses 
États  qu'à  la  cour  (Chapitre  III,  Frkdenajahre,  pp.  45-63).  Enfin, 
depuis  la  folie  du  roi  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  le  Hardi  en  1404, 
c'est  la  période  la  plus  mouvementée  de  la  vie  du  duc  de  Bour- 
gogne, qui  lutte  sur  tous  les  terrains  avec  le  duc  d'Orléans 
(Chapitre  IV,  Burgund  gegen  Orléans,  pp.  64-114  .  Ces  divisions 
chronologiques  de  M.  Cartellieri  correspondent  à  la  réalité  des 
faits  :  il  importe  d'analyser,  tour  à  tour,  les  chapitres  qui  leur  cor- 
respondent pour  en  marquer  la  valeur  et  l'intérêt. 

Il  suffît  de  quatorze  pages  à  M.  Cartellieri  pour  retracer  l'his- 
toire de  Philippe  le  Hardi,  depuis  la  bataille  de  Poitiers  où  le 
jeune  prince  combattait  si  vaillamment  aux  côtés  du  roi  Jean, 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  V.  A  grands  traits,  M.  Cartellieri  décrit 
l'état  de  la  Bourgogne  au  moment  où  Philippe  le  Hardi  en  prit 
possession  ;  il  rappelle  brièvement  les  négociations  difficiles  qui 
précédèrent  l'union  du  duc  de  Bourgogne  et  de  la  comtesse 
Marguerite,  fille  de  Louis  de  Mâle  ;  enfin,  il  indique  en  quelques 
lignes  la  part  prise  par  Philippe  le  Hardi  aux  principaux  événe- 
ments du  règne  de  Charles  V.  En  réalité,  à  force  de  vouloir  être 
bref,  M.  Cartellieri  a  écrit  un  premier  chapitre  très  superficiel.  Il 
V  présente  imparfaitement  son  personnage  et,  à  la  lecture  de  ces 
pages,  un  lecteur  peu  au  courant  de  l'histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  risquerait  de  se  méprendre  sur  le  caractère  de  Philippe 
le  Hardi.  Le  jeune  duc  de  Bourgogne  était  loin  de  montrer,  dans 
les  premières  années  de  son  gouvernement,  les  sérieuses  qualités 
qui  devaient  lui  attirer,  plus  tard,  une  si  grande  réputation.  En 
1364  et  en  1365,  tandis  que  ses  sujets  étaient  accablés  par  les  exac- 
tions des  grandes  compagnies,  le  jeune  Philippe  ne  se  préoccupait 
point  d'apporter  les  moindres  soulagements  à  leurs  maux.  Au 
mépris  des  sollicitations  réitérées  des  fonctionnaires  bourguignons, 
il  ne  paraissait  point  en  Bourgogne,  courait  de  fête  en  fête,  de 
plaisir  en  plaisir.  Léger,  gai,  insouciant,  Philippe  avait  auprès  de 
lui  «  un  maître  des  déduits  »  pour  régler  ses  distractions  :  au 
moment  où  l'argent  manquait  dans  ses  Etats  pour  payer  la  solde 
des  hommes  d'armes,  il  envoyait  un  serviteur  réclamer  de  fortes 
sommes  aux  gens  des  comptes  pour  ses  menus  plaisirs.  Il  est  regret 


O.    CARTELLIEHI   :    PHILIPP    DER    KIIINE  197 

table  que  M.  Cartellieri  n'ait  pas  mis  en  relief  ces  traits  curieux  qui 
sont  du  plus  haut  intérêt  pour  l'étude  psychologique  de  Philippe 
le  Hardi.  De  même,  sur  la  chevauchée  du  duc  de  Bourgogne  en 
Poitou,  sur  les  négociations  entamées  pour  ramener  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  ses  renseignements  manquent  de  préci- 
sion. On  ne  s'explique  pas,  à  la  lecture  de  ce  chapitre,  que  Philippe 
le  Hardi  ait  pu  exercer,  quelques  années  plus  tard,  une  iniluence 
prépondérante  à  la  cour  de  France.  Sans  consacrer,  comme 
xM.  Petit,  plus  de  400  pages  à  l'étude  de  cette  période,  il  était 
possible  d'écrire  un  chapitre  complet  et  bref  sur  les  débuts  de  la 
carrière  politique  de  Philippe  le  Hardi. 

A  partir  de  l'avènement  de  Charles  VI,  le  récit  de  M.  Cartellieri 
devient  plus  nourri  et  plus  ferme.  Pendant  plus  de  dix  ans, 
Philippe  le  Hardi  est  le  maître  de  Charles  VI  et  de  l'entourage 
royal  et  il  emploie  à  son  profit  les  forces  du  royaume.  A  deux 
reprises,  au  milieu  des  séditions  et  des  émeutes  qui  éclataient  en 
France,  le  duc  de  Bourgogne  entraine  Charles  VI  et  l'armée  fran- 
çaise en  Flandre,  pour  y  défendre  les  intérêts  de  son  beau-père, 
Louis  de  Mâle.  En  combattant  pour  Louis  de  Mâle,  Philippe  le 
Hardi  ne  travaillait,  en  réalité,  que  pour  lui  seul  :  il  consolidait,  à 
l'avance,  sa  domination  prochaine  dans  le  comté  de  Flandre.  Lors- 
qu'il eût  recueilli,  en  1.'584,  la  succession  de  Louis  de  Mâle,  le  duc 
de  Bourgogne  ne  songea  plus  qu'à  fortifier,  par  tous  les  moyens, 
sa  puissance  dans  ses  Etats  :  il  subordonna  résolument  les  intérêts 
de  la  royauté  française  aux  siens.  Pour  s'assurer  de  puissantes 
alliances  en  Allemagne,  il  négocie,  en  138^,  après  les  mariages  de 
Cambrai,  l'union  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Bavière.  Pour  pré 
server  désormais  ses  sujets  flamands  des  risques  d'une  guerre 
franco-anglaise,  il  prépare  une  gigantesque  expédition  contre 
l'Angleterre,  avec  le  concours  de  la  royauté  et  de  la  noblesse  fran- 
çaises. Lorsque  ce  projet  de  descente  en  Angleterre  a  échoué,  il 
entraîne  Charles  VI  dans  une  expédition  contre  le  duc  de  Gueldre. 
Le  roi  de  France  revint,  à  grand 'peine,  d'une  campagne  lamen- 
table, où  le  prestige  de  la  couronne  s'était  trouvé  compromis. 
Ainsi,  Philippe  le  Hardi  engageait  à  la  légère  la  royauté  française 
dans  des  expéditions  où  elle  n'avait  rien  à  gagner  ;  il  gaspillait,  à 
son  profit,  les  forces  du  royaume  et  il  tenait  Charles  VI  dans  une 
funeste  tutelle.  Le  jeune  roi  agit  avec  sagesse  lorsqu'il  fit  signifier 
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à  ses  oncles,  en  1387,  qu'il  était  décidé  désormais  à  gouverner 
seul  :  il  s'affranchissait  du  joug  de  Philippe  le  Hardi  et  c'en  était 
fini  de  la  domination  du  duc  de  Bourgogne  à  la  cour  de  France. 
Toute  cette  partie  du  récit  de  M.  Cartellieri  est  vivante,  bien 
ordonnée  et  elle  se  lit  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Pendant  le  règne  des  Marmousets,  Philippe  le  Hardi,  jaloux 
d'avoir  été  dépouillé  de  ses  prérogatives,  allait  se  tenir  à  l'écart  de 
de  la  cour  et  n'y  paraître  que  rarement.  M.  Cartellieri  nous  montre 
donc  Philippe  le  Hardi  passant  la  plus  grande  partie  de  son  temps 
en  Flandre  et  s'efïorçant  d'y  porter  remède  aux  maux  cruels  pro- 
duits par  le  Grand  Schisme.  Cependant,  durant  ces  quelques 
années  de  paix,  le  rôle  du  duc  de  Bourgogne  dans  les  affaires  fran- 
çaises ne  fut  ni  obscur  ni  effacé.  M.  Cartellieri  n'explique  point, 
avec  assez  de  netteté,  comment  Philippe  le  Hardi  combattit,  par 
tous  les  moyens,  les  conseillers  du  roi.  Aux  négociations  entamées 
avecles Anglais,  à  Amiens,  en  1392,  il  laissa  entendre  au  duc  de 
Lancastre  qu'à  l'occasion,  la  France  serait  prête  à  des  concessions 
supérieures  à  celles  qui  étaient  officiellement  promises  :  les  tenta- 
tives de  paix  se  rompirent  promptement,  et  Philippe  le  Hardi  dut 
se  réjouir  de  l'échec  qu'il  avait  infligé  à  la  politique  pacifique  des 
Marmousets.  C'est  encore  contre  les  Marmousets  qu'il  soutint  Jean 
de  Montfort,  le  duc  de  Bretagne  à  la  conduite  équivoque,  l'ennemi 
acharné  du  favori  du  roi,  Clisson.  Enfin,  il  est  possible  que  quelque 
manœuvre  secrète  du  duc  de  Bourgogne  ait  contribué  à  empêcher 
le  départ  de  cette  expédition  royale  en  Italie,  préparée  en  1390  au 
milieu  d'un  si  grand  enthousiasme.  M.  Cartellieri  n'a  point  assez 
fouillé  la  psychologie  de  Philippe  le  Hardi  durant  ces  années  :  il 
ne  nous  a  point  assez  montré  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  se  lais- 
sait jamais  arrêter  par  aucune  difficulté,  quand  il  avait  entrepris 
de  réaliser  quelque  projet.  Sans  doute,  au  moment  de  la  folie  de 
Charles  VI,  M.  Cartellieri  nous  trace,  avec  intelligence,  le  portrait 
de  Philippe  le  Hardi,  politique,  artiste,  dépensier,  «  sage  et  yma- 
ginatif  »,  comme  disait  Froissart.  Mais  les  figures  des  divers 
membres  de  la  famille  royale  et  de  l'entourage  du  roi  ne  sortent 
point  assez  de  l'ombre  :  c'est  à  peine  si  nous  entrevoyons  la  phy- 
sionomie, pourtant  si  curieuse,  du  duc  de  Berri.  Seul,  à  côté  du 
duc  de  Bourgogne,  se  détache  sur  le  fonds  du  récit,  la  personne  du 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi. 
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A  partir  de  1392,  tandis  que  Charles  VI  privé  de  raison  est  hors 
d'état  de  gouverner  son  royaume,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc 
d'Orléans  vont  se  disputer  le  pouvoir  sans  relâche,  et  se  combattre 
sur  tous  les  terrains.  En  Italie,  Louis  d'Orléans  et  son  beau-père, 
Jean  Galéas  Visconli,  rêvent  d'ambitieux  projets  ;  le  duc  de 
Bourgogne  s'allie  avec  les  Florentins,  ennemis  des  Visconti, 
négocie  l'annexion  de  Gênes  à  la  France  au  moment  où  le  duc 
dOrléans  songe  à  s'en  emparer:  c'est  le  premier  triomphe  qu'il  rem- 
porte. Pour  terminer  le  Schisme,  le  duc  d'Orléans  est  pour  la  voie 
de  fait  ;  le  duc  de  Bourgogne  est  pour  la  voie  de  cession,  qu'une 
assemblée  du  clergé  réclame  également  à  Paris,  en  1393  :  c'est  le 
deuxième  succès  du  duc  de  Bourgogne.  Nous  ne  pouvons  retracer 
ici  les  phases  de  celte  rivalité  de  deux  adversaires,  dignes  l'un  de 
l'autre:  M.  Cartellieri  les  a  fort  bien  exposées  dans  son  cha- 
pitre IV.  Dans  les  affaires  d'Angleterre,  dans  les  affaires  d'Alle- 
magne, le  duc  d'Orléans  et  le  duc  de  Bourgogne  suivent  chacun 
une  politique  différente.  Le  bruit  courait  alors  que  le  duc  d'Orléans 
voulait  se  faire  couronner  empereur  à  Rome  et  qu'il  cherchait, 
dans  ce  dessein,  des  alliés  et  de  l'argent:  ses  perpétuelles  demandes 
de  fonds  le  rendaient  très  impopulaire  en  France.  Philippe  le 
Hardi,  au  contraire,  affectait  un  désintéressement  absolu  qui  lui 
gagnait,  dans  le  royaume,  les  sympathies  populaires.  Lorsque 
Philippe  le  Hardi  mourut  à  Hal,  le  27  janvier  1404,  la  rivalité  des 
maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne  durait  toujours  :  entre  Jean 
sans  Peur  et  Louis  d'Orléans,  le  conflit  allait  devenir  encore  plus 
violent  et  plus  âpre. 

Philippe  le  Hardi  doit  être  regardé  comme  le  véritable  fondateur 
de  l'État  bourguignon.  M.  Cartellieri  montre  nettement  —  et  il  le 
montrera  mieux  encore  dans  les  volumes  suivants,  du  point  de 
vue  des  institutions  et  du  point  de  vue  économique  — que  territo- 
rialement,  l'État  bourguignon  était  fondé.  C'est  à  cette  œuvre  que 
Philippe  le  Hardi  avait  consacré  tousses  efforts,  toutes  ses  pensées, 
toutes  les  ressources  de  sa  politique.  Nous  ne  croyons  point,  comme 
l'atTirment  les  historiens  bourguignons  dont  M.  Cartellieri  se  fait 
l'écho  complaisant,  qu'il  se  soit  préoccupé  d'assurer  la  paix  et  la 
prospérité  du  royaume  de  France.  Le  souci  de  ses  propres  intérêts 
bourguignons  paraît  avoir  primé  toute  autre  préoccupation  chez 
ce  prince  habile  et  politique. 
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Le  récit  de  M.  Garlellieri  est  suivi,  outre  de  suppléments  disposés 
sous  forme  de  «  régestes  »,  d'une  trentaine  de  très  intéressantes 
pièces  justificatives,  qui  sont  tirées  pour  la  plupart  des  Archives 
du  Nord.  Certains  de  ces  documents  sont  tout  à  fait  instructifs  et 
méritent  d'être  étudiés  avec  attention  (notamment  la  correspon- 
dance relative  à  M  Clay  van  Lit,  bourgeois  de  Gand,  pp.  129-138  ' ). 
M.  Cartellieri  les  a  tous  fort  bien  choisis  et  il  les  a  clairement 
édités.  Une  importante  bibliographie  de  tous  les  ouvrages  cités, 
des  tables  et  des  tableaux  chronologiques  complètent  utilement  ce 
livre  qui  nous  fait  vivement  souhaiter  la  prompte  publication  des 
prochains  volumes  que  M.  Cartellieri  consacrera  aux  ducs  de 
Bourgogne. 

Georges  Huisman. 


Abbé  H.  Netzer.  —  L'Introduction  de  la  Messe  romaine  en 
France  sous  les  Carolingiens.  —  Paris,  Picard,  1910  ;  in-8", 
VI -36(1  p. 

C'est  en  liturgie  une  question  importante  que  celle  de  la  Messe 
romaine  en  Gaule.  Personne,  pourtant,  que  je  sache,  n'en  avait 
fait  l'objet  d'une  étude  à  part.  On  ne  peut  que  savoir  gré  à  M.  Netzer 
de  l'avoir  entreprise. 

Comment  s'est  accomplie  la  célèbre  réforme  liturgique  des  viii^ 
et  ix^  siècles,  quelles  en  furent  pour  les  églises  de  France  les  consé- 
quences générales,  c'est  depuis  longtemps  matière  suffisamment 
connue  et  sur  laquelle,  semble-t-il,  il  n'y  aura  plus  guère  d'occa- 
sions de  revenir.  Mais  si  on  n'ignore  plus  que  le  principal  résultat 
de  cette  réforme  fut  la  fusion  des  deux  usages  gallican  et  romain, 
il  reste  à  rechercher  et  à  préciser  le  plus  possible,  dans  quelle  pro- 
portion s'est  réalisée  cette  combinaison.  Et  c'est  ce  qu'a  heureuse- 
ment tenté  M.  Netzer,  en  prenant  pour  base  de  son  travail  non 
seulement  le  texte  des  écrivains  liturgistes  contemporains,  mais 
surtout  l'analyse  et  la  comparaison  des  plus  anciens  sacramen- 
taires  français. 


1.  La  pièce  IX,  p.  145,  dont  M.  Cartellieri  n'a  publié  que  quelques  lignes,  a  été 
publiée  intégralement  par  M.  Petit,  Philippe  te  Hardi,  pp.  13-14. 
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vSans  s'attarder  à  la  question  d'origine  qu'il  résume  en  quelques 
lignes,  l'Huleur  donne  (chap.  I)  de  la  messe  gallicane  au  vi"  siècle, 
une  description  très  documentée.  C'était  nécessaire  pour  arrivera 
montrer  (chap.  II)  comment,  d'une  part,  l'envoi  de  livres  grégoriens 
à  des  églises  particulières,  et,  d'autre  part,  l'action  des  ordres  reli- 
gieux unie  au  zèle  de  quelques  évèques  épris  d'unité,  avaient  peu 
à  peu  ménagé  la  transition  à  la  liturgie  romaine  et  finalement 
(chap.  III),  grâce  à  la  forte  autorité  de  Pépin  et  de  Charlemagne, 
l'aholition  de  l'ofïice  gallican.  En  rapportant,  comme  il  l'a  fait 
surtout  en  ce  dernier  chapitre,  de  larges  extraits  des  anciens 
liturgistes,  M.  Netzer  a  rendu  un  véritable  service.  On  n'a  pas 
toujours  sous  la  main  des  collections  telles  que  la  Patrologie  latine 
ou  les  Monumenta  (iermaniœ. 

A  côté,  ou  plutôt  sous  l'impulsion  de  cette  autorité,  vient  se 
placer,  comme  autre  élément  de  réforme,  l'oeuvre  des  liturgistes 
de  l'époque  carolingienne  :  Alcuin,  Amalaire,  Florus,  Agobard, 
etc.  Il  va  de  soi  qu'il  en  fallait  tenir  le  plus  grand  compte,  car 
«  ils  ne  se  crurent  pas  interdit  de  compléter  les  livres  romains  et 
même  de  les  combiner  avec  ce  qui,  dans  la  liturgie  gallicane,  leur 
parut  bon  à  conserver  ».  C'est  l'étude  approfondie  de  ce  travail  des 
correcteurs  et  compositeurs  du  ix^  siècle  (chap.  IV)  qui  a  permis 
à  l'auteur  de  formuler  cette  conclusion  que  «  le  sacramentaire 
grégorien  que  nous  a  laissé  la  réforme  carolingienne  est  une 
édition  amplement  corrigée  et  abondamment  augmentée  ». 

Après  le  témoignage  des  historiens  de  la  liturgie,  l'auteur  entre 
dans  le  vif  de  son  sujet  en  abordant  l'examen  des  livres  eux-mêmes, 
c'est-à  dire  des  sacramentaires.  C'est  ici  évidemment  la  partie 
neuve  et  capitale  de  son  travail.  A  l'analyse  minutieuse  de  dix  neuf 
manuscrits  [V'I  du  ix^s.  et  7  du  x^  s.),  il  consacre  deux  longs  cha- 
pitres, relevant  avec  soin  quantité  de  détails  des  plus  instructifs. 
Enfin  —  et  c'est  à  cela  qu'il  en  voulait  venir  —  il  procède  à  la  com- 
paraison détaillée  de  ces  sacramentaires  entre  eux  d'abord  et 
ensuite  avec  celui  de  saint  Grégoire,  tel  que  l'a  publié  H.  Ménard 
et  qui  représente  l'état  de  la  liturgie  romaine  au  temps  du  pape 
Hadrien.  Travail  considérable,  c'est  vrai,  mais  «  qui  a  fait  voir 
d'une  façon  évidente  et  indénial)le  l'œuvre  des  correcteurs  dont  la 
main  est  révélée  parla  fréquence  des  changements,  des  transposi- 
tions et  des  additions  ». 
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Semblable  comparaison  faite  entre  les  différents  suppléments  de 
ces  mêmes  sacramentairesa  démontré  qu'à  côté  d'un  fond  commun 
de  messes  votives,  les  églises  en  possédaient  beaucoup  qui  leur 
étaient  particulières. 

En  forme  de  conclusion,  un  dernier  chapitre  offre  la  description 
de  la  messe  aux  ix^  et  x'^  siècles.  De  cette  vue  d'ensemble,  il  ressort 
entre  autres  choses  qu'en  France,  à  cette  époque,  le  ^/o?ia  et  le 
Cre(/o  étaient  chantés  en  grec,  et  que  c'est,  en  France  également, 
que  prirent  naissance  les  prières  spéciales  de  l'Offertoire  et  de  la 
Communion,  alors  qu'elles  étaient  encore  inconnues,  à  Rome, 
avant  les  xp  et  xii*  siècles. 

Parmi  les  pièces  données  en  appendice,  à  signaler  surtout  l'anti- 
phonaire  du  sacramentaire  de  Saint-Amand. 

Tel  est  dans  son  ensemble  le  travail  de  M.  Netzer.  Il  est  d'une 
lecture  facile  et  agréable,  qualité  précieuse,  même  dans  un  livre 
d'érudition.  On  peut  regretter  toutefois  —  ce  qui  eut  grandement 
facilité  les  recherches  de  qui  voudra  s'en  servir,  —  que  l'auteur 
n'ait  pas  enrichi  son  volume,  par  exemple  de  titres  courants,  d'une 
bonne  table  et  d'un  sommaire  avant  chaque  chapitre.  On  n'y  trouve 
même  pas  une  liste  des  19  sacramentaires  analysés.  11  eût  été  facile 
aussi,  à  l'aide  de  renvois,  chiffres  ou  sigles  quelconques,  de 
présenter  d'une  façon  plus  précise  les  résultats  de  la  compa- 
raison des  documents.  Dans  un  livre  destiné  à  être  consulté,  ce 
ne  sont  pas  là  des  détails  superflus.  Encore  quelques  remarques. 

A  la  page  74,  M.  Netzer  écrit:  «  Egarée  au  milieu  des  fêtes  de  la 
Nativité  et  faisant  suite  à  saint  Silvestre,  il  y  a  une  messe  intitulée 
Missa  proJiihenda  ah  idolis,  qui  ne  se  rencontre  dans  aucun  autre 
manuscrit.  »  Cette  messe,  pourtant  assez  connue,  n'est  point  du 
tout  égarée,  mais  au  contraire  parfaitement  à  sa  place,  puisqu'elle 
se  disait  toujours  au  V-^  janvier.  En  l'instituant,  l'intention  de 
l'Eglise  fut  de  réagir  contrôles  tendances  païennes  et  de  supprimer, 
autant  que  possible,  les  folies  des  calendes  de  janvier,  si  fréquentes 
encore  au  moyen  âge,  par  exemple  à  Sens,  et  célèbres  sous  le  nom 
de  fête  des  Fous.  Hugues  Ménard  a  eu  soin  de  parler  de  cette  messe. 
Voir  sa  note  134  sur  le  Sacramentaire  grégorien  {Migne,  P.  L., 
tome  LXXVIIl,  col.  291).  Le  sacramentaire  de  Reims,  publié  par  le 
chanoine  U.  Chevalier  (Bibl.  liturgique,  t.  Vil),  possède  cette 
messe  ad  prohibendum  ah  idolis.   Sur   cette  question,    consulter 
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D.  Cabrol,  Originex  liturgiques  Appendice  C)  :  Le  premier  des 
Calendes  de  Janvier  et  la  Messe  contre  les  idole"!. 

Aux  pages  112,  noie,  210  et  285,  note  3,  M.  \etzer  traduit  par 
Ad  responsorium  l'abréviation  Ad  r.  C'est  Ad  repetendum  qu'il  faut 
lire.  Suivant  la  coutume  primitive,  on  chantait  à  l'inlroït  plusieurs 
versets.  Ad  r.  signifie  donc  verset  à  exécuter  après  la  répétition  de 
l'antienne  de  lintroït.  Il  en  était  ainsi  pour  l'offertoire,  ce  que 
d'ailleurs  l'auteur  a  parfaitement  remarqué,  page  227. 

Ce  travail  de  M.  Nelzer,  on  le  voit,  est  le  fruit  de  recherches 
étendues  et  consciencieuses.  A  ce  titre,  il  mérite  d'èlre  consulté, 
même  après  d'autres  publications  plus  importantes,  par  tous  ceux 
qu'intéresse  la  science  liturgico-musicale.  Si  on  songe  d  autre  part 
que  ce  livre  est  une  œuvre  de  début,  c'est  de  bon  augure.  Pour  peu 
que  l'exemple  de  M.  Netzer  soit  suivi,  il  n'est  pas  impossible  qu'on 
parvienne  à  faire  un  jour  le  départ,  dans  nos  sacramentaires,  entre 
les  éléments  gallicans  et  romains  et  à  porter  ainsi  une  plus  vive 
lumière  dans  l'antique  domaine  de  notre  liturgie  nationale. 

L'abbé  H.  Villetard. 


Mgr  P.  Batiffol.  —  Histoire  du  Bréviaire  romain  ;  3«  édition 
entièrement  remaniée.  — Paris,  Picard,  1  vol.  in  12.  {Bibliothèque 
d'histoire  religieuse.) 

L'Histoire  du  Bréciaire  romain  de  Mgr  Batifïol  est  depuis  long- 
temps un  livre  classique.  Dès  son  apparition  (1893).  il  méritait  de 
prendre  rang  —  et  il  s'y  est  maintenu  —  à  côté  des  Origines  du 
culte  chrétien  de  Mgr  Duchesne.  Quelques  années  plus  tard  (1895) 
paraissait  une  seconde  édition.  En  voici  une  troisième,  celle-ci 
considérablement  remaniée.  L'auteur,  déclarant  peut-être  avec  un 
peu  de  malice,  nétre  point  de  ceux  qui  ne  font  que  du  définitif,  se 
devait  de  mettre  son  œuvre  au  courant.  On  a  tant  fouillé.  .  et 
découvert,  —  et  lui  tout  le  premier,  —  dans  le  domaine  des 
études  liturgiques  ! 

Mgr  Batifïol  a  donc  refondu  son  livre,  mais  en  en  conservant 
toutefois  les  principales  divisions.  «  Les  grandes  lignes,  dit-il,  ont 
été  maintenues,  les  thèses  fondamentales  fortifiées,  la  justification 
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documentaire  contrôlée  el  enrichie.  »  Les  titres  aussi  des  chapitres 
sont  demeurés  les  mêmes.  Il  n'y  avait  pas  lieu,  du  reste,  d'en 
modifier  l'enchaînement  logique. 

La  genèse  des  heures,  Origines  de  l'office  romain,  L'office  romain  du 
temps  de  Charlemagne,  L'office  moderne  et  les  Bréviaires  de  la  cour 
romaine,  Le  Bréviaire  du  concile  de  Trente,  Les  projets  de  Benoît  XIV, 
tel  est  le  plan  de  ce  travail  où  se  trouve  présentée,  en  un  résumé 
clair  et  élégant,  l'histoire  entière  et  pourtant  compliquée  de  la 
prière  ofTicielle  de  l'Eglise  à  travers  les  âges. 

C'est  d'un  ensemble  de  pensées  chrétiennes,  comme  celle  par 
exemple  du  retour  du  Christ,  qu'est  née  l'antique  vigile  qui  peu  à 
peu  s'est  étendue  aux  jours  de  station  et  aux  anniversaires  des 
martyrs.  Sous  l'influence  du  monachisme.  la  célébration  des 
vigiles  devient  quotidienne  et,  au  vf  siècle,  roffice  ou  liturgie  des 
heures  est  définitivement  constituée.  C'est  à  Rome  surtout  que  se 
développe  cette  liturgie,  grâce  aux  institutions  de  saint  Grégoire, 
pour  aboutir,  après  diverses  modifications,  à  se  fixer  dans  Vordo 
psallendi  qui  sera  l'oftice  romain  du  temps  de  Charlemagne,  office 
admirable  qui  ne  devait  être  ni  dépassé  ni  maintenu. 

Ce  qu'on  a  appelé  ensuite  Vofflce  moderne  est  le  même  office,  mais 
qu'on  a  abrégé,  doù  son  nom  de  bréviaire,  pour  l'accommoder 
aux  besoins  et  peut-être  à  la  paresse  des  clercs.  C'est  dans  ce  même 
sens  que  les  Mineurs  le  réforment,  en  y  introduisant  cependant  de 
nombreuses  fêtes  locales  ou  d'un  intérêt  général.  Enfin,  une  autre 
caractéristique  non  moins  importante  de  cet  office  moderne  fut 
l'introduction  des  hymnes  dans  la  récitation  du  bréviaire. 

Bientôt,  par  suite  dabus  et  d'altérations  plus  ou  moins  graves, 
une  restauration  s'impose.  Elle  est  accomplie  par  le  concile  de 
Trente,  à  la  suite  de  longs  et  difficiles  travaux  préparatoires,  mais 
c'est  le  pape  saint  Pie  V  qui  promulgue  le  nouveau  bréviaire. 
Celui-ci  devait  plus  tard  être  soumis  à  d'autres  corrections,  en 
particulier,  sous  Clément  Vlll  et  Urbain  Vlll. 

Si  on  rappelle  après  cela,  d'une  part,  les  malheureuses  réformes 
gallicanes  dont  l'histoire  et  le  procès  se  lisent  tout  au  long  dans 
les  Institutions  liturgiques  de  Dom  Guéranger  et,  d'autre  part,  le 
projet  et  les  vastes  travaux  de  Benoît  XIV  et  de  ses  consulteurs, 
travaux  que  Mgr  Batiffol  a  le  mérite  d'avoir  un  des  premiers  mis 
en  pleine  lumière,  on  aura  quelque  idée  de  la  variété  des  questions 
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et  des  multiples  dinicultés  que  devait  aborder  l'Iiistorien  du  bré- 
viaire. 

A  revoir  son  œuvre  et  à  la  remettre  au  point,  Mgr  Batifiol  a  con- 
sacré sept  années  de  métier.  On  peut  juger  par  là  de  l'importance 
de  ses  recherches  personnelles.  Quant  aux  publications  dont  il  a 
dû  tenir  compte,  il  en  est  de  particulièrement  remarquables,  par 
exemple  les  études  si  pleines  d'érudition  de  Mgr  Mercati  et  surtout 
l'important  ouvrage  de  Dom  Baiimer  sur  Vhistoire  du  bréviaire, 
compilation  considérable  sur  le  Bréviaire  et  autour  du  Bréviaire. 

Contrairement  à  l'opinion  générale,  Mgr  Batilïol  ne  veut  pas 
croire  à  l'œuvre  de  réforme  attribuée  au  pape  Grégoire  VII.  Sur  ce 
point,  rien  n'a  pu  moditier  son  sentiment.  Ses  contradicteurs  pour- 
tant trouvent  qu'il  fait  confusion  entre  les  règles  des  cérémonies 
de  l'office  et  l'oflice  lui-même  ou  texte  de  i'ofîice.  Que  l'ordonnance 
des  matines,  par  exemple,  au  temps  d'Araalaire  et  au  temps  de 
Grégoire  VII  soit  la  même,  ce  n'est  pas  là  une  preuve  que  rien 
n'ait  changé  dans  l'ofTice.  Aujourd'hui  encore  cet  ordre  est  le  même 
et  pourtant  personne  ne  niera  que,  depuis  Grégoire  VII,  le  bréviaire 
n'ait  subi  plus  d'une  modification. 

Quant  aux  suppressions  ou  additions  apportées  aux  éditions  pré- 
cédentes, elles  sont  trop  fréquentes  pour  songer  à  en  faire  ici  le 
relevé.  Voici  seulement  quelques  notes.  Mgr  Baliffol  a  raison  de 
ne  plus  considérer  le  Te  Deum  comme  un  p.^almus  idiolicus 
(Éd.  1893,  p.  12)  mais  peut-être  s'est-on  trop  pressé  d'en  attribuer 
la  paternité  à  Nicétas  (3«  éd.,  p.  128).  Le  dernier  mot  n'est  pas  dit, 
en  effet,  sur  cette  question  du  Te  Deum.  A  ce  propos,  if  est  pour  le 
moins  étonnant  que  l'ouvrage  de  D.  Cagin  ne  soit  même  pas  men- 
tionné. 

L'auteur  a  bien  fait  également  de  ne  pas  reproduire  ce  qu'il 
avait  écrit  sur  le  chant  religieux  (Éd.  18D.">,  p.  2!J).  D'après  les  pro- 
jets de  Benoît  XIV,  on  ne  devait  guère  modifier  que  le  lectionnaire, 
dans  le  propre  du  temps.  Les  antiennes  et  les  répons  du  propre 
des  saints  subissaient  de  plus  graves  changements.  A  l'office  de  la 
Purification,  on  supprimait  le  répons  :  Se7iex  jnierum  poriabat, 
empruntée  un  sermon  apocryphe  de  saint  Augustin.  Voilà  ce  qu'on 
ne  proposerait  plus  aujourd'hui,  car  il  est  admis,  et  il  y  a  sur  ce 
point  plus  d'une  décision  romaine,  que  le  texte  des  pièces  primitives 
notées  doit  être   intégralement  conservé.   Aussi  ce  même  passage 
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a-t-il  été  maintenu  dans  le  Graduel  vatAcan,  comme  verset  alleluia- 
tique. 

Il  en  doit  être  autrement  et  il  sera  juste  de  se  montrer  plus  sévère 
pour  les  sermons  apocryphes  formant  homélies  dans  le  bréviaire. 
Dans  l'ofTice  actuel,  D.  Morin  signale  un  total  de  50  leçons  ou 
légendes  apocryphes. 

Il  aura  suffi  de  ces  quelques  notes  pour  montrer  avec  quel  soin 
Mgr  Batifïol  a  voulu  utiliser  les  travaux  les  plus  récents.  Sur 
d'autres  points,  son  livre  offre  des  améliorations  non  moins  excel- 
lentes, comme  les  cinq  excursus  reproduisant  in  extenso  les  docu- 
ments les  plus  importants  et  plus  encore  les  deux  tables  si  utiles 
qui  manquaient  aux  éditions  antérieures. 

Cette  3e  édition  est,  pourrait-on  dire,  un  livre  nouveau.  C'est 
un  résumé  volontairement  privé  de  tout  appareil  d'érudition,  mais 
dont  aucun  liturgiste  ne  saurait  se  passer.  On  doit  à  Mgr  Batifïol 
beaucoup  de  reconnaissance  d'avoir  négligé  peut  être  quelque 
élude  d'une  portée  moins  générale  pour  rendre  aussi  parfait  que 
possible  le  précieux  manuel  liturgique  qu'est  son  Histoire  du  bré- 
viaire romain. 

L'abbé  H.  Villetaru. 


Catalogue  of  a  collection  of  merovlngian  antiquities  belong- 
ing  to  J.  Pierpont  Morgan  compiled  by  Seymour  de  Ricci.  — 
Paris,  11)10,  in-H»,  50  p.,  20  pi.  en  phototypie.  —  Catalogue  of 
a  collection  of  germanic  antiquities  belonging  to  J.  Pierpont 
Morgan  compiled  by  Seymour  de  Ricci.  —  Paris,  1910,  in-8^ 
30  p.,  32  pi.  en  phototypie. 

La  collection  d'objets  de  l'époque  mérovingienne  décrite  par 
M.  Seymour  de  Ricci  dans  le  premier  des  deux  volumes  dont  nous 
venons  de  transcrire  les  titres,  volumes  rares,  qui  ne  sont  pas 
dans  le  commerce  et  qui  n'ont  été  tirés  qu'à  150  exemplaires, 
a  été  acquise  par  M.  Pierpont  Morgan  de  l'antiquaire  parisien,  feu 
Stanislas  Baron.  Il  est  d'autant  plus  intéressant  desavoir  comment 
Baron  forma  sa  collection  d'objets  mérovingiens  qu'on  ne  peut  pas 
connaître  le  lieu  de  trouvaille  de  chacun  de  ces  objets.  M.  de  Ricci 
nous  informe  que  le  fond  delà  collection  Baron  est  constitué  par  des 
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objets  acquis  du  fouilleurLelaurain,  bien  connu  des  archéologues, 
et  qui  a  exploré  plusieurs  cimetières  du  Nord  de  la  France,  particu- 
lièrement des  départements  de  TAisne  et  de  la  Somme.  Aux  anti- 
quités acquises  de  Lelaurain,  Baron  en  ajouta  d'autres  qu'il  se 
procura  dans  le  Midi  de  la  France,  et  toute  une  série  de  pièces  remar- 
quablesde  la  collection  Jumcl  d'Amiens, comprenant  la  plaque, avec 
inscription,  de  Hermès  (pi.  XIV.  n"  IIH))  et  le  «  tombeau  militaire 
de  Vermand  »  (pi.  X  et  XI).  Abstraction  faite  du  mobilier  de  ce 
tombeau,  antérieur  au  vi"  siècle  et  qu'on  rapporte  généralement  à  la 
seconde  moitié  du  iv  siècle,  des  uraeus  et  d'un  ornement  égyptien 
(pi.  I,  n"  15;  pi.  m,  no'^  46  à  48)  dont  on  peut  douter  qu'ils  aient  été 
trouvés  en  Gaule,  des  bractéates  imitées  de  monnaies  grecques 
(pi.  VII,  no^  84  et  85),  d'une  fibule  étrusque  (pi.  VII,  n"  lOO),  etc., 
la  collection  que  M.  de  Ricci  nous  présente  est  composée  des 
bijoux  et  ustensiles  qu'on  recueille  dans  les  tombes  du  vie  au 
viir  siècle  :  fibules  de  toute  sorte,  boucles  de  ceinturon  de  types 
variés,  fermoirs  de  bourses,  bagues,  boucles  d'oreilles,  bracelets, 
épingles,  plaques-châtelaines,  ornements  de  harnais,  et  quelques 
armes  introduites  dans  cette  collection  à  cause  de  leurs  ornements, 
tel  le  poignard  n''  49  à  la  planche  IV.  Parmi  les  fibules  nous  en 
signalerons  une  monétiforme  (pi.  II,  n»  23)  ;  elle  consiste  en  une 
plaque  de  bronze  sur  laquelle  est  appliquée  une  feuille  d'or 
travaillée  au  repoussé  et  offrant  l'image  d'une  léte  de  protil  avec  une 
légende  partie  fictive,  partie  lisible  ;  on  lit  bien,  à  droite  0  VICVS. 
Vicm  est  fréquent  dans  les  légendes  de  monnaies  mérovingiennes, 
comme  qualificatif  d'un  nom  de  lieu.  A  la  planche  III,  une  paire  de 
fibules  en  forme  de  griffon  rappellent  des  fibules  célèbres  du 
Musée  d'Arras.  Sur  la  même  planche,  sous  le  n°  43,  un  fermoir  de 
bourse  avec  l'inscription  CEVIVMS  FEUS  CT,  inexpliquée. 

L'ensemlde  des  objets  décrits  et  reproduits  dans  le  second 
volume  a  une  toute  autre  valeur  scienlilique  que  la  collection 
Baron.  Nous  en  connaissons  la  provenance.  Ils  ont  tous  été  tirés 
des  tombes  d'un  cimetière  franc  découvert  à  Xiederbreisig,  village 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  entre  Coblence  et  Bonn,  non  loin 
d'Arhweiler.  Le  maître  de  postes.  .M.  Queckenberg,  y  fit  des 
fouilles  il  y  a  environ  dix  ans;  il  forma  ainsi  une  collection  qui 
fut  vendue  après  sa  mort.  M.  J.  Pierpont  Morgan  en  fit  l'acquisi- 
tion.   Parmi   les  objets   intéressants,  il  faut  citer  une  plaque  de 
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broche  consistant  en  une  bracléale  estampée  sur  une  monnaie  de 
Domitien.  Le  mobilier  funéraire  de  Niederbreisig  présente  les 
plus  grandes  analogies  avec  celui  de  Bourogne,  près  de  Belfort, 
décrit  par  MM.  Ferdinand  Scheurer  et  A.  Lablotier  dans  le  Bulletin 
archéologique,  année  1909,  p.  282  à  334,  planches  XXX  à  XLV. 

Ainsi  les  plaques  de  fibules,  n^*  o9,  107,  127,  de  Niederbreisig, 
plaques  de  bronze  rondes,  recouvertes  d"une  feuille  d'or,  ornées  de 
filigranes  et  de  cabochons  de  pâtes  de  verre,  sont  de  même  type, 
même  style  et  même  technique  que  les  plaques  analogues  de  Bou- 
rogne {Bulletin  archéoL,  pi.  XLV,  n^Mv  etv).  Au  contraire,  la  plaque 
de  fibule  n"  83  de  Niederbreisig  présente  une  décoration  exception- 
nelle et  du  goût  le  plus  délicat.  Nous  appellerons  l'attention  des 
archéologues  sur  les  n"*  loO  à  lo2  (pi.  XII),  plaques  de  bronze  rec- 
tangulaires avec  une  ouverture  centrale,  dans  lesquelles  M.  de 
Ricci  a  reconnu  des  pièces  de  ceinturon.  D'autres  petites  plaques 
analogues  sont  décrites  sous  les  n°^  201  à  20.')  (pi.  XIV ;  et  sous  les 
no«  310  à  312  (pi.  XXIV  .  Si  le  mémoire  de  M.  Ferdinand  Scheurer 
eût  été  publié  au  moment  que  M.  de  Ricci  rédigea  le  catalogue  de 
la  collection  de  M.  Pierpout  Morgan,  il  n'eût  pas  manqué  de  rap- 
procher ces  plaquettes  de  celles  dont  M.  Scheurer  a  donné  la  des- 
cription et  limage  ;  spécialemeut,  p.  283,  planche  XXXIII,  n"  8,  et 
qu'il  a  trouvées  dans  les  tombes  placées  de  telle  sorte  qu'on  doit 
les  considérer  tantôt  comme  des  ornements  de  fourreaux,  tantôt 
comme  des  ornements  de  baudriers.  Les  plaquettes  no^  200  à  210  et 
244,  272,273,  280,281  de  Niederbreisig  (pi.  XIV,  XVIII  et  XXI), 
rectangulaires,  ajourées  et  munies  d'une  queue  sont  pareilles  à 
celle  de  Bourogne,  n°*  4  et  o  de  la  planche  XXXIII  ;  c'étaient  des 
ornements  de  fourreau  (Bulletin  archéolog.,  p.  30"),  tombe  n"  ol). 

Les  bosselles  creuses  et  pyramidales,  no*  197  et  198  (pi.  XIV) 
de  Niederbreisig  ont  leur  pareille  à  Bourogne  (p.  302,  tomlje 
n"  23,  pi.  XXXIII,  n"  0). 

La  planche  XXX  du  catalogue  de  .M.  de  Ricci  offre  un  intérêt 
tout  particulier;  elle  nous  montre  trois  scramasaxes  encore  munis 
de  la  monture  et  des  ornements  de  bronze  du  fourreau.  Au  n°  3o3 
ces  ornements  consistent  en  boulons,  au  nombre  de  quatre,  placés 
le  long  de  l'une  des  tranches  du  fourreau  et  faisant  saillie  :  la 
forme  de  ces  ornemenls  est  très  remarquable  :  ce  sont  des  tètes 
vues  de  face,  rappelant  par  la  forme   triangulaire  du  menton,  le 
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dessin  de  la  bouche  et  les  pommetles,  les  têtes  gravées  sur  les 
deniers  mérovingiens  de  Rouen  ;  en  outre,  les  oreilles  des  têtes  du 
scramasaxe  nous  autorisent  à  reconnaître  la  déformation  d'oreilles 
dans  les  deux  petits  cercles  qui  sur  les  deniers  rouennais  accostent 
la  tête.  Ce  scramasaxe  eût  mérité  une  plus  longue  description  ; 
car  on  eût  aimé  savoir  comment  les  têtes  étaient  fixées  sur  le 
fourreau,  si  elles  sont  doubles  et  à  cheval  sur  la  tranche. 

Les  archéologues  sauront  gré  à  M.  J.  Pierpont  Morgan  de  leur 
avoir  fait  connaître  de  si  précieux  monuments,  surtout  ceux  du 
cimetière  de  Niederbreisig.  M.  Seymour  de  Ricci  nous  en  a  donné 
une  description  précise.  Dans  le  premier  volume,  il  a  fait  d'inté- 
ressants rapprochements  entre  les  objets  de  l'ancienne  collection 
Raron  et  les  objets  similaires  publiés  dans  les  ouvrages  de 
MM.  Rarrière-Flavy,  Roulauger,  Lindenschmit.  L'ignorance  où 
nous  sommes  de  la  provenance  de  ces  antiquités  rendait  ces  réfé- 
rences indispensables.  Si  nous  voulions  tempérer  nos  éloges  par 
une  critique,  nous  exprimerions  le  regret  qu'on  n'eût  pas  rejeté 
à  la  fin  du  volume  les  quelques  antiquités  égyptiennes  et  grecques 
que  M.  Raron  avait  mêlées  aux  antiquités  mérovingiennes  et  que 
M.  Seymour  de  Ricci  a  reconnues  et  signalées. 

Maurice  Prou. 


Comptés,  devis  et  inventaires  du  manoir  archiépiscopal  de 
Rouen,  recueillis  et  annotés  par  M.  le  chanoine  Jouen,  publiés 
avec  une  introduction  historique  par  Mgr  Fuzet,  archevêque  de 
Rouen.  —  Paris,  Picard,  1908;  in-4o,  clxxxvii-71G  p. 

Avant  de  quitter  le  beau  palais  que  ses  prédécesseurs  avaient 
construit  et  que  lui-même  avait  restauré  et  embelli,  Mgr  Fuzet 
conçut  le  dessein  d'en  écrire  l'histoire.  Il  a  réalisé  ce  dessein  en 
collaboration  avec  le  savant  abbé  Jouen.  Le  volume  que  nous 
donne  Mgr  l'Archevêque  de  Rouen,  composé  avec  méthode,  et  qui 
donnera  satisfaction  à  la  fois  aux  érudits  et  aux  lettrés,  se  divise 
en  deux  parties.  Dans  la  première,  Mgr  Fuzet  a  retracé  en  un  style 
clair,  éloquent  sans  emphase,  les  vicissitudes  de  la  demeure  des 
archevêques  de  Rouen,  depuis  la  maison  construite  à  la  fin  du 
Moyen  Age,  t.  XXIV  lo 
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iv<?  siècle  par  saint  Victrice,  jusqu'au  magnifique  palais  élevé 
de  1461  à  1465  par  le  cardinal  d'Estouteville,  achevé  et  décoré  par 
le  cardinal  Georges  d'Amboise,  trop  souvent  remanié  au  cours  des 
temps  et  dont  nous  admirons  encore  de  beaux  restes.  Ces  bâti- 
ments auxquels  Mgr  Fuzet,  pendant  le  temps  trop  court  qu'il  y 
demeura,  a  essayé  de  rendre  leur  splendeur  première,  ne  servaient 
pas  seulement  de  logis  à  l'archevêque  ;  ils  étaient  le  siège  de 
plusieurs  juridictions,  vicairies,  offîcialité,  cour  laie,  dont 
Mgr  Fuzet  a  retracé  l'organisation  à  grands  traits,  mais  en  se 
référant  souvent  directement  à  des  documents  d'archives.  Un 
chapitre  est  consacré  aux  assemblées  qui  se  sont  tenues  dans  le 
manoir  archiépiscopal  :  conciles,  synodes.  Etats;  un  autre,  aux 
événements  historiques  dont  il  a  été  le  théâtre. 

La  seconde  partie  du  volume  contient  ce  qui  dans  les  comptes  des 
trésoriers  de  l'archevêché,  est  relatif  aux  dépenses  pour  la  construc- 
tion ou  les  réparations  du  manoir  archiépiscopal.  Ces  comptes  d'où 
l'on  ne  tirera  pas  autant  de  renseignements  pour  l'histoire  de  l'art 
qu'on  eût  pu  l'attendre,  n'en  sont  pas  moins  intéressants  comme 
documents  du  vocabulaire  et  aussi  pour  l'histoire  économique, 
spécialement  la  variation  des  salaires.  Ils  ont  été  lus  correctement 
et  publiés  avec  le  plus  grand  soin.  Le  compte  le  plus  ancien  est 
celui  de  l'exercice  de  1377-1378.  Ils  sont  répartis  par  archiépis- 
copal ;  et  en  tête  de  chaque  groupe,  M.  le  chanoine  Jouen  a  mis 
une  biographie  de  l'archevêque  contemporain  ;  nous  avons  donc 
dans  ce  volume  une  série  de  biographies  des  archevêques  de  Rouen 
depuis  Guillaume  de  Leslranges  (137.>1389)  jusqu'à  Dominique  de 
La  Rochefoucauld  (1759-1800).  Ces  notices  ne  sont  pas  à  leur  place 
dans  un  livre  consacré  au  manoirarchiépiscopal,  mais,  puisqu'elles 
sont  faites  d'après  des  documents  dont  beaucoup  sont  inédits,  on 
n'osera  pas  blâmer  M.  le  chanoine  Jouen  de  les  y  avoir  insérées. 
11  faut  féliciter  les  auteurs  d'avoir  dressé  une  série  de  listes  et  de 
tables  qui  permettront  aux  historiens  de  tirer  parti  des  documents 
publiés  :  liste  des  ouvriers  répartis  par  métiers,  liste  des  manus- 
crits cités,  lexique,  table  des  noms  d'hommes  etitable  des  noms 
de  lieux. 

Maurice  Prou. 


M.  ÈRtJGMANS  KT  O.  OPPERMANN  :    NKDERLANDSCHE  PALAEOr.KAPIIIK       î\{ 


H.  Brugmans  et  0.  Oppermann.  —  Atlas  der  nederlandsche 
Palaeographie.  —  La  Haye,  A.  de  Jager,  1910;  in-fol.,  IH  plan- 
ches avec  texte  sur  feuillets  séparés. 

L'atlas  de  paléographie  néerlandaise  est  le  complément  du 
Manuel  publié  en  1910  par  M.  A.  de  Jager.  11  répond  à  la  même 
idée  que  les  atlas  belges  du  P.  Van  den  Gheyn  et  de  M  Henri 
Pirenne  :  faire  connaître  les  écoles  de  scribes  d'une  région  déter- 
minée. Par  paléographie  néerlandaise  on  entend  bien  que 
MM.  Brugmans  et  Oppermann  ont  voulu  désigner  l'écriture  latine 
dont  on  a  fait  usage  dans  les  Pays-Bas  pour  écrire  soit  des  docu- 
ments latinS;  soit  desdocumenis  de  langue  vulgaire.  Le  plus  ancien 
exemple  d'écriture  (pi.  I)  est  tiré  du  Cartulaire  du  Chapitre 
d'Utrecht,  conservé  au  British  Muséum  et  publié  par  M.  S.  Muller  en 
1892.  Ce  cartulaire  a  été  écrit  vers  1 100.  Puis  viennent  sur  la  même 
planche  le  fac-similé  d'une  charte  de  Thierry,  comte  de  Hollande, 
d'environ  l'an  1196,  et  celui  d'une  charte  d'Otton  II,  évéque 
d'Utrecht,  de  l'an  1226. 

L'écriture  de  ces  trois  documents  est  telle  qu'un  scribe  français 
eût  pu  la  tracer  dans  le  même  temps.  La  minuscule  se  développe  de 
la  même  façon  qu'en  France,  et  ce  n'est  qu'au  cours  du  xvr  siècle 
que  la  cursive  prend  un  caractère  particulier,  et  encore  seulement 
sous  certaines  plumes.  Les  documents  reproduits  ont  été  rangés 
dans  l'ordre  chronologique  de  1100  à  1692,  avec  quelques  inter- 
versions, auxquelles  remédie  une  liste  chronologique. 

Une  autre  table  présente  la  répartition  des  documents  en  groupes: 
chartes  d'évêques  et  de  comtes,  registres  de  délibérations  des 
États,  chartes  et  registres  de  villes,  chartes  de  monastères,  livres 
proprement  dits,  actes  de  notaires,  lettres  missives.  Les  documents 
d'archives  mis  de  côté,  le  recueil  contient  un  certain  nombre  de 
livres  à  date  certaine  :  un  exemplaire  du  Stimulus  amoris,  écrit  à 
Deventer,  terminé  le  27  octobre  l.'i93  (pi.  IX a  ;  Bibliothèque  acadé- 
mique d'Utrecht,  Gai.  Tiele,  n'^  213);  un  recueil  hagiographique 
écrit,  en  la  même  année  1393,  au  monastère  de  Windesheim 
(pi.  IX  b)  ;  trois  livres  néerlandais  respectivement  écrits  en  1439, 
1437  et  1466  (pi.  XII  a-c)  ;  un  Soliloquium  de  Gerlac  Peterseen, 
écrit  par  Pierre  Zwaninc,  prêtre  à  Weesp,  terminé  le  5  août  1469 
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(pi.  XII(/),  etc.  Nous  nous  permettrons  de  proposer  aux  auteurs 
quelques  corrections  dans  la  traoscription  des  chartes  latines. 
Planche  II  6,  11^  ligne,  au  lieu  de  ex  firmitatU,  Wre  ea  firmitatis  ; 
dernière  ligne,  au  lieu  de  VII'  kalendis septcmbris,\\reVII° kalendas 
septembris.  —  Planche  IX  b,  17^  ligne,  après  ibi,  il  faut  lire  est, 
représenté  par  une  sorte  de  -.  —  Planche  IX  a,  ligne  3,  au  lieu  de 
uberea,  lire  simplement  ubera  qui  est  la  forme  correcte  ;  le  ms. 
porte  ubea  avec  un  signe  d'abréviation  au  dessus  de  l'e,  mais  sou- 
vent ce  signe  tient  lieu  de  la  seule  lettre  r,  et  non  pas  de  la  syllabe 
re  ou  er  ;  ainsi,  planche  XI  a  (ms.  de  1412),  nous  trouvons  refor- 
matoes  =  reformatores,  foe  =  fore,  rigoe  =  vigore,  procurae  —  pro- 
curare, et  planche  XI  c  (ms.  de  1428),  littea  =  littera,  nominae  = 
nominare,  le  groupe  des  deux  dernières  lettres  de  chacun  de  ces 
mots  étant  surmonté  d'un  signe  abréviatif  analogue  à  celui  qui  sur- 
monte Ve  dans  ubea-  —  Planche  XI  c,  S-?  ligne,  au  lieu  de  parochie, 
lire  parrochie.  —  Planche  Xlll  6,  5-  ligne,  au  lieu  de  una  cum  non- 
nullis  nostrorum  in  fiac  parte  collegii,  lire  una  cum  nonnullis  nosiris 
in  hac  parte  coUegis.  13«  ligne,  au  lieu  de  présentâtes,  lire  presenta- 
tas  ;  en  marge,  au  lieu  de  refertas,  lire  probablement  insertas  ; 
20^  ligne,  au  lieu  de  cautative,  lire  caritatUe;  21*^  ligne,  au  lieu  de 
curarent,  lire  curarunt  ;  2o«  ligne,  au  lieu  de  exercitationum  pena, 
lire  excommunicationis  pena.  —  Planche  XVI  b,  21'^  ligne,  au  lieu  de 
duraturum,  lire  duratura. 

Maurice  Prou. 


A.  FiERENs.  —  Lettres  de  Benoît  XII.  Textes  et  analyses  (Analecta 
VaticanoBelgica.  Documents  relatifs  aux  anciens  diocèses  de 
Cambrai,  Liège,  Thérouanne  et  Tournai,  publiés  par  l'Institut 
belge  de  Rome,  vol.  IV).  —  Paris,  H.  Champion,  1910,  in-S", 
cxxii-o89  p. 

Il  semble  que  le  nouvel  Institut  belge  de  Rome  ait  intérêt  à 
témoigner  son  existence  par  la  publication  de  travaux  d'une 
exécution  facile  et  rapide.  Le  présent  volume,  dû  à  M.  Fierens,  est 
le  modèle  du  genre.  Les  trois  séries  de  registres  du  pape  Benoît  XII 
ayant  été  publiées  par  MM.  Daumet  et  Vidal  dans  la  collection  de 
l'École  française  de  Rome,  l'auteur  n'a  eu  guères  qu'à  y  glaner  ce  qui 
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concerne  les  anciens  diocèses  de  Cambrai,  Liège.  Thérouanne  et 
Tournai.  Pour  abréger  son  labeur,  il  a  pris  soin  de  bannir  de  son 
ouvrage  l'annotation  qui  s'imposait  ;  il  s'en  félicite  même  (p.  xii)  ! 
Encore,  si  les  index  qui  terminent  son  volume  étaient,  comme  il 
le  dit,  «  les  plus  riches  elles  plus  aisés  qui  aient  été  faits  jusqu'ici  » 
(p.  xiii),  il  n'y  aurait  que  demi-mal.  Malheureusement  les  erreurs 
d'identification  sont  nombreuses ^ 

L'introduction  qui  précède  les  Lettres  de  lienoH  XII  est,  par 
contre,  intéressante  à  lire.  En  1906,  le  P.  Berlière^  avait  cru  devoir 
supposer  que  l'enregistrement  des  suppliques  fut  décidé  vers  la 
fin  du  pontificat  de  Benoit  XII  et  seulement  mis  à  exécution  sous 
Clément  VI.  C'était  un  ingénieux  moyen  de  concilier  l'absence  de 
registres  de  suppliques  aux  Archives  Vaticanes  avant  le  pontificat 
de  Clément  VI  avec  les  récits  des  chroniqueurs ^  qui  attribuaient 
formellement  à  Benoît  XII  l'origine  de  ces  registres.  La  bulle 
Habet  dilecti  (n.  344)  permet  de  penser  que  dès  la  seconde  année 
du  pontificat  de  Benoît  XII  l'enregistrement  des  suppliques  fonc- 
tionnait normalement.  Un  certain  Jean  Zuetknecht,  clerc  du  diocèse 


1.  p.  X,  note  3  et  p.  xi,  note  1,  Bît.so/ws  de  Parmn  est  appelé  successivement 
Boucole  et  Bousole  ;  p.  xi,  n.  1,  Nicolaus  Capoccte,  Nicolas  Capuce.  P.  466,  le 
monastère  de  Bolbona  devient  Baulbonne  et  non  Boulbonne  ;  p.  472,  Bouleurria 
est  Bouleurs  (Seine-et-Marne)  et  non  Boularre  ;  p.  i8o,  Cuissiacen.  est  Cuissy 
(Aisne)  et  nonCouchy-le-Château  ;  p.  519,  Luverg niacum  est  Leuvrigny  (Marne); 
p.  564,  Yillarix  est  Montivilliers  (Seine-Inférieure)  et  non  Villers-Ganivet.  Com- 
ment Saldonia  en  Espagne  at  il  pu  être  traduit  par  Saldagne,  p.  348  ;  Talhafer 
(La  Chapelle-Taillefert)  par  Telhol  ou  Teilhoux,  p.  535  ;  i7oHo;ni/H  (Hounoux) 
par  Ornaisons,  p.  531  ;  Maxelum  (Le  Mazet)  par  Massac,  p.  522;  Rovinhacum 
(Rouvignac)  par  Roujan,  p.  545  ?  Ailleurs,  p.  492,  le  monastère  de  Fleury,  au 
diocèse  d'Orléans,  est  transporté  dans  la  Marne  sous  le  nom  de  Fleury-ia- 
Rivière  ;  p.  '6i'i,Mazeria  in  Brrna  [MéyAères  en-Brenne,  département  de  l'Indre), 
devient  Mazerier,  sis  dans  l'Allier  :  p.  562,  Venesina  (Venesmes,  dans  le  Cher), 
devient  Venas,  dans  l'Allier,  etc..  —  11  faut  encore  signaler  des  fautes  do  lectures 
fréquentes  et  assez  grossières  :  p.  538,  il  faut  lire  Pontiniacum  (Pontigny)  au  lieu 
de  Ponciniacuin  (Poinchy)  ;  p.  lxxx,  Autoniiim  de  Bugella,  commissarium 
predictorum  dominorum  executonim  hu  lien  de  Aromiimm  de  Bugclla,  com- 
miKsarii  predictorum  duoriim  executorum  ;  à  la  même  page,  die  3a  januarii 
au  lieu  de  fehruarii  ;  p.  eu,  tomo  37  démentis  VI  au  lieu  de  démentis  VU.  P.  cxv, 
M  Fierens  prétend  à  tort  que  le  n.  9239  de  M.  Vidal  n'appartient  pas  au  ponti- 
flcat  de  Benoît  Xll  ;  dans  le  document  il  aurait  pu  lire  a  tempore  domini  Bene- 
dicti  pape  XII  «,  etc. 

2.  Suppliques  de  dément  VI  (Paris,  1906),  p.  xi  ;  cf  le  compte  rendu  que  j'ai 
donné  dans  le  Bulletin  critique,  1906,  p.  381-382. 

3.  Baluze,  Vitœ  paparum  Avinionensium,  Paris,  1693.  t.  I,  col.  214  et  232. 
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de  Cambrai,  marri  de  n'être  point  pourvu  d'un  bénéfice,  confia  sa 
peine  à  un  prêtre  cambraisien,  du  nom  de  Jean  de  Vivertschen. 
Cinq  jours  après,  celui-ci,  pour  cinq  florins,  apporta  au  clerc  une 
supplique  rédigée  en  son  nom  et  munie  du  visa  des  examinateurs 
auxquels  Benoit  XII  avait  confié  la  charge  d'examiner  la  capacité 
des  candidats  aux  bénéfices.  Sur  le  vu  de  la  supplique,  une  lettre 
pontificale  fut  grossoyée  sans  difficulté.  Lorsque,  la  bulle  ayant 
été  portée  au  bureau  du  sceau,  on  voulut  la  confronter  avec  la 
supplique  qui  avait  dû  être  enregistrée  par  les  examinateurs,  on 
s'aperçut  du  faux;  Jean  de  Zuetknecht  fut  jeté  en  prison  et  le 
faussaire  s'empressa  de  déguerpir  d'Avignon. 

Malgré  les  louables  tentatives  de  réforme  faites  par  Benoît  XII, 
sous  son  pontificat  la  chasse  aux  bénéfices  n'est  pas  moins  âpre 
que  sous  celui  de  ses  prédécesseurs.  Les  opulentes  prébendes  de 
Belgique  excitaient  la  convoitise  soit  du  clergé,  soit  des  seigneurs 
locaux  désireux  de  bien  doter  leurs  fils,  leurs  familiers,  leur 
entourage  ecclésiastique.  Toutefois,  il  y  a  progrès  sensible  :  les 
grâces  expectatives  deviennent  rares —  dans  l'espace  de  sept  ans, 
pour  la  Belgique,  on  n"en  compte  que  vingt-trois  — ;  la  résidence 
est  sévèrement  exigée  ;  le  cumul  des  bénéfices  est  interdit  ;  les 
candidats  subissent  des  examens  de  capacité;  les  clercs  gradués 
sont  de  préférence  nommés  aux  charges  bénéficiales. 

iM.  Fierens  a  bien  caractérisé  la  politique,  suivie  à  l'égard  des 
Flandres  par  Benoît  XII.  Puisque  Edouard  III  a  accepté  de  Louis 
de  Bavière,  l'ennemi  de  l'Église,  le  titre  de  vicaire  impérial,  le  pape 
s'ingéniera  à  empêcher  l'alliance  des  villes  belges  avec  l'Angle- 
terre ;  il  excommuniera,  par  exemple,  le  comte  de  Hainaut  qui 
n'avait  pas  craint  de  s'allier  à  Edouard.  D'autre  part,  puisque  la 
France  lui  sert  de  seul  point  d'appui,  Benoît  favorisera  de  tout  son 
pouvoir  les  intérêts  de  Philippe  VI  de  Valois.  C'est  ainsi  que, 
suivant  le  gré  des  événements,  il  accorde  des  dispenses  de  mariage 
à  la  jeune  Yolande,  fille  de  Robert  de  Cassel,  promise  tour  à  tour  à 
Louis  de  Maele  et  à  Henri  IV,  comte  de  Bar.  La  dernière  dispense 
est  remise  à  la  reine  de  France  qui  jouit  de  la  faculté  d'en  disposer 
selon  son  bon  plaisir! 

G.  M0LL.\T. 
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M.-J.  Bry.  —  Les  vigueries  de  Provence.  Aperçu  de  leur  his- 
toire jusqu  à  la  fin  du  XVI  siècle.  Leur  organisation  et 
leur  rôle  aux  XVII  et  XVIH  siècles,  d  après  les  archives  de 
la  viguerie  d'Aix.  —  Paris,  Picard,  1910  ;  in-H»,  xiii-4G4  p.,  avec 
une  carte  et  un  fac-similé. 

C'est  aux  historiens  des  derniers  siècles  de  l'ancien  régime  qu'il 
appartient  d'apprécier  une  grande  part  du  livre  de  M.  Bry.  Cet 
ouvrage  comprend,  en  efiet,  deux  parties,  dont  la  seconde  est  une 
étude  sur  l'organisation  administrative  et  le  rôle  politique  de  la 
viguerie  d'Aix  en  Provence  au  xvii''  et  au  xyiif  siècle.  Nous  n'in- 
sisterons pas  sur  ces  quelques  200  pages,  consacrées  aux  attribu- 
tions du  viguier  d'Aix,  au  fonctionnement  intérieur  de  la  viguerie, 
qui  était  un  organe  de  communication  entre  l'autorité  supérieure 
et  les  communautés,  et  à  l'activité  politique  qui  se  manifesta  dans 
l'assemblée  de  la  viguerie  en  1789.  En  revanche,  cette  utile  con- 
tribution à  l'histoire  administrative  des  derniers  temps  de  la 
monarchie  est  précédée  d'un  aperçu  de  l'histoire  des  vigueries  de 
Provence,  jusqu'à  la  fin  du  xvf  siècle  :  ces  pages  intéresseront  les 
médiévistes  et  elles  méritent  d'arrêter  notre  attention. 

Il  était  indispensable  qu'avant  d'étudier  les  vigueries  du  xvii'^  et 
du  xvm«  siècle,  leur  historien  s'efforçât  d'en  rechercher  les 
origines  et  d'en  retracer  l'histoire  et  l'organisation  au  moyen- 
âge.  M.  Bry  n'a  pas  hésité  à  entreprendre  cette  étude  délicate  : 
nous  devons  lui  en  savoir  gré  et  reconnaître  le  probe  et  conscien- 
cieux effort  que  son  livre  atteste. 

Dans  la  seconde  moitié  du  x^  siècle,  il  y  avait,  en  Provence,  de 
faibles  agents  du  pouvoir  seigneurial  nommés  viguiers,  qui  s'effor- 
çaient de  faire  respecter  dans  les  campagnes  les  droits  domaniaux 
du  marquis  de  Provence.  Ces  viguiers.  que  nous  retrouvons  avec 
des  attributions  similaires  dans  d'autres  régions  françaises,  durent 
disparaître  d'assez  bonne  heure  :  il  faut  aller  jusqu'au  xiii«  siècle 
pour  retrouver  leur  nom  dans  les  documents.  Le  21  février  1232, 
la  charte  de  fondation  de  la  ville  de  Barcelonnette  signale  un  bailli 
ou  viguier  représentant  le  comte  de  Provence  dans  la  ville  nouvelle 
et  chargé  d'y  percevoir  ses  revenus  ainsi  que  d'y  faire  valoir  ses 
droits.  Dans  la  première  moitié  du  xiii-  siècle,  les  mots  de  viguier 
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et  de  bailii  étaient  donc  synonymes  :  on  nommait  bailli  un  agent 
comtal,  aux  attributions  financières  et  judiciaires  étendues,  qui 
faisait  respecter  l'autorité  du  comte  dans  les  circonscriptions  admi- 
nistratives ou  grands  bailliages,  entre  lesquels  le  sol  de  la  Provence 
était  divisé  ;  le  terme  de  bailli  était  d'un  emploi  constant  dans  la 
langue  administrative.  Ces  faits  valaient  d'être  mis  en  relief  :  tou- 
tefois, il  eût  encore  été  intéressant  de  dresser  une  liste  complète 
des  divisions  administratives  de  la  Provence  à  cette  époque. 
M.  Bry  s'est  douté  qu'une  exploration  systématique  des  dépôts 
d'archives  provençaux  n'eût  point  manqué,  à  cet  égard,  d'être 
féconde,  mais  il  n'a  point  entrepris  ces  recherches.  De  plus,  il  eut 
fallu,  pour  indiquer  Torigine  véritable  des  vigueries  du  xiip  siècle, 
mieux  affirmer  les  différences  et  les  ressemblances  qui  apparais- 
sent entre  ces  fonctionnaires  et  leurs  homonymes  du  xf  siècle.  Sur 
toutes  ces  questions  assez  fines,  M.  Bry  a  glissé  un  peu  légèrement 
à  notre  gré,  et  sans  qu'il  en  ait  épuisé  l'intérêt. 

De  la  seconde  moitié  du  xiii^  siècle  jusqu'au  xv"  siècle,  l'étude 
delà  géographie  administrative  de  la  Provence  révèle  une  perpé- 
tuelle indécision  dans  la  désignation  des  circonscriptions  territo- 
riales :  celles-ci,  suivant  le  titre  du  haut  fonctionnaire  placé  à  leur 
tête,  s'appelaient  tantôt  des  vigueries  et  tantôt  des  bailliages.  La 
viguerie  n'était  qu'un  bailliage  administré  par  un  viguier.  Il  n'y 
avait  donc  nulle  différence  profonde  entre  un  bailli  et  un  viguier  ; 
cependant,  à  en  croire  M.  Bry,  le  titre  de  viguier  était  plus  honori- 
fique que  celui  de  bailli.  M.  Bry  peut  ainsi  s'expliquer  que  sous  le 
règne  de  Charles  Ps  on  ait  créé  des  vigueries  pour  les  substituer  à 
certains  bailliages  ;  en  agissant  de  la  sorte,  Charles  fer  obéissait  au 
légitime  désir  de  conférera  ses  officiers,  grâce  à  ce  titre  de  viguier, 
le  plus  haut  prestige  qu'il  lui  était  possible  de  leur  accorder.  A  dire 
le  vrai,  nous  ne  nous  expliquons  pas  nettement  pourquoi  ces  deux 
termes  de  viguier  et  de  bailli  ont  été  pris  dans  le  même  sens  et 
pour  quelles  raisons  les  mêmes  circonscriptions  administratives 
ont  été  indistinctement  nommées  des  bailliages  et  des  vigueries  ; 
nous  ne  croyons  pas  que  Charles  I«''  ait  substitué  des  vigueries  à 
des  bailliages,  dans  la  seule  intention  d'augmenter  le  prestige  de 
ses  officiers  :  ce  sont  là  autant  de  problèmes  qu'il  est  malaisé  de 
résoudre. 

Il  nous  semble  cependant  que  pour  essayer  de  découvrir  leurs 
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solutions,  M.  Bry  a  négligé  de  considérer  deux  facteurs  essentiels  : 
d'une  part,  les  rapports  des  viguiers  et  de  leurs  administrés, 
d'autre  part,  les  intluences  que  les  vigueries  des  régions  voisines, 
et  notamment  de  la  rive  droite  du  Rhône,  ont  vraisemblablement 
exercé  sur  la  création  et  le  fonctionnement  des  vigueries  de  Pro- 
vence. A  aucun  endroit  du  livre  de  M.  Bry,  nous  ne  pouvons  saisir 
la  trace  des  relations  sympathiques  ou  hostiles  des  viguiers  ou  des 
baillis,  et  des  populations  de  leurs  ressorts.  Les  viguiers  se  con- 
duisaient-ils toujours  en  parfaits  fonctionnaires  ou  abusaient-ils 
quelquefois  de  leurs  prérogatives  ?  Le  peuple  aimait-il  les  viguiers 
et  n'a-t-il  jamais  eu  recours,  contre  eux,  à  l'autorité  comtale  ?  Ce 
sont  autant  de  questions  que  M.  Bry  a  passé  sous  silence  et  dont 
l'étude  lui  eût  peut-être  permis  de  préciser,  dans  l'analyse  des  ori- 
gines des  vigueries,  quelques  points  importants.  Bien  plus,  si 
M.  Bry  avait  recherché  les  analogies  qu'il  était  facile  de  signaler 
entre  les  attributions  des  viguiers  provençaux,  et  des  viguiers  lan- 
guedociens, par  exemple,  il  est  possible  qu'il  eût  relevé  quelque 
influence  de  ces  institutions  voisines  sur  le  développement  des 
vigueries  provençales.  En  admettant  même  qu'il  n'y  ait  point  eu  la 
moindre  iniluence  des  vigueries  languedociennes  sur  les  vigueries 
de  Provence,  il  n'était  pas  moins  indispensable  de  se  poser  cette 
question,  car,  c'est  se  livrer  à  une  étude  purement  abstraite  et 
théorique  que  d'analyser  des  institutions  locales  au  moyen-àge,  en 
les  détachant  complètement  des  institutions  semblables  des  régions 
voisines. 

Faute  d'avoir  perpétuellement  confronté  l'organisation  adminis- 
trative provençale  et  les  rouages  similaires  du  reste  du  royaume, 
M.  Bry  a  diminué  la  portée  et  l'intérêt  de  certains  de  ses  dévelop- 
pements. Sur  les  obligations  des  viguiers  pendant  toute  la  durée 
de  leur  charge  et  sur  les  devoirs  des  fonctionnaires  subalternes  de 
la  viguerie,  M.  Bry  a  recueilli  maints  faits  curieux  qui  sont  souvent 
noyés  au  milieu  de  détails  secondaires.  11  eût  fallu  laisser  dans 
l'ombre  des  traits  communs  à  toutes  les  circonscriptions  adminis- 
tratives de  la  France,  pour  mettre  en  relief  les  caractères  essentiels 
de  la  viguerie  provençale  du  moyen-âge,  dirigée  par  un  haut  fonc- 
tionnaire qui  était  l'agent  général  du  souverain  et  le  contrôleur  de 
ses  finances. 

Dans  le  cours  du  xvi^  siècle,  les  vigueries  de  Provence  furent 
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successivement  supprimées,  rétablies  et  finalement  transformées. 
Dès  le  xvir  siècle,  la  viguerie  n'était  plus  une  subdivision  admi- 
nistrative, judiciaire  et  financière,  soumise  au  viguier  ;  elle  était 
devenue  un  groupement  de  communautés  jouissant  d'une  certaine 
autonomie  politique.  Nous  nous  trouvons  là  en  présence  d'une 
évolution  et  d'un  contraste  que  M.  Bry  signale  clairement. 

Le  livre  de  M.  Bry  est  accompagné  dune  carte  de  la  Provence, 
au  xviiie  siècle  et  du  fac-similé  d'un  document  de  1245,  qui  nous 
montre  le  bailli  d'Aix,  intervenant  auprès  de  la  comtesse  de  Pro- 
vence, veuve  de  Baymond  Bérenger,  au  moment  où  Charles  d'An- 
jou, le  fils  de  l'empereur  Frédéric  II  et  le  fils  du  roi  d'Aragon 
se  disputaient  la  main  de  l'héritière  de  la  Provence.  De  plus, 
M.  Bry  a  tiré  des  Archives  des  Bouches-du  Rhône  d'abondantes  et 
d'intéressantes  pièces  justificatives,  qui  nous  ont  paru  bien  édi- 
tées :  quelques  passages,  toutefois,  auraient  gagné  à  être  mieux 
ponctués  (noiamment  p.  391).  M.  Bry  a  donc  apporté  beaucoup  de 
soin  à  la  composition  comme  à  la  présentation  matérielle  de  son 
travail  et  son  livre  est  le  fruit  de  recherches  sérieuses,  poursuivies 
avec  intelligence.  Nous  aurions  souhaité,  cependant,  que  l'auteur 
fût  plus  familier  avec  l'histoire  et  les  problèmes  des  institutions 
du  moyen-âge,  qu'il  se  fût  perpétuellement  préoccupé  d'accuser 
les  ressemblances  et  les  différences  des  vigueries  provençales  et 
des  diverses  vigueries  françaises  :  nous  aurions  voulu,  en  un  mot, 
qu'il  eût  fait  de  ce  livre  une  véritable  contribution  à  l'étude  géné- 
rale des  vigueries  de  France,  au  moyen-âge,  et  non  point,  seule- 
ment, une  très  estimable  monographie  locale. 

Georges  Huisman. 


J.  M.  Vidal.  —  Esclarmonde  de  Foix  dans  l'histoire  et  le  roman. 

—  Toulouse,   Privât,    1911  ;  in-S»,  41  p.  (Extrait  de  la  Revue  de 
Gascogne.  ) 

Dans  cette  brochure,  M.  l'abbé  Vidal  détermine  d'.abord  le  rôle 
historique  réel  d'Esclarmonde  de  Foix,  dame  de  l'Isle-Jourdain. 
Devenue  veuve  (son  mari  n'était  plus  en  vie  depuis  1204),  elle  se 
convertit  au  catharisme,  devint  même  cathare  zélée,  reçut  le  con- 
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solamentum  et  fit  des  prosélytes,  sous  la  protection  plus  ou  moins 
ouverte  de  son  frère,  le  comte  de  Foix.  On  ne  sait  quand  elle 
mourut. 

Napoléon  Peyrat,  protestant  et  grand  admirateur  des  Cathares, 
s'est  emparé  de  ces  données  dans  un  récit  absolument  fantaisiste, 
intitulé  Histoire  des  Albigeois.  11  y  fait  jouer  à  Esclarmonde  un  rôle 
capital  dans  l'histoire  de  Thérésie  albigeoise,  la  représente  comme 
une  «  prophétesse  »,  et  en  même  temps  comme  la  «  personnifica- 
tion de  l'esprit  laïque  et  chevaleresque  du  Midi  contre  les  envahis- 
sements de  l'ambition  théocratique  »  et  la  protectrice  des  trouba- 
dours. —  M.  V.  démontre  facilement  que  ce  sont  des  fictions,  sans 
aucune  base  réelle  ;  mais  il  dépasse  lui-même  la  mesure  quand  il 
applique  à  ces  inventions  de  Napoléon  Peyrat  un  passage  de  Peire 
Cardinal  où  il  est  question  de  falsedal  e  desmesura.  Les  romanciers 
historiques  en  ont  fait  bien  d'autres  !  G.  Huet. 


Le  Troubadour  Folquet  de  Marseille.  Édition  critique  par  Sta- 
nislaw  Stronski.  —  Cracovie,  Académie  des  Sciences,  1910  ;  in-8o, 
xiii-145  .28i)  p. 

M.  S.  Stronski,  qui  s'était  déjà  fait  connaître  par  une  édition 
fort  soignée  d'un  troubadour  de  second  ordre,  Elias  de  Barjols, 
a  choisi  cette  fois  un  sujet  plus  considérable,  Folquet  de  Marseille, 
dont  on  n'avait  pas  encore  d'édition  complète  et  critique.  —  Le 
travail  de  M.  S.  comprend,  outre  une  étude  très  détaillée  sur 
Folquet  :  le  texte  de  ses  poésies,  avec  la  distinction  habituelle  des 
pièces  authentiques  et  des  pièces  douteuses  ;  une  traduction  des 
pièces  authentiques;  un  commentaire  historique  avec  des  excursus 
détaillés  sur  des  points  spéciaux  ;  une  justification,  pour  chaque 
pièce,  du  classement  des  manuscrits  ;  des  notes  explicatives  ; 
enfin  un  glossaire.  Ce  dernier,  par  la  richesse  de  ses  citations 
comparalives,  dénote  chez  l'auteur  une  grande  connaissance  du 
vieux  provençal  en  général,  et  de  la  langue  de  la  poésie  lyrique  en 
particulier. 

C'est  aux  spécialistes  de  l'étude  du  provençal  de  juger  de  cette 
édition  au  point  de  vue  technique,  en  ce  qui  concerne  le  choix  des 
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leçons  et  l'interprétation  (point  particulièrement  délicat  chez  un 
troubadour  d'un  art  aussi  subtil  que  Folquet).  Nous  nous  bornons 
ici  à  signaler  quelques  points  d'un  intérêt  plus  général. 

Pour  ce  qui  est  de  la  biographie  de  Folquet,  M.  S.  démontre 
victorieusement  l'identité  du  troubadour  et  de  l'évêque  de  Tou- 
louse, persécuteur  des  Albigeois,  identité  qui  avait  été  mise  en 
doute  à  tort  par  Pratsch  et  M.  de  Lollis.  —  In  autre  point  intéres- 
sant que  M.  S.  traite  à  fond  est  la  vie  amoureuse  du  poète, 
esquissée  dans  l'ancienne  biographie  provençale,  dont  les  indica- 
tions ont  été  admises,  avec  des  développements  divers,  par  les 
critiques  modernes.  M.  S.  se  refuse  à  y  ajouter  foi  et  il  montre  très 
bien  ce  qu'a  d'invraisemblable  l'opinion  généralement  admise, 
qui  se  représente  Folquet  de  Marseille,  «  riche  marchand  et  père 
de  famille  »,  comme  un  «  troubadour  vagabond,  amoureux  tantôt 
d'une  vicomtesse,  tantôt  d'une  princesse  impériale,  et  provoquant 
des  jalousies  parmi  les  dames  de  la  plus  haute  société  féodale  » 
(Avant-propos,  p.  xi). 

En  général,  M.  S.  refuse  toute  créance  à  ce  que  les  anciennes 
biographies  provençales  nous  racontent  sur  les  amours  des  poètes 
plus  ou  moins  célèbres.  Il  n'admet  pas  que  le  Midi  de  la  France, 
patrie  des  troubadours,  ait  été  en  même  temps  «  la  patrie  de 
l'amour  libre  »,  que  les  chansons  amoureuses  des  troubadours 
aient  exprimé  des  sentiments  réels  :  «  S'il  est  un  conseil  à  donner 
à  quiconque  se  met  à  lire  les  chansons  des  troubadours,  c'est 
certainement  le  suivant  :  «  Ne  cherchez  pas  de  femme.  »  Ces  chan- 
sons sont  des  dissertations  sur  l'amour  et  non  pas  des  expressions 
d'amour  »  (Avant-propos,  p.  xi). 

Cette  opinion,  ainsi  formulée,  a  le  mérite  de  poser  le  problème 
avec  netteté  et  franchise.  Peut-être  M.  S.  (ainsi  que  d'autres) 
sépare-til  trop  la  question  de  l'amour  chez  les  troubadours  de  la 
question  générale  de  l'amour  courtois  au  moyen-âge;  ce  qu'il  dit 
n'en  est  pas  moins  digne  d'attention.  M.  S.  promet  un  travail 
général  sur  les  anciennes   Vies  des  troubadours  à  ce  point  de  vue. 

D'autres  points  d'un  intérêt  général,  que  signale  M.  S.,  se  rap- 
portent aux  pseudonymes  employés  par  les  troubadours  [senhals) 
qui  auraient  leur  origine,  non,  comme  le  croyait  Diez,  dans  les 
relations  des  troubadours  avec  leurs  «  dames  »,  mais  dans  les 
relations  des  troubadours  entre  eux  ;  aux  Vies  provençales  et  aux 
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razo>i,  qui  n'inspirentà  M.  S.  qu'une  médiocre  confiance  ;  à  l'utili- 
sation des  sources  classiques  par  Foiquet  et  d'autres  troubadours 
encore.  M.  P.  Meyer  avait  signalé  le  fait  que  Foiquet  s'inspirait  par- 
fois, dans  les  réflexions  morales  que  contiennent  ses  chansons,  de 
pensées  de  Sénèque  ;  M.  S.  établit  que  Foiquet  a  exploité  encore 
d'autres  auteurs,  notamment  Ovide  et  Publius  Syrus.  On  n'a  pas 
besoin  d'admettre  que  Foiquet  (et  d'autres  troubadours  chez 
lesquels  on  trouve  des  faits  analogues)  a  lu  Ovide  et  Sénèque  en 
entier;  il  s'est  probablement  servi,  comme  le  conjecture  M.  S., 
d'anthologies,  de  recueils  de  sentences  qui  avaient  cours  de  son 
temps  (comp.  les  llores  d'auteurs  célèbres  que  Vincent  de  Beauvais 
insère  dans  son  Spéculum  historiale,  et  qui  lui  sont  peut-être  anté- 
rieurs). Il  ne  saurait  donc  être  question  d'une  véritable  influence 
de  la  littérature  latine  classique  sur  Foiquet.  Du  reste,  ses  chan- 
sons, pleines  de  concetti  ingénieux,  n'ont  rien  d'antique. 

Ces  remarques  suffisent  pour  donner  une  idée  de  l'intérêt  du 
volume  de  M.  S.,  qui  n'est  pas  seulement  une  édition  de  texte 
mais  qui,  en  étudiant  sous  toutes  les  faces  l'œuvre  d'un  trouba- 
dour célèbre,  peut  servir  d'introduction  à  l'étude  des  troubadours 
en  général.  G.  IIuet. 
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Textes  et  documents  pour  l'étude  historique  du  christianisme  publiés 
sous  la  direction  de  Hippolyte  Hemmer  et  Paul  Lejay,  tome  XIII.  Ecan- 
giles  apocryphes.  I.  Prolétangile  de  Jacques,  Pseudo-Mathieu,  Ecangile 
de  Thomas.  Textes  annotés  et  traduits  par  Charles  Michel.  Histoire  de 
Joseph  le  Charpentier.  Rédaction  copte  et  arabe  traduites  et  annotées  par 
P.  Peeters.  Paris,  Picard,  1911,  in-16  de  xl-22o  pages. 

Id.,  tome  XIV.  Eusèbe.  Histoire  ecclésiastique.  Livres  V-VIII.  Texte 
grec  et  traduction  française  par  Emile  Grapin.  Paris,  Picard,  1911,  in-16 
de  363  pages.  —  Le  protévangile  grec  de  Jacques,  tel  que  nous  l'avons, 
est  au  moins  du  vi'  siècle  ;  il  a  été  édité  par  Tischendorf  en  1832  dans  ses 
Ecangelia  .ipocrypha.  L'Evangile  du  pseudo-Mathieu,  en  latin,  n'est  pas 
antérieur  à  la  fin  du  iv"  siècle.  L'Evangile  de  Thomas,  appelé  encore  les 
Récits  de  l'enfance,  est  en  quatre  rédactions  dilîérentes  ;  on  reproduit 
ici  la  première  rédaction  grecque.  L'histoire  de  Joseph  le  Charpentier  est 
connue  en  trois  textes  dillérents,  copte  bohaïriquc,  saïdique  (incomplète) 
et  arabe,  qui  proviennent  d'un  original  plus  détaillé,  sinon  plus  déve- 
loppé. Ces  textes  sont  ici  publiés  excellemment,  semble  t-il,  par  M  Charles 
Michel,  professeur  à  l'Lniversité  de  Liège,  et  Pierre  Peeters, 
bollandiste. 

L'Histoire  ecclésiastique  est  la  suite  du  tome  11  de  la  même  collection.  Le 
tome  m  et  dernier  doit  paraître  prochainement  Les  notes  sont  rejetées 
en  appendice  à  la  tin  du  volume,  p.  50o-od4. 

P.  Lbald  d'Alexcon. 


Jofre  de  Foxa  (...  l'2H7-l2yo  ...)  par  Eduardo Gonzalez  Hurtebise.  Barce- 
lonne,  Albès,  1910,  in-4  de  16  pages.  Jofre  (Gaufridus,  Geoffroy,  Jaufre) 
de  Foxa  est  le  plus  ancien  écrivain  en  langue  catalane.  Elevé  chez  les 
les  Frères  Mineurs,  il  y  fit  profession,  mais  passa  aux  bénédictins  en 
1273. 

L'appendice  de  cet  opuscule  contient  quatorze  pièces  justificatives 
allant  de  1269  à  1288.  Jofre  de  Foxa  est  surtout  connu  comme  étant  l'au- 
teur des  Règles  de  Irobar  exécutées  sur  l'ordre  de  Dom  Jaime  d'Aragon, 
roi  de  Sicile.  On  trouvera  dans  la  Romania  de  M.  Paul  Meyer,  aux  tomes 
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II,    VI,    IX    et    X,    plusieurs   notes  sur  «  Jaufre  de   Foxa  »    qui    n'ont 
peut-être  pas  été  utilisées  sudisamment  par  M.  Hurtebize. 

V.  Ubali)  d'Alk.nçon. 


Die  Zeil  des  Hochscholastik.  Thomas  von  Aquin,  von  Jos.  Ant.  Endrcs. 
Mit  64  Abbildungen.  ...  (Mainz,  Kircheim,  1910,  grand  in-8  de  iv  107  p.  ; 
dans  la  collection  Wellgeschichte  in  KaraherbiUiern,  éd.  par  Fr.  Kampers, 
Seb.  Merkle  et  Martin  Spahn).  Ce  fascicule  entre  dans  une  collection 
destinée  à  vulgariser  l'histoire  des  personnages  illustres  de  l'humanité. 
Le  Franz  ton  Àssisi  de  (histave  Schnùrer  est  le  seul  fascicule  publié 
jusqu'à  présent  qui  intéresse  le  moyen-âge  proprement  dit.  Voici  main- 
tenant, du  professeur  agrégé  du  Lycée  de  Ratisbonne,  M.  Joseph  Antoine 
Kndres,  un  bon  Thomas  von  AquIn  (1225-1274).  En  sept  chapitres  l'auteur 
étudie  la  jeunesse  et  l'éducation  du  docteur  dominicain,  son  enseigne- 
ment à  Paris,  ses  relations  avec  la  Papauté  et  les  écoles  dominicaines 
d'Italie,  sa  place  dans  la  Scholastique.  Ces  pages  sont  précédées  d'un 
court  aperçu  sur  l'état  intellectuel  du  monde  latin  au  commencement 
du  xni'  siècle.  Les  gravures  sont  bien  choisies  et  bien  exécutées.  J'aurais 
eu  plaisir  à  y  retrouver  le  S'  Thomas  du  Couronnement  de  la  Vierge  de 
Fra  Angelico. 

P.  Ubald  d'Alençon. 


P.  Slephan  Fridolin.  Ein  Franziskanerprediger  des  ausgehenden  Mittel- 
alters,  von  P.  Ulrich  Schmidt,  0.  F.  M.  (Mùnchen,  1911,  librairie  Lentner 
(E.  Stahl),  in-8  de  xii-166  pages).  [Verôffentlichungen  aus  dem  Kirchen- 
historischen  Seminar  Munchen.  Série  III,  n'il].  L'attention  a,  je  crois, 
été  pour  la  première  fois  appelée  sur  ce  prédicateur  nurembergois  du 
XV' siècle  par  Mgr  Nie.  Paulus  dausles  Histor.  Polit,  lilaetter  de  1894  (fasc. 
ll.'{)  et  de  1897  (fasc.  120).  Le  P.  Ulrich  Schmidt,  des  Frères  Mineurs  de 
rUnion  Léonienne,  reprend  heureusement  le  sujet.  Il  étudie  en  trois  cha- 
pitres le  P.  Fridolin  comme  prédicateur,  comme  écrivain  mystique  et 
comme  humaniste  et  historien.  Une  vue  d'ensemble  (p.  161-164)  des  écrits, 
manuscrits  ou  imprimés,  du  P.  Fridolin  termine  le  volume. 

P.  Ubald  d'Alençon. 


Les  idées  mystico-politiques  d'un  Franciscain  spirituel.  Elude  sur  l'Arbor 
titœ  d'Ubertin  de  Casale,  par  le  P.  Frédégand  Callaey,  0.  F.  .M.  (Extrait 
de  la  Rev.  d'hisl.  ecclés.  n"  XI,  n"  3  et  4).  Louvain,  Van  Linlhout,  1910, 
in-8  de  59  pages. 
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L'auteur,  docteur  en  sciences  historiques  de  l'Université  de  Louvain, 
étudie  dans  ce  mémoire  d'abord  les  sources  de  VArbor  ritœ  :  les  écrits  de 
Joachim  de  Flore,  le  Sacrum  Commercium  S.  Fr.  cum  domina  Paupertate, 
la  seconde  Légende  de  Celano,  saint  Bonaventure  et  plus  particulièrement 
son  Lvjnum  vitœ,  les  Botuli  de  Fr.  Léon  (remarque  très  importante),  les 
mss.  de  Pierre  de  Jean  Olivi,  sans  compter  naturellement  les  Pères,  la 
Bible  et  par  dessus  tout  l'Apocalypse. 

Lès  idées  elles-mêmes  se  réduisent  à  quelques  points.  Ubertin  crie  à  la 
décadence  :  décadence  dans  l'Ordre  franciscain  qui  oublie  la  pauvreté, 
décadence  dans  l'Eglise  qui  s'enrichit  et  qui  supporte  l'infamie  du  Grand 
Refus. 

L'Arbor  vitœ  fut  composé  entre  le  9  mars  et  le  28  septembre  1305.  II  ne 
semble  pas  avoir  exercé  une  influence  appréciable  en  dehors  du 
xiv'  siècle. 

On  eut  aimé  connaître  le  jugement  que  porte  le  P.  Frédégand  sur  les 
idées  mystico-politiques  d'Ubertin. 

P. -S.  —  Après  la  rédaction  de  ces  lignes,  nous  avons  reçu  du  même 
auteur  L'Idéalisme  franciscain  spirituel  au  XIV  siècle.  Etude  sur  Ubertin 
de  Casale.  Louvain,  Bureau  de  la  Rei'ue  d'hist.  eccles.  et  Paris,  Picard, 
1911,  in-8  de  xxvii-280  p.  Ici  le  P.  Callaey  développe  complètement  son 
sujet,  expose  les  dilïérentes  phases  de  la  vie  d'Ubertin  de  Casale,  son 
rôle  dans  les  débats  du  concile  de  Vienne  et  dans  la  controverse  sur  la 
pauvreté  du  Christ  entre  Jean  XXII,  les  franciscains  et  Louis  de  Bavière. 
L'ouvrage  du  P.  Callaey  est  excellent.  Cf.  Etudes  Franciscaines,  tome  XXV 
(1911),  p.  334. 

P.  Ubald  d'Alençon. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 


DIPLOMES 


LETTRES   SOLENNELLES 


DE    PHILIPPE    VI    DE    VALOIS 


Dans  un  grand  nombre  de  questions  historiques,  il  faut 
beaucoup  se  méfier  des  aflirmations  trop  absolues.  Ainsi, 
M.  Octave  Morel,  en  déclarant,  dans  son  volume  sur  la 
Grande  chancellerie  royale  ',  qu'  «  à  l'avènement  de  Phi- 
lippe VI  de  Valois,  l'ancien  diplôme  solennel  a  disparu  » 
et  qu'il  n'existe  «  plus  d'actes  qui  portent  le  monogramme 
royal,  les  souscriptions  des  grands  ofïiciers  ou  la  mention 
vacante  cancellaria  »,  commet  une  grave  erreur.  De  ce  que 
lui  et  les  diplomatistes  qui  l'ont  précédé  n'ont  plus  trouvé 
d'actes  de  ce  genre,  cela  ne  prouve  pas  qu'ils  n'existent 
plus.  Du  Cange,  dans  son  Glossaire  -,  et  Mabillon,  d'après 
lui  ^,  disent  que  les  rois  de  France  firent  usage  du  mono- 
gramme, de  Clovis  I"""  à  Philippe  IV  ;  et  à  la  fin  du  tome  V 
du  Glossaire  de  Du  Gange  ',  on  trouve  un  tableau  repré- 
sentant les  différents  monogrammes  en  usage  dans  la 
chancellerie  des  rois  de  France,  jusqu'à  Philippe  le  Bel. 
On  pouvait  donc  conclure  qu'au  moins  jusqu'à  ce  roi,  la 
monarchie  délivra  des  diplômes. 

1.  p.  121  et  12C. 

2.  \°  monogramma. 

3.  De  rediplomatixa,  p.  ilO. 

4.  Éd.  Fabre. 

Moijen  Age,  t.  XXIV  16 
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M.  Giry  '  fit  faire  un  progrès  à  la  diplomatique  sur  cette 
question.  Après  avoir  constaté  que  rares  déjà  sous  le 
règne  de  saint  Louis,  les  diplômes  deviennent  tout  à  fait 
exceptionnels  sous  ses  successeurs,  il  ajoute:  «  Les  derniers 
que  j'aie  rencontrés  émanent  de  Philippe  le  Long  »  ;  mais 
il  ne  dit  pas  que  ce  soient  les  derniers  qui  existent. 
Il  dit  de  même,  pour  le  monogramme,  sans  rien  préciser, 
que  son  usage  s'est  conservé  dans  les  actes  les  plus  solen- 
nels de  la  chancellerie  royale  jusqu'aux  premières  années 
du  XIV''  siècle.  Or,  on  verra,  à  la  suite  de  cet  article, 
qu'il  faudra  désormais  reporter  au  moins  jusqu'aux  pre- 
mières années  du  règne  de  Philippe  de  Valois  la  période 
dans  laquelle  on  trouve  encore  des  diplômes-.  Déplus, 
nous  pourrons  faire  constater  que  pendant  cette  période 
dans  laquelle  nous  trouvons  les  derniers  diplômes  (je  ne 
dis  pas  que  ce  soient  les  derniers  qui  existent),  on  assiste 
comme  à  une  sorte  de  transition  entre  la  charte,  ou  diplôme 
et  les  lettres  en  forme  de  charte. 

Qu'est-ce  qui  caractérise,  en  effet,  les  diplômes  ?  Ce  sont 
l'invocation  à  la  Trinité,  la  souscription  des  grands  otïi- 
ciers  et  le  monogramme.  Or,  ces  caractères,  nous  les  trou- 
vons d'une  manière  absolue  dans  les  cinq  chartes  de  Phi- 
lippe VI  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Ces  chartes  sont  toutes  de  l'année  1330  (n.  st.)  :  deux  du 
mois  de  janvier,  deux  du  mois  de  février  et  une  du  mois 

1.  Manuel  de  diplomatique,  p.  757-758. 

2.  M.  Prou,  professeur  de  diplomatique  à  l'Ecole  des  Chartes,  avait 
déjà  eu  connaissance  au  moins  de  quelques-uns  des  diplômes  et  des 
lettres  que  nous  signalons,  car  «  depuis  la  deuxième  année  de  mon  pro- 
fessorat »,  nous  écrit-il,  «  j'enseigne  que  la  chancellerie  royale  a  continué 
d'expédier  les  diplômes  avec  invocation,  monogramme  et  souscription,  au 
moins  jusque  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  ;  mais,  ajoute-t-il,  «  ce 
que  je  professe  n'est  connu  que  de  mes  élèves  ».  Il  cite  même  expressé- 
ment, comme  étant  le  plus  récent  diplôme  qu'il  ait  rencontré,  le  même 
que  nous  avons,  à  notre  tour,  retrouvé  et  que  nous  signalerons  plus  loin, 
d'avril  1330  (n.  st.),  transcrit  dans  le  registre  des  Archives  nationales 
JJ  66,  n"  156. 
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d'avril.   On  pourrait  peut-être  croire  que  la  chancellerie  de 
Philifjpe  de  Valois  ayant  à  confirmer  des  diplômes  accordés 
antérieurement,  donna  aux  chartes  confirmatives  une  forme 
identique  à  celle  des  pièces  qu'elle  confirmait.   Jl  n'en  est 
rien.    Dans  une  charte  ^  le  roi  confirme  une  sauvegarde 
accordée  par  Philippe  le  Long,  le  8  mars  1318  (n.  st.),  en 
faveur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pontoise.    Or  la  charte  de   Phi- 
lippe le  Long  débute  simplement  par  la  formule  ordinaire  : 
Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  notum 
facimus,  etc.,   tandis  que  celle  de  Philippe  de  Valois  débute 
solennellement  par  :  In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis.  Amen.   Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex,  notum 
facimus,  etc.,  celle  de  Philippe  le  Long  se  termine  par  cette 
formule  :  Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineat,  pré- 
sentes litteras  sigilli   nostri   fecimus  impressione  muniri. 
Actum  Parisius  die   VHP  Mardi,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  decimo  septimo,  tandis  que  dans  celle  de  Phi- 
lippe de  Valois  on  trouve  la  souscription  des  grands  officiers 
et  le  monogramme. 

Dans  l'autre  charte  confirmative  le  même  fait  se  repro- 
duit. C'est  un  diplôme  d'avril  1330  (n.  st.)  par  lequel  Phi- 
lippe VI  confirme  une  sentence  du  sénéchal  d'Agen  des  16 
et  17  janvier  1328  (n.  st.),  réglant  différents  conflits  de 
juridiction  temporelle  et  de  possession  qui  s'étaient  élevés 
entre  les  gens  de  l'évêque  d'Agen,  d'une  part,  et  ceux  de 
l'évêque  de  Condom,  d'autre  part,  à  propos  de  la  nouvelle 
délimitation  de  ces  deux  diocèses  par  le  pape  Jean  XXII  '. 
Or  la  sentence  du  sénéchal  d'Agen  commence  ainsi  ;  Nove- 
rint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod,  etc..  et  se 
termine  par  :  In  quorum  omnium  testimonium,  nos,  regens 
predictus,  sigillum  nostrum  presentibus  apponi  fecimus, 
et  appendi.  Acta   fuerunt    hec,   diebus  et   lacis    predictis, 


1.  Arch.  nat  ,  .J.l  60,  n"  51. 

2.  Arch.  nat.,  JJ  66,  n"  136. 
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anno  Domlni  MCCCXXVII  ;  tandis  que  le  diplôme  de  Phi- 
lippe de  Valois  commence  par  l'invocation  à  la  Trinité  et 
se  termine  d'une  manière  solennelle  par  la  souscription 
des  grands  otîiciers  et  le  monogramme.  Il  est  bien  certain 
que  dans  ces  deux  cas,  si  la  chancellerie  de  Philippe  VI 
eût  subi  l'influence  des  pièces  qu'elle  vidimait,  c'eût  été, 
non  pour  libeller  des  actes  à  forme  solennelle,  mais,  au 
contraire,  de  simples  lettres. 

Dans  les  trois  autres  diplômes  qui  sont  des  sauvegardes 
concédées  :  la  première  ^,  en  janvier  1330  (n.  st.},  à  l'évèque 
et  à  l'église  de  Condom  ;  la  deuxième -,  en  février  1330 
(n.  st. ,  au  monastère  cistercien  de  Lachalade  ^  ;  et  enfin,  la 
troisième  ',  à  la  même  date^  au  monastère  bénédictin  de 
Chaumes^,  nous  trouvons,  après  l'invocation  et  la  suscrip- 
tion,  un  long  préambule  qui  est  presque  le  même  dans  ces 
trois  pièces  '•. 

Quant  à  la  formule  finale,  elle  change  pour  l'annonce  du 
sceau,  du  monogramme  et  pour  la  date  dans  ces  différents 
diplômes.  Dans  l'un  ',  on  n'a  que  l'annonce  du  sceau  **  ;  le 
monogramme,    quoique    figurant    dans   l'acte,    n'est  pas 

1.  Arch.  nat..  J.I  66,  n»  193. 

2.  Arch.  nat.,  JJ  66,  n°  138. 

3.  Lachalade,  Meuse,  arr.de  Verdun,  cant.  de  Varennes-en-Arironne. 

4.  Arch   nat.,  JJ  66, n°  336. 

3.  Chaumes,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Melun.  cant.  de  Tournan. 

6.  Notum  facimus....  quod  inter  curas  et  urgentes  sollicitudines  qui- 
bus  in  regendis  subditis  nobis  plebibus  fréquenter  distrahiiuur  et 
animus  noster  alïicitur,  ad  hec  precipue  nostre  mentis  aspirât  affectus, 
per  que  status  ecclesiasticus,  nostris  temporibus,  sub  commisse  nobis  re- 
gimine,  in  transquillitate  manuteneatur  et  pace,  et  ipsius  regni  ecclesie, 
quarum  servitorcs.  ob  dévote  religionis  observantia[m].  nocte  dieque  insis- 
tunt  obsequiis,  sub  prolectione  regia  a  suis  releventur  pressuris  et  per 
regalem  potenciara,  a  noxiis  delïendantur  ut  eo  liberius  et  fervencius 
circa  Domini  cultum  vacare  valeant  quo  habundancius  per  nos  senserint 
se  adjutos. 

7.  Arch.  nat.,  JJ  66,  n°ol. 

8.  Quod  ut  lirmum  et  stal)ilo  permaneat  in  futurum.  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 


DIPLÔMES    DE    PHILIPPE   VI  229 

annoncé.  Dans  les  autres,  nous  avons  ces  différentes  for- 
mules pour  annoncer  le  sceau  et  le  monogramme  :  Quod 
ut  perpétua  fîrmitatis  robur  obtineat,  présentes  litteras 
sigilli  vostri  impressione  etregii  norrdnis  haractere  inferius 
annotato  fecimus  cornmuniri  '. 

Quod  ut  firmuni  et  stabile  perpétua  perseveret,  présentes 
litteras  sigilli  nostri  appensione  et  regii  nominis 
cara[c]there  inferius  annotato  fecimus  coniiriuniri  -. 

Quod  ut  robur  perpétue  fîrmitatis  obtineat,  presentem 
paginam  sigilli  nostri  appensione,  regiique  cha[rac\there 
nomiyiis  inferius  annotato,  fecimus  communiri  ^,  etc. 

Nous  ne  rencontrons  pas  moins  de  variétés  dans  les  dates 
de  ces  diplômes  et  dans  les  signatures  des  grands  otïiciers. 
Dans  les  uns  on  ne  trouve  que  les  indications  du  lieu,  de 
l'année  et  du  mois  ;  dans  d'autres  on  a  ajouté  l'année  du 
règne.  Dans  les  uns,  la  participation  du  chancelier  à  la 
confection  de  l'acte  est  annoncée  ;  dans  un  autre  elle  est 
supprimée.  Enfin,  tous  ces  actes  se  terminent,  comme  les 
lettres  ordinaires  de  cette  époque,  par  la  mention  du  notaire 
faisant  connaître  qui  avait  commandé  l'acte  et  sur  le  rap- 
port ou  à  la  relation  de  qui  il  avait  été  fait  *. 

Le  monogramme  placé  vers  la  fin  de  l'acte,  en  général 
au  milieu  des  souscriptions  des  grands  ofïiciers,  est  bien  un 

1.  Arch.  nat.,  JJ  66,  n°  193. 

2.  Arch.  nat.,  JJ  66,  nM38. 

3.  Arch.  nat.,  JJ  66,  n"  136. 

4.  Voici  les  différentes  formules  que  nous  avons  relevées  pour  la  date 
et  pour  les  signatures  des  grands  officiers  :  Actum  Parisius.  anno  Domini 
millesimo  CCC  vicesimo  nono,  mense  Januarii,  regni  rero  nostri  anno 
secundo,  astantibus  in  pala lia  nostro  quorum  nomina  subscripta  sunt  et 
sifjna.  Dapifero  nullo.  Signum  Henrici  buticularii.  Sigmim  Ludovici 
camerarii.  Signum  Radulphi  constabularii.  Data  per  manum  Guillelmi 
cancellarii  (JJ  66,  n°  193).  Dans  le  JJ  66,  n"  51  et  336,  on  a  la  même  for- 
mule, avec  l'année  du  règne  en  moins.  Dans  le  JJ  66,  n°  136,  on  a  :  Datum 
et  actum  Parisius  anno  Incarnati  Verbi,  etc.,  sans  l'année  du  règne  et 
dans  le  n°  138,  on  a  cette  même  formule  Datum  et  actum,  etc.,  avec  l'an- 
née du  règne,  mais  sans  la  mention  du  chancelier. 
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monogramme  particulier  à  Philippe  de  Valois.  Il  ne  figure 
pas  en  effet  au  tableau  des  différents  monogrammes 
publiés  dans  le  Glossaire  de  Du  Cange. 

Voici  la  forme  de  ce  monogramine  d'après  le   registre 
JJ  66,  pièce  n"  156  : 


Si  dans  les  cinq  diplômes  de  Philippe  VI  de  Valois  que 
nous  venons  de  signaler,  nous  avons  pu  relever  une  certaine 
variété  dans  les  formules  indiquant  que  la  chancellerie  ne 
suivait  pas  alors  pour  ces  actes  des  règles  bien  fixes,  nous 
ne  constaterons  pas  une  diversité  moindre  dans  les  for- 
mules des  lettres  en  forme  de  chartes.  Nous  avons  trouvé 
exactement  quarante  de  ces  chartes.  Elles  s'échelonnent 
entre  le  mois  d'août  1329  et  le  mois  de  mars  1331  ^n.  st.), 
c'est-à-dire  sur  un  intervalle  de  vingt  mois. 

Sur  ce  nombre,  seize  sont  des  lettres  de  rémission,  des 
confirmations  de  donations  ou  de  coutumes,  des  conces- 
sions de  biens,  des  règlements  de  litiges,  des  échanges  de 
revenus,  etc.,  concernant  des  laïcs,  les  vingt-quatre  autres, 
données  pour  des  motifs  analogues,  se  rapportent  à  des 
ecclésiastiques,  à  des  fondations  religieuses,  ou  confir- 
ment des  sentences  rendues  par  des  tribunaux  ecclésias- 
tiques. 

Au  point  de  vue  de  la  langue,  le  nombre  des  lettres 
écrites  en  latin  est  bien  supérieur  à  celui  des  lettres  écrites 
en  français.  Huit  seulement  sont  en  cette  dernière  langue 
et  trente-deux  en  latin.  C'est  une  proportion  très  sensible- 
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ment  supérieure  à  celle  de  l'ensemble  des  actes  de  ce 
règne,  dont  une  bonne  partie  est  écrite  en  finançais. 

Si  nous  examinons  les  formules  initiales  de  ces  lettres 
patentes  en  forme  de  charte,  nous  verrons  qu'on  peut  les 
diviser  en  deux  classes  :  l'une  ne  comprenant  que  treize 
lettres,  dans  lesquelles  a  été  conservée  l'invocation  à  la 
Trinité  ;  l'autre  qui  comprend  vingt-sept  lettres  débutant 
par  une  invocation  plus  abrégée  à  Dieu.  Parmi  celles  qui 
débutent  par  l'invocation  à  la  sainte  Trinité,  les  unes  n'ont 
que  la  formule  abrégée  :  In  nomine  sancte  et  individue  Tri- 
nitatis,  Amen.  Philippus  ^,  etc..  ;  d'autres,  les  formules 
plus  développées  :  In  noinine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  Patr's  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  Amen.  Philippus, 
etc.-  ;  ou,  en  français  :  «  En  nom  de  la  sainte  Trinité,  le 
Père,  le  Fil  et  le  saint  Esperit  ^  »,  ou  encore:  «  En  nom  du 
Père  et  du  Fil  et  du  saint  Esperit  ^  »  ;  «  En  non  du  Père  et 
du  Fil  et  du  saint  Esperit,  Amen  ^.  »  Une  charte  du  7  sep- 
tembre 1329,  par  laquelle  Philippe  de  Valois  fonde  et  dote 
six  chapellenies  et  deux  offices  de  clercs  perpétuels  en  la 
chapelle  du  Gué  de  Mauny,  débute  d'une  manière  toute 
particulière  et  que  nous  citerons  à  cause  de  sa  singula- 
rité ^  :  «  Ou  nom  du  Père  et  dou  Filz  et  saint  Esperit. 
Amen.  A  Teneur  de  Dieu  tout  puissant  et  de  Nostre-Dame, 
Nous  Philippes,  par  lagrâce  de  Dieu,  rois  de  France,  pour 
le  salut  des  âmes  de  nous  et  de  nostre  très  chiére  com- 
paigne  Jehanne  de  Bourgoigne,  royne  de  France  et  de  noz 
enfanz,  fundons,  etc..  » 

La  dernière  catégorie  de  chartes  n'offre  pas  autant  de 
variétés  :  Toutes  débutent  par  cette  invocation  :  en  latin, 


1.  Arch.  nat.,  JJ66,  n"  72, 189,  191,  331,  732. 

2.  Arch.  nat.,  JJ  1)0.  n"'  12.),  205,  349,  913, 

3.  Ibid. ,  n"  730. 

4.  Ibid.,  n°  829. 

5.  Ibid.,  n°  d12. 

6.  Arch.  nat.,  JJ6G,  n"  181. 
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In  nomine  Domini,  Amen  '  ;  ou  In  Dei  nomine,  Amen  -  ou 
In  nomine  Domini  ^  eten  français,  «  Ou  nom»  ou  «  En  nom 
deNostre  Seigneur,  Amen  ^  » 

Après  l'invocation  et  la  suscription,  le  sujet  des  lettres 
est  en  général  de  suite  énoncé.  Cependant  nous  pouvons 
encore  signaler  dans  quelques-unes  de  ces  lettres  un 
préambule  plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  solennel, 
dans  le  genre  de  celui  des  diplômes  ''. 

Si  toutes  ces  chartes  diffèrent  des  autres  lettres  patentes 
parleurs  formules  initiales,  elles  n'offrent  avec  elles  aucune 
différence  dans  les  formules  finales.  On  y  retrouve  la 
même  annonce  du  sceau  et  la  même  manière  de  dater 
l'acte  : 

Quod  lit  firmum  fou  ratum)  et  stabile  perpetuo  perse- 
veret,  [ou  perynaneat  in  faturum),  nosirum  litteris  presen- 
tibiis  fecimus  apponi  sigillv.m  (ou  sigilli  nostri  munimine 
roborari).  Actum,  etc.,  et  plus  rarement  Da^irm  ou  Actum 
et  datum,  etc.  ^.  Dans  quelques-unes,  après  l'annonce  du 
sceau,  on  ajoute  la  clause  de  réserve  :  nostro  et  alieno  in 
omnibus  jure  salvo.  T)a.ns  les  diCtes  écrits  en  français,  ces 
formules  se  présentent  ainsi  :  «  Et  que  ce  soit  ferme  chose 
et  estable  à  touzjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en 
ces  présentes  lettres  »,  ou  «  nous  avons  fait  seeler  ces  pré- 
sentes lettres  de  nostre  seel  ».  La  clause  de  réserve  existe 
dans  deux  lettres  en  français,  seulement,  sous  cette  forme, 


1.  Arch.  nat.,  J.T  66,  n»*  56,  67,  79,  93,  98,  296,  314,  315,  323,  3.37,  342, 
362,  416,  735,  736,  737,  738,  739,  781.  782. 
2.i/?/d.,  n°»307,  308. 

3.  7h(d.,n°63. 

4.  Ibid.,  n"'  330,  333,  393.  489. 

5.  Ibid.,  n"'  72,  125,  333.  337. 

6.  Voici  quelques  variantes  dans  ces  formules  :  Quod  ut  perpétua  stabili- 
tale  persistât,  présentes  Utteras  fecimus  roborari  nostri  appensione  sigilli. 
Actum,  etc.  (Arch  nat.  J.I  66,  n°  913).  In  cujus  rei  testimonium,  nostrum 
presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigilliim.  ùatum.  etc.  (Arch.  nat.,  JJ 
66,  n"*36,  98j. 


DIPLÔMES    Di:    PHILIPPE   VI  UVA 

«  sauf  es  autres  choses  nostre droit  et  en  toutes  l'autrui  ». 
La  date  est  annoncée  par  «  Ce  fut  fait  à...  »  ou  «  P'ait  à...  » 
ou  «  Donné  à...,  Donné  et  fait  à  ^...  » 

En  somme,  l'ensemble  des  pièces  que  nous  signalons 
présente  une  particularité,  je  dirai  plus,  une  anomalie  dans 
la  chancellerie  de  Philippe  VI  de  Valois.  En  effet,  sur 
peut-être  plus  de  dix  mille  lettres  de  ce  roi  qu'il  nous  a 
déjà  été  donné  d'examiner,  nous  n'avons  rencontré  que  ce 
petit  nombre  :  exactement  quarante-cinq.  Et  pendant  ce 
règne  de  vingt-deux  ans,  on  ne  trouve  ces  actes  que  pen- 
dant un  espace  de  vingt  mois. 

On  peut  se  demander  quel  peut  être  le  motif  qui  déter- 
mina la  chancellerie  royale  à  expédier  de  semblables 
lettres.  De  prime-abord,  on  pourrait  penser  qu'il  peut  y 
avoir  là  une  influence  du  chancelier  ;  mais,  quand  on  exa- 
mine la  question  de  près,  on  est  bien  obligé  de  repousser 
cette  hypothèse.  Ces  chartes  vont,  avons-nous  dit,  du  mois 
d'août  1329  au  mois  de  mars  1331.  Or,  pendant  cette 
période,  nous  voyons  se  succéder  trois  chanceliers  : 
Mathieu  Ferrand,  du  6  juillet  au  7  septembre  1329  ;  Jean 
de  Marigny,  du  7  septembre  à  la  Saint-Martin  (11  no- 
vembre 1329),  et  enfin,  Guillaume  de  Sainte-Maure,  depuis 
la  Saint-Martin  1329  jusqu'à  1334 -.  On  ne  saurait  non  plus 
y  voir  l'influence  d'un  notaire  ;  car  si  les  cinq  diplômes 
sont  signés  par  le  même,  Jean  du  Temple  ;  au  bas  des 
lettres  en  forme  de  charte,  nous  trouvons  successivement 
les  noms  de  G.  Juliot,  de  P.  Barriei*,  de  R.  de  Molins,  de 

1.  Nous  signalerons  d'une  manière  particulière  les  formules  finales  de 
l'acte  de  fondation  des  chapellenies  du  (îué  de  Mauny,  qui,  de  même  que 
les  formules  initiales,  sont  singulières  :  «  Et  en  conllrmacion  des  choses 
dessus  dictes,  à  ce  que  soit  ferme  et  estable  et  pardurable,  nous  avons 
fait  mettre  à  cestes  lettres  nostre  grant  seel  en  soye  et  en  cire  vert  en 
tesmoing  de  vérité.  Ce  fu  donné  au  Gué  de  Mauny,  près  dou  Mans,  ou  jour 
de  Jeudi  veille  de  la  Nativité  de  Nostre  Dame,  ou  mois  de  Septembre,  en 
l'an  de  grâce  mil  (XC  vint  et  neuf.  »  (Arch.  nat.,  JJ  66,  nMSl). 

2.  Le  P.  Anselme,  Hist.  génèal.,  t.  VI,  p.  310  et  suiv. 
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Vistrebet,  d'Aubigny,  de  Verberie,  âe  Jacines,  de  Lagatu. 
Il  faut  également^  croyons-nous,  écarter  pour  la  majeure 
partie  l'influence  des  actes  vidimés,  car  sur  la  quantité 
nous  en  trouvons  quatre  seulement  qui  auraient  pu  influen- 
cer les  rédacteurs  de  la  chancellerie  de  Philippe  VI  ;  un 
diplôme  d'Henri  l"  du  1"  mars  1057  '  et  un  de  Philippe  I" 
de  1075-1076  -,  commençant  par  l'invocation  à  la  Trinité 
comme  les  lettres  de  Philippe  VI  ^,  et  deux  sentences. 
Tune  de  l'ofTicialité  d'Orléans  S  l'autre  de  l'officialité  de 
Troyes  %  commençant  aussi  comme  les  lettres  de  Phi- 
lippe VI  qui  les  vidiment  par  In  nomine  Domini^  Amen. 
Nous  croyons  que  sous  ces  bizarreries  diplomatiques,  se 
cache  peut-être  un  but  politique.  Comme  on  a  pu  le  voir, 
toutes  ces  pièces  sont  du  commencement  du  règne  de 
Philippe  VI.  Philippe  de  Valois  ne  fut  pas  un  roi  que  le  jeu 
normal  de  l'hérédité  appela  au  trône,  comme  ses  prédé- 
cesseurs. Il  ne  faut  pas  oublier  que  son  droit  fut  fortement 
discuté  et  que  s'il  eut  de  chauds  partisans,  il  eut  aussi  de 
nombreux  adversaires.  11  n'y  a  donc  rien  de  surprenant 
que  Philippe  de  Valois  ait  essayé  ainsi,  dans  un  certain 
nombre  d'actes  solennels,  à  se  poser  comme  l'héritier  légi- 
time et  le  continuateur  des  premiers  Capétiens  et  à  affir- 
mer qu'il  tenait  de  Dieu  son  droit  de  régner.  Ce  qui  semble- 
rait confirmer  cette  hypothèse,  ce  sont  surtout  les  lettres 
de  fondation  des  chapellenies  du  Gué  de  Mauny,  où  après 
l'invocation  à  la  Trinité,  il  s'affirme  d'une  façon  toute  par- 
ticulière :  Nous,  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de 
France,  et  dont  on  trouve  des  exemples  de  plus  en  plus 


1.  Voir  Frédéric  Soehnée,  Catalogue  des  actes  d'Henri  I",  n"  107. 

2.  Voir  Prou,  Recueil  des  actes  de  Philippe  I",   roi  de  France,  p.  200, 
n°  79. 

3.  Arch.  nat.,  JJ  66,  n"'  3i9  et  20o 

4.  Ibid.,  n"  98. 
o.  Ibid.,  n"325. 
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rares  dans  la  chancellerie  royale  après  Louis  VII  *. 
Enfin,  quel  que  soit  le  mobile  auquel  ait  obéi  la  chan- 
cellerie de  Philippe  de  Valois  dans  la  rédaction  de  ces 
actes,  il  n'en  était  pas  moins  utile  de  les  faire  connaître. 
On  constatera  ainsi  que  l'usage  des  diplômes  et  de  l'invo- 
cation au  début  des  chartes  s'est  conservé  plus  longtemps 
qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici. 


1.  Voir  Mabillon  :  De  re  diplûtnatica,  ch.  III,  p.  OS  à  80,  et  Giry,  Manuel 
de  diplomatique,  p.  733  et  744.  Nous  signalerons  encore  des  lettres  de 
Philippe  VI,  du  mois  de  septembre  1331,  commençant  par  :  «  Nous  Phi- 
lippe, par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France...,  publiés  dans  les  Documents 
parisiens  du  règne  de  Philippe  VI  de  Valois,  t.  I,  p.  127,  n°  LXXX,  d'après 
JJ  66.  n"  936. 


Jules  VlARI). 


LE     STYLE     USITÉ 

POUR   DATER   LES   ACTES 

A    REIMS 

DEPUIS    LE    XIII'    SIÈCLE 


Les  auteurs  qui  ont  étudié  la  façon  de  dater  dans  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Reims,  ont  émis  les  opinions  sui- 
vantes. Wauters  prétend  que  le  style  de  Pâques  aurait  été 
introduit  à  Reims  au  x*  siècle  et  il  cite  un  exemple  à  l'appui 
de  cette  assertion  :  le  serment  de  fidélité  prêté  par  l'arche- 
vêque Arnoul  aux  rois  Hugues  Capet  et  Robert  après  le 
53  janvier  990,  serait  daté  de  989,  indiction  II"  *.  Mais  dans 
toutes  les  éditions,  ce  texte  est  sans  date-.  Les  auteurs  de 
VArt  de  vérifier  les  dates  prétendent  que  le  style  de  l'Annon- 
ciation a  été  suivi  depuis  le  xii^  siècle  dans  la  province  de 
Reims.  Ils  ont  même  soutenu  avec  Mabillon  que  le  mode 
Pisan  y  avait  été  en  usage  à  la  fin  du  xiv'  et  au  milieu 
du  xv^  siècle.  Ils  se  sont  appuyés  sur  deux  documents  : 
une  charte  de  Guy,  abbé  de  Saint-Basle  datée  «  sub  anno 
Domini  secundum  cursum  ecclesie  Remensis  .M°  CGC  XG% 
XIII  die  mensis  julii,  pontificatus  domini  Glementis... 
pape  YII  anno  XII  »  ;  la  date  d'un  concile  de  Soissons  ainsi 
conçue  :  «  anno  Domini  1456,  ind.III,  mensis  julii  die  Vene- 
ris  XL,  pontificatus  Galixti  pape  III  anno  I  ^.  » 

1.  Watters,  Table  chronologique  des  chartes...  concernant  l'histoire  de 
ta  Belgique,  t.  I,  p.  lxiii. 

2.  Nous  avons  vérifié  les  éditions  indiquées  dans  Bréquigny,  Table  chro- 
nologique des  diplômes...  concernant  l'histoire  de  France,  1. 1,  p.  484. 

3.  Voir  l'Art  de  vérifier  les  dates,  '.V  éd.,  t.  I,   1783,  in-fol.,  dissertation 
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Nous  avons  restreint  nos  propres  reclierches  à  la  ville 
même  de  Reims  et  nous  avons  dû  renoncer  à  traiter  la 
question  pour  le  xr'  et  le  xn"  siècle.  Jusqu'à  l'épiscopat  de 
Henri  de  France  les  éléments  chronologiques  hal)ituels  sont 
à  Reims  l'année  de  l'incarnation,  l'année  du  règne,  l'année 
de  l'épiscopat  et  l'indiction.  Mais  les  points  de  départ  pour 
ces  trois  derniers  éléments  sont  trop  multiples  ou  trop 
incertains  pour  préciser  le  style  employé  ;  l'indiction  est  si 
souvent  erronée,  quel  que  soit  le  système  essayé,  qu'il  est 
impossible  de  l'utiliser.  Certaines  dates  renferment  des  élé- 
ments impossibles  à  concilier.  Il  serait  donc  nécessaire  de 
collationner  les  originaux  à  Reims  et  à  Chàlons,  besogne 
que  nous  n'avons  pas  le  loisir  de  faire.  Quant  à  Henri  de 
France  et  à  Guillaume  de  Champagne,  leurs  actes  ne  com- 
portent généralement  qu'un  seul  élément  chronologique, 
l'année  de  l'incarnation.  Au  xia*^  siècle,  au  contraire,  les 
mentions  du  mois,  de  la  fête  ou  du  quantième,  permettent 
parfois  des  conclusions  précises. 

La  date  du  concile  provincial  de  Soissons,  qui  attribue  le 
millésime  de  1456  au  1 1  juillet  1455,  est  le  seul  exemple  cer- 
tain de  style  Pisan  ;  encore  ne  savons-nous  s'il  provient 
d'un  original.  La  charte  de  Guy,  abbé  de  Saint-Basle, 
deuxième  cas  allégué,  est  bien  du  13  juillet  1390,  puisqu'elle 
est  comprise  dans  la  douzième  année  de  Clément  VII  ; 
l'expression  «  secundum  cursum  ecclesie  Remensis  »  ne 
suffit  pas  pour  attribuer  ce  document  à  1389.  De  nombreux 
textes  sont  d'ailleurs  inconciliables  avec  l'emploi  du  style 
Pisan,  aux  xi\'  et  xv'"  siècles  comme  auparavant  i.  D'autres 

sur  les  dates,  p.  vi  et  xi  ;  Mabillon,  De  rcdiplomatica,  liv.  ii,  chap.  23,  n"  7  ; 
GiRv,  Manuel  de  diplomatique,  pp.  117  118. 

1.  Voir  notamment  Varin,  Archives  administratices  de  la  cille  de  Reims, 
t.  I,  p.  907;  t.  Il,  p.  186,  229,  334,  339.  391,  597,  GiJ,  888  ;  t.  III.  p.  14, 
318,364,  888.  Une  chartedes  oUiciaux,  du28  février  1284,  est  datée  de  1283 
(Orig.  aux  arcli.  dép.  de  Reims,  fonds  de  Saint-Remi,  liasse  164,  n"  2). 
Une  autre  du  10  mars  1392  est  datée  de  1391  (Orig  ,  n°  12  du  catalogue 
dressé  par  M.  Demaison  dans  Les  Archives  de  la  commune  d'Hermonmlle 
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vont  nous  permettre  de  préciser  et  d'établir  quand  il  s'agit 
du  style  Florentin  ou  du  style  de  Pâques.  Nous  distingue- 
rons entre  les  divers  corps  ou  juridictions  de  Reims,  dont 
les  usages  n'ont  pas  toujours  été  identiques. 

Toutes  les  cours  ecclésiastiques  ont  usé  du  style  de  l'An- 
nonciation. Pour  le  chapitre  cathédral,  nous  possédons 
trois  actes  passés  le  même  jour  par  devant  Jean  Noriot, 
notaire  apostolique.  Ils  sont  datés  «  anno  ab  incarnatione 
ejusdem  Domini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo 
sexto  secundum  cursum  ecclesie  Remensis,  indictione 
quarta  décima,  mensis  aprilis  décima  die,  pontificatus. . . 
Gregorii...  pape  undecimi  anno  sexto  *.  »  La  6*  année  du 
pontificat  exige  le  10  avril  1376  (n.  st.)  ;  d'ailleurs  le 
10  avril  1377  porterait  le  millésime  de  13'7  dans  l'ancien 
style  comme  dans  le  nouveau,  quel  que  soit  le  système 
employé,  car  Pâques  est  le  29  mars.  Mais  en  1376  Pâques 
tombait  le  13  avril,  an  a  donc  usé  du  style  de  l'Annoncia- 
tion. Une  charte  de  l'abbesse  de  Saint-Pierre-aux-Dames 
est  datée  «  le  vendredi  troisième  jour  du  mois  d'avril  l'an 
mil  trois  cens  quatre  vingt  et  quatorze  ^  »  ;  la  concordance 
est  exacte  pour  le  3  avril  1394  (n.  st.)  et  Pâques  est  cette 

antérieures  à  1790,  Reims,  1890.  In-S"  .  Certaines  de  ces  dates  s'explique- 
raient d'ailleurs  aussi  bien  par  le  style  du  1<^'  janvier  que  par  le  style  Flo- 
rentin ou  celui  de  Pâques  et  ne  suffisent  pas  pour  préciser.  L'attribution 
de  l'indiction  10  au  21  septembre  1372  (Varin,  Àrch.  admin.,  t.  III,  p.  364) 
montre  que  l'on  usait  soit  de  l'indiction  pontificale  (1"  janvier  1372- 
1"  janvier  1373),  soit  de  l'indiction  impériale  (24  sept.  1371-24  sept.  1372)  ; 
elle  exclut  l'indiction  grecque  (1"  sept.  1371-1''  sept.  1372).  L'attribution 
de  l'indiction  12  au  22  sept.  1389  (Varin,  ibid,,  p.  732)  entraîne  la  même 
conclusion.  D'autre  part,  trois  actes  attribuent  l'indiction  7  au  6  oc- 
tobre 1323  (Varin,  .4rc/i.  ndwi??.,  t.  II,  p.  364),  1  au  10  décembre  1332 
(Ibid.,  p.  661),  12  au  9  oct.  1463  (Fonds  de  Saint  Rémi,  1.  334,  n°  1);  ces 
trois  dates  prouvent  que  lindiction  était  changée  avant  le  1"  janvier  et 
éliminent  l'indiction  pontificale.  Comme  l'indiction  grecque,  qui  serait 
possible  ici,  a  été  exclue  par  les  chartes  de  1372  et  1389,  il  en  résulte  que 
l'on  suivait  à  Reims  l'indiction  impériale. 

1.  Orig.,  Archiv.  dép.  de  Reims,  G  384,  n"'  37-39. 

2.  Orig.  aux  Archiv.  comm.  d'Hermonville  (L.  Demaison,  op.  cit.,  n  14). 
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année  le  19  avril.  La  même  constatation  s'impose  pour  l'ab- 
baye de  Saint-Remi.  Un  de  ses  vassaux,  l'avoué  de  Braux- 
Saint-Iicmi,  après  avoir  fait  hommage  â  l'abbé  le  25  jan- 
vier 12'J7  (v.  st.)',  présente  son  aveu  «  le  jour  de  Nostre 
Dame  en  mars  que  li  miliaires  se  change  et  mue  -.  »  L'aveu 
est  transposé  à  la  3"  personne  par  le  clerc  de  l'abbé  qui  l'a 
enregistré  et  qui  est  peut-être  l'auteur  de  la  date  ou  de  l'in- 
dication sur  le  changement  de  milliaire.  Une  charte  de 
Roger,  abbé  de  Saint-Remi,  est  datée  «  anno  incarnationis 
Domini  M"  trecentesimo  octavo,  indictione  octava,  die  Mer- 
curii  ante  ramos  palmarum,  videlicetlll'  die  aprilis,  ponti- 
ficatus...  Clementis  pape  V  annotercio-'.  »  C'est  en  13U8que 
le  mercredi  avant  les  Rameaux  concorde  avec  le  3  avril  ;  or 
Pâques  est  le  14  avril.  Une  déclaration  du  temporel  fut  pré- 
sentée par  les  abbé  et  couvent  de  Saint-Remi  «  le  premier 
jour  du  mois  d'avril,  l'an  mil  cinq  cens  et  vingt  avant 
Pasques  ».  Pâques  tombe  le  8  avril  en  1520  et  le  31  mars 
en  1521  ;  la  déclaration  est  donc  du  U''  avril  1520,  et  les 
moines  ont  suivi  (e  style  de  l'Annonciation  K 

Lacour  del'archevêque  nous  fournit  tout  d'abord  unedate 
contradictoire  avecles  faits  précédents.  L'ne  charte  de  Henri 
de  Braine  est  datée  «  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
vicesimo  octavo,  mensc  marcio,feria  terciapost  LetareJhe- 
rusalem^  »  Pâques  étant  le  26  mars  en  1228  et  le  15  avril 
en  1229,  la  charte  est  du  7  mars  1228  ou  du  27  mars  1229. 
Aucune  de  ces  deux  dates  n'est  comprise  dans  l'an- 
née 25  mars  1228  —  25  mars  1229  ;  dans  la  première  hypo- 
thèse l'archevêque  aurait  usé  du  style  Pisan,  dans  la 
seconde  du  style  de  Pâques.  Mais  ce  cas  est  exceptionnel,  et 

1.  Fonds  de  Saint-l{cmi,  renseignements  liasse  41,  n"  2  A,  fol.  3. 

2.  Ibid. 

3.  Orig.  aux  Arcliiv.  dép.  des  Ardennes,  H  282. 

4.  Fonds  de  Saint-Remi,  liasse  33,  n°  8  (Orig.)- 

o.  Saige  et  Lacaille,  Trésor'  des  chartes  du  comté  de  liethel,  t.  I,  p.  100 
(d'après  l'orig.). 
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par  la  suite  les  archevêques  usent  toujours  du  style  Floren- 
tin. Le  même  Henri  de  Braine,  à  la  suite  d'une  vente  jugée 
préjudiciable  aux  intérêts  de  Téglise,  ordonna  aux  curés  de 
Reims  d'adresser  une  rtionition  publique  aux  fauteurs  :  son 
mandement  est  daté  «  anno...  M"  CC"  XXX'MV",  mense 
aprili  ».  Le  curé  de  Saint-Timothée  lui  en  notifiait  l'exécu- 
tion «  anno  supradicto,  dominica  qua  cantatur  Isti  sunt 
dies  '.  »  On  peut  hésiter  pour  la  réponse  du  curé  entre  le 
9  avril  1234  et  le  '25  mars  1235.  Dans  cette  dernière  hypo- 
thèse, qui  est  celle  du  style  de  Pâques,  le  mandement  de 
l'archevêque  serait  du  23-30  avril  1234.  Mais  il  est  évident 
que  la  monition  n'a  pas  été  faite  un  an  après  et  l'on  est 
amené  à  placer  la  charte  de  l'archevêque  entre  le  1""  et  le 
8  avril  1234  et  celle  du  curé  au  9  avril  1234,  dans  une  année 
25  mars  1234-25  mars  1235  (Pâques  est  le  23  avril  en  1234). 
Les  ofïiciaux  de  l'archevêque  ayant  adressé  aux  curés 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Hilaire  de  Reims  une  commis- 
sion datée  «  anno  Dominimillesimo  CGC  primo,  feriasexta 
ante  sanctum  Pascha  »,  les  deux  prêtres  leur  en  notifient 
l'exécution  «  anno  Domini  millesimo  CCC  primo,  die  domi- 
nica qua  cantatur  Jubilate  -.  »  Le  vendredi  saint  vX  le  troi- 
sième dimanche  après  Pâques  ont  donc  le  même  millé- 
sime, il  en  résulte  que  celui-ci  n'a  pas  changé  à  Pâques 
(2  avril),  mais  avant  les  deux  jours  en  question,  c'est-à-dire 
à  l'Annonciation.  Trois  chartes  de  l'officialité  relatives  à 
Champigny^  impliquent  l'emploi  du  même  stylet  La  pre- 


1.  Varin,  Archiv.  admin.,  t.  I,  p.  577  (d'après  le  cartul.  Cdu  Chapitreet 
le  supplément  de  Rogler  ;  une  autre  copie  donne  la  même  date  pour  une 
attestation  analogue  du  curé  de  Saint-Maurice).  Varin  a  été  embarrassé 
pour  dater  ces  actes,  parce  qu'il  n'a  songé  qu'au  style  de  Pâques  et  au 
style  Pisan. 

2.  Varix,  A)xhi\:.  admin.,  t.  II,  p.  10  (d'après  le  cartul.  E  du  Chapitre). 

3.  Marne,  canton  de  Reims. 

4.  Elles  sont  publiées  dans  Varin,  ibid.,  p.  103,  d'après  un  cartulaire  du 
xviii«  siècle.  M.  Demaison  a  bien  voulu  collalionner  les  dates  sur  les  ori- 
ginaux conservés  dans  le  fonds  de  Saint-Denis,  à  Reims. 
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mièrc  est  une  donation  i)ar  Isabelle,  veuve  de  Haoul  de 
Champigny  à  Saint-Deni.s  de  Reims,  «  anno  I)(jmini 
M"CCCnerci(),  feria  quarta  post  Annuntialioneni  domini- 
cani  .).I1  nepeut  s'agir  de  ['M)'i,  car  le  2r)  mars  étant  lui- 
même  un  mercredi,  la  cliarte  serait  du  1''  avril;  or  Pâques 
est  le  29  mars,  l'acte  serait  donc  daté  de  1304  dans 
l'ancien  style  comme  dans  le  nouveau,  quel  que  soit  le 
mode  employé;  par  suite  il  s'agit  du  '27  mars  1303  et 
Pâques  tombant  cette  année  le  7  avril,  l'acte  est  daté 
d'après  le  style  de  l'Annonciation.  La  seconde  charte  est  un 
partage  de  Champigny,  daté  «  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  tercio,  feria  quinta  post  dominicam  qua  cantatur 
Isti  sunt  dies  et  post  Annonciationem  dominicam  »  ;  le 
28  mars  1303  répond  seul  à  cette  double  condition,  or 
Pâques  est  le  7  avril.  La  troisième  charte,  donation  par 
Gérard  de  Champigny  à  Saint-Denis  de  Pteims,  est  datée 
«  anno  Domini  i\P  CGC"  quinto,in  die  Annunciationis  domi- 
nice,  feria  quinta  post  dominicam  qua  cantatur  Occuli 
mei  »  ;  c'est  le  25  mars  1305  qu'a  lieu  cette  double  concor- 
dance et  Pâques  est  le  9  avril.  Guillaume  de  Voux,  cha- 
noine et  sénéchal  de  Reims,  amortissant  des  biens  donnés 
par  son  vassal  à  l'église  de  Reims,  datait  :  «  anno  Domini 
millesimo  trecentesimo  vicesimo  secundo,  die  martis  post 
festum  Annunciationis  Dominice  et  ante  Ramos  palma- 
rum  ».  La  double  concordance  a  lieu  le  30  mars  1322. 
Ikigues  de  Bouville,  suzerain  de  Guillaume,  reproduisait 
et  confirmait  cet  amortissement  «  l'an  de  grâce  mil  trois 
cenz  vint  et  un,  le  sisiesme  jour  d'avril  ».  Pâques  tombant 
le  1 1  avril  en  1322,  Hugues,  qui  date  de  1321,  suivait  le  style 
de  Pâques  ;  Guillaume,  dont  la  charte  antérieure  à  la 
précédente  est  cependant  datée  de  1322,  suivait  l'usage  de 
Picims  et  employait  le  style  de  l'Annonciation  '.  Le 
20  juin  1 129,  le  couvent  de  Saint-Remi  baillait  des  moulins 

1.  Archiv.  dép.  de  Reims,  G  418,  n°    1  et  2  (Orig.). 
Moyen  Age,  t.  XXIV  17 
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pour  six  ans  à  commencer  «  au  jour  de  Pasquez  comme- 
nians  que  l'on  dira  selon  l'usage  de  court  laie  l'an 
mil  CCCC  XXXV  ^  »  ;  en  fait,  Pâques  aurait  le  même  millé- 
sime dans  les  deux  styles,  mais  il  reste  qu'il  y  avait  à  cette 
époque  un  usage  des  cours  laïques  (Pâques)  et  un  usage 
différent  pour  l'ollicialité,  évidemment  le  style  de  l'Annon- 
ciation. En  1519  il  était  encore  en  vigueur  :  Robert  de 
Lenoncourt,  archevêque  et  abbé  commendataire  de  t^aint- 
Rémi,  conféra  l'ofTice  de  trésorier  de  l'abbaye  «  die  vicesima 
septima  mensis  marcii,  anno  Domini  millesimo  quingente- 
simo  decimo  nono  »  ;  le  titulaire  fut  mis  en  possession  par 
un  notaire  de  la  cour  de  Reims  «  anno  in  albo  descripto, 
mensis    vero    aprilis   die    décima ^    ».    Pâques   tombe    le 

24  avril  en  1519  et  le  8  avril  en  1520  :  l'année  1519,  dans  le 
style  de  Pâques,  ne  renferme  pas  un  10  avril  postérieur  à 
un  27  mars;  au  contraire,  les  deux  dates  sont  dans  l'ordre 
voulu   en  1519  (n.    st.),  dans   une    année   25  mars    1519- 

25  mars  1520.  Le  style  de  l'Annonciation  parait  avoir  per- 
sisté jusqu'en  1566  inclusivement;  cela  semble  résulter 
des  procès-verbaux  dressés  en  janvier  et  février  1567  par 
divers  doyens  de  l'état  des  bénéfices  et  cures  et  de  la  pro- 
duction des  titres  de  collation  et  de  provision 3.  La  collation 
par  l'archevêque  de  la  cure  de  Bourgogne*  est  «  en  datte 
du  XVI*"  jour  de  juin  mil  V"  LXIIII  »;  la  prise  de  posses- 
sion, signée  de  Gaigncreau,  notaire  apostolique  immatri- 
culé à  Reims,  est  «  dattée  du  second  jour  d'apvril  mil  cinq 
cens  soixante  cinq^  »  ;  or  Pâques  est  le  22  avril.  Le  curé 
de  Prouilly  ^  avait  été  pourvu  en  cour  de  Rome  par  signa- 
ture datée  «  datum  Rome   apud  Sanctum  Petrum,  sexto 

1.  Fonds  de  Saint-Reini,  renseign.  liasse  74,  n°  2  (Orig  j 

2.  Fonds  de  Saint-Remi,  liasse  384,  n''2.  La  mise  en  possession  est  trans- 
crite au  dos  de  la  collation,  ce  qui  explique  l'expression  in  albo. 

3.  Archiv.  dép.  de  Reims,  G  172. 

4.  Marne,  chef-lieu  de  canton. 

5.  Doyenné  de  Lavanne,  fol    2. 

6.  Marne,  canton  de  Fisuies. 
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clecimo  kalenclas  februarii,  anno  priino  »  (17  janvier  1566); 
la  mise  en  possession  par  Locart,  notaire  apostolique  im- 
matriculé à  la  cour  de  Reims,  est  datée  «  le  second  jour 
d'apvril  l'an  mil  V'  soixante  et  six  ante  Pascha  ^  ».  Il  s'agit 
certainement  du  2  avril  1566  (n.  st.),  puisque  l'acte  a  été  pro- 
produit en  janvier  1567  ;  mais  Pâques  tombe  le  14  avril 
en  1566. 

Pour  voir  là  des  exemples  de  style  de  l'Annonciation,  il 
nous  faut  démontrer  que  la  cour  de  Reims  n'avait  pas 
encore  adopté  le  style  du  P'*"  janvier,  prescrit  par  l'édit  de 
janvier  1563-1564.  Trois  dates  des  mêmes  procès-verbaux 
entrainent  cette  conclusion.  La  collation  de  la  cure  deCau- 
rel^  par  l'ordinaire  est  «  dattée  du  XIIP  jour  de  febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  quattre^»;  elle  est  certainement  de 
1565  (n.  st.),  car  le  13  février  1564  eût  été  qualifié  1563,  l'édit 
n'étant  pas  encore  applicable.  La  collation  de  la  cure  de 
Warmériville  ^  par  la  cour  de  Rome  est  datée  «  octavo 
kalendas  Aagusti  anno  quinto  »  (25  juillet  1564),  l'acte  de 
possession  «  signée  de  Charbongne,  notaire  de  la  court  spi- 
rituelle de  Reims  en  date  du  XXIIP  mars  mil  V'  LXIIII  ^  »; 
le  même  raisonnement  et  la  nécessité  d'une  date  posté- 
rieure à  la  collation  indiquent  qu'il  s'agit  du  23  mars  1565. 
La  collation  de  la  cure  de  Sugny  «  extra  regnum  ^  »  par 
l'ordinaire  est  «  en  date  de  l'année  mil  V'  soixante  cinq  et 
le  XXP  de  mars"^  »  ;  elle  ne  peut  être  de  1565  (n.  st.)  puis- 
qu'on ne  suivait  pas  encore  le  style  du  P''  janvier,  comme  on 
vient  de  le  voir  :  elle  est  donc  de  1566  et  il  en  résulte  que 
l'édit  n'était  pas  encore  observé  en  1566.  Il  devait  l'être  au 
contraire  en  1567  :  le  24  janvier  1567  (n.  st.),  le  chapelain 

1.  Doyenné  d'HermonvilIe,  fol.  3. 

2.  Marne,  canton  de  Bourgogne. 
.3.  Doyenné  de  Lavanne.  fol.  6. 
4.  Marne,  canton  de  Hourgogne. 

3.  Doyenné  de  Lavanne,  foL  3  v"  et  4. 

6.  Belgique,  prov.  de  Luxembourg,  canton  de  Bouillon. 
1.  Doyenné  de  Mézières,  fol.  11  v". 
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de  l'Hôtel-Dieu  de  Mouzon  présente  à  son  doyen  des  lettres 
missives  du  vicaire  général  P.  Le  Conte,  «  du  dix  neu- 
fiesnie  janvier  mil  cinqz  cens  soixante  sept*  ».  Il  est 
d'ailleurs  naturel  que  Tédit  de  janvier  1563-1564  n'ait 
pas  été  observé  en  1565  et  1566,  car  il  en  fut  généralement 
ainsi  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Paris  -. 

Toutefois  nous  avons  relevé  dans  les  mêmes  procès- 
verbaux  deux  dates  qui,  de  prime  abord,  semblent  infirmer 
nos  conclusions.  La  cure  de  Sugny  avait  été  conférée  «  en 
date  de  l'année  mil  V*  soixante  cinq  et  le  XX l*"  de  mars  » 
(1566  comme  nous  l'avons  montré)  ;  la  mise  en  possession,  de 
Guillemand  notaire  apostolique,  est  «  en  dale  du  cin- 
quiesme  jour  d'apvril,  Tan  que  dessus  »  ;  Pâques  étant  le 
14  avril  en  1566,  Guillemand  a  certainement  usé  du  style  de 
Pâques.  La  collation  de  la  cure  de  Singly^  ayant  été  faite 
en  cour  de  Rome  «  octavo  kalendas  decembris  anno  sexto  » 
(24  nov.  1565),  la  mise  en  possession  «  signée  Dhostel  »  est 
datée  «  le  premier  jour  d'apvril  1565^  »  :  la  même  conclu- 
sion s'impose.  Mais  il  n'est  nullement  dit  que  les  deux  curés 
aient  été  mis  en  possession  par  des  notaires  de  la  cour  de 
Pieims.  Sugny  est  dans  une  région  où  l'on  usait  des  styles 
de  Noël  et  de  Pâques ^  et  le  curé  de  Singly  a  pu  recourir  à 
un  notaire  royal.  On  peut  se  demander  aussi  si  tous  les 
notaires  immatriculés  à  TolTicialité  se  conformaient  alors  à 
ses  usages  et  si  certains  n'avaient  pas  adopté  le  style  des 
juridictions  royales*^. 


1.  Doyenné  de  Mouzon,  fol.  1'*. 

2.  GiRY,  Manuel  de  diplomatique,  p.  li;{. 

3.  Ardennes,  canton  d'Omont. 

4.  Doyenné  de  Mézières,  fol.  11. 

5.  Wauteus^  Table  chronologique...,  p.  lx-lxi. 

6.  Kn  janvier  1367,  les  doyens  ne  dataient  pas  tous  'de  la  même 
manière.  Les  doyens  dHermonville,  Reims.  Rumiguy  et  Justines  dataient 
encore  de  lolJG,  suivant  l'ancien  style.  Les  doyens  de  La  Montagne, 
Mézières,  Launois  et  Lavannc  dataient  de  loèTi.  suyianl  l'édict  du  rmj. 
Le  doyen  de  Mouzon  avait  d'abord  mis  ll>66,  puis  il  a  remis  /u6r. 
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La  juridiction  temporelle  de  rarclicvôquc  était  exercée, 
suivant  les  cas  ou  les  lieux,  par  le  bailli,  le  prévôt  et  les 
maires  de  Venise  et  de  la  Couture.  Quel  style  employaient 
ces  officiers,  quand  ils  agissaient  seuls?  Nous  ne  pouvons 
produire  à  cet  égard  qu'un  acte  du  prévôt  :  un  vidimus 
délivré  par  Jean  de  Choilly  est  daté  «  le  lundi  dcrrenicrjour 
du  mois  de  mars  l'an  mil  CCCC  soixante  et  six  avant 
Pasques selon  l'usaige de  Reims ^  »  Ils'agitduSl  inarsl4G0 
et  Pâques  tombe  le  0  avril  ;  le  prévôt  usait  du  style  de 
l'Annonciation. 

Nous  sommes  mieux  renseignés  pour  les  cours  présidées 
par  ces  ofïiciers  et  garnies  d'échevins.  Dans  les  plaids  en 
baillie  de  1350-1351  on  relève,  après  l'audience  «  du  jeudi 
après  Oculi  et  vigile  de  feste  Nostre  Dame  en  mars  »,  la 
mention  «  ci  commença  l'an  LI  «  ;  l'audience  suivante  est 
«  le  lundi  après  mikaresme  et  après  feste  Nostre  Dame  en 
mars  l'an  LI  ^  »  (Pâques  est  le  17  avril).  L'année  suivante  la 
mention  «  ci  commença  on  a  dire  l'an  LU  »  précède  immé- 
diatement les  plaids  tenus  «  le  mercredi  après  la  feste 
Nostre  Dame  en  mars  ^  »  et  Pâques  tombe  le  8  avril  seule- 
ment. Pour  Tannée  1359-1360,  la  mention  «  ci  commence 
l'an  LX  ^  »  précède  les  plaids  tenus  «  le  lundi  après  Pasques 
flories  l'an  LX  »,  c'est-à-dire  le  30  mars  et  Pâques  est  le 
5  avril.  En  1394-1395,  les  plaids  sont  tenus  ^(  le  mcr- 
quedi  XXIIP  jour  de  mars  l'an  IIII"  XIIII  »  et  la  semaine 
suivante  «  le  merquedi  derrenier  jour  de  mars  IIIP^XV 
avant  Pasques"^  ».  En  H30-1431,  les  plaids  sont  datés  «  du 
samedi  XXIIIP  jour  de  mars  l'an  mil  II U'^  XXX  »et  à  l'au- 
dience   suivante    «  du  mercredi   XXVIIP  jour   de   mars 

1.  Orig.  aux  Archiv.  du  Palais  de  Monaco,  T  o;  c'est  un  vidimus  de  la 
charte  du  30  mars  1202  publiée  dans  Sak-e  et  Lacaille,  Trésor  des  chartes 
du  romlé  de  Belliel,  t.  1,  p.  742. 

2.  Archiv.  comm.  de  Reims,  Plaids  en  baillie  et  eu  prévoté,  t.  IV. 

3.  Id.,  t.  V. 

4.  Id.,  t.  VI. 

5.  Id..  t.  XVll. 
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Ilir  XXXI 1  »  (Pâques  est  le  ["  avril).  En  1496  le  bailli 
usait  encore  du  style  de  T Annonciation  :  «  du  lundi 
XXP  jour  de  mars  IIIF^et  quinze...  du  samedi XX VP  jour 
demarsIIlP  IlII^^et  XVI  avant  Pasques  selon  l'usaige 
de  Keims  -  (Pâques  est  le  3  avril).  La  collection  des  plaids 
en  baillie  s'arrête  ici. 

Examinons  maintenant  les  plaids  en  prévôté.  Le  prévôt 
«  refonsit  »  Ch.  Le  Pois  «  le  samedi  après  les  Brandons 
l'an  mil  CGC  XXXIIII  »  (11  mars)  ;  les  productions  ont  lieu 
«  le  lundi  après  mi  quaresme  l'an  XXXV  »  (31  mars),  «  le 
mardi  devant  Pasques  flories  l'an  XXXV  »  (4  avril)  ^  ;  or 
Pâques  estle  16  avril.  En  1367-1368,  le  greffier  écrit  :  «  cy 
commence  l'an  LXVIII  »  et  aussitôt  «  plais  tenus...  le 
juedi  devant  Pasques  flories  XXX''  jour  de  mars 
l'an  LXVIII  ^  «  (Pâques  est  le  9  avril).  En  1388-1389,  les 
plaids  sont  tenus  «  le  lundi  après  Oculi  XXII"  de 
mars  IlIP^et  VIII  »  et  après  la  mention  «  ci  commence  l'an 
mil  CGC  IlIP^et  nuef  »  l'audience  a  lieu  «  le  lundi  après 
la  Nostre  Dame  en  mars,  qui  fu  le  juesdi  précèdent,  et  lan- 
demain  de  letare  Jherusalem  XXIX"  jour  de  mars 
l'an  IlIP^etnuef^))  (Pâques  est  le  18  avril).  En  1402-1403, 
les  plaids  sont  tenus  «  le  XIX'' jour  de  mars  M  IIIP  et  II  » 
puis  «  le  XXVIP  jour  de  mars  IIIP  et  III  avant  Pasques*'  » 
(qui  tombe  le  15  avril).  En  1429-1430  les  plaids  sont  tenus 
«  le  lundi  VP  jour  de  mars  l'an  mil  IIIL"  vint  et  nuef  »,  puis 
«  le  lundi  XXVIP  jour  de  mars  l'an  mil  IIIl'  ettrante  avant 
Pasques"  »  (qui  tombe  le  \(î  avril).  En  1450-1451,  les  plaids 
sont  tenus  «  le  lundi  XV  jour  de  mars  l'an  mil  quatre  cens 
et  cinquante  »,  puis  «  le  lundi  XXÏX""  jour  du  mois  de  mars 

1.  7rf.,t.  XVIII. 

2.  Id.,  t.  XX. 

3.  Vari.n,  Archiv.  admin.,  t.  II,  p.  681. 

4.  Plaids  en  baillie  et  en  prévôté,  t.  VIII. 
0.  7d.,  t.  XIV. 

6.  id.,t.  XXII. 

7.  M.,  t.  XXV. 
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l'an  mil  IIII'  LP  »  (Pâques  tombe  le  55  avril).  En  1483- 
1484,  on  lit  :  «  du  lundi  XXIP  jour  de  mars  l'an  mil  IIIP 
llIP^et  trois...  du  lundi  cinq'"''  jour  d'apvril  Tan  mil  CCCC 
II IP^  et  quatre  2  .>  (Pâques  est  le  18  avril).  Jusqu'ici, comme 
on  le  voit,  les  plaids  sont  constamment  datés  d'après  le 
style  de  l'Annonciation.  Les  registres  présentent  ensuite 
une  lacune;  quand  la  série  reprend  et  permet  en  1509-1510 
de  nouvelles  observations,  le  style  a  changé.  On  relève  en 
effet  :  «  du  lundi  IlIP  jour  de  février  l'an  mil  cincq  cens  et 
neuf...  du  mardi  XXVP  jour  de  mars  l'an  mil  cincq  cens  et 
neuf  3»;  l'Annonciation  n'a  donc  amené  aucun  change- 
ment dans  le  millésime  et  par  suite  on  a  suivi  le  style  de 
Pâques.  Même  constatation  quatre  ans  plus  tard  :  "  du 
lundi  dix"  d'avril  lendemain  de  Pasques  fiories  l'an  mil  V'' 
et  treze...  du  mardi  second  jour  de  may  l'an  mil  V'  et  qua- 
torze ^  »  ;  le  millésime  n'a  changé  qu'au  16  avril,  jour  de 
Pâques.  Les  plaids  en  baillie  et  en  prévôté  étant  consignés 
dans  les  mêmes  registres^  apparemment  par  le  même  gref- 
fier'', il  y  a  lieu  de  les  réunir  pour  conclure  :  on  admettra 
ainsi  que  ces  deux  cours  ont  suivi  le  style  de  l'Annoncia- 
tion jusqu'en  1496,  puis  adopté  le  style  de  Pâques  entre 
1497  et  1510.  Les  registres  ne  vont  pas  jusqu'en  1565  et  ne 
permettent  pas  de  voir  quand  le  style  du  1""  janvier  fut  mis 
en  vigueur. 

Les  mêmes  conclusions  sont  peut-être  valables  pour  les 
deux  mairies  Rémoises,  où  siégeaient  aussi  les  échevins, 
mais  les  documents  sont  plus  rares ^.  Dans  les  plaids 
de  1357  tenus  par  le  maire  de  la  Couture  on  lit  :  «  ci  com- 

1.  Id.,  t.  XXVI. 

2.  Id.,  t.  XXVIII. 

3.  Id..  t.  XXIX. 

4.  Ibid. 

o.  Voir  sur  l'état  de  la  collection  :   Vari.x,  Arrhic.  admin.,  t.  I.  p.  lvii- 

LXIII. 

6.  Sur  les  registres  des  deux  mairies  encore  eîçistants  aqjç  archives  de 
Reims  voir  Ibid.,  p.  lxv-lxvi. 
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mença  l'an  LVII...  Plaids  tenus...  le  mardi  après  feste 
Nostre  Dame  en  mars  »  (Pâques  tombe  le  9  avril).  En 
1386^  la  mention  «  l'an  IlIP^et  six  »  précède  les  plaids 
tenus  «  le  venredi  après  la  Nostre  Dame  en  mars,  pénul- 
tième jour  de  mars  l'an  IlIP^et  six  »  (Pâques  tombe  le 
•2*2  avril).  En  1392,  le  changement  de  millésime  estannoncé 
en  ces  termes:  «  ci  commence  l'an  IIIP^  et  douze  qui  entre 
le  XXV''  jour  de  mars  ».  Il  y  a  bien  un  registre  des  plaids 
de  la  Couture  de  1493  à  1519,  mais  les  plaids  sont  trop 
espacés  pour  distinguer  entre  les  deux  styles.  En  1388-1389, 
les  plaids  de  la  mairie  de  Venise  sont  tenus  «  le  XV''  jour  de 
janvier  l'an  IIII^'' et  huit  »,  puis  «  le  venredi  après  Letare 
Jérusalem  XX VT' jour  de  mars  l'an  IIIF^et  nuef  »  Pâques 
est  le  18  avril).  Le  style  de  l'Annonciation  était  donc  suivi 
dans  les  deux  mairies  au  xiV'  siècle. 

L'échevinage  de  Reims,  quand  il  agissait  d'une  façon 
indépendante  et  non  plus  dans  les  cours  temporelles  de 
l'archevêque,  usa  tout  d'abord  du  style  de  l'Annonciation. 
Pour  le  xiV  siècle,  nous  avons  une  procuration  passée  sous 
le  sceau  des  échevins  et  datée  de  «  l'an  de  grâce  M  CGC  LXIl 
le  mardi  après  mikaresmc  et  après  feste  Nostre  Dame  en 
mars  *  »  ;  cette  double  concordance  a  lieu  le  29  mars  1362 
et  Pâques  est  le  14  avril  seulement.  Les  conclusions  de 
l'échevinage  montrent  que  le  même  style  était  toujours 
usité  à  la  fin  du  xv'  siècle  :  «  du  vendredi  XXI P  de  mars 
mil  IIIP  LXXV...  du  mardi  XXVP  de  mars  mil  IIIP 
LXXVI  -  »  (Pâques  est  le  14  avril  >,  «  du  vendredi  XXIIP'  de 
mars  mil  IIIT  IlIP^'et  six...  du  vendredi  XXX''  de  mars 
mil  IIIP  IlIP^et  sept  »  (Pâques  est  le  1.5  avril)  ;  «  du  ven- 
dredi six""' jour  de  mars  l'an  mil  IIIP  IIIP^XIIII...  du 
vendredi  XX VIP  de  mars  mil  IIIP  IlIP^xy  „  (Pâques  est 

1.  Varix,  Archiv.  admin.,  t.  III,  p.  249. 

2.  Arch.  comm.de  Reims,  Conclusions  du  Bufifet  de  l'échevinage,  t.  II. 
Los  trois  exemples  suivants  sont  tirés  du  même  volume.  Le  tome  I"  n'est 
qu'un  recueil  d'extraits  et  ne  fait  pas  partie  de  la  collection  originale. 
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le  10  avril).  Les  deux  années  suivantes  ne  permettent 
aucune  observation  précise,  mais  à  partir  de  1498  c'est  le 
style  de  Pâques  qui  est  en  vip:ueur  :  «  du  vendredi 
XXTIP  de  mars  l'an  mil  IllI'  IITT"  et  XVII...  du  mardi 
X''  jour  d'avril  l'an  mil  IIIl'  IIIP^  et  dix  sept  avant  Pas- 
ques  »  (qui  est  le  15  avril]  ;  «  du  mardi  XX  II  11''  jour  de  mars 
l'an  mil  V'  et  cincq...  du  vendredi  tiers  jour  d'avril  l'an 
mil  cincq  cens  et  cinq  avant  Pasques  ^  »  (qui  est  le  \"2  avril); 
du  XXIP' jour  de  mars  l'an  mil  V'  XXIX...  du  VU'' jour 
d'avril  l'an  mil  cinq  cens  vingt  neuf  avant  Pasques  »  (qui 
est  le  17  avril). ..  «du  XII[''jour  de  may  mil  V^'  et  trente-  ». 
Il  faut,  croyons-nous,  admettre  l'identité  d'usage  entre 
l'échevinage  et  les  cours  garnies  d'échevins  :  plaids  en 
baillie  et  plaids  en  prévôté  ont  été  enregistrés  pour  la 
période  de  12'i8-134.3  dans  le  livre  rouge  de  l'échevinage;  à 
partir  de  1384,  ils  sont  généralement  tenus  à  la  loge  au 
change,  siège  de  l'échevinage  ;  les  plaids  en  prévôté  de 
14*28-1430  et  les  plaids  en  baillie  de  1432-1465  sont  même 
signés  de  Quatresols,  grefïier  de  l'échevinage  ^.  Il  semble 
donc  que  les  registres  étaient  tenus  par  les  greffiers  de  ce 
corps,  qui  en  suivaient  sans  doute  le  style.  Nous  avons  vu 
d'ailleurs  que  le  style  de  Pâques  avait  été  adopté  après  1490 
et  avant  1500  dans  les  plaids  en  prévôté,  après  1495  et  au 
plus  tard  en  1408  dans  les  conclusions  du  Buffet;  les  deux 
résultats  sont  conciliables  et  l'on  est  amené  à  penser  que  le 
changement  a  eu  lieu  en  1407  ou  1408.  En  15(35  et  1566,  le 
style  du  1*'"  janvier  n'était  pas  encore  adopté  par  l'échevi- 
nage, comme  le  prouvent  les  extraits  suivants  des  Con- 
clusions :  «  du  lundy  dix'""  jour  de  décembre  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  cinq...  du  sabmedy  cinquiesme  jour  de  jan- 
vier mil  cinq  cens  soixante  cinq...  du  mercredy  vingt'""-' jour 
de  mars  mil  cinq  cens  soixante  cinq...  du  sabmedy  premier 

1.  /(/.,  t.  III. 
2. 7rf.,  t.  IV. 
3   Voir  Vari.n.  Arclùc.  admin.,  t.  l,  p   lvii-lxiii. 
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jour  de  juin  mil  cinq  cens  soixante  six  ».  En  janvier  1567, 
au  contraire,  l'éclit  royal  était  observé  :  la  séance  «  du  mer- 
credy  dix  huict  jours  de  décembre  mil  cinq  cens  soixante 
six  »  est  suivie  de  celle  «  du  sabmedy  dix  huict'^'jour  de  jan- 
vier mil  cinq  cens  soixante  sept  ^  » 

Reste  le  conseil  de  ville,  où  les  représentants  des  diffé- 
rentes seigneuries  de  Reims  géraient  les  intérêts  communs 
et  assuraient  la  défense  de  la  ville.  Deux  séries  de  registres 
nous  renseignent  sur  le  style  suivi,  ce  sont  les  comptes 
tenus  par  les  receveurs  des  deniers  communs  sous  l'auto- 
rité du  conseil,  et  les  conclusions  du  conseil.  Un  compte 
pour  le  mois  de  mars  1345-1346  est  ainsi  intitulé  :  «  ce  sont 
[les]  receptes  faites  par  Pierre  Le  Large  depuis  le  jour  des 
cendres  l'an  mil  CGC  XLV  (i^''  mars  1346)  jusques  au  ven- 
dredi après  la  mi  karesme  l'an  XLVP  »  (31  mars  1346)  ;  or, 
Pâques  tombe  le  16  avril.  Dansl'année  1348-1 349,  entre  deux 
inscriptions  du  23  et  du  27  mars,  le  scribe  a  écrit  :  «  ci  com- 
mança  on  a  dire  Tan  XLIX^  »^  et  Pâques  est  le  12  avril. 
En  1358-1359,  une  inscription  faite  «  le  diemenge  veille 
Nostre  Dame  en  mars  l'an  LVIII  »  est  suivie  d'une  autre 
«  le  diemenge  jour  de  miquaresme  et  derrain  jour  de  mars 
l'an  LIX  *  »  (Pâques  =  21  avril).  Le  compte  du  1 1  mars  1445 
au  11  mars  1446  (anc.  st.)  relate  un  mandement  des  esgards 
sur  le  fait  des  ouvrages  de  la  forteresse,  délégués  du  con- 
seil, «  en  datte  du  XXVIP  jour  de  mars  l'an  mil  IIIL'  qua- 
rante six  5  »  (Pâques  est  le  17  avril  en  1446).  Plus  loin  une 
quittance  des  receveurs  des  deniers  communs  est  datée  «  du 
VHP' jour  d'avril  l'an  mil  IIIT  XLVII  vigille  de  sainctes 
Pasques  '^    »  ;  il  s'agit  du  8    avril    1447.   Le   compte  du 

1.  Conclusions  du  Buffet  de  l'échevinage.  t.  VI. 

2.  Varin,  Archiv.  admin.,  t.  II,  p.  981. 

3.  Ibid.,  p.  1191. 

4.  Ibid.,  t.  III,  p.  109. 

.).  Archiv.  comm.  de  Reims.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux,  t.  IV, 
fol.  20. 
6.  Ibid.Jo].  20  v°. 
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l"'mars  li'iB  au  14  février  1447  (anc.  st.)  relate  deux  man- 
dements (lu  lieutenant  du  capitaine  de  Reims,  donnés,  l'un 
«  le  penultiesme  jour  de  mars  l'an  mil  CCCC  XLVII  avant 
Pasques»,  l'autre  «  leXX*^  jourd'avril  l'an  milCCCCXLVII 
après  Pasques'  »  ;  ici  encore  la  date  de  Pâques  n'a  pas 
influé  sur  le  millésime.  Les  comptes  pour  1449  et  1452  ne 
permettent  aucune  observation,  puis  il  y  a  une  lacune  jus- 
qu'en 1476,  pendant  laquelle  justement  le  style  a  cliangé. 
Les  Conclusions  du  conseil  nous  donnent  :  «  du  juedi  abso- 
lut premier  jour  d'avril  mil  CCCC  XXVIII  -  »  (il  s'agit  du 
h''  avril  1428  et  Pâques  est  le  4  avril);  «  du  vendredi 
XVIIP  jour  de  mars  mil  IIIP  XXTX...  du  lundi 
XX VIP' jour  de  mars  l'an  IIII  XXX  »  3  (Pâques  =  16 avril); 
«  du  mecredi  XXI  mars  mil  IIIT  XXX...  du  mardi 
XXVII  mars  mil  IIIP  XXXI  ^  «  (Pâques  =  l'''  avril)  ;  ;<  du 
mardi  XX  mars  M  IIIP  XXXV...  du  juedi  XXIX  mars 
M  nir  XXXVI  ^  »  i  Pâques  =8  avril).  Il  y  a  ensuite  une 
lacune  dans  la  collection  jusqu'en  1408-1409  et  dès  lors, 
c'est  le  style  de  Pâques  qui  est  en  usage  :  «  du  vendredi 
XVIPjour  de  mars  IIIP  LXVIII...  leXXVIP  jour  de  mars 
l'an  mil  TITP  LXVIII  avant  Pasques...  du  XVP  jour  d'avril 
l'an  mil  IIIP'  LXIX  après  Pasques'''  »  (Pâques  =  2  avril;  ; 
«  du  mardi  XXII-""  jour  de  mars  IIIP  LXXIII...  du  ven- 
dredi premier  jour  d'avril  IIIP  LXXIII  avant  Pasques  "'  » 
(10  avril);  «  mardi  premier  jour  d'avril  oudit  an  mil  cinq 
cens  quarente  trois  avant  Pasques...  mardi  quinzième  jour 
d'avril  l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre  après  Pasques  ^  ». 
En  combinant  ces  résultats   avec  ceux  obtenus  par  l'exa- 

4.  Ibid.,  fol.  71  v"  et  fol.  72. 

2.  Varin.  Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims,  Statuts,  t.  I.  p,  733. 

3.  Archiv.  comm.  de  Reims,  Conclusions  du  Conseil. 

4.  Varin,  Statuts,  t.  I,  p.  730. 
3.  Ibid.,  p.  737-738. 

6.  Conclusions  du  Conseil. 

7.  Id. 
S.Id. 
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men  des  comptes,  on  voit  que  le  style  de  Pâques  a  été 
introduit  entre  1448  et  14G9.  Il  était  encore  en  vigueur  en 
156G  :  le  compte  du  receveur  Gérard  Foulquart  est  pour 
«  une  année  entière  commençant  le  premier  jour  de  janvier 
mil  cinq  cens  soixante  cinq  et  finissant  le  dernier  jour  de 
décembre  mil  V'  [.XVI  »  et  le  samedi  30  mars  y  est  encore 
daté  de  1565  *.  L'année  suivante  le  style  de  Pâques  était 
remplacé  par  celui  du  l*'"  janvier  :  le  même  receveur  était 
commis  «  le  dix  neufiesme  jour  de  février  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  sept  suivant  l'edict  du  roy...  durant  une  année 
entière  commençant  le  premier  jour  de  janvier  ou  dit  an 
mil  cinq  cens  soixante  sept  et  finissant  le  dernier  jour  de 
décembre  suivant ^  ». 

En  résumé,  le  style  Pisan  se  rencontre  à  titre  tout  à  fait 
exceptionnel,  si  toutefois  il  se  rencontre.  L'arcbevêque  et 
l'ofTicialilé  ont  employé  le  style  de  l'Annonciation,  mode 
Florentin,  certainement  jusqu'en  1510  et  probablement  jus- 
qu'en 1560;  les  divers  corps  ecclésiastiques  ont  dû  con- 
server le  même  style  jusqu'à  la  même  époque.  L'écbevinage 
et,  si  l'on  admet  nos  vues,  les  cours  du  bailli,  du  prévôt  et 
des  maires,  où  siégeaient  les  échevins,  ont  usé  du  style  de 
l'Annonciation  jusqu'en  1497  ou  1498  et  adopté  alors  le 
style  de  Pâques.  Le  Conseil  de  ville  a  employé  le  style  de 
l'Annonciation  jusqu'en  1447  au  moins  et  adopté  le  style  de 
Pâques  avant  1469.  Le  style  du  f'' janvier  a  été  suivi  par 
toutes  les  juridictions  Rémoises  à  partir  de  janvier  15073. 


1.  Archiv.  comm.  de  Reims,  Chambre  des  Comptes,  t.  IV,  fol.  1  et  7. 

2.  Ibid. 

3.  Le  style  de  rAnnonciation  paraît  avoir  été  d'un  usage  général  dans 
le  diocèse  de  Reims  au  moyen-àge.  Pour  la  chancellerie  des  comtes  de 
Rethel,  M.  Léopold  Delisle  en  a  cité  trois  exemples  de  IS.'il.  1252  et  12o6 
(dans  sa  Notice  sur  lecartulaire  du  comté  de  Rethel,  p.  10)  ;  dans  le  Trésor 
des  chartes  du  comté  de  Rethel,  t.  1.  p.  lu,  Saige  et  Lacaille  en  ont  cité  un 
autre  de  1317,  avec  la  formule  en  l'an  que  on  dit  en  la  diocèse  de  Reins.  On 
peut  en  ajouter  un  autre  de  1202.  Un  accord  du  comte  Hugues  avec  Saint- 
Remi  de  Reims  est  daté   «  anno  Verbi  incarnati  millesimo  ducenlisimo 
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secundo,  tcrlio  kalcndas  aprilis  »  (Saici:  et  I.acaii.i.k,  op.  cit.,  t.  I,  p.  I't6. 
d'après  l'orig.)  :  il  a  été  coulirmé  par  i'Iiilippc-Augustc  «  anno  ab  iocarna 
tione  Domini  millesimo  ducentesimo  primo,  regni  vero  noslri  anoo  vicc- 
siino  tercio  »  (ibid..  p.  43).  Le  fait  s'explique  si  le  comte  a  chanj^é  le  mil- 
lésime au  2o  mars,  tandis  que  le  roi  attendait  le  14  avril,  jour  de  l'àques. 
l^ne  vente  passée  devant  récliovinage  de  Sauvillc  (Ardonnes,  cant.  du 
Chesne)  est  datée  «  du  sabiuedy  X-MX"  jour  du  moys  de  mars  l'an 
mil  V'  XXXIX  avant  Tasques  »  (orii(.  aux  Arch.  des  Ardennes,  U  329)  ; 
elle  est  du  20  mars  lo3V),  alors  que  i*àques  est  le  6  avril,  et  suppose  k; 
style  de  l'Annonciation.  Mais  on  aurait  tort  de  généraliser  à  cette 
époque  :  une  vente  passée  devant  l'échevinage  de  Tannay,  village  contigu. 
est  datée  du  «  premier  jour  du  moys  de  apvrilz  l'an  mil  cincqz  cens  qua- 
reute  trois  avant  Pasques  (orig.  aux  Arch.  des  Ardennes^  H  339).  Pâques 
étant  le  23  mars  en  1343  et  le  13  avril  en  1344,  lacté  est  nécessairement 
du  1"'  avril  1344  et  il  est  daté  d'après  le  style  de  Pâques.  Le  procureur  de 
Robert  de  La  Marck  prêtait  hommage  à  l'archevêque  de  Reims  pour  Glaire 
(cant.  de  Sedan  nord)  «  le  mercredy  huictiesme  jour  d'avril  l'an  mil  cincq 
cens  cincquante  ung  après  Pasques  "  (8  avril  1331)  en  vertu  d'un  pouvoir 
«  passé  le  vingt  sixiesme  jour  du  moys  de  mars  dernier  passé  ».  Ce  pou- 
voir, bien  que  rédigé  par  deux  notaires  royaux  sous  le  sceau  du  bailliage 
de  Vermandois,  est  daté  «  le  vingt  sixiesme  jour  du  moys  de  mars,  lan 
mil  cincci  cens  cincquante  et  ung  avant  Pasques  ».  Pâques  étant  le 
29  mars  en  1^k)1,  et  pouvoir  est  daté  d'après  le  style  de  l'Annonciation 
(Archiv.  nat-,  R-  438). 

G.  Robert. 


UN  ARRET  INEDIT 

DE    LA    COUR    DU    ROI 

(1228) 


Des  conflits  périodiques  semblent  s'être  élevés  entre  les 
religieux  Prémontrés  de  l'abbaye  de  Valsery  ^  et  les  fores- 
tiers du  roi  au  sujet  de  droits  d'usage  à  exercer  dans  la 
forêt  de  Retz  ;  plusieurs  textes  rappellent  ces  différends  et 
les  solutions  qu'ils  reçurent  au  xiif  siècle  ^.  Un  conflit  de 
date  plus  récente  donna  lieu  à  une  enquête  conduite  par 
Renaud  de  Giry,  maitre  et  enquêteur  des  eaux  et  forêts  du 
roi  et  du  duc  de  Normandie^  en  1344  ;  les  lettres  ^  par 
lesquelles  il  rendit  et  motiva  son  jugement  rappellent  les 
conflits  anciens  et  renferment  la  transcription  de  l'une  des 
pièces  les  plus  importantes  du  débat  :  c'est  un  arrêt  de  la 


1.  Aisne,  arr.  de  Soissons,  cant-  de  Vic-sur-Aisne,  comm.  de  Cœuvres. 
Les  Prémontrés  s'étaient  établis  à  Valsery  en  1133,  d'après  Poquet, 
Abbaye  de  Valsery,  dans  Ballet,  de  la  Société  archéoL,  hist.  et  scientifique 
de  Soissons,  t.  IX  (1833),  p.  219. 

2.  Philippe-Auguste  fit  faire  une  enquête  sur  les  droits  d'usage  appar- 
tenant aux  Prémontrés  de  Valsery  dans  la  forêt  de  Retz,  et  en  notifia  les 
résultats  à  ses  forestiers  par  lettres  datées  de  Paris,  mai  1213  (ïeulet. 
Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I,  p  417,  n"  1120^  En  1261,  la  Cour  du 
roi  rendit  un  arrêt  en  faveur  des  Prémontrés  contre  le  bailli  de  Verman- 
dois,  qui  leur  déniait  le  droit  de  conduire  leur  bois  à  l'un  de  leurs 
manoirs  situé  «  in  Belvacesio  »  (Beugnot,  Olims,  l  1,  p  306-7,  n"  VI). 
En  1271,  la  Cour  rendit  un  nouvel  arrêt  en  faveur  des  religieux  auxquels 
les  forestiers  de  Retz  contestaient  leurs  droits  d'usage  pour  leur  grange 
de  «  Py mêles  »  (Ibid.,  p.  868,  n°  VI). 

3.  Datées  de  mars  1344  {n.  st.). 
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Cour  du  roi  rendu  au  Temple  à  Paris  le  1  février  1228 
(n.  st.),  dont  le  texte  nous  a  été  ainsi  heureusement  con- 
servé ;  il  nous  fait  connaître  les  noms  des  conseillers  du 
roi  qui  prirent  part  au  jugement  de  cette  affaire  et  nous 
renseigne  par  conséquent  sur  la  composition  de  la  Cour  du 
roi  dans  les  premières  années  du  règne  de  saint  Louis. 
Nous  reproduisons  ici  ce  texte,  en  identifiant  la  plupart  des 
personnages  qui  s'y  trouvent  nommés. 

Georges  Ritter. 


1228,   4  février. 

Arrêt  de  la  Cour  du  roi  dans  un  procès  entre  les  forestiers  royaux,  d'une 
part,  et  les  chanoines  de  Valsery,  d'autre  part,  au  sujet  des  droits 
d'usage  de  ceux-ci  dans  la  forêt  de  Retz. 

Copie  du  XIV*  siècle,  dans  des  lettres  de  Renaud  de  Giry,  maître  et  enquêteur 
des  eaux  et  fortH'=,  en  date  de  1344.  Archives  nationales,  JJ  68,  n°  66,  fol.  38  v°. 

Contencio  erat  inter  Torestarios  de  Rest,  scilicet  Hugonem  conciergium  ' 
et  Galeranum  de  Gabertam'^  ex  una  parte,  et  canonicos  Vallis  Serene  ex 
altéra,  quia  forestarii  ceperant  illos  ducentes  de  bosco  suo  proprio  ad 


1.  Concierge  de  la  maison  royale  de  Villers-Cotterets  (Aisne,  ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Soissons).  De  Gisors,  en  novembre  1219,  Philippe-Auguste  manda  à 
Gautier  du  Saucei  et  à  Ilugue,  concierge  de  Villers  Cotterets,  de  laisser  les 
hommes  de  Saint-Pierre-Aigle  jouir  de  leurs  droits  d'usage  dans  la  forôt  de 
Retz  (Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Augnsle,  n»  1930).  De  Compiègne, 
en  juin  1220,  il  adressa  aux  mêmes  un  mandement  de  même  teneur  en  faveur 
des  hommes  de  la  paroisse  de  Montgobert  {Ibid.,  n"  1970).  Le  concierge  de 
Villers-Cotterets  et  celui  de  Vivières  (Aisne,  cant.  de  Villers-Cotterets)  reçurent 
chacun  100  s.  pour  leur  robe  d'été  sur  le  compte  de  l'Hôlcl  du  roi  à  la  Tous- 
saint 1239  :  «  consergius  de  Viliari  juxta  Raiest  et  consergius  de  Vivariis,  fores- 
tarii in  Resto  »  {Historiens  de  France,  t  XXII,  p.  601  K). 

2  Louis  VIII  manda  do  Montargis,  en  décembre  1223.  à  Galeran  de  Gabertem 
de  permettre  à  Pierre  Tristan,  chambellan  du  roi,  d  exploiter  ses  bois  dans  les 
conditions  qui  avaient  été  fixées  par  des  chartes  de  Philippe-.Vuguste  (Petit- 
Dulaillis,  Elude  sur  la  fie  et  le  règne  de  Louis  VIll,  p.  456,  n'  57). 
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doiDLiiii  suam  dictani  Pinelles  '  in  BcUvacensi  terra.  Et  dicebant  forestarii 
quod  de  jure  non  poterant  ducere  de  bosco  suo  nisi  ad  illas  donios  que 
erant  nominale  in  litterisquas  ipsi  forestarii  habebant  de  rege  Pliiiippo^; 
et  canonici  Vailis  Serene  dicebant  f|uod  bene  poterant  et  debebant  ducere 
ubi  Yolebant  per  domos  suas  sine  forefacto,  et  voiucrunl  audire  judiciuui, 
si  possent  facere  vel  non.  Tandem  conligit  quod  in  prescntia  domini  Bar- 
tliolomei  de  Roya  ^,  frater  Hemardus  de  ïemplo ',  dominus  Regnaldus  de 


1.  Celait  une  grange  ou  dépendance  de  l'abbaye  de  Valsery  ;  1  arrêt  du  Par- 
lement de  l'octave  de  la  Toussaint  1271,  rendu  en  faveur  des  religieux  de 
Valsery,  l'appelle  «  grancliia  de  Pymeles  in  foresta  Resli  »  (Beugnot,  Olims, 
t.  I,  p.  868,  n"  VT).  Philippe-Auguste,  par  des  lettres  données  à  Choisy  entre  le 
13  avril  elle  31  octobre  1186,  conQrma  aux  chanoines  de  Braine  (Aisne,  arr.  de 
Soissons),  les  revenus  et  les  cens  que  Raoul  Bigot  leur  avait  donnés  «  apud 
Aguisiacum,  Geaus,  Pimellas  et  Juncherias  »  (Delisle,  Catalogue  des  actes  de 
Pliilippe-Augiiste,  n°  139).  Par  d'autres  lettres,  données  à  Gisors  entre  le  1"  no- 
vombre  1213  et  le  9  avril  1216,  le  roi  attestait  que  Philippe  de  Faiel  avait  fait 
don  à  l'église  de  Valsery  d'une  rente  de  dix-huit  mines  de  blé  due  par  les  frères 
((  de  Pigmellis  »  {Ibid.,  n*  1603). 

2.  Beugnot  {Olims.-  t.  I,  p.  1036-1037),  donne  le  texte  d'une  enquête  établissant 
les  droits  d'usage  des  religieux  de  Valsery  dans  la  forêt  de  Retz  ;  les  résultats 
de  celle  enquête  furent  nolifiés  par  Philippe-Auguste  aux  forestiers  de  Retz  dans 
des  lettres  datées  de  Paris,  mai  1213  (Teulet.  Layettes  du  Trésor  des  Cliartex, 
t.  I,  p.  417,  n»  1120).  C'est  probablement  à  ces  lettres  qu'il  est  fait  ici  allusion. 

3.  Barthélémy  do  Roie,  chambrier  de  France  depuis  lîlOS,  conseiller  de  Phi- 
lippe-Auguste, auprès  de  qui  il  combattit  à  Bouvioes,  et  dont  il  fat  l'un  des 
exécuteurs  testamentaires  ;  conseiller  de  Louis  VIll,  et  l'un  des  plus  fermes 
soutiens  de  la  régence  de  Blanche  de  Castille  (Petit-Dutaillis,  Etude  sur  la  vie 
et  le  règne  de  Louis  VIII,  p.  221:  Berger,  Histoire  de  Blanche  de  Castille, 
p.  35-36). 

4.  Frère  Aimar,  trésorier  du  Temple  à  Paris,  fréquemment  nommé  comme  tel 
dans  des  bulles  d'Innocent  III  et  d'Honorius  111  [Historiens  de  France,  t.  XIX, 
p.  347  e,  339  d,  688  a,  etc.),  fut  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Philippe- 
Auguste  (Teulet,  Layettes,  t.  I,  p.  349,  n°  1346),  et  de  la  reine  Ingeburge 
(Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Pliilippe-Augusle.  p.  3^0.  n"  1832).  Il  prit  part 
à  la  rédaction  d'une  ordonnance  sur  le  cours  des  monnaies  en  Normandie  (vers 
octobre  120i)  {Ibid.,  p.  307  .  11  est  nommé  parmi  les  grands  otViciers  et  les  con- 
seillers du  roi,  en  présence  desquels  le  comte  d'Eu  et  ses  frères,  le  comte  de  la 
Marche  et  le  vicomte  de  Chatelleraud,  jurèrent  de  servir  fidèlement  le  roi,  en 
1209  {Ibid..  p.  515;.  Il  ligure  dans  l'assemblée  de  prélats,  de  barons  et  degrands 
olViciers  de  la  couronne,  devant  lesquels  fut  porté  le  différend  survenu  entre  le 
roi  et  l'évêque  de  Paris  au  sujet  de  leurs  droits  sur  le  clos  Bruneau  à  Paris 
(mars  1221,  n.  st.)  (Teulet,  Layettes,  t.  I,  p.  514,  n'^  1439).  Il  était  présent  à  la 
Cour  du  roi,  avec  plusieurs  des  personnages  nommés  dans  noire  texte,  Barthé- 
lémy de  Roie,  Geoliroi  de  la  Chapelle,  Renaudus  de  Berona,  lorsque  la  reine  de 
Chypre  approuva  la  vente  faite  au  roi  par  le  comte  de  Champagne  des  ûcfs  de 
Blo;s,  Chartres,  Chateaudun  et  Saneerre  (11  novembre  123i)  [Historiens  de 
France,  t.  XXI,  p.  676  h.). 
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Berongnes ',dominus  Galerannus  de  Crennes^  Guillelmus  de  Castella- 
rio^  judicaverunt  carlain  eorum  canonicorum,  et  dixcrunt  per  judicium 
suum  quod  bene  poterant  ducere  per  totas  domos  suas  ad  odinirandum 
nisi  ultra  Esnam  ^;  ita  tamen  quod  novas  domos  non  edifTicaront  nec 
inciperent  edifïicare.  Hoc  judicium  factum  fuit  in  domo  Teiiipli  l'arisien- 
sis  anno  Domini  millesimo  CC°  vicesimo  septimo,  mensc  februarii,  feria 
sexta  post  Purificationem  Béate  Marie  ■•.  Et  ad  hoc  judicium  interfuerunt 
Hebertus,   prepositus    de    Firniitatc,    Johannes    de    Virmis,  (iuillelmus 


1.  Le  nom  de  ce  personnage  se  rencontre  fréquemment  associé  à  celui  de 
Guillaume  des  Châtelliers  ;  l'un  et  l'autre  semblent  avoir  exercé  de  concert  des 
fonctions  administratives  dans  une  partie  de  IHe-de-France,  le  pays  de  Sentis, 
le  Valois  et  le  Vermandois.  M.  Deiisie  a  noté  les  formes  Renaldvs  de  Bernna, 
de  Berone,  de  Beronna,  de  Berogna,  dans  des  textes  compris  entre  les  années 
1223  et  123i  {Historiens  de  France,  t.  XXIV,  p.o8*,  59*,  60*).  C'est  probablement 
ce  personnage  qui  figure  dans  le  rôle  delà  distribution  des  manteaux  aux  cheva- 
liers de  rtlôtel  du  roi  à  la  Pentecôte  1231  fLudewig.  Reiiquiœ  mcDiuscriptoruin, 
t.  XII,  p.  1). 

2.  Galeran  d'Escrennes,  Galerannus  de  Escreniis.  figure  parmi  les  ofTiciers  du 
roi  qui  comptèrent  sur  l'état  des  recettes  de  l'année  1226  (Petit-Dutaillis,  Etude 
sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  pp.  446,  r,'23,  524).  Peut-être  était-il  origi- 
naire d'Escrennes  (Loiret,  cant.  de  Pithiviers),  et  peut-i'^tre  doit-il  être  identifié 
avec  Galeranus  de  Cranna,  cité  parmi  les  chevaliers  qui  tiennent  des  fiefs  du 
roi  à  Yèvre-le  Chatel  (Loiret,  arr.  et  cant.  de  Pithiviers),  et  avec  Galerannus  de 
Crene,  qui  figure  parmi  les  chevaliers  tenant  des  fiefs  du  roi  ?«  halliva  BuxiOr- 
rum  (Boesses,  Loiret,  arrond.  de  Pithiviers,  cant.  de  Puiseaux).  Etat  des  fiefs  du 
roi  tiré  des  registres  de  Philippe-Auguste  {Historiens  de  France,  t.  XXIII, 
pp.  688  a  et  692  j).  M.  DelisIe  a  relevé  Galeran  d'Escrennes  parmi  les  baillis 
d'Etampes  ou  du  Gàtinais  ;  il  a  noté  les  formes  Galeranus  de  Crajiis,  de 
Cranna,  de  Escreniis,  de  Eschraitniis  ;  les  textes  relevés  par  lui  sont  compris 
entre  les  années  1224  et  1234  [Historiens  de  FroAice,  t.  XXIV,  p.  52*). 

3.  Guillaume  des  ChAtelliers  est  l'un  des  baillis  que  M.  DelisIe  a  reconnu  avoir 
exercé  des  fonctions  administratives  dans  une  partie  de  l'Ile-de-France,  le  pays 
de  Seniis,  le  Valois  et  le  Vermandois,  sans  pouvoir  assigner  à  chacun  de  siège 
particulier  {Historiens  de  France,  t.  XXIV,  p.  53*)  ;  son  nom  est  fréquemment 
associé  à  celui  d'autres  ofiiciers  royaux,  en  particulier  à  celui  de  Renaud  de 
Beron  {Ibid.,  pp.  55*,  56*,  58*1.  Il  parait  dans  des  textes  compris  entre  les 
années  1214  et  1228.  M.  DelisIe  s'est  arrêté  à  la  forme  «  Guillaume  des  ChAtel- 
liers  ))  ;  il  a  noté  dans  les  textes  Guillelmus  de  Castell.,  de  Castellar.,  de  Cas- 
teleriis,  de  Chasteleir,  de  Chastelers  ;  notre  texte,  qui  porte  Guillelmus  de 
Castellario,  ne  peut  faire  autorité,  puisqu'il  n'est  qu'une  copie.  La  liste  des 
chevaliers  de  l'Hôtel  du  roi  qui  reçurent  des  manteaux  à  la  Pentecôte  1231  porte 
le  nom  de  Guillelmus  de  Castclleriis  (Ludewig,  Reliquia'  manuscriptorum , 
t.  XII,  p.  1).  Son  sceau  est  décrit  par  Douêt  d'Arcq,  Inventaire  de  la  collection 
de  sceaux  des  Archives  de  l'Empire,  t.  II,  p.  284,  n"  5077. 

4.  La  rivière  d'Aisne. 

o.  4  février  1228  (n.  st.). 

Moyen  Age,  t.  XXIV  18 
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Pépins,  dominus  Adam  de  Ulineyo,  frater  Johannes,  Cadoc  '.  Galerannus 
de  Gaubertam  et  Hugo  conciergius.  Item,  ad  hoc  judicium  fuerunt  pré- 
sentes magister  Johannes,  clericus  domine  regine  -,  et  dominus  Gaufri- 
dus  de  Capella  '-'. 


1.  Cadulcus,  Cadocius,  Lainbertus  Cadulci  :  telles  sont  les  formes  notées  par 
M.  Delisle  dans  les  textes  :  ce  personnage  joua  un  grand  rùle  sous  le  règne  de 
Philippe-Auguste  et  contribua  notamment  à  la  conquête  de  la  Normandie.  Il 
avait  été  d'abord  chef  de  routiers  :  puis  il  administra  pour  le  roi  une  partie  du 
territoire  normand  dont  le  centre  est  à  Pont  de  l'Arche  ;  Philippe-Auguste  lui 
confia  la  garde  du  cliâteau  de  Gaillon  Coupable  de  malversations,  il  tomba  en 
disgrâce  vers  1219  ou  1220  ;  il  dut  rentrer  en  grâce  à  la  lin  du  règne  de 
Louis  VIII  :  M.  Delisle  déclare  perdre  à  peu  près  sa  trace  à  partir  de  1227  ; 
notre  texte  prouve  qu'il  faisait  encore  partie  de  l'entourage  du  roi.  Un  compte 
rendu  au  terme  de  la  Madeleine  1229  nous  apprend  qu'il  était  alors  pensionnaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Il  dut  mourir  peu  avant  1232  (Historiens  de  France. 
t.  XXIV,  p.  130*-133*i. 

2.  Clerc  de  la  reine  Blanche  de  Castille.  Il  faut  peut-être  reconnaître  dans  ce 
personnage  le  ntagisler  Johannes  de  Curia,  qui,  avec  Barthélémy  de  Roie, 
Renaudus  de  Berona.  Geoffroy  de  la  Chapelle  et  frère  Aimar,  trésorier  du 
Temple,  était  présent  à  la  Cour  du  roi  le  11  novembre  1234,  lorsque  la  reine  de 
Chypre  approuva  solennellement  la  vente  faite  au  roi  par  le  comte  de  Cham- 
pagne des  fiefs  de  Blois.  Chartres,  Chiteaudun  et  Sancerre  {Historiens  de  France, 
t.  XXII,  p.  676  hi.  Johannes  de  Curia  d'ÀubergemiUe.  doyen  de  Saint-Martin  de 
Tours,  plus  tard  évéque  d'Evreux  et  garde  du  scel,  figure  parmi  les  clercs  qui 
reçurent  des  manteaux  sur  le  compte  de  l'Hôtel  du  roi  à  la  Toussaint  1239 
ilbid  ,  p.  588  a  et  n.  2).  Voy.  aussi  Borrelli  de  Serres,  Recherches  sur  divers 
services  publics  du  XIII'  au  .117/=  siècle,  t.  I.  p.  386. 

3.  Geoffroy  de  la  Chapelle  fut  bailli  de  Caux  de  1212  à  1238  environ  ;  vers  la 
fin  de  sa  carrière,  il  tint  une  grande  place  dans  les  conseils  de  saint  Louis  et  de 
Blanche  de  Castille  :  il  est  appelé  panetier  de  France  dans  la  lettre  que  Jean  de 
Beaumont,  chambrier  de  France,  lui  adressa  le  25  juin  1249,  pour  lui  rendre 
compte  du  passage  de  saint  Louis  en  Egypte  et  de  la  prise  de  Damiette  (His- 
toriens de  France,  t.  XXIV,  p.  111*). 
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Le  Régime  du  corps  de  maître  Aldebrandin  de  Sienne,  texte 
français  du  xiir  siècle,  publié  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  delà  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  par  les  docteurs  Louis  Landouzy  et  Roger  Pépin,  avec 
variantes,  glossaire  et  reproduction  de  miniatures.  Préface  de 
M.  Antoine  Thomas.  —  Paris,  Honoré  Champion,  1911;  in-8^ 
Lxxviii-261  pp. 

La  littérature  médicale  du  moyen  âge,  en  France  comme  dans 
le  reste  de  l'Europe  occidentale,  est  presque  exclusivement  latine. 
Les  médecins  n'enseignent  et  n'écrivent  qu'en  latin  ;  de  même,  à 
Paris,  les  chirurgiens  de  la  confrérie  de  Saint-Côme.  Il  existe  des 
livres  de  médecine  en  langue  française,  mais  ces  livres  s'adressent 
à  des  catégories  [spéciales  de  lecteurs.  Les  Chirurgies  servent,  à 
Paris,  aux  barbiers,  dans  les  provinces,  aux  chirurgiens,  générale- 
ment moins  instruits  et  de  condition  plus  humble  que  leurs 
confrères  parisiens,  lors  même  qu'ils  ne  cumulent  pas  lexercice 
de  la  barberie  avec  celui  de  la  chirurgie  ;  les  Antidotaires  sont 
destinés  aux  apothicaires,  les  Herbiers  aux  herboristes,  corpora- 
tion mal  connue  dont  M.  le  docteur  Paul  Dorveaux  nous  donnera 
quelque  jour  l'histoire.  Il  existe  aussi  des  Réceptaires  et  ceux-là 
sont  feuilletés,  non  seulement  par  des  professionnels  de  l'art  de 
guérir,  mais  aussi  par  ces  laïques  dont  la  race  ne  s'est  pas  perdue 
et  qui  s'imaginent  qu'un  livre  peut  tenir  lieu  de  médecin. 

L'immense  majorité  de  ces  ouvrages  est  encore  inédite.  .M.  le 
docteur  Paul  Dorveaux  a  publié  deux  versions  françaises,  l'une  du 
xive  siècle,  l'autre  duxv",  de  VAntidotaire  de  Nicolas ',  M.  le  doc- 

1.  L'Antidotaire  Nicola>>,  deux  traductions  françaises  de  l'Anlidolariuni 
Nicolai,  l'une  du  XIV'  sii'cle...  l'autre  du  XV»...,  publiée...  par  le  D"^  P.  Dor- 
veaux... Préface  de  M.  Antoine  Thomas.  Paris,  Welter,  1896,  in-8°,  xx-109  pp. 

18. 
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leur  A.  Bos  a  donné  à  la  Société  des  anciens  textes  une  édition  de 
la  ikirurgie  de  Henri  de  Moodeville.  chirurgien  de  Philippe  le 
Bel,  d'après  une  traduction  contemporaine  de  l'auteur  ',  quelques 
receltes  ont  paru  dans  la  Romania  ou  ailleurs,  mais  il  reste  dans 
ce  champ  beaucoup  à  défricher  et  nous  ne  sommes  pas  près  d'avoir 
la  «collection  générale  de  recettes  médicales  »  en  français  que 
M.  Paul  Meyer  appelle  de  ses  vœux  -. 

Le  Régime  du  corp^  de  maître  Aldebrandin  de  Sienne,  que 
MM.  Landouzy  et  Pépin  viennent  de  publier,  présente  beaucoup 
plus  d'intérêt  qu'une  collection  de  recettes.  C'est  un  traité 
d'hygiène  et  aucun  ouvrage  médical  ne  reflète  aussi  bien  qu'un 
traité  d'hygiène  les  mœurs  et  la  civilisation  de  l'époque  à  laquelle 
il  a  été  écrit.  Le  Ilégime  du  corps  a  été  composé  en  1256  ;  c'est  donc 
l'un  des  plus  anciens  monuments  de  la  littérature  médicale  fran- 
çaise, c'est,  à  coup  sûr,  le  plus  ancien  de  ceux  qui  ont  été  imprimés 
jusqu'à  ce  jour.  Le  Régime  du  corps  n'est  pas  traduit  du  latin  ; 
dédié  à  une  princesse  à  qui  le  français  et  le  provençal  étaient  plus 
familiers  que  le  latin,  il  a  été.  tout  comme  le  Livre  du  Trésor  du 
Florentin  Bruaetto  Latino.  a  escriz  en  romans  selon  le  langage  des 
François  ». 

On  ne  sait  presque  rien  de  la  vie  de  l'auteur.  Aldebrandin  de 
Sienne,  (Aldebrand  de  Florence,  d'après  certains  manuscrits),  était 
un  médecin  italien  de  la  cour  de  Béatrix  de  Savoie,  comtesse  de 
Provence.  Il  composa  son  livre  sur  la  demande  de  cette  princesse, 
à  l'occasion  d'un  voyage  entrepris  par  elle  pour  visiter  ses  quatre 
filles  :  «  le  roine  de  France,  le  roine  dEngletiere,  et  le  roine  de 
Alemaigne,  et  la  confesse  d'Angou».  Comme  l"a  montré  récemment 
M.  Antoine  Thomas,  il  mourut  en  1287  à  Troyes,  laissant  la  maison 
qu'il  possédait  dans  la  rue  Saint-Abraham  de  cette  ville  aux  reli- 
gieux de  Saint  Antoine  du  Viennois. 

Dans  la  première  partie  de  son  livre  qui  est  «  de  garder  le  cors 
tôt  ausi  le  bien  sain  comme  le  mal  sain  generaument  »,  Aldebran- 
din traite  de  l'hygiène  en  général,  de  l'air,  du  manger  et  du  boire, 

du  sommeil  et  de  l'exercice.   Il  est  question  dans  cette   première 

é 

1.  La  Chirurgie  de  maître  Henri  de  Mondeville,  traduction  contemporaine 
de  l'auteur,  publiée  d'après  le  ms.  unique  de  la  Bibliothèque  Sationale  par  le 
D'A.  Bos.  Paris,  Firmin-Didot,  1897-1898,  2  vol.  in-8°. 

2.  Romania,  XXXVII  (190S),  p.  359. 
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partie  du  bain,  de  la  saignée,  des  ventouses  et  des  sangsues,  de  la 
purgation,  et  on  y  apprend  «  por  coi  il  fait  bon  user  le  vomir  ».  Il 
y  est  dit  «  comment  on  se  doit  garder  de  pestilence  et  de  corrup- 
tion d'air  »,  «  comment  on  doit  le  cors  garder  en  cascune  saison  », 
«  comment  on  se  doit  garder  qui  cheminer  velt  »,  «comment  on 
doit  le  cors  garder  en  cascun  aage  ».  Deux  chapitres  parlent  de 
l'hygiène  de  la  femme  grosse  et  de  l'hygiène  du  nouveau-né  ;  ce 
sont  ceux  que  M.  le  docteur  J.-B.  Soalhat  a  commentés,  voici  trois 
ans,  dans  une  thèse  soutenue  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  '. 

La  deuxième  partie  «  de  garder  cascun  menbre  par  lui»,  ren- 
ferme des  conseils  sur  l'hygiène  particulière  des  cheveux,  des 
yeux,  des  oreilles,  des  dents  et  des  gencives,  du  visage,  de  l'esto- 
mac, du  foie  et  du  cœur. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  diététique.  L'auteur  y 
passe  en  revue  la  valeur  hygiénique  de  toutes  les  substances  ali- 
mentaires, des  céréales,  des  boissons,  des  viandes,  de  la  volaille, 
des  légumes  secs,  des  fruits,  des  herbes,  des  poissons,  des  œufs,  du 
fromage,  du  lait  et  enfin  des  épices. 

La  quatrième  partie  est  une  Physionomie,  c'est-à-dire  un  de  ces 
traités  jadis  si  prisés  qui  enseignent  comment  on  détermine  le 
caractère  des  personnes  d'après  leur  conformation  extérieure. 

L'originalité  n'est  guère  le  fait  des  auteurs  médicaux  du  moyen 
âge,  et  maître  Aldebrandin  ne  fait  pas  exception  à  la  règle  com- 
mune Son  négime  du  corpa  n'est  qu'une  compilation  dont  il  a  em 
prunté  les  éléments  aux  traductions  latines  des  Arabes,  et,  par 
leur  intermédiaire,  à  Galien.  MM.  Landouzy  et  Pépin  sont  parve- 
nus à  établir  l'origine  de  chacun  des  chapitres,  à  les  identifier 
tous  avec  les  textes  latins  d'où  ils  furent  tirés.  Voici  les  conclu- 
sions générales  qui  se  dégagent  de  leurs  recherches  :  les  deux 
premières  parties  de  l'ouvrage  appartiennent  à  Avicenne, 
avec  quelques  emprunts  à  Ali-Abbas  et  à  Razès  ;  la  troisième 
partie  est  tirée  d'Isaac,  la  quatrième  est  littéralement  traduite  de 
Razès. 

Bien  qu'il  ne  soit  qu'une  compilation,  le  négime  du  corps  n'est 
pas  dépourvu  de  mérite.  Contrairement  à  la  plupart  des  œuyres 
médicales  de  son   temps,   il  est  remarquable  par  l'unité  de   son 

1.  Soalhat  (J.-B.),  Les  idées  de  maistre  Àlebrand  de  Florence  sur  la  puéricul' 
ture.  Paris,  Jouve,  1908,  in-8°,  51  pp. 


262  COMPTES    RENDUS 

sujet.  La  Physionomie  mise  à  part,  on  n'y  trouve  que  des  préceptes 
hygiéniques  et  l'auteur,  au  lieu  de  faire  des  incursions  dans  le 
domaine  de  la  pathologie  ou  dans  celui  de  la  thérapeutique,  insiste 
à  plusieurs  reprises  sur  ce  que  «  le  maladie  délivrer  n'est  pas  son 
entencions  »,  mais  seulement  «  garder  le  cors  en  santé  et  les  mala- 
dies eskiwer  ». 

En  somme  maître  Aldebrandin  de  Sienne  a  fait  œuvre  de  bon 
vulgarisateur,  et  c'est  là  ce  qui  explique  le  succès  de  son  livre 
jusqu'à  la  fin  du  xv^  siècle.  MM.  Landouzy  et  Pépin  n'ont  pas 
relevé  moins  de  18  manuscrits  du  Régime  du  corps,  sans  compter 
deux  versions  italiennes  et  un  incunable. 

Pour  l'établissement  du  texte  de  la  présente  édition,  ils  se  sont 
servis  principalement  du  manuscrit  fr.  2021  de  la  Bibliothèque 
Nationale  (xiii^  siècle)  ;  ils  en  ont  comblé  les  lacunes  au  moyen  du 
manuscrit  fr.  14822.  qui  leur  a  paru  se  rapprocher  le  plus  du  pré- 
cédent et  comme  date  et  comme  texte.  Ils  ont  aussi  fait  état  des 
variantes  des  manuscrits  2.")10  de  la  Bibliothèque  de  l'Arse- 
nal (fin  du  xiii'^  siècle)  et  fr.  12323  de  la  Bibliothèque  Nationale 
(xiv-  siècle).  Un  glossaire  facilite  la  lecture  du  texte  qu'illustrent 
des  reproductions  de  miniatures  des  manuscrits  2510  de  l'Arsenal 
et  fr.  12323  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

Un  pareil  ouvrage,  édile  avec  un  tel  soin,  rendra  les  plus 
grands  services  tant  aux  historiens  de  la  médecine,  qu'aux  philo- 
logues et  aux  historiens  de  la  civilisation  médiévale. 

Ernest  Wickersheimer. 


Abbé  MoLLiER.  —  La  cathédrale  de  Viviers.  Recherches  histo- 
riques et  archéologiques.  —  Privas,  Imprimerie  centrale  de 
l'Ardèche,  1908  ;  in-S»  de  xni-o."J7  pages. 

Ce  livre  est  moins  une  étude  archéologique  de  la  cathédrale  de 
Viviers  actuelle  qu'une  histoire  détaillée  des  aspects  successifs 
qu'à  revêtus  ce  monument  dans  le  cours  des  siècles.  L'installation 
du  siège  épiscopal  ne  s'est  pas  faite  tout  d'abord  à  Viviers.  Les  pre- 
miers évèques  résidèrent  tour  à  tourà^/^a(Aps)et  àxMélas  {Le  Teil). 
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Avant  de  s'élever  à  Viviers,  la  cathédrale  se  trouva  donc  établie 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  résidences.  Reconstruite  au  xii«  siècle, 
la  cathédrale  de  Viviers  fut  ruinée  par  les  protestants  au  xvi». 
Relevée  de  nouveau,  elle  subit  diverses  modifications  dans  le  cou- 
rant des  xviie  et  xviii^  siècles,  D'épiscopat  en  épiscopat,  l'auteur 
conduit  son  étude  jusqu'à  nos  jours. 

Le  plan  rigoureusement  ciironologique  suivi  par  M.  M.,  rend 
évidemment  bien  compte  des  campagnes  successives  qui  ont 
abouti  à  l'édification  du  monument  actuel.  Mais  cette  méthode  a 
le  défaut  de  trop  morceler  la  description  monumentale  proprement 
dite.  Peut-être  eût-il  été  préférable  de  présenter  d'abord  dans  une 
première  partie,  presque  exclusivement  historique,  la  genèse  de 
l'édifice,  et  dans  une  seconde  partie,  essentiellement  archéologique, 
la  description  systématique  du  monument  tel  qu'il  se  présente 
actuellement  à  nos  yeux. 

L'illustration  du  livre,  qui  consiste  en  quelques  dessins  de 
M.  A.  Chapon,  est  par  trop  insuffisante.  Il  n'est  plus  permis  à 
notre  époque  d'écrire  une  monographie  de  ce  genre  sans  faire 
appel  aux  ressources  de  la  photographie.  En  multipliant  les  repro- 
ductions, l'auteur  aurait  pu  se  dispenser  de  descriptions  trop 
minutieuses,  qui,  à  force  d'être  détaillées,  ne  donnent  qu'une  idée 
très  confuse  de  la  chose  décrite.  On  aurait  aimé,  de  plus,  trouver 
dans  son  livre  quelques  vues  d'ensemble  de  la  nef,  des  bas-côtés, 
de  l'abside  et  de  la  façade. 

Minutieux  dans  la  description,  M.  M.  est  très  concis,  trop  concis 
même  dans  ses  références.  Les  adresses  bibliographiques  y  sont 
incomplètes  et  la  disposition  typographique  n'en  est  pas  très  heu- 
reuse. On  pourrait  faire  à  l'auteur  une  autre  critique  de  méthode. 
A  l'instar  de  beaucoup  d'érudits,  M.  M.  ne  peut  s'empêcher  d'ap- 
porter dans  l'étude  du  passé  des  préoccupations  actuelles.  Etait-il 
bien  utile,  p.  160,  de  faire  remarquer  que  le  Temps  est  un  journal 
protestant  ?  Enfin,  soucieux  avant  tout  d'être  absolument  complet, 
l'auteur  a  terminé  son  étude  par  le  récit  des  incidents  auxquels 
donnèrent  lieu  les  récents  inventaires  !  Et  pourtant,  malgré  ce 
souci,  M.  M.  n'a  pas  épuisé  toutes  les  sources  d'information. 
L'examen  des  registres  de  délibérations  des  États  du  Vivarais 
(Arch.  de  l'Ardèche,  série  C)  lui  aurait  sans  doute  permis  de 
relever  la  trace  de  subventions  accordées  pour  les  travaux  de  la 
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cathédrale.  Il  aurait,  de  plus,  rencontré  certainement  dans  les 
«  Registres  du  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques  de  l'évêché 
de  Viviers  (1597  1606)  »  des  renseignements  utiles  sur  les  digni- 
taires du  chapitre. 

Malgré  ces  critiques  de  méthode  et  de  détail,  le  livre  de  M.  M. 
n'en  reste  pas  moins  un  exposé  à  peu  près  complet  de  ce  qui  peut 
être  dit  sur  la  cathédrale  de  Viviers.  L'auteur  a  mis  à  contribution 
les  archives  et  les  publications  locales.  Sa  monographie  très 
savante  sur  la  Tour  de  Viviers,  clocher  de  la  cathédrale,  l'avait 
admirablement  préparé  à  l'étude  de  l'ensemble  du  monument. 
Écrite  dans  un  style  clair  et  précis,  son  étude  sur  la  cathédrale  se 
lit  agréablement.  En  somme,  très  bon  livre  d'érudition,  qui  serait 
tout  à  fait  excellent  si  l'auteur  eût  donné  à  son  étude  un  plan  plus 
didactique  et  surtout  une  illustration  photographique  qu'on  est  en 
droit  d'attendre  aujourd'hui  de  tout  travail  d'archéologie  vraiment 
digne  de  ce  nom. 

Jean  Régné. 


Recherches  sur  l'histoire  de  la  théorie  de  la  mort  civile  des 
religieux  des  origines  au  XVI"  siècle,  par  Edmond  Dlrtelle  de 
Saint-Sauvelr,  docteur  en  droit,  —  Rennes,  imprimerie  Eugène 
Prost,  1910  ;  in-8,  216  pages. 

Ouvrage  très  clair,  bien  divisé,  d'exposition  nette,  tels  sont  les 
éloges  que  l'on  peut  adresser  à  ce  livre.  Richer  en  1755,  M.  Landry 
en  1900,  et  d'autres,  avaient  exactement  traité  le  même  sujet. 
M.  de  S*  Sauveur  agrandit  peut-être  un  peu  le  champ  de  ces  études, 
et  surtout —  c'est  son  originalité  —  il  place  le  texte  même  de  ses 
sources  au  bas  de  chaque  page. 

Par  mort  civile,  il  faut  entendre  un  certain  nombre  d'incapacités 
imposées  au  profès  d'un  ordre  religieux,  incapacités  qui  affectent 
particulièrement  le  droit  de  tester,  de  posséder  et  d'hériter. 

L'auteur  examine  l'origine  de  cette  mort  civile  et  la  place  à  juste 
titre  dans  l'idée  que  le  profès,  mortau  monde,  ne  vit  plus  que  pour 
Dieu.  Et  comme  les  biens  de  la  terre  sont  pour  subvenir  aux  usages 
de  tous,  c'est  aux  pauvres  que  vont  de  plein  droit,   les  biens  du 
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profès.  Le  code  lliéodosien  modifie  cette  pratique  en  atlril)iiaiil  les 
biens  au  monastère. 

M.  de  S'-Sauveur  étudie  le  développement  de  cette  disposilion 
juridique;  il  l'examine  dans  la  législation  wisigothique,  liurgonde 
et  lombarde,  dans  les  diverses  règles  monastiques,  et  celte  double 
tendance  d'attribuer  les  biens  au  monastère,  et  de  ne  pas  les  lui 
attribuer,  nous  la  retrouvons  au  xiif  siècle  et  depuis,  d'une  part 
dans  le  droit  romano-canonique,  d'autre  part  dans  la  législation 
coutumière  qui  finit  par  jouir  de  la  prédominance. 

Tout  cela  est  étudié  particulièrement  au  point  de  vue  français. 
L'auteur  sait  pourtant  à  l'occasion  jeter  un  coup  d'oeil  instructif 
sur  l'étranger,  sur  les  Assises  de  Jérusalem,  sur  l'Espagne  et 
l'Italie,  sur  l'Allemagne. 

Une  question  :  l'auteur  affirme  (p.  lUl)  qu'au  xni-  siècle  les 
ordres  mendiants  se  caractérisent  parce  fait  «  que  non  seulement 
leurs  membres  considérés  ut  i^inguli  sont  incapables  de  posséder 
quelque  chose  en  propre,  mais  sont  mènie  incapables  de  posséder 
in  communi.  »  Cela  est  vrai  des  franciscains.  L'esl-ce  des  domini- 
cains, des  carmes  et  des  augustins  ? 

Et  même  en  ce  qui  regarde  les  premiers,  je  dois  dire  que  Tau- 
eur  a  tort  de  tenir  compte  de  la  bulle  Obtentu  divivi  nominis  de 
Clément  IV  (cf.  p.  103  et  150).  Cette  bulle  est  bien  dans  le  Bulla- 
rium  franciscanum,  t.  III,  p.  71  et  dans  les  Annales  HHnornm  de 
Wadding,  au  tome  II,  p.  100  ;  elle  est  bien  dans  les  archives 
d'Assise,  IV^  recueil,  n»  12  ;  même  elle  a  été  déclarée  authentique 
par  Benoît  XIII  ;  mais  il  y  a  longtemps  qu'après  lui  Annibali  de 
Latera  dans  son  Suppltmentvm  ad  bull.  franc.  (Rome,  1780,  p.  80), 
que  M.  Paul  Sabalier  dans  la  licxuc  hmorique  (nov.-déc.  1905,  p. 
308  315),  et  que  les  FAudes  francmaina^,  t.  XA'Il  (1907),  p.  081,  en 
ont  prouvé  ou  rappelé  le  caractère  absolument  inauthenlique. 

Si  jamais  M.  de  St-Sauveur  publie  une  nouvelle  édition  de  son 
livre,  il  agira  sagement  en  ne  tenant  pas  compte  de  celle  fausse 
bulle. 

P.  Ubald  d'Alençon. 
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Studies  in  English  and  comparative  literature,  by  former  and 
présent  students  at  Radcliffe  Collège.  —  Boston  and  London, 
Ginn,  1910  ;  in-8%  170  p.,  portrait. 

Cet  élégant  volume  a  été  publié  par  des  étudiantes  et  anciennes 
étudiantes  de  Radclifïe  Collège  (collège  féminin  en  rapport  avec 
l'Université  de  Harvard),  en  l'honneur  de  l'ancienne  «  doyenne  » 
du  collège,  Agnès  Irwin,((  en  signe  de  reconnaissance  pour  l'encou- 
ragement incessant  qu'elle  a  donné  aux  hautes  études,  durant  sa 
direction  du  Collège.  »  L'ensemble  donne  en  efïet  une  idée  des  plus 
favorables  des  études  poursuivies  à  Radcliffe  Collège. 

Deux  des  essais  réunis  dans  ce  volume  se  rapportent  à  la  littéra- 
ture antique,  trois  à  la  littérature  anglaise  du  moyen-âge,  trois 
sont  intéressants  pour  les  romanistes.  Ce  sont  : 

Lucy  Allen  Paton,  La  Tour  de  Vortigern.  Effort  intéressant  pour 
découvrir  les  origines  populaires  des  récits  de  Nennius  et  de 
Gaufrei. 

Aima  Blount,  Un  Onomasticon  arturien.  Miss  Blount  annonce 
qu'elle  a  terminé  son  répertoire,  depuis  longtemps  annoncé,  des 
noms  propres  qui  se  trouvent  dans  les  documents  impi'imés 
(romans,  chroniques,  etc.)  qui  existent  dans  les  différentes  langues 
européennes  et  qui  se  rattachent  au  cycle  d'Artur.  Ce  répertoire  est 
maintenant  sur  fiches,  à  la  disposition  des  lecteurs,  dans  la  biblio- 
thèque de  l'Université  de  Harvard.  L'impression,  à  laquelle  Miss  B. 
n'a  pas  renoncé,  ne  serait  cependant  possible  qu'après  une  révision 
générale.  Miss  B.  a  fait,  en  outre,  au  cours  de  ses  lectures,  des 
analyses  des  romans  arturiens,  avec  des  renvois  aux  passages  simi- 
laires qui  se  rencontrent  dans  les  différents  textes.  Elle  songe  égale 
ment  à  faire  imprimer  ces  analyses. 

Gertrude  Schoepperle,  Le  Combat  dans  l'de  du  «  Tristan  ».  Cet 
épisode  ne  présente  aucun  trait  particulier  :  tous  les  détails  se 
retrouvent  dans  d'autres  textes  français  du  xii^  siècle. 

G.   HUET. 
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Dom    Grenier.  —  Histoire   de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie 

(des  origines  à  1400).  —  (Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Fondation  Henri  Debray.  Documents  inédits  sur  l'abbaye, 
le  comté  et  la  ville  de  Corbie.  1).  —  Amiens,  Yvert  et  Tellier  ; 
Paris,  Picard  fils  et  C'e,  1910  ;    in  4o,  xi  5(i0  p. 

C'est  en  exécution  du  testament  de  M.  Henri  Dsbray,  un  Corbéien 
qui  aimait  sa  ville  natale  jusque  dans  son  passé  le  plus  lointain, 
que  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  entrepris  de  publier 
VHistoire  de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie  par  Dom  Grenier. 
MM.  Josse,  de  Calonne  et  Brunel  ont  assumé  la  tâche  ingrate  de 
mener  à  bien  la  publication  d'une  œuvre  dont  l'auteur  n'avait  pas 
achevé  de  préparer  le  manuscrit  pour  l'impression. 

L'œuvre  de  Dom  (Grenier  est  une  compilation  établie  sur  le  plan 
que  Mabillon  avait  dressé  pour  l'histoire  des  établissements  béné- 
dictins. Les  lourdes  compilations  de  Doublet  et  de  Félibien  pour 
Saint-Denis,  de  Bouillart  pour  Saint-Germain-des-Prés,  et  de 
Michel  Germain  pour  Notre-Dame  de  Soissons,  etc.,  les  histoires 
provinciales  de  Vaissete  ou  de  Calmet,  etc.,  toutes  ces  sommes 
de  l'érudition  bénédictine  nous  sont  surtout  précieuses  par  la 
masse  énorme  de  documents  quelles  contiennent  :  et  c'est  par  là 
qu'elles  conservent  encore  aujourd'hui  une  certaine  utilité.  VHù- 
toirc  de  la  mile  et  du  comté  de  Corbie,  dépourvue  des  preuves  qui 
l'étayent,  n'ofïre  donc  pas  l'intérêt  des  œuvres  précédentes,  les 
éditeurs  ayant  dû  renoncer  à  publier  les  volumes  de  chartes  ; 
et  elle  ne  peut  être  appelée  à  rendre  les  mêmes  services. 

Elle  en  doit  rendre  cependant  telle  qu'elle  est;  elle  en  eût  même 
rendu  plus  encore  si  les  prédécesseurs  de  xM.  Clovis  Brunel,  en  se 
conformant  du  reste  à  ce  qui  avait  été  fait  pour  Y  Introduction  à  l'his- 
toire générale  de  la  province  de  Picardie,  œuvre  du  même  Dom  Gre- 
nier, n'avaient  eu  la  malencontreuse  idée  de  publier  le  texte  qu'ils 
éditaient  avec  ses  références  incomplètes.  M.  Brunel  a  compris 
combien  une  telle  façon  de  procéder  était  inadmissible  et  il  a, 
dans  une  certaine  mesure,  réparé  l'erreur  initiale.  On  peut  cepen- 
dant regretter  que  ce  travail  de  repérage  n'ait  pas  été  fait  avec  une 
méthode  plus  rigoureuse.  Pour  toute  la  période  franque,  mon 
livre  sur  les  chartes  de  Corbie  fournissait  une  sorte  de  cartulaire 
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qui  pouvait  suppléer  le  volume  des  preuves  de  Dom  Grenier  pour 
les  documents  diplomatiques:  M.  Brunel  y  renvoie  souvent.  Mais 
je  me  demande  pourquoi  il  n'y  a  pas  renvoyé  d'une  façon  cons- 
tante lorsqu'il  n'y  avait  pas  de  raison  de  ne  pas  le  faire.  J'ai  édité 
le  diplôme  de  Louis  le  Pieux  signalé  p.  67  ;  pourquoi  renvoyer  aux 
Ilegesta  de  Bohmer  -  Miililbacher?  J'aurais  encore  compris  qu'on 
renvoyât  à  la  dernière  édition  de  ces  Regesta,  celle  de  Joh.  Lechner 
postérieure  à  mon  livre.  J'ai  publié  le  diplôme  de  Charles  le 
Simple  cité  p.  202  ;  pourquoi  renvoyer  à  l'édition  du  Recueil  des 
historiens  de  France?  J'ai  donné  le  texte  de  la  transcription  sous 
forme  d'analyse  du  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  mentionné 
p.  137,  comme  aussi  celui  de  la  bulle  de  Benoit  111  qui  est  analysée 
p.  16't-l(>.j;   pourquoi   renvoyer  à  la  Collection  de  Picardie,  i.  3':i? 

C'est  dans  ce  même  tome  de  la  même  collection  que  M.  Brunel  a 
retrouvé  le  texte  du  jugement  d'un  pape  Jean.  Mais  ce  document  a 
été  publié  en  1906  dans  Le  Moyen-Age  d'après  un  parchemin  de  la 
fin  du  x-î  siècle,  et  l'éditeur  qui  y  reconnaît  un  acte  de  Jean  XVI, 
et  non  de  Jean  XVIII  comme  le  dit  D.  Grenier,  s'est  bien  gardé  de 
conclure  d'une  façon  absolue  à  l'inauthenticité  de  la  pièce,  comme 
le  fait  M.  Brunel. 

A  la  page  491,  à  l'occasion  d'un  vidimus  de  Charles  V,  on  nous 
rappelle  que  le  diplôme  vidimé  de  Hugues  Capet  est  un  document 
faux  ;  je  n'y  saurais  contredire.  Mais  p.  219-220,  il  était  question 
de  ce  même  diplôme  faux  avec  la  référence  de  D.  Grenier  à  l'édi- 
dition  de  Marlène.  Nulle  part  on  ne  nous  prévient  qu'il  existe  une 
autre  rédaction  parfaitement  authentique  du  diplôme  de  Hugues 
Capet  et  publiée,  avec  l'autre;  dans  l'étude  qu'a  signalée  M.  B. 

Le  nombre  des  additions  faites  par  M.  B.  aurait  pu,  sans  grands 
frais  de  recherches  et  d'impression,  être  utilement  accru.  Il  est 
une  addition  cependant  que  je  crois  devoir  signaler  ici  parcequ'on 
n'en  trouverait  pas  l'objet  dans  mon  livre.  J'en  dois  la  communi- 
cation à  un  correspondant  bénévole,  M.  Reydams  qui,  depuis  de 
longues  années,  occupe  ses  loisirs  à  faire  l'histoire  de  la  commune 
de  Moll,  province  d'Anvers.  Un  auteur  belge,  J.-B.  Gramaye,  dans 
ses  Antiquitates  ill.  ducatus  Brabantiœ  (Bruxelles,  1708,  in-fol.) 
signale  un  diplôme  de  Zwentibold  donnant  à  l'abbaye  de  Corbie, 
vers  l'an  896,  Moll,  Baelen  et  Desschel  :  malheureusement  Gramaye 
ne  donne  pas  ses  références  et  nul  n'a  plus  depuis  lors  parlé  de 
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ce  titre  de  propriété  qui  avait  écliappéà  mes  recherches. 

Enlin  il  eut  été  bon  de  signaler  les  éditions  nouvelles  des  textes 
diplomatiques  :  par  exemple  celle  de  la  charte  de  Berthefridus  par 
Br.  Krusch,  dans  le  Neues  Archic,  ou  celles  des  diplômes  de  Pépin 
le  Bref  et  de  Charlemagne  dans  les  Monumenta  (lermaniœ. 

Que  dire  du  texte  lui-même  de  Dom  Grenier?  «Par  malheur, 
écrit  très  justement  M.  H.,  Dom  Grenier  semble  n'avoir  pas  été 
aussi  bon  historien  que  diligent  compilateur...  11  a,  dans  la  compo- 
sition tous  les  défauts  de  son  temps  et  il  ne  donne  guère,  en  guise 
d'histoire,  que  des  annales  décousues,  où  les  diverses  données  d'un 
fait  sont  quelquefois  assez  maladroitement  coordonnées.  »  Pour 
qu'une  telle  œuvre  eût  pu  rendre  quelques  services  aux  érudits 
modernes,  et  n'eût  pu  entraîner  les  amateurs  d'érudition  (qui  ne 
remontent  guère  aux  sources)  à  des  erreurs  ou  à  des  conceptions 
surannées,  il  eût  fallu  très  simplement,  au  bas  de  chaque  page, 
établir  une  série  de  notes  brèves,  bien  distinctes  de  celles  de  Dom 
Grenier:  dans  ces  notes,  en  quelques  mots,  on  aurait  indiqué  l'état 
actuel  des  questions  examinées  par  l'érudit  bénédictin  et  renvoyé 
dune  façon  précise  aux  travaux  où  les  lecteurs  auraient  trouvé  les 
compléments  nécessaires  d'information.  Quand,  par  exemple,  Dom 
Grenier  nous  parle  (p.  152)  de  Ratramne,  un  simple  renvoi  aux 
derniers  travaux  sur  la  question  de  la  prédestination  au  ix^  siècle 
permettait  de  corriger  ou  de  compléter  les  données  du  Bénédictin^. 
Ailleurs,  croira-ton  qu'il  eût  été  inutile  de  rappeler  ce  qui  a  été  écrit 
sur  la  monnaie  de  Corbie  par  des  numismates  distingués,  comme 
MM.  Prou  et  de  Castellane,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  la 
simple  analyse  que  D.  Grenier  donne  du  règlement  d'Evrard  ?  Dom 
Grenier  aborde-t-il  la  question  des  sacramentaires  ou  des  manus- 
crits de  Corbie?  Le  nom  de  Léopold  Delisle  vient  sous  la  plume 
des  gens  informés. 

Une  telle  édition  nécessitait  évidemment  une  connaissance  assez 
étendue  de  l'histoire  générale,  de  l'histoire  locale  et  de  l'histoire 
littéraire,  et  une  pratique  de  leurs  diverses  disciplines.  M.  Brunel 

i.  Pour  les  questions  d'histoire  littéraire,  la  Geschickte  der  lateinischen  Lite- 
ralur  des  Mittelalters,  1"  partie  (de  Justinien  jusqu'au  milieu  du  x'  siècle) 
de  M.  Manitius  faciliterait  aujourd'hui  le  travail  :  mais  elle  n'avait  pas  encore 
paru  quand  la  publication  dont  je  rends  compte  fut  achevée. 
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avait,  sans  nul  doute,  cette  connaissance  et  celte  pratique  ;  tout  en 
respectant  les  dernières  volontés  d'un  homme  animé  certainement 
d'excellentes  intentions  mais  ignorant  des  exigences  de  la  science 
historique,  on  pouvait  donc  mettre  à  notre  disposition  un  ouvrage 
en  quelque  sorte  rajeuni  qui  eût  pu  longtemps  encore  rendre 
d'inestimables  services.  Dans  l'état  où  il  nous  est  livré,  le  volumi- 
neux travail  de  Dom  Grenier  est  vieux  en  naissant  ;  il  n'est  pas  jus- 
qu'aux noms  de  lieu  qui  ne  sentent  l'époque  de  la  rédaction  et  que 
les  éditeurs  n'ont  point  identifiés  ou  corrigés  dans  leur  table, 
comme  ils  auraient  dû  le  faire. 

Cette  table  doit  être  l'objet  d'une  autre  critique  :  elle  est  un 
simple  index  alphabétique  des  noms  propres'.  Conçue  sous  la  forme 
d'une  table  méthodique  des  matières,  elle  pouvait  servir  à  corriger 
les  défauts  de  composition  de  l'œuvre  dénoncés  par  M.  Brunel  lui- 
même. 

La  publication  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  sent  le 
travail  hâtif  et  superficiel-,  comme  si  l'on  avait  tenu  à  réaliser  le 
plus  vite  possible  la  clause  du  testament  relative  à  V Histoire  de 
Dom  Grenier  pour  pouvoir  travailler  plus  utilement  aux  éditions 
de  textes  que  prévoit  le  même  acte  testamentaire. 

L.  Levillain. 


Pierre  Mandoxnet.  0.  P.,  prof,  à  l'Université  de  Fribourg.  —  Des 
écrits  authentiques  de  S.  Tliomas  d'Aquin.  Seconde  édition, 
revue  et  corrigée.  Fribourg  (Suisse),  Imprimerie  de  l'Œuvre 
Saint-Paul,  38,  boulevard  de  Pérolles,  1910  ;  gr.  in-S»  de 
lo8  pages. 

Ce  travail  excellent  a  d'abord  paru  en  1909-1910  dans  la  Revue 
Thomiste,  avec  tirage  à  part.   Cette  «   seconde  édition  »  porte  le 

1.  Pourquoi,  dans  cette  table,  les  personnages  sont-ils  classés  alphabétiquement 
par  leur  prénom,  et  non  par  leur  nom  l"  Et  quelle  règle  a  présidé  au  classement 
des  articles  Adam,  Etienne,  Eudes,  Gautier,  Gérard,  Godefroy,  Guillaume,  Jean, 
Pierre,  pour  ne  citer  que  ceux-là? 

2.  Les  références  données  dans  les  «  Additions  et  corrections  »  ne  sont  pas 
toujours  exactes.  Ainsi,  là  où  nous  lisons,  p.  137  n.  1,  il  faut  lire:  n.  2; 
p.  139  n.  j  est  une  erreur,  et  le  passage  de  l'ouvrage  auquel  on  renvoie  en  cet 
endroit  est,  en  réalité,  p.  137  n.  2. 
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même  nom  de  lieu  et  la  même  date  d'impression,  que  le  tirage  à 
part  ;  mais  la  pagination  est  dilïérente. 

11  y  a  longtemps  qu'on  aurait  dû  mettre  au  jour  une  étude  cri- 
tique semblable  à  celle-ci.  Une  première  ébauche  en  a  été  donnée 
au  xvi'î  siècle  par  le  dominicain  Jean-Ambroise  Barbavara,  puis 
par  le  P.  Jacques  Echard  en  1719  et  par  Bernard  de  Rubeis  en 
1750,  et,  cela  va  de  soi,  parlons  les  éditeurs  des  œuvres  complètes 
attribuées  à  S.  Thomas  d'Aquin. 

Pour  établir  la  liste  de  ces  œuvres,  authentiques,  douteuses  et 
apocryphes,  le  P.  Mandonnet  s'appuie  par-dessus  tout  sur  le 
témoignage  extrinsèque  des  catalogues. 

Il  y  a  quatre  groupes  de  catalogues  : 

1"  Le  premier,  classé  en  tête  à  cause  de  son  autorité,  est  com- 
posé du  catalogue  officiel  (ofï.)  présenté  en  1319  à  Naples  lors  du 
premier  procès  de  canonisation  ;  de  lui  dépendent  cinq  autres  : 
celui  qui  est  fourni  par  la  vie  anonyme  de  S.  Thomas  du  fonds 
Harleian  n^  916,  au  Musée  Britannique,  celui  de  Nicolas  Trevet, 
celui  d'un  ms.  de  l'Ambrosienne  (P.  208,  Suppl.,  xiv«  s.),  et  celui 
de  la  Pseudo  oratio  attribuée  au  compagnon  de  Thomas  d'Aquin, 
Réginald  de  Piperno. 

2"  Le  second  est  formé,  en  tête,  par  le  catalogue  de  Bernard  Guy, 
et,  en  file,  par  ceux  de  Ptolémée  de  Lucques,  Pierre  Roger,  Guil- 
laume de  Tocco,  Louis  de  Valladolid  et  S.  Antonin  de  Florence. 

3°  Le  dernier  groupe  est  formé  par  la  Tabula  Scriptorum.  Ord. 
Prœd.,  ms.  de  l'abbaye  de  Stams,  Tyrol,  édité  dans  VArchiv  fiir 
Lut.  u.  Kircheng.  tome  II  (1888)  p.  192-201  qui  doit  se  placer  entre 
novembre  1310  et  l'année  1312.  Cette  Tabula  a  été  suivi  par  Henri 
de  Herford  et  par  Laurent  Pignon. 

4"  Un  seul  catalogue,  celui  de  Jean  de  Colonna,  forme  le  dernier 
groupe.  Il  est  inséré  dans  un  Liber  de  virù  illustribus  demeuré 
manuscrit  (Venise,  Marciana,  latini,  class.  X,  n"  o8.  —  Rome  Vat., 
Barberin  n°  142  (ancien  1007).  —  Rome  Casanat.  XX,  VI,  34). 

Le  P.  Mandonnet  décrit  tous  ces  catalogues,  en  donne  l'état  civil 
et  les  publie.  Puis  dressant  la  liste  des  écrits  attribués  à  S.  Thomas, 
il  met  en  regard  l'indication  fournie  par  ces  divers  catalogues 
et  la  conclusion  se  dégage  automatiquement. 

Pour  critérium  suprême,  le  P.  Mandonnet  a  pris  le  catalogue 
officiel,  car  ce  document,  dressé  avec  soin,  déclare  que  tout  ce  qui 
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n'est  pas  enregistré  par  lui  ne  peut  être  attribué  au  Saint. 
(Si  autem  sibi  alia  adscribantur,  non  ipse  scripsit  et  notavit  sed  alii 
recoUegerunî  post  eum  legentemvel  prœdicantem  Mandonnet,  p.  31). 

C'est  peut-être  pousser  la  superstition  un  peu  irop  loin.  Les 
auteurs  du  catalogue  ont  fait  de  leur  mieux,  tout  comme  Bernard 
Guy,  Jean  de  Colonna  et  le  rédacteur  de  la  Tabula.  L'étude  intrin- 
sèque des  mss.  doit  aider  le  critique  dans  le  discernement  des 
œuvres  authentiques  plus  que  ne  l'a  peut-être  fait  P.  Mandonnet. 
Le  P.  M.  n'a  pourtant  point  entièrement  omis  ce  moyen  pour  le 
De  emptione  et  venditione  ad  tempus  (p.  110)  —  la  Responsio  ad 
Bcrnardum([>.  120)  —  la  Responsio  ad  fr.  Joannem  Vercellensem...  de 
articulis  centum  etocto  sumptis  ex  opère  l'etri  de  Tarantasia  (p.  123). 
—  ïOfJîcium  de  festo  corporis  ChriHi  (p.  127)  —  les  Questiones  dispu- 
tâtes (p.  129)  —  les  Articuli  iterum  remissi  (p.  137),  qu'il  déclare 
ailtlientiques  quoique  le  catalogue  officiel  n'en  souille  mot. 

Je  crois  que  c'est  cette  voie  qu'il  faut  aujourd'hui  explorer  davan 
tage.  Elle  permettra  de  retrouver  les  écrits  catalogués,  mais 
perdus.  Eu  la  suivant,  on  pourra  débrouiller  certains  écheveaux 
encore  aujourd'hui  bien  emmêlés.  Alva  y  Astorga  dans  la  seconde 
édition  de  son  fameux  /Vo/«s"  indissoUibilis  (1663,  p.  22-56)  a  tout  un 
chapitre  sur  le  sujet.  Il  examine  VErpositio  super  Apoc  lypsim 
(p.  44),  les  Scrmonrs  (p.  43),  VErpositio  super  Salut.  Angelicam 
(p.  46),  VE.rpnsiiio  Oral,  dominicœ  (p.  46),  le  Compendium  theol.ogiœ 
veritatis  (p.  52),  la  troisième  partie  de  la  somme  (p-  53)  et  il  rejette 
l'authenticité  de  ces  écrits  attribués  à  S.  Thomas.  De  même  pour  la 
Catena  aurea  (p  45)  qui  serait  de  Poncius  Carbonelli,  0.  M.  De 
fait  Wadding  dans  ses  Scriptores  de  1650,  p.  290  (295)  écrite  propos 
de  ce  frère  mineur  :«  Commentaria  in  universa  Biblia  ad  singula 
loca  collectis  abunde  Sanctorum  Patrum  sententiis,  ita  ut  non  inepte 
opus  nuncupari  possit  Catena  Sanctorum  Patrum  in  universam 
sacram  scripturam.  Habctur  Ms.  octo  tomis  satis  magnis  distinctum 
in  Bibliotheca  Toletana  Fratrum  Minorum...  » 

Le  travail  d'Alva  y  Astorga  n'était  point  à  négliger,  je  crois.  Cet 
auteur  semblait  avoir  lu  plusieurs  catalogues,  de  nombreux  mss. 
et  aussi  les  imprimés  d'avant  1520. 

Au  sujet  des  sermons  le  travail  de  critique  est  à  reprendre  plus 
en  détail.  Lecoy  de  la  Marche  a  fourni,  dans  son  livre  sur  la  Pré- 
dication au  xnie  siècle,  p.  530  quelques  indications  précieuses. 
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Dans  ses  pages  sur  le  catalogue  de  Pierre  Roger  (p.  7:i  77),  le 
P.  iMandonnet  a  supposé  que  c'était  par  oubli  que  cet  auteur  ne 
mentionnait  pas  la  Somme.  Le  1'.  Mandonnet  a  raison.  Dans  le 
ms.  210  de  la  Bibliothèque  Sainte-Cieneviève,  parmi  les  sermons 
de  ce  bénédictin,  il  y  a  les  deux  panégyriques  de  S.  Thomas.  Le 
premier  (Inc.  Vir  Dei  es  tu  et  verhum)  va  du  fol.  IHS  r"  au  fol. 
176  v'^  et  le  second  (Inc.  Ecce  plus  quam  Salomon)  va  du  fol.  170  v» 
au  fol.  182  V".  Or  dans  le  premier,  fol.  171  r^  b,  il  y  a  bien  aussi 
l'omission;  mais  elle  n'existe  plus  dans  le  second  où  je  lis,  fol. 
178  vo,  col.  a  :  «  Ipse  enim  nonsprerit  modicam  ijmo  et  lihros  logicales 
et  morales  excellenter  exposuit.  In  iheologia  quatuor  scripta  super 
sententias  post  très  summas  quarum  scientiam  tractantem  de  virtu- 
tibus  in  duas  divisit  fere  loquentes  de  onini  materia  subtilissime  corn- 
posuit.  Postea  île  veritate  et  potentia  Dei  ;  de  malo  contra  gentiles 
quelibet  etiam  determinamt.  Job  et  Johannem  pulcherrime  postulavit. 
Super  quatuor  evangelia  mirabilissimum  ex  dictis  omnium  sanctorum 
recollegit,  ubi  eorum  dicta  sic  conterit  ac  si  per  unum  solum  ordinatis- 
sime  essent  facta.  Et  multos  altos  libros  composuit...  »  (Cf.  Revue  Duns 
Scot,  iO  mai  1911,  p.  140.) 

En  résumé,  le  travail  du  P.  Mandonnet  est  excellent,  et  l'on 
n'aura  à  le  perfectionner  que  sur  des  points  de  détails.  Le  tableau 
des  ((  incipit  »  qu'il  dresse  (p.  111-114)  sera  particulièrement  utile 
dans  cette  œuvre. 

Une  petite  observation  :  pourquoi  avoir  employé  certains  mots 
(v.  gr.  p.  21:  prétériter  =  omettre)  qui  sont  peut-être  scholas- 
tiques,  mais  ne  sont  pas  français,  ou  si  peu  ! 

P.  Ubalu  d'Alençon. 
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Presque  au  début  de  la  Vita  .Yoca,  au  chapitre  i  ou  au  chapitre  ii, 
selon  les  éditions,  Dante  distingue  chez  l'homme  trois  puissances  actives 
ou  esprits  différents  :  «  L'Esprit  de  vie,  lequel  demeure  dans  la  plus 
secrète  chambre  du  cœur...,  l'Esprit  animal,  lequel  demeure  dans  la 
haute  chambre,  dans  laquelle  tous  les  esprits  sensitifs  portent  leurs  per- 
ceptions [le  cerveaUj...,  l'Esprit  naturel,  lequel  demeure  dans  cette  partie 
où  s'opère  notre  nutrition  »  (Traduction  Henry  Cochin,  Champion,  1908, 
p.  5).  On  pensait  bien  que  cette  doctrine  un  peu  étrantre  n'était  pas  propre 
à  Dante  ;  mais  on  n'avait  pas  encore  réussi  à  déterminer  avec  précision 
l'auteur  auquel  il  l'avait  empruntée.  Dans  un  intéressant  article,  paru 
dans  la  Rassegna  bibliografica  délia  letteratura  italiana,  1910,  pp.  168  et 
suiv.),  M.  Francesco  Flamini  établit,  avec  preuves  à  l'appui,  que  l'ori- 
gine, et,  par  suite,  la  meilleure  «illustration»  de  ce  passage,  doit  être 
cherchée,  non  pas,  comme  l'a  cru  le  premier,  l'illustre  Carducci  (édition 
de  la  Vita  Xova,  par  D'Ancona,  1872),  et  comme  l'ont  admis  après  lui  la 
plupart  des  commentateurs,  dans  le  traité  De  .4n/»ifl,  faussement  attribué 
à  Hugues  de  Saint-Victor,  mais  bien  dans  la  seconde  partie,  De  Differentiis 
spirilus,  de  l'opuscule  d'Albert  le  Grand,  intitulé  De  Spiritu  et  respira- 
tione.  Un  pareil  rapprochement  avait  été  déjà  entrevu  (cf.  Henry  Cochin, 
traduction  précitée,  notes,  p.  186)  ;  mais  on  ne  s'y  était  pas  arrêté,  peut- 
être  parce  que  Dante  ne  laisse  pas  de  prendre  ici  quelques  libertés  avec 
son  modèle.  Parmi  les  arguments  invoqués  par  M.  Flamini,  celui-ci  me 
paraît  particulièrement  à  noter.  Dans  le  traité  De  Aniina,  il  est  parlé 
non  d'esprits,  mais  de  vertus  ou  forces  (virtus,  vis),  tandis  que  dans  le 
traité  d'Albert  le  Grand,  c'est  bien  le  terme  esprits  (spiiilus  vitalis,  ani- 
malis,  naturalis)  que  nous  rencontrons,  comme  chez  Dante.  On  savait 
déjà  que,  dans  plusieurs  passages  du  Conxitio  et  dans  un  passage  tout 
au  moins  de  Vlnferno,  Dante  s'était  inspiré  du  Docteur  Universel  (cf. 
Paget  Toynbee,  Dante' s  Obligations  to  Albertus  Magnus,  dans  Dante 
Studies  and Reseairhes,  Londres,  1902,  pp.  38  et  suiv.);  mais  on  n'avait 
pas  encore  démontré,  comme  vient  de  le  faire  M.  Flamini,  qu'il  l'avait 
pratiqué  d  assez  bonne  heure  pour  lui  être  redevable  d'une  des  théories 
les  plus  singulières  de  la  Vita  yova.. 

L.  A. 
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M.  Arnold  van  (iennep  publie  sous  le  titre  /Mn//o».s-,  iiKfuis  et 
légendes,  essais  d'ethnogra])hie  etde  linguistique  (Paris.  Mercure  de  France, 
in-18)  un  recueil  d'études  détachées,  dont  le  Iroisièiiie  volume  vient  de 
paraître.  M.  Van  Gennep,  ethnographe  avant  tout,  n'est  pas  médiéviste 
de  profession  ;  mais  ces  études  comparatives  l'amènent  parfois  du  côté 
du  moyen-âge.  On  lira  avec  intérêt  ses  remarques  sur  les  analogies  entre 
les  chansons  de  geste  et  les  poèmes  homériques  (p.  IfiO  et  suiv.),  de 
même  que  les  pages  où  il  développe  cette  vue  ingénieuse  que  les  vies  de 
saints  ont  été  à  bien  des  égards  les  romans-feuilletons  des  gens  du 
moyen-âge  (p.  149  et  suiv.) 

Sans  se  rapporter  directement  au  moyen  âge,  la  grande  étude  qui  ter- 
mine le  volume  sur  les  «Légendes,  récits,  chansons,  jeux,  etc.,  de  la 
Haute-Savoie  »  mérite  pourtant  d'être  lue  et  méditée  par  les  médiévistes. 
On  y  voit  comment  des  anecdotes  grivoises,  des  chansons  de  café-concert 
et  aussi  des  chansons  écrites  pour  les  écoles  pénètrent  peu  à  peu  dans 
les  couches  populaires  et  y  deviennent  traditionnelles.  Ceci  nous  fait 
comprendre  comment,  par  exemple,  la  chanson  de  toile,  genre  qui  a  peut- 
êtr^  de  lointaines  origines  populaires,  mais  qui  en  tout  cas  était  devenu 
entièrement  courtois  et  rafliné,  a  pu,  au  moyen-âge,  redescendre  vers  le 
peuple  et  devenir,  ainsi  que  l'a  vu  Doncieux,  un  des  éléments  de  la 
chanson  narrative  populaire  encore  vivante.  Il  y  a  eu  là  des  actions  et 
réactions  que  des  études  contemporaines  comme  celle  de  M.  Van 
Gennep  permettent  de  saisir  sur  le  vif. 

G.  HUET. 

*  * 

M.  P.  Fedele  dans  une  brochure  intitulée  L'  «  Exullet  »  di  Velletri 
(Rome,  1910,  in-8,  10  p.,  5  pi.  photot.  ;  cxlr.  des  Mélanges  de  l'Ecole  de 
Rome)  signale  les  fragments  d'un  rouleau  d'Exultet  conservés  dans  les 
archives  du  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Velletri  et  dont  aucun  érudit  n'a 
eu  jusqu'ici  connaissance.  On  y  voit  la  représentation  du  Christ  bénis- 
sant, puis  celle  de  la  Crucifixion  ;  la  troisième  scène  ne  saurait  être 
qualifiée  Résurrection,  elle  représente  la  descente  aux  limbes,  illus- 
trant sans  doute  le  passage  suivant  de  la  prière  :  «  Haec  nox  est  in  qua 
destructis  vinculis  mortis  Christus  ab  inferis  victor  ascendit.  »  Ce  que 
M.  Fedele  prend  pour  le  tombeau  brisé  d'où  s'échappe  le  Christ  est,  selon 
nous,  la  porte  de  l'Enfer.  La  quatrième  miniature  représente  l'Eglise. 
L'écriture  de  l'Exullet  est  celle  de  lltalie  méridionale,  dite  du  .Mont-Cassin 
ou  de  Bénévent.  M.  Fedele  en  fixe  la  date  à  la  fin  du  xi'  ou  aux  premières 
années  du  xir  siècle. 

C'est  d'un  manuscrit  du  même  temps  et  de  même  écriture  qu'il  est 
question  dans  un  autre  mémoire  du  même  savant  :    Un  codice  autografo 
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di  Leone  Ostiense  (Rome.  1910,  in-8",  26  p.,  2  pi.  photot.  ;  extrait  du  Bullet- 
tino  deir  Istituto  Italiano).  M.  Fedele  a  retrouvé  à  la  Bibliothèque  du 
Vatican  dans  le  fonds  Borgia  un  manuscrit  contenant  un  obituaire  du 
Mont-Cassin  signalé  en  1780  par  Etienne  Borgia  dans  son  commen- 
taire De  Cruce  Veliterna,  mais  que  nombre  de  savants  avaient  vainement 
recherché.  La  comparaison  avec  l'écriture  d'un  manuscrit  de  la  chroni- 
que de  Léon  d'Ostie,  conservé  dans  la  bibliothèque  de  Munich  et  que  les 
plus  savants  paléographes  tiennent  pour  autographe,  l'incline  à  croire 
que  lobituaire  retrouvé  est  de  la  main  du  chroniqueur  du  .Mont- 
Cassin. 

M.  P. 

* 
*  * 

Voici  un  mémoire  de  M.  Henri  Pirenne  extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Ga7id,  1911,  n"  2,  et  intitulé  Liberté  et  pro- 
priété en  Flandre  du  VU'  au  XV  siècle,  aussi  important  qu'il  est  court. 
C'est  une  réponse  au  mémoire  dans  lequel  feu  Vanderkindere  avait  pré- 
tendu établir,  d'après  le  Liber  traditionum  de  Saint-Pierre  de  Gand,  que 
la  Flandre  était  peuplée  de  paysans  libres  habitant  dans  des  villages 
organisés  suivant  le  système  germanique  de  la  marche.  M.  Pirenne 
démontre  au  contraire  que  les  hommes  qui  ont  fait  à  l'abbaye  gantoise  les 
donations  de  terres  consignées  dans  le  Liber  traditionum  étaient  les  uns 
de  grands  propriétaires,  les  ancêtres  des  nobles  de  la  période  suivante, 
les  autres  des  propriétaires  de  fortune  moyenne,  appartenant  à  la  classe 
des  boni  homities,  mais  non  pas  des  paysans  ou  petits  propriétaires  libres. 
On  peut  même  aller  plus  loin  et  trouver  dans  les  textes  relatifs  à  la  fon- 
dation de  Saint-Pierre  des  indices  que  chez  les  Germains  a  la  liberté 
était  plutôt  l'apanage  de  la  minorité  que  celui  de  la  majorité.  » 

M.  P. 


11  y  a  deux  ans,  en  1909,  l'Ecole  d'histoire  locale  de  Liverpool,  School  of 
local  historif  and  records,  fut  réorganisée  sur  le  modèle  de  l'Ecole  des 
Chartes.  Les  professeurs  et  élèves  collaborent  à  la  publication  de  docu- 
ments historiques.  Avant  peu  paraîtront  trois  recueils  relatifs  au  moyen- 
âge  préparés  en  1910  :  le  texte  des  «  Tower  Books  »  de  Liverpool,  les  fac- 
similé  des  plus  anciennes  chartes  de  Liverpool,  et  un  ouvrage  de  Henry 
Cecil  Wyld  sur  les  noms  de  lieu  du  Lancashire,  à  la  fois  traité  et  diction- 
naire. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 


NICOLAS  T 


LIBERTÉS    DES    MONASTÈRES    DES    GAULES 


§  I. 
Lettres  de  Nicolas  en  faveur  de  l'église  du  Mans. 

Parmi  les  pièces  conservées  sous  le  nom  de  Nicolas  I",  un 
certain  nombre  ont  trait  au  conflit  qui  mit  aux  prises 
révêque  du  Mans,  Robert,  avec  les  moines  de  Saint-Calais 
au  sujet  des  libertés  de  ces  religieux. 

Les  lettres  adressées  par  le  pape  au  roi,  auxévêquesdu 
royaume,  à  Robert,  aux  moines  de  Saint-Calais  ^  sont  en 
faveur  du  droit  de  propriété  auquel  prétend  l'évêque  du 
Mans.  On  a  montré  à  Nicolas  I"  le  privilège  des  prédéces- 
seurs de  Robert  qui  autorise,  ses  réclamations  2.  Si  les 
moines  produisent  pour  leur  défense  quelque  décret  éma- 
nant de  la  chancellerie  de  Nicolas  l"",  on  devra  rester  en 
défiance  et  en  référer  à  Rome 3.  Le  pape  admoneste  les 
moines  et  leur  prêche  l'obéissance  à  leur  évêque,  la  sou- 

1.  Jaffé  Watte.nbach,  Regesta  pontificum,  n"'  2742-o. 

2.  Epist.  ad  Karolum  regem  :  «  liceatei  habere  securiter,  quod  juste suos 
tenuisse  praedecessores,  privilegio  etiam  nobis  ostenso,  fatetur  »  (Mansi, 
t.  XV,  col.  344). 

3.  Epist.  ad  Rotbertum,  col.  343. 

Moyen  Age,  t.  XXIV  19 
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mission  à  Téglise  mère  ^  Le  roi  et  les  évêques  sont  invités 
à  rendre  à  Robert  le  monastère  de  Saint-Calais  qui  sera 
soumis  à  son  gouvernement  2. 

A  la  vérité  le  pape  prévoit  une  instance  judiciaire,  mais 
seulement  si  les  moines  s'obstinent  dans  leur  rébellion  2. 
En  ce  cas,  Robert  choisira  des  juges  parmi  les  évêques.  Si 
quelque  obstacle  s'oppose  à  cette  procédure,  la  voie  de 
l'appel  à  Rome  est  ouverte  aux  parties.  Mais  aux  yeux  du 
pape,  les  droits  de  l'église  du  Mans  sont  incontestables*. 

Ces  lettres  sont  authentiquées  par  l'emploi  qu'on  en  lit 
le  29  octobre  863  au  concile  de  Verberie,  lequel  se  prononça 
d'ailleurs  contre  les  prétentions  de  l'église  du  Mans.  La 
notice  du  jugement  rapporte  que  le  roi  fut  présent  à  l'as- 
semblée des  évêques  parce  qu'il  y  avait  été  invité  par  le 
pape  Nicolas  afm  d'examiner  le  différend  entre  Robert, 
évêque  du  Mans,  et  Ingelgarius,  abbé  de  Saint-Calais  ^.  Il 
fut  donné  lecture  de  la  lettre  adressée  par  l'apostolique  au 
seigneur  roi,  aux  termes  de  laquelle  le  monastère  qui  avait 

1.  Epist.  ad  monachos  :  «  ad  principalem  vestram  ecclesiam  recurrite, 
ejusque  episcopo  obsecundantes  »  (col.  376);  ad  Rotbertum  :  «  eosdem 
monachos  dignum  duximus  corripere,  admonere  ut...  vobis  obedire  non 
difïerant  et  vestrai  ecclesiîe  colla  submittant  »  (col.  345-6). 

2.  Epist.  ad  Rotbertum  :  «  regem  vestrum...  ejusque  regni  episcopos... 
aduionemus  ut...  ipsum  monasterium  redderent  ;  statuimus  ut  vestri  sub 
cura  regiminis  subderetur  »  (col.  343);  cf.  epist.  ad  Carolum  (col.  344), 
ad  episcopos  (col.  377). 

3.  Epist.  ad  monachos  :  «  Quod  si  ista  vestrarum  arcana  mentium  non 
penetraverint,  tune...  causam  edicere  procurate  »  (col.  376). 

4.  C'est  bien  ainsi  que  les  évêques  assemblés  à  Verberie  interprètent  la 
pensée  du  pape  :  «  Recitata  autem  epistola  ab  eodem  apostolico  domno 
régi  directa,  narrabat  cœnobium  sancti  Charileli  potestati  episcopatus 
predicti  Rotberti  injuste  subtractum  et  ut  ei  restitueretur  exposcebat  » 
(L.  FaoGER,  Cart.  de  Saint-Calais,  21,  p.  36  .  Dans  les  Ann.  Bertiniani, 
Hincmar  explique  qu'à  Verberie.  Robert  revendiquait  pour  son  siège 
Vabbatia  de  Saint-Calais  «'per  apostolicœ  sedis  comiuendationem  »  (863. 
éd.  in  usum  schol.,  p.  66). 

5.  «  Pro  qua  (controversia)  maxime  per  ammonitionem  reverendi  papse 
Nicolai  domnus  rex  adeumdemconventum  venerat  »  (Cai't.  de  Saint-Calais, 
21,  p.  36). 
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été  soustrait  au  pouvoir  de  révêché  du  dit  Robert,  devait 
lui  être  restitué.  Le  métropolitain,  ïlérard,  archevêque  de 
Tours,  lut  la  lettre  que  Nicolas  lui  avait  adressée  à  ce  sujet. 
On  reconnut  en  outre  que  le  pape  avait  envoyé  trois  autres 
lettres  aux  évêques  du  royaume,  aux  moines  de  Saint- 
Calais  et  à  Robert  du  Mans.  Celui-ci,  obéissant  à  l'ordre 
donné  par  l'apostolique  ',  désigna  trois  évêques  de  sa  pro- 
vince au  jugement  desquels  il  s'en  remit.  Les  lettres  que 
nous  possédons  sont  donc  bien  celles  qui  furent  produites 
à  Verberie,  à  l'exception  ,de  la  lettre  reçue  par  Ilérard,  qui 
ne  s'est  pas  conservée. 

Si  le  dossier  s'est  appauvri  d'une  pièce,  nous  possédons 
en  revanche  une  sixième  lettre  de  Nicolas  relative  à  la 
même  aftaire  et  adressée  à  Hincmar.  Suivant  rapport  fait 
au  pape,  la  prétention  émise  par  Robert  de  soumettre  le 
monastère  de  Saint-Calais  à  son  église  a  profondément 
indigné  l'archevêque  de  Reims.  Celui-ci  a  excité  l'esprit 
du  roi  contre  son  collègue  ;  acharné  à  lui  causer  du  détri- 
ment, il  s'efforce  de  lui  tendre  des  embûches  sous  un 
autre  prétexte  encore  dans  le  synode  qu'Hincmar,  dit-on, 
va  prochainement  réunir  et  où  Robert  doit  présenter  sa 
réclamation^. 

Les  données  de  cette  lettre  ne  sont  pas  en  concordance 
exacte  avec  celles  des  pièces  précédentes.  Le  nom  de  l'in- 
fluent archevêque  n'y  était  pas  prononcé,  aucune  allusion 
n'y  était  faite  aux  rancunes  et  aux  intrigues  d'un  collègue. 
Loin   de  rapporter  à  Hincmar  la  convocation  du  synode 

1.  ((  Tuni  juxta  ejusdem  apostolici  mandationem,...  Hotbertus  ex  pro- 
pria diecesi  très  elegit  judices  »  (loc  cit.). 

2.  Epist.  ad  Hincmarum  :  «  Helatu  quorumdam  audivimus  quod  tuafra- 
ternitas  contra  Rotbertum...  pro  eo  quod  inoDasteriuiii  sancti  Karileli  ad 
jus  ecclesiœ  sibi  commissa'  vindicare  velit  non  parum  sit  indiirnata  :  ita 
utanimum.  .  Caroli...  régis  adversus  eum  commoverit  et  in  synodo,  qua- 
modo  dicitur  a  sanctitate  tua  colligi,  (erlur  quod  nescio  quas  insidias, 
quasi  ex  alla  ratione,  iili  nitaniiniprcrparare,  lœdereeum  magnopere ges- 
tientes  »   Mansi,  t.  XV,  coi.  377). 
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qui  jugera  l'affaire,  Nicolas  invitait  les  moines  de  Saint- 
Calais  à  se  présenter  devant  les  très  saints  évêques  qui 
auront  été  convoqués  par  Robert  du  Mans  ^  Le  synode 
saisi  de  cette  cause  devait  être  composé  de  trois  évêques 
voisins  choisis  à  son  gré  par  Robert  et  des  autres  évêques 
de  la  province  de  Tours,  synode  presque  exclusivement  pro- 
vincial "-,  où  Hincmar  n'avait  rien  à  voir. 

Sur  le  bien  fondé  des  prétentions  de  l'église  du  Mans,  la 
lettre  adressée  à  Hincmar  n'est  nullement  affirmative.  Si 
Robert  réclame  à  bon  droit,  justice  doit  lui  être  rendue. 
S'il  revendique  ce  qui  ne  lui  est  pas  dû,  qu'il  soit  débouté 
de  sa  réclamation,  mais  ne  supporte  de  ce  fait  aucun  dom- 
mage 2.  Ce  n'est  plus  le  ton  ni  le  point  de  vue  des  autres 
pièces  de  la  correspondance  de  Nicolas. 

De  cette  lettre  il  n'est  fait  aucune  mention  dans  les  docu- 
ments contemporains.  Le  concile  de  Verberie  qui  a  fait  le 
compte  exact  des  lettres  envoyées  par  le  pape  au  sujet  de 
cette  affaire  *,  ne  connaît  pas  celle  qu'aurait  reçue  Hincmar. 
On  supposera  peut-être  qu'Hincmar  s'est  gardé  de  donner 
connaissance   aux  évêques  de  l'admonestation  qu'il  avait 

1.  Epist.  ad  monachos  :  «  in  conspeclu  sanctissimorum  episcoporum  qui 
a  Rotberto  Cenomannico  pra'sule  convocati  fuerint  »  (col.  376). 

2.  Epist.  ad  Karolum:  «  Hobertusde  vicinis  episcopis  sibi  quos  voluerit 
judices  eligat  et  nostra  auctorilate  simui  convocatis  et  ceteris  episcopis 
qui  in  diœcesibus  sanct;e  Turonensis  ecclesia-  videntur  existere  » 
(col.  344).  La  notice  du  jugement  rendu  à  Verberie  rapporte  que  Robert  a 
choisi  «  juxta  apostolici  mandationem  »  trois  juges  «  ex  propria  diecesi  » 
(Froger,  p.  36).  L'assemblée  générale  des  évêques  à  Verberie  n'ayant  pas 
eu  exactement  le  caractère  du  synode  prévu  par  Nicolas,  on  note  soigneu- 
sement dans  une  pièce  destinée  au  pape  tout  ce  qui  peut  paraître  avoir  été 
fait  d'accord  avec  ses  instructions. 

3.  «  Si  Rotbertus  episcopus  petit  quod  petere  débet,  impetret  :  si  vero 
quod  non  débet  postulat,  nunquam  obtineat  :  verumtamen  ob  id  nihil 
sustineat  omnimodis  lœsionis  »  (col.  377). 

4.  A  Verberie,  on  a  lu  d'abord  les  lettres  au  roi  et  à  Hérard.  Celle-ci, 
parait-il,  prouvait  que  d'autres  lettres  avaient  été  envoyées  par  Nicolas. 
Le  synode  eut  ainsi  connaissance  des  trois  autres  documents  que  Robert, 
dit  la  notice,  avait  cachés  (Froger,  p.  36). 
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reçue*.  Mais  si  le  pape  la  lui  avait  adressée,  Robert  en 
serait  averti.  Dans  la  lettre  qu'il  expédie  à  Robert,  Nicolas 
lui  fait  part  qu'il  a  écrit  au  roi,  aux  évoques  du  royaume, 
à  l'archevêque  Ilérard,  aux  moines  enlin,  et  ne  dit  mot  de 
la  lettre  par  laquelle  il  aurait  pris  la  défense  de  l'évèque  du 
Mans  auprès  d'Hincmar  et  blâmé  l'attitude  agressive  prise 
contre  lui  par  l'archevêque  de  Reims. 

Il  faut  au  moins  conclure  que  la  lettre  de  Nicolas  P'  à 
Hincmar  n'a  pas  été  expédiée  par  le  même  courrier  que  les 
autres.  A  la  date  du  ^Q  octobre,  le  destinataire  ne  l'avait 
certainement  pas  reçue.  Si  elle  est  authentique,  elle  a  été 
écrite  à  une  heure  où  le  pape  n'est  plus  aussi  certain  du 
droit  de  l'église  du  Mans,  où  il  sait  qu'une  grande  réunion 
épiscopale  se  réunit  sous  l'inspiration  d'Hincmar.  De  même 
que  le  diacre  Liudo  apporta  en  France  le  30  novembre  ^^  de 
nouvelles  lettres  de  Nicolas  relatives  à  l'affaire  de  Rothade 
dont  on  s'était  occupé  aussi  à  Verberie,  la  lettre  à  Hincmar 
au  sujet  de  Robert  est  peut-être  arrivée  après  coup. 

Mais  cette  hypothèse  même  est  invraisemblable.  Nous 
possédons  une  réponse  adressée  par  Hincmar  à  Nicolas  P'', 
écrite  alors  que  le  mois  de  décembre  était  écoulé  déjà  ^, 
lettre  qu'emportèrent  au  printemps  de  864  ^  les  messagers 
chargés  de  rendre  compte  au  pape  de  ce  qui  s'était  passé  à 
Verberie.  Si  à  cette  date,  Hincmar  n'a  pas  en  mains  la  lettre 
de  Nicolas,  il  faut  bien  croire  qu'il  ne  la  reçut  jamais. 
Dans  cette  longue  missive,  l'archevêque  aborde  toutes  les 
questions  qui  sont  entre  le  pape  et  lui  cause  de  mésintelli- 
gence, la  vacance  du  siège  de  Cambrai,  le  mariage  de  Bau- 

1.  iNicolas  ("l'accuse  d'avoir  caché  pendant  quatre  mois  les  lettres  qu'il 
lui  avait  écrites  au  sujet  de  Rothade,  et  qu'Hincmar  avait  reçues  le 
23  juin  8G3  (Mansi,  col.  692).  iMais  c'est  préciséuient  au  concile  de  Ver- 
berie (29  octobre)  qu'Hincmar  s'est  décidé  à  les  divulguer  (cf.  Schroers, 
Hinkmar,  p.  252,  n.  59). 

2.  Epist.  Hincmari  ad  Nicolaum,  Migne,  t.  CXXVl,  col.  28. 

3.  Ejiist.  cit.  :  «  nunc  elapsi  mensis  Decembris»  (col.  41). 

4.  Ann.  Bertimani,  864,  p.  71  ;  cf.  Schroers,  p.  257. 
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douin,  Taffaire  de  Gotescalc,  celle  de  Rothade  ;  il  garde  le 
silence  sur  le  conflit  qui  divise  Robert  du  Mans  et  les 
moines  de  Saint-Calais,  comme  si  le  pape  ne  l'en  avait 
jamais  entretenu.  Il  rappelle  les  lettres  qu'Eudes,  puis 
Liudo  lui  ont  remises  de  la  part  du  pape,  à  leur  retour  de 
Rome,  et  se  défend  contre  les  allégations  qu'elles  ren- 
ferment ;  s'il  avait  reçu  la  lettre  qui  l'accuse  de  desservir 
insidieusement  Robert,  il  se  disculperait  certainement  d'une 
telle  imputation. 

La  lettre  de  Nicolas,  véritable  réquisitoire  contre  Hinc- 
mar,  nous  parait  être  un  faux.  Plusieurs  lettres  attri- 
buées au  pape  Léon  IV  et  qui  chargent  Hincmar  de  délits 
imaginaires,  ont  été  mises  en  circulation  par  des  adver- 
saires de  l'archevêque  ^  Celle  de  Nicolas  a  vraisemblable- 
ment la  môme  origine. 

Le  continuateur  des  Actus  des  évêques  du  Mans  parait 
avoir  eu  à  sa  disposition  le  dossier  tel  que  nous  le  possé- 
dons, y  compris  la  lettre  à  Hincmar,  celle  que  reçut  Hérard 
étant  déjà  perdue.  L'historiographe  mentionne  expressé- 
ment les  trois  lettres  adressées  par  Nicolas  I"  au  roi,  aux 
évêques,  aux  moines  de  Saint-Calais-.  Un  passage  de  la 
lettre  qu'aurait  reçue  Hincmar  est  reproduit  à  peu  près 
textuellement 3  par  l'auteur  des  Gesta  Roberti  qui,  par  con- 


1.  Cf.  K.  Lks.ne,  Hincmar  et  l'empereur  Lothaire,  extrait  de  la  Reçue  des 
Quest.  hist.,  190o,  p.  oo-6. 

2.  Actus  pontiftcum  Cenom.,  XXIV,  Gesta  lioberti,  éd.  Blsson,  Ledru, 
p.  337. 

3.  «  Monarchi  sancti  Karilephi,  «  Audivimus  quod  tua  fraternitas 
ab  jure  Cenoinannica-  iTiatris  eccle-  contra  Robertum...  pro  eo  quod 
siiB  se  subtrahere  cupientes,  indi-  monasterium  sancti  Karilephi  ad 
gnationem  régis  Karoii  et  episcopo-  jusecclesiae  sibi  couimissfi'  vindi- 
rum  regni  ejus  adversus  euin  care  velit,  non  paruni  sit  indignata, 
(Robertum)  vehementer  commove-  ita  ut  aniinuni...  Caroli...  régis 
runt    »    (Gesta     Roberti,     p.    337).      adversus  eum  commoverit  »  {Kpisi. 

Nicolai    ad    Hincmarum,     Mansi, 
t.  XV.  col.  377). 
Le  cunlinualeur  des  Actus  attribue  aux  moines  le  fait  que  la  lettre  de 
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séquent,  l'avait  aous  les  yeux  bien  qu'il  ne  la  signale  pas. 
Robert,  ajoute-t-il,  avait  réuni  les  lettres  de  Nicolas  I"  et 
d'autres  hommes  apostoliques  qui  lui  avaient  été  envoyées 
pour  sa  consolation  et  pour  la  défense  de  son  église.  Il  est 
bien  probable  que  la  collection  renfermait  la  lettre  à  Robert*. 
Ce  recueil,  Robert  aurait  ordonné  de  le  garder  dans 
Varmarium  de  l'église-mère.  C'est  là  évidemment  que  son 
historien  a  pris  connaissance  des  lettres  de  Nicolas.  Au 
xr  siècle,  époque  où  semble-t-il  fut  rédigée  cette  partie 
des  Actus  2,  toutes  les  lettres  que  nous  possédons  sur  cette 
affaire  y  étaient  conservées;  la  seule  que  nous  n'ayons  plus 
ne  figurait  pas  dans  la  collection.  C'est  donc  vraisemblable- 
ment à  ces  archives  que  remonte  la  tradition  manuscrite, 
bien  que  les  recueils  factices  qui  nous  ont  conservé  ces 
pièces  ne  permettent  pas  d'en  suivre  la  filiation-^ 

Nicolas  rapporte  à  Hincmar,  mais  il  se  sert  des  mêmes  expressions  et 
aucun  autre  document  que  celui-là  n"a  pu,  semble-t-il,  lui  apprendre  que 
l'indignation  du  roi  Charles  a  été  excitée  à  ce  propos  contre  Robert. 

1.  {(  Epistolas  praefali  papse  et  aliorum  apostolicorum  virorum  quœ  sibi 
pro  consolatione  et  tuitione  ecclesia-  sute  directcc  fuerant,  in  quodam 
libro  collei;it  easque...  in  armario  matris  ecclesiw  statuit  reservari.  in 
quo  videlicet  libro  multa  de  actibus  ejus  invenientur  inserta  »  (p.  338).  La 
lettre  adressée  à  liobert  par  Nicolas,  que  nous  possédons,  répond  bien  à 
l'objet  indiqué  «  pro  consolatione  et  tuitione  ecclesiee  ».  Vraisemblable- 
ment, on  a  gardé  au  Mans  copie  des  lettres  produites  à  Verberie  et  que 
mentionnait  la  lettre  reçue  par  Robert.  Peut-être  même  celui-ci  avait-il 
été  chargé  de  faire  parvenir  aux  destinataires  les  lettres  envoyées  aux 
moines  de  Saint-Calais  et  aux  évoques  du  royaume,  puisqu'on  lui  repro- 
cha à  Verberie  d'avoir  caché  ces  documents  en  même  temps  que  la  lettre 
à  lui  adressée.  La  lettre  à  Hincmar  n'est  pas  authentiquée  par  son 
insertion  dans  ce  recueil,  à  supposer  même  qu'il  ait  été  formé  par  Robert, 
comme  le  présume,  probablement  sans  preuves,  l'historiographe  du 
xi'  siècle.  Ce  faux,  comme  les  fausses  lettres  de  Léon  IV,  a  été  évidemuicnt 
fabriqué  par  un  contemporain,  et  s'il  n'est  pas  l'œuvre  des  clercs  man- 
ceaux  experts,  on  le  sait,  en  telle  besogne,  il  a  été  recueilli  avec  empres- 
sement par  eux. 

2.  Cf.  R.  Latouche.  Essai  de  crilique  sur  la  continuation  des  Àctns  pont. 
Cenom.,  dans  le  Moyen  Afie,  1907,  p.  226. 

3.  Le  cartulaire  de  Saint-Calais,  publié  par  l'abbé  Froger.  contient  trois 
lettres  (aux  moines,  aux  évèques,  à  Hincmar,  22  4,  p.  40-4)  ;  mais  c'est  un 
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§    II. 

Privilège  de  Nicolas  en  faveur  des  moines  de  Saint-Calais. 


Nous  possédons  aussi  un  privilège  de  Nicolas  P""  en 
faveur  des  moines  de  Saint-Calais  dont  les  données  sont 
en  opposition  complète  avec  celles  des  lettres  du  même 
pontife.  A  la  demande  de  Charles  le  Chauve,  Nicolas 
confirme  les  libertés  concédées  aux  moines  de  Saint-Calais 
par  les  rois  et  les  évèques,  dénie  à  Robert  du  Mans  le  droit 
de  propriété  auquel  prétend  son  église,  règle  l'exercice  de 
sa  juridiction  purement  spirituelle  sur  le  monastère,  auto- 
rise les  religieux  à  gérer  seuls  leurs  affaires,  à  élire  libre- 
ment leur  abbé  et  à  recourir,  s'il  en  est  besoin,  pour  la  sau- 
vegarde de  leurs  privilèges,  à  la  juridiction  du  pape'. 

recueil  formé  en  1709.  Le  compilateur  aveitit  lui-même  (p.  xix)  qu'il 
reproduit  ces  lettres  d'après  les  Annales  de  Raronius  (ad  ann.  863  in 
tinem).  Baronius  connaissait  d'ailleurs  les  deux  autres  lettres  qui!  n'a 
pas  insérées  (ibid).  11  les  avait  trouvées  toutes  dans  le  manuscrit  de 
Lefebvre  (Colbertinus,  2576,  cf  dom  Cous  tant,  Lettres  de  Nicolas  F',  dans 
les  Ânalecta  juris  pontificii,  t.  X,  col.  53,  actuellement  Biblioth.  nat., 
latin  1458)  D'autres  recueils  (latin  1557  et  3849  A)  renferment  seulement 
les  deux  lettres  adressées  au  roi  et  à  Hobert  du  Mans. 

1.  Mansi,  t.  XV,  col.  346-9.  La  pièce  insérée  dans  le  recueil  factice  formé 
à  Saint-Calais  en  1709,  avait  été  empruntée  par  le  conqiilateur  (cf.  Fro- 
GER,  p.  xix)  au  t.  111  des  Décrétâtes  (Rome,  1591,  in-f°).  Dom  Briant  qui 
explora  à  la  lin  du  xvii'  siècle  les  archives  de  Saint-Calais,  déclare  qu'il 
n'y  a  pas  trouvé  cette  bulle  i^Froger,  p.  xvii).  Elle  a  pu  disparaître  dans 
l'incendie  qui  consuma  le  monastère  au  xv'  siècle  (p.  xv).  La  pièce  est 
conservée  en  tète  du  recueil  des  lettres  de  Nicolas  I"  que  renferme  le  ms. 
latin  de  la  Bibl.  nat.  1557  et  aussi  en  tète  du  recueil  inséré  dans  le 
ms.  3849  A,  lequel  paraît  appartenir  à  la  même  famille  que  le  précédent, 
(cf.  dom  CousTANT^  Anal,  juris  pontificii,  t.  X,  col.  55-7).  Aucun  autre 
manuscrit  parisien  ne  renfermant  cette  bulle,  la  tradition  manuscrite  est 
peu  riche.  L'éditeur  des  lettres  de  Nicolas  1",  au  t.  VI  des  Epistolœ,  four- 
nira sans  doute  sur  ce  point  des  éclaircissements. 
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Le  revirement  qui  se  serait  produit  dans  l'esprit  de  Nico- 
las 1"  est  déconcertant.  On  est  habitué  à  le  trouver  plus  fer- 
mement attaché  à  son  premier  sentiment.  Au  sujet  de 
Rothade,  évoque  de  Soissons,  des  clercs  rémois  ordonnés 
par  Ebbon,  Nicolas  P''  a  fait  prévaloir  son  jugement  per- 
sonnel sur  les  décisions  arrêtées  par  Hincmar  et  l'épiscopat 
des  Gaules,  en  dépit  de  tous  les  faux-fuyants  de  l'autori- 
taire archevêque,  à  l'encontre  même  dans  la  première 
affaire  des  intentions  du  roi.  Au  contraire,  dans  le  conflit 
qui  s'est  élevé  entre  l'église  du  Mans  et  le  monastère  de 
Saint-Calais  il  aurait  admis  successivement  deux  préten- 
tions contraires,  donné  droit  à  tour  de  rôle  aux  deux  par- 
ties et  se  serait  infligé  à  lui-même  un  démenti. 

Si  on  refuse  de  croire  à  une  telle  volte-face  de  la  part  de 
Nicolas  P"",  c'est  évidemment  le  privilège  des  moines  de 
Saint-Calais  qu'on  devra  suspecter,  car  les  lettres  écrites 
par  le  pape  en  faveur  de  l'église  du  Mans  qui  furent  pro- 
duites à  Verberie,  sont  certainement  authentiques, 

À  supposer  que  Nicolas  P""  ait  changé  de  sentiment,  à 
quelle  date  et  dans  quel  sens  le  revirement  s'est-il  produit  ? 
Pour  la  chronologie  de  cet  ensemble  de  pièces,  on  dispose 
d'un  point  fixe,  la  date  du  29  octobre  863  où  se  tint  le  con- 
cile de  Verberie.  Il  en  résulte  que  les  lettres  favora:bles  à 
l'église  du  Mans  ont  été  écrites  au  plus  tard  au  mois  de 
septembre  de  la  même  année  K  Le  privilège  aurait  donc 
été  délivré  aux  moines  de  Saint-Calais  ou  bien  avant  le 
mois  de  septembre  ou  bien  après  la  date  où  fut  célébré  le 
concile. 

De  la  part  d'un  pontife  moins  entier,  on  admettrait  volon- 
lontiers  que  la  procédure  suivie  à  Verberie  l'ait  amené  à  se 

1.  Les  Regesta  ponlificuw  de  Jade  Watteabach  les  datent  d'environ  sep- 
tembre (2742  et  suiv.).  Dom  Coustant  (  Ina/.  juns  pontif.,  t.  X,  col.  61) 
estime  que  peut-être  ces  cinq  lettres  ont  été  oonliées  avec  beaucoup 
d'autres  datées  du  28  avril,  à  Eudes,  évêque  de  Bcauvais,  qui  était  de 
retour  en  France  le  23  juin. 
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déjuger.  Satisfait  du  parti  qu'ont  pris  les  évéques  d'envoyer 
Rothade  à  Rome,  comme  il  l'ordonnait,  Nicolas  n'a-t-il 
pu  passer  condamnation  pour  Robert  du  Mans.  A  Verberie, 
on  a  suivi  docilement  sur  cette  autre  affaire  la  lettre  des 
instructions  pontificales.  En  septembre,  le  pape  ordonnait, 
si  les  moines  s'obstinaient  à  résister  à  leur  évéque,  de  con- 
voquer un  synode  et  de  lui  soumettre  la  cause  qui  ne  devait 
être  portée  à  Rome  que  si  quelque  incident  nécessitait 
l'appel.  Elle  a  été  jugée  à  Verberie  «  juxta  mandationem 
apostolici  »  ;  des  juges  élus  par  Robert  ont  prononcé.  S'ils 
n'ont  pas  décidé  suivant  les  prévisions  du  pontife,  la  pro- 
cédure a  été  régulière,  on  a  interrogé  les  parties,  entendu 
les  témoins,  examiné  les  titres  produits  ;  l'avoué  de  Févèque 
s'est  reconnu  vaincu  et  s'est  désisté  K 

Les  évéques  ont  pris  soin,  à  l'issue  du  concile,  de  rassem- 
bler les  pièces  du  procès  pour  les  soumettre  au  pape.  La 
notice  du  jugement  qui  nous  a  été  conservée  garde  en  tête 
l'adresse  qui  en  fut  faite  au  pape  par  les  évéques  ^.  L'in- 
tention où  l'on  était  de  lui  faire  parvenir  cette  notice  perce 
d'ailleurs  dans  la  rédaction  même  du  document  ^.  Ledossier 
préparé  par  les  soins  du  concile  contenait  en  outre  tous  les 
titres  produits  par  les  moines  de  Saint-Calais  pour  leur 
défense.  Nous  avons  encore  ce  dossier  sous  la  forme 
même  qui  lui  fut  donnée  à  cette  fin,  avec  l'adresse  au  pon- 
tife ^ 

1.  Cf.  la  Notilia  (Froger,  p.  37-9). 

2.  Exeinplar  notiti;r  qualiter  dominus  noster  Karolus,  lilius  rester 
karissimus,  querelne  Rotberti  episcopi  Éinem  dédit  (p.  36).  Comme  l'a 
remarqué  .1.  Havel  Questions  méror..  Les  chartes  de  Sanit-Calais.  Bthlioth. 
de  iécokdes  Charles,  1887,  p.  20),  l'expression  «  lilius  vester  »  s'appliquant 
au  roi  prouve  que  la  notice  est  envoyée  au  pape. 

3.  La  notice  insiste  sur  ï'ammomtio  recerett.'ii  papœ  Mcolai,  la  manda- 
tio  apostolici  :  elle  fait  le  plus  grand  cas  des  lettres  de  Nicolas  qu'elle 
énumère  soigneusement.  Voir  aussi  plus  liaut,  p.  280,  n.  2. 

4.  Exemplaria  regum...  et  domini  nostri  Karileli  (pour  Karoli),  lilii  ves- 
tri  carissimi  Froger,  p.  13).  Cf.  .J.  Havet,  p.  20.  Suivant  .K  Havet,  la  col- 
lection des  titres  de  Saint-Calais  avait  été  formée  entre  850  et  855  par 
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Nous  savons  aussi  dans  quelles  conditions  le  dossier  fut 
expédié.  A  l'issue  du  concile,  le  roi  décida  que  liothade 
partirait  pour  Rome  avec  des  lettres  écrites  au  nom  du 
monarque  et  des  évèques,  en  compagnie  des  vicarii  du  con- 
cile. Robert  du  Mans  fut  précisément  chargé  par  Charles  le 
Chauve  de  conduire  à  Rome  Tévèque  déposé  de  Soissons 
et  de  remettre  au  pape  les  messages  du  roi  et  du  synode  *. 
Peut-être  Robert  a-t-il  été  désigné  afin  qu'il  se  désistât 
devant  le  pape  de  ses  prétentions  sur  Saint-Calais.  Nul 
autre  mieux  que  lui  n'était  capable,  s'il  s'y  prêtait,  d'obtenir 
que  Nicolas  s'en  remit  pour  cette  affaire  au  jugement  des 
évêques.  On  ne  l'eut  sans  doute  pas  choisi  pour  expliquer 
la  sentence  au  pape  si  on  l'avait  soupçonné  de  ne  pas 
accepter  cet  arrêt  et  d'être  en  disposition  de  faire  devant 
Nicolas  le  procès  de  ses  propres  juges.  Ce  choix  pourtant 
marque  peut-être  qu'on  ne  désire  pas  vivement  que  les 
messagers  s'acquittent  à  tout  prix  et  avec  un  zèle  parfait 
d'une  mission  qui  ne  pouvait  être  bien  agréable  à  leur  chef. 

En  fait,  les  vicaires  désignés  par  le  roi  et  les  évêques 
n'apportèrent  aucune  hâte  à  se  mettre  en  route.  Pour  une 
raison  qu'ils  avaient  charge  d'expliquer  de  vive  voix  au 
pontife  ^,  ils  ne  prirent  le  chemin  de   l'Ualie  qu'au  prin- 


l'abbé  Rainaud  à  l'efïet  de  répondre  aux  faux  produits  par  AIdric  du 
Mans  (p.  22).  Cette  collection  fut  présentée  à  Verberie  ;  les  évêques  se 
contentèrent  d'y  joindre  la  notice  du  jugement  et  de  la  pourvoir  à 
diverses  places  d'une  adresse  au  pape  Nicolas.  Une  copie  du  dossier  ainsi 
formé  a  été  sous  les  yeux  du  compilateur  qui,  en  1709,  écrivit  le  manus- 
crit édité  par  l'abbé  Froger  (cf.  p.  xviii).  Le  dossier  se  composait  des 
21  premières  pièces  de  ce  cartulaire. 

1.  Ann.  Berlin.,  863  :  «  Karolus  ..  in  Vermeria...  abbaliam  sancti  Karile- 
phi  super  Hotbertum...  evindicavit  et  liotliaduiii  nuper  depositum...  cum 
suis  et  episcoporum  litteris  atque  vicariis  iiomam  misit  »  (p  66);  86i  : 
«  cum  epistolis  per  Rodbertum,  Cinomannica^  urbis  episcopuni  [{oiriam... 
dirigit  ;  sed  elepiscopi  regni  ejus  vicarios  suos  cum  synodicis  litteris...  » 
(p.  11). 

1.  Epist.  Hincniari  ad  Mcolaum  :  «  causa  intervenienle,  (luam  vobis 
ipsi   legati   réfèrent,    statim  ut  prtecepimus  datis   litteris  et  designalis 
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temps  de  864  *.  La  mission  n'arriva  pas  au  terme  du 
voyage.  Quand  les  messagers  furent  au  pied  des  Alpes,  on 
leur  dit  qu'il  était  inutile  d'aller  plus  loin,  la  route  étant 
barrée  par  des  gens  hostiles.  Nicolas  estime  qu'ils  allé- 
guèrent un  vain  prétexte-,  tandis  qu'Hincmar  affirme  que 
Louis  II  leur  refusa  le  passage  ^.  Laissant  à  Besançon 
Rothade  qui  feignait  d'être  malade,  ils  regagnèrent  la 
France.  Seul  l'évêque  appelant  parvint  à  Rome  au  com- 
mencement de  juin  ;  mais  les  vicarii  du  concile  avaient  écrit 
au  pape  pour  s'excuser  et  lui  expliquer  la  mission  dont  ils 
été  chargés*.  La  lettre  d'Hincmar,  écrite  à  la  veille  de  leur 
départ  et  qui  leur  avait  été  confiée  ^,  est  arrivée  à  destina- 
tion*^. Ils  ont  par  conséquent  fait  parvenir  au  pape,  avec 
leur  lettre  d'excuse,  au  moins  ce  document.  Mention  n'est 
faite  nulle  part  du  dossier  relatif  à  l'affaire  de  Saint-Calais. 
Il  a  pu  être  porté  au  pape  par  le  même  courrier,  bien  qu'on 
puisse    soupçonner  Robert,   chef   de   la   mission,  d'avoir 


noslris  vicariis,  ad  vestram  prapsentiain  cum  eodem  Rothado  ire  non 
potuerunt,  et  ob  id  diutius  quam  voluerinius  immorali  fuerimt  »  (Migne, 
t.  CXXVI,  col   2"-8). 

1.  Cf.  Ann.  Berlin.,  864.  où  le  départ  des  députés  est  signalé  après  un 
événement  qui  s'est  produit  le  2  avril  (p.  71).  La  lettre  d'Hincmar  est 
écrite  après  décembre  (col.  41). 

2.  Dans  une  lettre  au  roi,  Nicolas  I"  déclare  qu'il  était  absurde  d'aban- 
donner l'entreprise  sur  un  bruit  qu'on  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  con- 
trôler (Mansi,  XV,  col.  689).  Ecrivant  à  Hiocmar.  le  pape  laisse  entendre 
qu'il  n'est  pas  dupe  et  sait  bien  que  les  députés  ne  voulaient  pas  aller  plus 
loin  :  «  usque  voluerunt  profecti  "  (col.  692). 

3.  Ann.  Herlin..  864  :  «  Ouibus  Hludowicus  transitum  denegat  ))^p.  72). 

4.  Nicolas  parle  de  ces  lettres  d'excuse  dans  sa  correspondance  avec  le 
roi  (col.  689)  et  avec  Hincmar  (col.  692)  ;  cf.  Ann.  Bertin  ,  loc.  cit. 

0.  Hincmar  dans  cette  lettre  dit  au  pape  qu'il  envoie  les  messagers  avec 
Rothade  -  cum  quo...  mittimus  vicarios  nostros  »  Mig.ne,  t.  CXXVI. 
col.  28)  et  que  ces  i:icarii  lui  expliqueront  oralement  la  cause  de  leur  retard 
(col.  27). 

6.  Nicolas  I"  fait  allusion  à  cette  lettre  en  écrivant  au  roi  :  «  Tandem 
aliquando  nobis  scribens  (Hincmarus)  misisse  una  cum  ceteris  episcopis 
vicarios  suos  »  (Ma.nsi,  t.  .\V.  col.  689). 
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médiocrement  tenu  à  faire  parvenir  à  Rome  une  collection 
de  pièces  si  défavorables  aux  droits  de  son  église  ^ 

Quoiqu'il  en  soit,  si  Nicolas  P""  a  eu  sous  les  yeux  le  dos- 
sier qu'on  lui  destinait,  il  a  pu  reconnaître  le  bien  fondé  de 
la  sentence,  s'incliner  devant  les  preuves  accumulées  et 
réformer  alors  son  propre  jugement.  C'est  pourquoi  la  plu- 
part des  érudits  qui  se  sont  occupés  du  privilège  l'ont  daté 
du  temps  qui  suivit  le  concile  de  Verberie  et  y  ont  vu  une 
confirmation  de  l'arrêt  rendu  par  le  plaid  royal  -. 

Mais  en  ce  cas,  comment  s'expliquer  que  dans  le  privi- 
lège aucune  mention  ne  soit  faite  du  concile  de  Verberie, 
que  le  pape  garde  le  silence  sur  une  procédure  parfaite- 
ment régulière  et  dont  il  a  sous  les  yeux  toutes  les  pièces, 
qu'il  néglige  la  preuve  faite  en  justice  du  bon  droit  des 


1.  On  peut  se  demander  si  l'original  même  du  dossier  qu'emporta  la 
mission,  n'est  pas  venu  échouer  à  Saint-Calais.  .1.  Havet  (op.  cit.,  p.  21  et 
57)  supposait  que  copie  fut  prise  à  Verberie  par  les  moines  du  dossier 
expédié  à  Nicolas  et  ne  s'expliquait  pas  autrement  l'adresse  au  nom  du 
pape  qu'on  rencontre  à  deux  reprises  dans  le  texte  conservé  aux  archives 
du  monastère.  On  comprend  que  les  moines  aient  tenu  à  posséder  la 
notice  du  jugement  ;  une  expédition  a  dû  leur  en  être  délivrée  par  la 
chancellerie  royale  ou  les  notaires  du  concile.  Mais  quel  besoin  avaient- 
ils  de  copier  une  collection  de  titres  qui,  hors  la  notice,  est  leur  ouvrage 
et  qu'ils  ont  eux-mêmes  présentée  au  concile.  Si  le  privilège  qui,  on  le 
verra,  dépend  de  ce  dossier,  n'est  pas  authentique,  il  est  possible  que  la 
collection  ne  soit  pas  parvenue  à  Rome,  que  les  messagers  l'aient  rap- 
portée et  remise  aux  intéressés.  Nicolas,  mécontent  peut-être  de  Hobert, 
n'a  plus  fait  mention  de  cette  affaire  de  second  ordre  qui  l'intéressait  peu 
à  côté  du  grave  débat  dont  la  personne  de  Rothade  était  alors  l'objet. 

2.  Dom  Constant  croit  que  le  privilège  date  de  la  fin  de  l'année  863  ou 
du  commencement  de  l'année  864  {Anal,  juris  pontif.,  t.  X,  col.  61). 
L'abbé  Froger  (p.  xiii)  croit  qu'Eudes  de  Beauvais  fut  chargé  de  soumettre 
à  Rome  les  décisions  de  l'assemblée  de  Verberie  qui  furent  ratifiées  par 
une  bulle  de  Nicolas,  promulguée  sans  doute  au  concile  de  Rome  de  863 
(avril!).  J.  Havet  estime  (p.  13)  que  le  procès-verbal  du  synode  de  Ver- 
berie fut  envoyé  à  Rome  à  l'appui  d'une  demande  de  privilège.  Cette  opi- 
nion lui  est  suggérée  par  l'emploi  manifeste  fait  des  pièces  du  dossier 
dans  le  privilège  (p.  21),  mais  un  faussaire  a  pu  les  utiliser  comme 
Nicolas. 
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moines  et  l'arrêt  du  roi  et  des  évêques  ^  qui  déboute  leurs 
adversaires.  Si  le  pape  confirme  cette  sentence,  que  ne  le 
dit-il  pas,  conformément  à  tous  les  usages  et  pour  le  plus 
grand  bénéfice  de  la  partie  intéressée?  Le  privilège  rap- 
pelle que  naguère  encore  et  sous  le  règne  de  Charles  le 
Chauve,  les  droits  des  moines  ont  été  attaqués.  N'était-il 
pas  naturel  de  faire  aussi  mention  des  circonstances  toutes 
récentes  où  ces  intrigues  ont  été  déjouées  et  solennelle- 
ment condamnées  par  l'épiscopat  du  royaume^  ?  On 
s'explique  que  le  pape  taise  sa  propre  intervention  faite 
précédemment  en  un  sens  opposé,  mais  pourquoi  ne  pas 
s'appuyer  sur  le  jugement  rendu  par  les  évêques  si  cet 
arrêt  l'a  éclairé  ^. 

Au  reste,  si  le  privilège  est  authentique,  l'unique  donnée 
chronologique  qu'il  renferme,  oblige  à  le  placer,  comme  l'a 
fait  l'éditeur  des  Regesta  *,  à  une  date  antérieure  au  con- 
cile de  Verberie  et  à  la  rédaction  des  lettres  de  Nicolas 
qui  en  ont  entraîné  la  réunion.  Aux  termes  en  effet  du  pri- 
vilège, pour  conjurer  l'effet  des  attaques  dirigées  contre 
les  moines  de  Saint-Calais,  le  roi  Charles  a  envoyé  son 

1.  Le  privilège  confirme  «  libertatem  ab  episcopis  et  a  regibus  Franco- 
rum  concessam  »  (Mansi,  t.  XV,  col.  346).  C'est  la  seule  mention  qui  soit 
faite  des  évêques  :  elle  ne  vise  pas  le  jugement  rendu  à  Verberie  par  les 
évêques  et  le  roi  Charles.  L'expression  «  a  regibus  Francorum  »  prouve 
qu'allusion  est  faite  à  tous  les  diplômes  royaux  et  sentences  synodales  que 
produisent  en  leur  faveur  les  moines  de  Saint-Calais. 

2.  «  Concussit  tamen  et  convellere  conatus  est  et  paucis  quidem  ante 
annis  et  pr^esentibus  quoque,  id  est,  ipsius  Caroli  régis  temporibus  » 
(col.  34(5).  Le  privilège  ajoate  simplement  qu'en  conséquence  le  roi  a  fait 
demander  au  pape  de  confirmer  aux  moines  leur  liberté  ;  le  silence  gardé 
ici  sur  l'épisode  de  Verberie  est  étrange,  d'autant  plus  qu'usage  est  fait, 
on  le  verra,  du  dossier  constitué  au  synode. 

3.  On  ne  peut  supposer  que  le  pape  se  soit  tu  de  parti  pris  sur  les  actes 
du  concile,  alors  que  l'atlaire  a  été  examinée  en  synode  par  son  ordre  et 
qu'on  lui  en  a  expédié  toutes  les  pièces.  Nicolas  I"  n'est  nullement  hos- 
tile aux  réunions  conciliaires  ;  il  pèse  volontiers  sur  elles,  mais  tient 
expressément  à  ce  que  ses  ordres  soient  exécutés  en  synode. 

4.  Jaffé  Wattenbach,  2735,  avril  863. 
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missus  Eudes,  évèque  de  Beauvais,  avec  des  lettres  qui  sol- 
licitaient le  pape  de  leur  confiriTier  leurs  libertés.  Or,  nous 
connaissons  la  date  de  la  mission  d'Eudes  ;  il  a  emporté  de 
Rome  plusieurs  lettres  ^  et  obtenu  plusieurs  privilèges 
datés  du  28  avril  863 2.  Hincmar  reçut  les  lettres  qu'Eudes 
lui  apportait  le  23  juin  de  cette  môme  année-''  etl'évêquede 
Beauvais  siégeait  le  23  octobre  à  Vcrberie  à  côté  des  autres 
juges  du  procès  *. 

Eudes  aurait-il  fait  un  second  voyage  à  Rome  postérieur 
à  la  célébration  du  concile,  au  cours  duquel  il  aurait 
demandé  de  la  part  du  roi  cet  étrange  privilège  qui  con- 
firme les  décisions  du  synode  sans  y  faire  aucune  allusion. 
U  ne  fut  certainement  pas  chargé,  à  l'issue  du  concile,  d'une 
mission  auprès  du  pape  qu'il  avait  quitté  quelques  mois 
plus  tôt.  Nous  savons  en  effet  que  Robert  du  Mans  était 
le  seul  personnage  de  qualité  parmi  les  vicarii  du  concile 
et  du  roi  ;  si  Eudes  avait  été  de  l'expédition,  sa  présence 
serait  certainement  signalée.  Au  reste  il  n'importe,  puis- 
qu'aucun  des  membres  de  la  mission  ne  parvint  à  Rome. 

Hincmar  au  début  de  864  s,  Nicolas  en  janvier  865^, 
parlent  encore  du  séjour  d'Eudes  à  Rome  en  avril  863  et 
ne  font  aucune  allusion  à  un  second  voyage  et  à  sa  pré- 
sence auprès  du  pape.  Eudes,  au  diocèse  du([uel  Hincmar 
ordonnait  un  évêque  de  Cambrai  en  juin  860  "',  assistait  le 
18  août  au  concile  de  Soissons^.  C'est  Egilon  de  Sens  qui 

1.  Dom  Constant  estime  qu'il  emporte  14  lettres  et  peut-être  en  outre 
les  cinq  où  Nicolas  prend  la  défense  de  l'église  du  Mans  {Anal,  juris  pon- 
tif.,  t.  X,  col.  61). 

2.  Les  privilèges  pour  l'église  de  Beauvais,  pour  le  monastère  de 
Corbie  ont  été  obtenus  à  cette  date  «  patente  Odone  ».  Jaffé  Wattenbach, 
2716-7. 

3.  Epist.  Nicolaiad  Hincmarum,  Mansi,  t.  XV,  col.  692. 

4.  Notitia,  Froger,  21,  p.  39. 

3.  Epist.  Hincmari  ad  Nicolaum,  Migne,  t.  CXXVl,  col.  27  et  31. 

6.  Jaffé:  AVattexrach,  2784;  Ma.nsi,  t.  XV,  col.  692. 

7.  Lib.  expostulat.  Hincmari,  3,  Migne,  t.  CXXVl,  col.  569. 

8.  Mansi,  t.  XV,  col.  731  et  734. 
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porte  à  Rome  les  actes  de  ce  concile  ^  Eudes  est  présent  au 
concile  de  Troyes  le  25  octobre  867-;  c'est  Actard  de  Nantes 
et  non  lui  qui  fut  envoyé  à  Rome  rejoindre  les  simples 
clercs  qu'Hincmar  avait  mis  en  route  en  juillet  et  qui  trou- 
vèrent à  leur  arrivée  le  pape  moribond  2.  Il  est  donc  bien 
improbable  qu'Eudes  soit  retourné  à  Rome  une  seconde 
fois  après  son  voyage  d'avril  863*  et  il  est  tout  à  fait  certain 
qu'il  ne  s'y  rendit  pas  dans  les  mois  qui  suivirent  immé- 
diatement le  concile  de  Verberie,  au  seul  moment  où  il 
était  naturel  qu'on  priât  le  pape  de  confirmer  les  actes  du 
synode  au  moyen  d'un  privilège  accordé  aux  moines  de 
Saint-Calais. 

Eudes  avait  assisté  en  862  au  synode  de  Pitres  où  fut  re- 
nouvelé le  privilège  que  les  évoques  réunis  à  Bonneuil  le 
24  août  855  avaient  délivré  aux  moines  inquiétés  par 
l'évêque  du  Mans,  privilège  qu'un  diplôme  du  roi  avait 
aussi  confirmé  ^.  C'est  à  l'issue  de  ce  synode  que  l'évêque 
de  Beauvais  dut  partir  pour  Rome.  Il  aurait  demandé  de  la 
part  du  roi  au  pape,  en  avril  863,  confirmation  des  libertés 
accordées  aux  moines  au  cours  des  précédentes  années  par 
toutes  les  autorités  du  royaume.  Le  privilège  de  Nicolas, 
qui  ne  fait  aucune  allusion  au  procès  plaidé  à  Verberie, 
signale  au  contraire  les  attaques  dont  les  moines  se  plai- 
gnaient déjà  à  Bonneuil  ^'  et  confirme  les  libertés  précé- 

1.  Ànn.  Berlin.,  866,  p.  82;  867,  p.  86.  Il  n'en  revient  que  le  20  mai  867. 

2.  Mansi,  col.  796. 

3.  Ann.  Berlin.,  867,  p.  88  et  89. 

4.  On  ne  trouve  place  à  la  rigueur  pour  un  second  voyage  d'Eudes  à 
Rome  que  du  printemps  de  863  au  printemps  de  866. 

0.  Pricil.  du  concile  de  Bonneuil  (Froger,  Cart.  Sainl-Calais,  17,  p.  27), 
du  concile  de  Pitres  (18.  p.  31)  ;  Dipl.  de  Charles  le  Chauve  du  2i  août  8iiS 
(20,  p.  34). 

6.  k  Bonneuil,  Rainald,  abbé  de  Saint-Calais,  narre  en  pleurant  les 
«  cenobii  inconvenientias,  fratrum  oppressiones  et  calamitatum  anxietu- 
dines  »  (17,  p.  27).  En  862,  les  évoques  du  synode  de  Pitres  écrivent 
à  Robert  du  Mans  pour  l'inviter  à  se  désister  de  ses  réclamations  (19, 
p.  32). 
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demment  concédées  par  les  rois  et  les  évoques  ' .  Il  n'y  a 
donc  là  rien  que  de  parfaitement  vraisemblable. 

Les  diiîicultés  commencent  si  l'on  confronte  les  dates  et 
données  du  privilège  avec  celles  des  lettres  de  Nicolas. 
Robert  du  Mans  a  dû  se  mettre  en  campagne  sitôt  qu'il 
eut  connaissance  des  documents  rapportés  par  Eudes, 
c'est-à-dire  au  plus  tôt  à  la  fin  du  mois  de  juin  86.3.  Il  aurait 
adressé  au  pape  des  réclamations  auxquelles  celui-ci  ferait 
droit  dès  le  mois  de  septembre  au  plus  tard.  Le  diacre 
Liudo,  chargé  par  Hincmar  de  porter  la  réponse  qu'il 
opposait  aux  lettres  apportées  par  Eudes  le  58  juin  rela- 
tives à  l'affaire  de  Rothade,  ne  revint  de  Rome  porteur  de 
nouvelles  instances  du  pape  que  le  30  novembre  "-.  Robert 
et  ses  messagers  ont  fait  preuve  d'une  diligence  surpre- 
nante puisque  les  lettres  qu'ils  obtinrent  provoquèrent  la 
réunion  épiscopale  du  29  octobre  où  elles  furent  produites. 

Mais  surtout  l'attitude  du  pape  est  inexplicable  dans  de 
telles  conditions.  A  lire  les  lettres  qu'il  écrit  au  mois  de 
septembre,  il  semble  qu'il  soit  saisi  pour  la  première  fois 
de  la  question.  Il  en  parle  au  roi  comme  s'il  n'en  avait 
jamais  été  entretenu  par  lui  ^,  alors  qu'en  l'hypothèse  le 
roi  lui  a  fait  demander  en  avril  de  confirmer  les  libertés  des 

1.  «  Ut  libertatem...  ab  episcopis  et  a  regibus  Francoruin  concessam... 
tirmaremus  »  (Mansi,  t.  W,  col.  34G).  Le  privilège  a  certainement  ici  en 
vue  non  pas  la  notice  du  plaid  de  Verberie,  mais  les  diplômes  de  Charles 
le  Chauve,  de  Louis  le  Pieux,  de  Charlemagne  et  des  rois  mérovingiens 
que  renferme  la  collection  formée  à  Saint-Calais,  ainsi  que  les  privilèges 
synodaux  de  Bonneuil  et  de  Pitres. 

2.  Epist.  Hincmari  ad  Nicolaum,  Mione,  t.  CXXVI,  col.  28.  Les  voyages 
à  Rome,  on  l'a  vu,  retiennent  plusieurs  mois  les  messagers.  Egilon  parti 
pour  Rome  à  la  un  d'août  866,  n'est  de  retour  que  le  20  mai  de  l'année 
suivante.  Eudes  à  qui  la  chancellerie  pontificale  remet  le  28  avril  863, 
sans  doute  à  la  veille  de  sou  départ,  les  bulles  qu'il  a  obtenues,  n'arrive 
en  France  que  le  23  juin.  Une  mission  à  Rome  dure  d'ordinaire  de  six  à 
neuf  mois. 

3.  «  Excellentiœ  vestrœ  innotescimus...  quod  monasteriuni  sancti  Kari- 
lephi,  situm  in  pago  Ceuomanico,  loco  videlicet  qui  anliquitus  dicebatur 
Casa  Caiani...  »  (Ma.nsi,  t.  XV,  col.  344). 

Moyen  Age,  t.  XXIV  20 
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moines.  Non  seulement  aucune  allusion  n'est  faite  à  cette 
démarche,  mais  le  pontife  n'a  nul  souvenir  cl  avoir  prononcé 
quatre  mois  plus  tôt  en  un  tel  sens.  Nicolas  ne  songe  pas  à 
faire  observer  au  roi  qu'il  s'est  mépris  et  l'a  induit  lui- 
même  en  erreur  en  sollicitant  cette  confirmation.  Le  pape 
ne  prend  pas  la  précaution  de  révoquer  le  privilège  que  trop 
facilement  il  accorda  aux  moines  en  avril,  puisqu'en  sep- 
tembre il  est  persuadé  que  l'évêque  du  Mans  a  droit.  Si  les 
moines  de  Saint-Calais,  écrit-il  à  cette  dernière  date  à  Robert, 
viennent  à  Rome  demander  un  privilège  apostolique  à 
l'appui  de  leurs  prétentions,  «  inspirés  par  votre  dilection, 
nous  ne  consentirons  pas  à  exaucer  leurs  prières  et  ne  leur 
prêterons  pas  en  telle  matière  le  secours  de  notre  auto- 
rité. »  Au  cas  où  les  moines  produiraient  mensongèrement 
quelque  décret  émanant  du  siège  apostolique,  Nicolas  ne 
veut  pas  qu'on  y  accorde  créance  avant  d'en  référer  auprès 
de  lui.  «  Car,  ajoute-t-il,  nous  ne  leur  accorderons  pas 
cette  licence,  à  moins  qu'ils  ne  produisent  des  arguments 
si  forts  que  l'assentiment  ne  puisse  leur  être  refusé  ^  ». 
Est-il  possible  que  celui  qui  écrit  ces  lignes  ait  précisé- 
ment délivré  quelques  mois  plus  tôt  le  privilège  qu'il 
déclare  n'avoir  pas  concédé  et  ne  vouloir  accorder  qu'à 
bon  escient  -  ?  Si  Robert  ému  par  le  document  apporté  de 


1.  ((  Si  venerint  et  talia  concedi  petierint,  vestro  ducti  amore,  nec 
illorum  impolitis  precibus  annuemus,.  nec  auctoritatis  nostrse  censuram 
illis  in  talibus  largiemur.  Oui  si  voce  forte  falsidicae  assertionis  aliquid, 
quasi  noslrœ  institutionis  édita  décréta  protulerint,  donec  nostrodemum 
pontificio  cognitum  tiat,  illis  credulitatem  exhiberi  non  volumus  ;  quia 
ut  prœfati  sumus,  illis  in  talibus  minime  assensum  preestabimus  aut 
talia  volentibus  facere  apostolicam  licentiam  dabimus  :  excepto  si  talis 
ratio  non  {nobis .-')  praeluceat,  pro  qua  id  diffiniri  intentio  cogat  » 
(Mansi,  t.  XV,  col.  343). 

2.  On  ne  peut  admettre  que  Nicolas  dont  la  chancellerie  aurait  délivré 
un  privilège  authentique,  l'ignore  ou  nie  effrontément  l'avoir  concédé.  La 
bulle,  en  effet,  est  accordée  à  la  prière  du  roi  à  qui  le  pape  écrit  en  même 
temps  qu'à  Robert  et  dans  le  même  sens  ;  en  outre  l'expédition  régulière 
du  privilège  a  pour  témoin  Eudes  qui  est  auprès  du  monarque. 
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Home  par  Eudes,  en  a  fait  rol)jet  de  son  message  au 
pape,  comprend-on  que  Nicolas  tienne  pour  simple  hypo- 
thèse qu'un  jour  ou  l'autre  les  moines  pourront  solliciter  à 
Rome  un  privilège  ou  produire  en  France  une  fausse 
bulle.  Il  répondra  catégoriquement  à  Robert  ou  bien  que  la 
pièce  dont  l'évêque  du  Mans  l'entretient  est  fausse,  ou 
bien  qu'elle  est  authentique,  mais  qu'il  la  révoque,  s'aper- 
cevant  après  avoir  entendu  l'autre  partie,  qu'il  a  été 
trompé. 

Au  mois  d'avril,  délivrant  aux  moines  de  Saint-Calais  un 
privilège  de  liberté,  Nicolas  I"'  aurait  déclaré  que  les 
pièces  produites  par  l'évêque  du  Mans  leur  adversaire  sont 
fausses  ^  Au  mois  de  septembre,  on  lui  a  montré,  dit-il,  le 
privilège  qui  accrédite  les  prétentions  des  évêques  du 
Mans  et  le  pape  les  tient  pour  fondées  ^.  Comment  croire 
que  le  pape  ait  porté  sur  les  mêmes  pièces  ces  jugements 
contradictoires  ?  Le  29  octobre,  le  concile  de  Verberie 
après  examen  des  titres  et  audition  des  témoins  a  prononcé 
que  les  pièces  mancelles  sont  des  faux  ^.  Or  dès  le  mois 
d'avril,  le  pape  aurait  tenu  déjà  la  preuve  pour  faite  et 
néanmoins  entre  avril  et  octobre  il  admettait  l'authenti- 
cité de  ces  mêmes  documents. 

Le  rédacteur  du  privilège  a  certainement  connaissance 
des  pièces  produites  devant  les  juges  à  Verberie.  Il  connaît 
les  privilèges  des  anciens  rois  en  faveur  des  moines  de 
Saint-Calais,  qui  furent  en  possession  de  leurs  libertés 
dès  le  temps  de  Clovis  et  de  Childebert  *.  Ces  exemptions 

1.  «  Quas  constat  oninioo  falsâs  fuisse  »  (Mansi,  t.  XV,  col.  347). 

2.  Epist.  ad  Karolum  regem  :  «  Quod  (monasteriuin)  juste  suos  semper 
tenuisse  prœdecessores,  privilégie  etiara  nobis  ostenso,  fatetur 
(Rotbertus)  »  (col.  344). 

3.  yotiiia:  «  Instrumenta  Cenomannica!  eclesiae,  quœ  inutilia  et  falsa 
probata  erant  »  (Froger,  21,  p.  39). 

4.  «  Et  ecce  hoc  monasterium  a  primo  rege  Francorum  cliristiano,  id 
est  Clodoveo,  filioque  ejus  Cliildeberto  cum  habuerit  libertatoin  et  deinceps 
ab  omnibus  regibus,  semper  manserit  liberum  »  (Mansi,  t,  XV,  col.  347). 
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leur  ont  été  concédées  par  les  évêques  comme  par  les 
rois  ^  A  la  vérité  si  le  privilège  a  été  délivré  par  la  chan- 
cellerie romaine  au  mois  d'avril,  le  pape  a  pu  connaître  par 
Eudes  les  titres  des  moines,  les  diplômes  des  rois  pré- 
sentés déjà  aux  conciles  de  Bonneuil  et  de  Filtres  ^  et  les 
privilèges  synodaux  qui  y  furent  délivrés  aux  moines.  Mais 
si  ces  pièces  sont  connues  déjà  à  Rome,  pourquoi  le  con- 
cile de  Verberie  en  a-t-il  fait  au  pape  une  nouvelle  expé- 
dition ?  Au  reste  ni  à  Bonneuil,  ni  à  Pitres  on  n'avait 
confronté  les  titres  de  l'église  du  Mans  avec  ceux  du 
monastère  de  Saint-Calais.  C'est  à  Verberie  seulement 
qu'on  prouva  que  les  pièces  mancelles  sont  apocryphes  en 
leur  opposant  les  diplômes  des  rois  en  faveur  de  Saint- 
Calais  ^.  Or  c'est  exactement  le  point  de  vue  du  rédacteur 
du  privilège  :  «  Les  méchants,  écrit-il,  ont  apporté  des 
écritures  attestant  que  le  monastère  est  propriété  de 
l'évêché  ;  il  est  constant  que  ces  pièces  sont  absolument 
fausses,  attendu  qu'elles  sont  contredites  par  les  privilèges 


Le  rédacteur  a  en  vue  les  deux  pièces  fausses  placées  en  tête  de  la  collec- 
tion des  titres  de  Saint-Calais,  l'acte  de  fondation  par  Childebert,  fils  de 
Clovis  «  primi  Francorum  christiani  principis  »,  faite»  in  clemosinageni- 
torisnostri  Chlodovei  »  (Froger,  1,  p.  1  et  2)  et  le  diplôme  de  raainbour 
de  Childebert  (2,  p.  5),  avec  toute  la  série  des  diplômes  des  rois  anciens 
et  modernes  (p.  13)  que  présente  le  dossier. 

1.  «  Ab  episcopis  et  a  regibus  Francorum  concessam  (libertatem)  » 
(col.  346),  allusion  aux  diplômes  synodaux  de  Bonneuil  et  de  Pitres 
(Froger,  17-9,  p.  27-33). 

2.  A  Bonneuil,  l'abbé  de  Saint-Calais  «  protulit  preceptiones  regum 
catholicorum...  monasterio  conlatas  »  (17.  p.  27-8)  Les  évêques  réunis  à 
Pitres  écrivent  à  Robert  «  priscorum  regum  et  recentium  edictis  sollicite 
consideratis  »  (19,  p.  33). 

3.  lyotitia  :  «  Judicio  episcoporum  inventum  est  ut  utriusque  partis 
autoritates  inconvulsae  servarenlur  et  datus  est  eis  dies  statutus  ad  dis- 
cernendum  cujus  juste  et  legaliter  refutanda,  cujusve  essent  scripta 
approbanda  et  tuenda  (21,  p.  37).  Les  juges  décident  que  les  instrumenta 
de  lévêque  «  non  vera  nec  efïectum  habentia  apparerent  ».  Son  avoué 
reconnaît  qu'il  n'a  pas  de  «  vera  et  légitima  instrumenta  ».  On  décide  de 
détruire  ces  pièces  «  inutiiia  et  falsa  probata  »  (p.  39). 
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des  anciens  rois,  conservés  aux  archives  du  monastère  *.  « 
Cet  exposé  est  un  décalque  de  la  procédure  suivie  à 
Verberie.  Le  rédacteur  de  la  bulle  sait  fort  bien  ce  qui  s'y 
passa,  adopte  délibérément  les  motifs  de  l'arrêt  qu'on  y  pro- 
nonça ;  il  néglige  seulement  de  citer  la  source  où  certaine- 
ment il  puise. 

D'ailleurs  si  les  moines  avaient  obtenu  antérieurement  au 
concile  un  privilège  pontifical,  ils  s'en  fussent  certaine- 
ment autorisés  à  Verberie.  La  pièce  eut  pris  place  dans  la 
collection  des  titres  qu'ils  y  présentèrent.  Les  juges  pré- 
venus contre  Robert  n'eussent  pas  manqué  de  lui  opposer 
une  décision  aussi  récente  et  aussi  péremptoire,  de  mettre 
en  face  des  lettres  de  Nicolas  dont  il  se  réclame  le  privilège 
pontifical  qui  le  condamne.  On  retrouverait  le  privilège 
entre  les  actes  du  concile  de  Pitres  et  la  notice  du  jugement 
dans  le  dossier  qu'emportèrent  les  vicarii  du  concile,  dos- 
sier que  nous  possédons  et  où  le  privilège  ne  figure  pas, 
pas  plus  qu'il  n'en  fut  question  à  Verberie. 

Ni  avant,  ni  après  le  concile  de  Verberie,  borne  fixe 
autour  de  laquelle  on  tourne,  Nicolas  V  n'a  donc  pu  déli- 
vrer aux  moines  de  Saint-Calais  le  privilège  qui  lui  est 
attribué  et  dont  par  conséquent  l'authenticité  devient 
suspecte. 


Si  de  l'examen  du  temps  et  des  conditions  où  le  privilège 
de  Saint-Calais  aurait  été  délivré  on  passe  à  l'étude  du 
document,  on  notera  d'abord  des  irrégularités  d'ordre 
diplomatique.  La  pièce  n'est   pas  une  simple  lettre  mais 


1.  «  Quasi  inscriptiones  quasdam  monstrantes  quibus  monasterium 
suae  civitati  possessionis  jure  subditurn  fieri  conati  sunt  :  quas  constat 
oiiinino  falsas  fuisse,  quandoquidem  privilégia  regum,  quai  ex  anti- 
quorum  reguin  Francorum  temporibus  olim  monasterio  illi  concessa 
sunt.  hoc  destruant,  sicut  et  ipsa  testantur,  quae  in  archivis  monasterii... 
servantur  »  (.Ma.nsi,  t.  XV,  col.  347). 
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bien  un  privilège.  Néanmoins  elle  est  adressée,  non  pas, 
comme  il  est  de  rigueur,  à  l'abbé,  aux  moines  de  l'établis- 
sement bénéficiaire  S  mais  aux  évêques,  aux  principes  des 
Gaules  ^,  comme  s'il  s'agissait  d'une  lettre  leur  notifiant 
-des  instructions  pontificales  et  non  d'un  privilège  qui  n'in- 
téresse que  Saint-Calais.  Au  lieu  de  s'intituler,  episcopus, 
servus  servoruni  Dei,  le  pape  prend  le  titre  de  romanœ 
sedis  episcopus  ^.  Les  clauses  comminatoires  ne  sont  pas 
exactement  à  leur  place  *.  La  double  date  fait  défaut  ;  on 
peut  à  la  vérité  supposer  que  les  copistes  ne  l'ont  pas  con- 
servée, mais  comme  la  pièce  n'a  pas  d'adresse  régulière, 
il  est  vraisemblable  qu'elle  n'a  jamais  comporté  de  protocole 
final  régulier. 

La  teneur  du  privilège  renferme  des  données  de  bon  aloi 
et  d'autres  qui  sont  suspectes.  Plusieurs  clauses  se 
retrouvent  exactement  dans  des  actes  pontificaux  certaine- 


1.  Pritilège  de  Mcolas  pour  Corbie  :  «  Trasulfo  religioso  abbati  et  per 
te  venerabili  monasterio...  quod  appellatur  Corbeia  d  (L.  Levillain, 
Examen  des  chcD^te-f  de  Corbie,  Pièces  justif.,  32,  p.  283).  Les  privilèges 
du  même  pape  pour  l'église  de  Beauvais  (Mig.ne,  t.  CXIX,  col.  813),  pour 
Fulda  (col.  770j  ont  une  adresse  formulée  de  la  même  manière.  Cf.  Privi- 
lèges pour  Saint-Denis  :  a  dWectis  tratr'ihus  ac  filiis  nostris  in  venerabili 
monasterio  sancti  Dionysii  »  (col.  819)  ;  pour  Vézelay  :  a  religiosse  et  Dec 
dicatËe....  et  omnibus  quae  post  eam  (Bertam)  in  eodem  monasterio  abba- 
tissse  regimen  tenuerint  »  (Qua.nti.n,  Cart.  de  l'Yonne,  64,  t.  I,  p.  84). 

2.  «  Xicolaus  romanœ  sedis  episcopus  Galliarum  episcopis  universis  et 
principibus  sempiternam  in  Deo...  salutem  »  (Mansi,  t.  XV,  col.  346). 

3.  A  l'exception  de  la  circulaire  adressée  aux  évêques  d'Orient 
(J.  W.,  2821),  où  il  s'intitule  «  episcopus  sanctae  catholica^  et  apostolicse 
romana?  ecclesia»  »  (Mansi,  col.  159),  dans  tous  les  privilèges  et  lettres 
qu'il  a  fait  écrire,  Nicolas  1"  est  dit  simplement  servus  servorum  Dei. 

4.  Après  les  anathèmes  à  l'adresse  des  violateurs  du  privilège,  est 
décrite  la  procédure  à  engager  devant  le  métropolitain  et  la  voie  d'appel 
à  Rome  (col.  349).  Les  clauses  comminatoires  viennent  au  contraire  en 
dernier  lieu  dans  les  privilèges  authentiques  pour  Vézelay  (Quanti.x. 
p.  86),  pour  Corbie  où  pourtant  est  réglée  aussi  la  série  des  juridictions 
qui  poursuivront  le  délinquant  Levillain,  p.  287;,  pour  Beauvais 
(MiGNE,  t.  CXIX,  col.  81o),  pour  Fulda  (col.  771),  pour  Saint-Denis 
(col.  820). 
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ment  authentiques.  A  plusieurs  places,  le  privilège  de 
Saint-Calais  est  apparenté  à  celui  dont  les  moines  de  Corbie 
furent  gratifiés  par  Nicolas  I".  La  faculté  qu'obtiennent  les 
religieux  d'élire  l'un  d'eux  pour  abbé  est  de  part  et  d'autre 
exprimée  dans  les  mêmes  termes  K  La  clause  interdisant 
de  déposer  un  abbé  à  moins  qu'il  ne  soit  convaincu  d'un 
crime  se  retrouve  à  la  fois  dans  les  deux  privilèges  ^.  Le 
passage  relatif  à  la  prescription  acquise  après  trente  ans 
dans  la  loi  civile  et  dans  les  causes  ecclésiastiques  après 
quarante  ans  est  également  de  bon  aloi  et  vient  d'une 
source  »^omaine  ^.  Cette  constatation,  favorable  à  l'authen- 
ticité du  privilège,  ne  le  met  pas  pourtant  à  l'abri  de  la 
critique  ;  car  un  faussaire  a  pu  transcrire  des  clauses  qu'il 
trouvait  dans  des  pièces  authentiques. 

Là  même  d'ailleurs  où  le  rédacteur  du  privilège  repro- 
duit des  données  qu'on  trouve  dans  le  bullaire  de  Nicolas  P"", 
il  y  introduit  aussi  des  dispositions  suspectes.  Le  privilège 

1.  ((  Abbatein  vero  fratres  ipsius  monasterii  de  se  ipsis  eligendi 
semper  habeaot  potestatem  »  (Levillain,  p.  286)  ;  «  Abbatem  vero  de  se 
eligendi  fratres  cœnobii  sancti  Karilelî  semper  habeant  potestatem  » 
(Mansi,  col.  348). 

2.  «  Decernimiis  ut  abbas  post-  «  Decernimus  ut  ordinatus  de- 
quam  electus  fuerit  et  ordinatus,  poni  non  possit,  nisi  criiiiinalis 
nuila  potestate  prfevalente  deji-  eum  causa  monstraverit  reum...  » 
ciatur,   nisi    in     criminalis   causa      (Mansi,  col-  348). 

fuerit    deprehensus   »    (Levillain,  Le    privilège  de  Saint-(^alais  dô- 

p.  286-7).  veloppe  ensuite  à  satiété  le  thème. 

Cette  abondance  qui  contraste  avec 
la  précision  et  la  sobriété  du  privi- 
lège de  Corbie  est  motif  de  sus- 
picion. 

3.  Une  lettre  du  pape  Eugène  à  l'archevêque  de  Vienne,  Rarnard 
(.).,  \V..  2.%3  ;  Giraui),  C(til.  Snint-Barnard  de  Romans,  10,  p.  23)  renferme 
la  même  distinction  au  sujet  de  la  prescription  acquise  seulement  après 
quarante  ans  à  l'encontre  des  renerabilia  loca.  Eugène  déclare  la  trouver 
dans  la  loi  de.Justinien  (Cf.  Cod.  Justin.,  VII,  39,  éd.  Haenel,  p.  311-12).  A 
notre  connaissance,  aucun  document  d'origine  franque  ne  parle  de  la 
prescription  de  quarante  ans.  Cette  donnée,  si  le  privilège  est  faux,  doit 
venir  d'une  source  romaine. 
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de  Corbie  prévoit  trois  degrés  de  juridictions  devant  les- 
quelles les  moines  pourront  successivement,  si  la  précé- 
dente est  impuissante,  traduire  le  contempteur  de  leurs 
droits  :  le  tribunal  de  l'évéque,  du  métropolitain,  du  pon- 
tife romain  '.  On  s'explique  que  le  privilège  de  Saint- 
Calais  taise  la  première  de  ces  juridictions,  puisqu'il  est 
expressément  dirigé  contre  les  prétentions  épiscopales. 
Mais  c'est  au  cas,  non  pas  où  le  métropolitain  ne  réussira 
pas  à  leur  obtenir  justice,  comme  le  prévoit  le  privilège  de 
Corbie,  mais  où  il  refusera  de  leur  prêter  secours,  que  les 
moines  de  Saint-Calais  s'adresseront  au  pape.  La  com- 
plaisance avec  laquelle  on  décrit-  et  recommande  la  juri- 
diction métropolitaine  ne  dénonce-t-elle  pas  un  faussaire 
qui,  à  la  différence  du  pseudo  Isidore,  n'est  nullement  hos- 
tile au  pouvoir  des  archevêques.  Il  ne  souhaite  guère  que 
les  affaires  de  Saint-Calais  soient  portées  à  Rome.  For- 
geant un  diplôme  pontifical,  on  ne  peut  se  dispenser  de 
prévoir  l'appel  à  Rome,  mais  on  le  restreint  au  cas  où  le 
métropolitain  serait  sourd  aux  prières  des  moines  et  leur 
fermerait  la  voie  judiciaire.  En  toute  autre  occasion,  préfé- 
rence est  donnée  au  tribunal  de  l'archevêque,  à  la  juridic- 
tion qui  s'exerce  dans  les  limites  du  royaume,  comme  à 
Verberie,  où  le  métropolitain  Hérard  a  joué  un  rôle 
important  ^. 

Dans  le  privilège  qu'il  délivre  aux  moines  de  Corbie,  le 
pape  après  leur  avoir  confirmé  la  liberté  d'élire  leur  abbé 
ne  se  préoccupe  que  de  garantir  ce  droit  contre  l'interven- 

1    Levillaix,  p.  287. 

2.  Mansi,  t.  XV,  col.  349.  Les  moines  saisiront  de  l'affaire  leur  métro- 
politain qui  fera  comparaître  le  coupable  et  l'instruira,  en  s'inspirant  du 
présent  privilège,  du  danger  auquel  l'expose  sa  conduite.  Si  le  délin- 
quant ne  s'amende  pas,  l'archevêque  le  frappera  d'anathème,  selon  le 
décret  de  la  présente  constitution.  Si  le  métropolitain  refuse  son  secours 
aux  moines,  alors  ils  auront  licence  de  s'adresser  au  pape. 

3.  A  Verheric,  il  lit  la  lettre  qu'il  a  reçue  du  pape.  Robert  le  désigne  le 
premier  parmi  les  trois  juges  qu'il  choisit  (Fkoger,  21,  p.  36). 
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tion  abusive  du  roi.  Ni  celui-ci,  ni  personne  ne  pourra 
leur  donner  un  aljbé  «  ex  sibi  militantibus  »,  le  choisir  hors 
du  monastère  de  Corbie,  désigner  un  laïque  ou  un  clerc 
séculier  (canonicus)  ^ .  Au  contraire  le  privilège  de  Saint- 
Calais  décide  qu'après  l'élection  de  l'abbé,  notification  en 
sera  faite  au  roi,  aiin  que  par  sa  concession  et  son  consen- 
tement, il  reçoive  le  pouvoir  de  régir  le  monastère  ^.  On 
expose  et  on  approuve  ici  l'usage  gallican  qui  comporte 
toujours  la  concession  de  l'abbaye  par  le  roi,  même  après 
une  élection  régulière  faite  par  les  moines.  Un  clerc  ou  un 
moine  franc  n'y  trouvait  rien  à  reprendre,  mais  Nicolas  P"" 
et  aucun  pape  du  ix''  siècle  n'eut  sanctionné  une  telle 
atteinte  au  droit. 

Cette  clause  est  empruntée  certainement  aux  privilèges 
de  Grégoire  le  Grand  en  faveur  des  monastères  d'Autun. 
Dans  ces  documents,  l'intervention  royale  n'avait  pas 
exactement  le  même  caractère  ^.   Elle    est  ici   modifiée   et 

1.  Levillain,  p.  286.  Le  privilège  en  faveur  de  l'église  de  Beauvais 
déclare  que  des  monastères  mis  en  des  mains  laïques  sont  condamnés  au 
désordre  (Migne,  t.  CXIX,  vol.  814). 

2.  «  Ipsum  eligant  regisque  in  notitiam  déférant  ut  ejus  et  conces- 
sione  et  consensu  potestatem  regiminis  accipiat  »  (col.  348). 

3.  «  Ubeunte  abbate  non  alius  ibi  ordinetur  nisi  quem  rexejusdem  pro- 
vincife  cum  consensu  monachorum  secundum  timorem  Dei  elegerit  ac  prse- 
viderit  ordinandum  »  (Senalori  abbaii  xenodochio,  Reg.,  .\ill,ll,  Monum. 
Gennaniœ,  Epist.,  éd.  Hartmann,  t.  11,  p.  377;  Talaske  abbatissœ,  12, 
p.  379  ;  Lupo  abbaii,  13,  p.  381).  11  s'agit  dans  les  privilèges  de  Grégoire 
d'églises  fondées  par  Brunehaut  et  Thierry  qui  ont  sollicité  le  pape  d'in- 
tervenir «  pro  munitione  locorum  »  (7,  p.  37.3).  D'après  ces  privilèges  le 
roi  établit  l'abbé  avec  le  consentement  des  moines,  tandis  que  le  privi- 
lège de  Saint-Calais  est  d'accord  avee  l'usage  du  ix'  siècle  en  prévoyant 
d'abord  l'élection  par  les  moines,  puis  la  notilication  au  roi,  et  entin  le 
don  de  l'abbaye  fait  par  le  roi.  L'authenticité  des  privilèges  aulunois, 
souvent  mise  en  question,  est  sullisamment  prouvée  au  jugement 
d'Hartmann  p  376)  par  leur  présence  dans  les  manuscrits  du  registre  de 
Grégoire.  Ces  documents  uniques  dans  la  (]orrespoadauce  de  Grégoire 
(voir  Vlll,  17,  p.  19,  le  type  si  différent  des  privilèges  délivrés  par  ce  pape 
à  des  monastères  italiens),  rédigés  déjà  sous  la  forme  des  privilèges  pon- 
tilicaux  postérieurs,  avec  des  clauses  comminatoires,  avec  cette  mention 
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accommodée  aux  usages  francs  du  ix"  siècle.  Au  sujet  de  la 
déposition  des  abbés,  c'est  à  cette  même  source  plutôt 
qu'au  privilège  de  Corbie  que  le  rédacteur  du  privilège  de 
Saint-Calais  a  puisée  En  tout  cas  c'est  en  concordance 
exacte  avec  les  privilèges  autunois  qu'il  règle  les  accusa- 
tions qui  seraient  intentées  aux  abbés  et  qui  devront  être 
jugées  par  six  évêques^  parmi  lesquels  l'évêque  diocé- 
sain -.  De  ces  mêmes  privilèges  est  tiré  le  thème  du  préam- 
bule et  Vincipit  même  du  document  ^. 

Sans  doute  Nicolas  I"  a  pu,  aussi  bien  qu'un  clerc  franc, 
s'inspirer  de  privilèges  délivrés  par  ses  prédécesseurs. 
Mais  les  actes  certainement  authentiques  de  ce  pontife  ne 
dépendent  pas  à  ce  point  des  privilèges  de  Grégoire. 
Nicolas  P""  ne  s'est  pas  avisé  de  confier  au  roi  le  soin  de 
remettre  à  chaque  nouvel  abbé  de  Corbie  le  gouvernement 

étrange  de  l'élection  par  le  roi,  documents  dont  il  est  fait  si  souvent 
usage  par  le  clergé  franc  au  ix'  siècle,  n'auraient-ils  pu  être  fabriqués  en 
Gaule  vers  ce  temps  et  insérés,  peut-être  après  coup,  au  Registre  romain 
(lequel  au  reste  ne  date  que  d'Hadrien  I",  772-93,  cf.  Hartmann,  Prœfat., 
p.  vil)  à  la  suite  de  la  lettre  où  Grégoire  fait  allusion  à  la  demande  qu'il 
a  reçue  de  Brunehaut  «  pro  munitione  locorum  «. 

1.  «  Et  quoniam  multœ  occa-  «  Et  quoniam  multi  per  pravorum 
siones...  a  pravis  illis  hominibus  insidias  hominum  ..  fabricantur 
exquiruntur,  abbatem...  nullo  doli,  decernimus  ut  ordinatus  de- 
modo...  deponendum  censeraus  nisi  poni  non  pussit,  nisi  criminalis 
causa  specialiter  criminis  exi-  eum  causa  monstraverit  reum  » 
gente  »  (Hart.mann.  t.   H,   p   377).      (Mansi,  col.  348). 

2.  ((  Si  qua  contra  eum  hujus-  «  Quod  si  fuerit  infami;p  calum- 
modi  querela  surrexerit,  non  solus  niis  denotatus,  ex  regali  provi- 
episcopus  Augustodunensiscausam  dentia,  episcoporum  habeatur  non 
examinet.  sed  adhibitis  sibi  sex  minus  quam  sex  conventus,  quo- 
aliis  coepiscopis  suis.  »  rum  de  numéro  Cenomauicuscons- 

tituatur  episcopus  ». 

3.  ((  Ouando  ad  ea  ad  qucP  catho-  «  Renum  corda  divinitus  inspi- 
licorum  )T7(/»(  to>ï/(<.  pontilicalibus  rata,  quando  pro  religiosis  iocis 
sunt  monitis  provocanda...  lanto  sollicitudinem  gerunf...  eorum  vo- 
alacri  et  laeto  sunt  animo  conce-  lunlati  eum  omni  devotionis  ala- 
denda  »  (p   376).                                      critate  est  parendum...  »  (coi.  346). 

Le  thème  est  ici  beaucoup  plus  lon- 
guement développé. 
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du  monastère.  Prévoyant  une  accusation  portée  contre  le 
chef  de  cette  communauté,  il  ne  s'inspire  pas  des  disposi- 
tions contenues  dans  les  privilèges  autunois  et  reproduites 
dans  le  privilège  de  Saint-Calais. 

Au  contraire,  le  recours  fait  par  les  clercs  francs  à  ces 
documents  quand  ils  rédigent  eux-mêmes  des  actes,  est 
très  ordinaire  au  ix**  siècle.  Pardulus,  évêque  de  Laon 
(848-56),  a  composé  sur  Tordre  du  roi  pour  les  religieuses 
d'Origny  un  privilège  dont  les  termes,  au  dire  d'Hincmar, 
n'étaient  pas  de  son  cru,  «  mais  ceux-là  mêmes  que  le 
bienheureux  Grégoire  avait  dictés  à  la  prière  de  Brune- 
haut  pour  le  monastère  édifié  par  cette  reine  ^  ».  Un  diplôme 
délivré  à  l'église  de  Beauvais  avec  la  permission  de  Charles 
le  Chauve  par  les  évêques  de  quatre  provinces,  reproduit 
textuellement  toute  la  dernière  partie  des  privilèges  autu- 
nois 2.  Hincmar  qui  cite  ce  diplôme  peu  après  la  mort  du 
roi  (877)  n'a  pas  remarqué  cette  fois  qu'il  transcrivait  les 
paroles  mêmes  de  Grégoire  P"".  Le  clerc  franc  qui  rédigea 
ce  diplôme  synodal  a  puisé  comme  le  rédacteur  de  notre 
privilège  à  la  source  des  documents  grégoriens,  sans  que 
peut-être  personne  s'aperçût  d'un  tel  emprunt  qui  était 
chose  courante. 

L'examen  de  la  formule  et  de  la  teneur  du  privilège  for- 
tifie donc  les  soupçons  qu'a  fait  déjà  concevoir,  à  l'égard  de 
l'authenticité  de  cette  pièce,  la  difïiculté  qu'on  rencontre  à 

1.  Hincmar,  dans  une  lettre  à  la  reine  Richilde,  rappelait  «  qualiter... 
Pardulus  ..  jussioni  régis  obediens  non  suis  verbis  illud  privilegium 
(pour  le  monastère  d'Origny)  composuerit,  sed  sicut  beatus  Gregorius 
papa  de  quodam  monasterio  a  quadam  regina  sedilicato,  ipsa  petente, 
dictaverat,  (Heg.  Xlll.  11-13  et  ipse  quoque  dictaverit-..,  repetens  male- 
diclionis  intentationem,  quam  domnus  idem  Gregorius  contra  presump- 
torem  illius  monasterii  juculatus  sit...  »  (Flodoard,  Ilixt.  Hem.  Eccles., 
111,  27,  Script.,  t.  Xlll,  p.  349). 

2  Hincmar,  (Juœ  exsequi  debeat  episcopus,  Mignk,  t.  CXXV,  col.  1091. 
L'emprunt  fait  par  ce  diplôme  synodal  va  de  .Si  qms  rcgum,  à  la  lin 
prœmia  œternœ  pacis  inveniant  (Cf.  Keg.  .Xlll,  11,  Haht.mann.  t.  II. 
p.  378). 
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lui  assigner  une  date  vraisemblable  et  à  expliquer  le  revi- 
rement dont  elle  témoignerait  de  la  part  de  Nicolas. 


Si  la  pièce  vCst  un  faux,  voici  comment  peut-être  on  en 
peut  expliquer  la  composition.  Robert  du  Mans,  pour  ne 
pas  indisposer  davantage  le  roi  à  son  endroit,  renonçait  à 
pousser  une  affaire  où  il  avait  le  monarque  pour  adver- 
saire K  II  était  résolu  à  ne  pas  se  plaindre  auprès  du  pape 
de  l'issue  du  procès,  Mais  il  ne  souhaitait  pas  davantage 
faire  approuver  à  Rome  les  pièces  et  la  notice  du  jugement 
qu'on  l'avait  chargé  de  remettre  au  pape.  Au  reste  on  eut 
pu  craindre  un  éclat  de  la  part  du  peu  endurant  pontife  s'il 
avait  su  le  peu  de  cas  qui  fut  fait  à  Verberie  de  sa  recom- 
mandation. Aussi  vraisemblablement  les  messagers  renon- 
çant, sous  un  prétexte  futile,  à  poursuivre  leur  voyage  ne 
firent  pas  parvenir  au  pape  le  dossier  formé  en  faveur  des 
moines  de  Saint-Calais.  Nicolas,  absorbé  par  d'autres 
soucis  plus  graves,  ne  s'intéressa  pas  davantage  à  un  con- 
flit dont  Robert  ne  l'entretenait  plus  et  dont  il  n'entendit 
plus  parler.  Quand  la  mission  fut  de  retour  en  France,  le 
dossier  fut  remis  aux  moines  et  conservé  dans  leurs 
archives  2. 

Que  l'original  soit  ainsi  arrivé  à  Saint-Calais,  ou  qu'une 
copie  en  ait  été  prise  à  Verberie,  pour  être  conservée  aux 
archives  du  monastère,  le  recueil  donna  l'idée  à  un  faus- 
saire,  probablement  religieux  de   Saint-Calais,  de  forger 

1.  A  Verberie  en  effet,  le  roi  se  porte  partie  contre  l'église  du  Mans  : 
«  Surgens  rex...  ostendit  ex  parte  attavi,  avi  et  genitoris,  jure  heredi- 
tario,seipsumpossidere  monasterium^)  (Froger,  p.  37).  Lesjugesdécident 
«  regiam  ejusdem  monasterii  prcPponderare  pocessionein  ».  Le  procès  met 
aux  prises  l'évêque  avec  le  fisc.  C'est  bien  ainsi  que  le  comprend 
Hincmar  :  «  Karolus...  in  Vermeria  palatio...  abbatiam  sancti  Karilephi 
super  Rolbertum...  legaliter  evindicavit  »  (iwn.  Berlin.,  863,  p.  66). 

2.  Cf.  plus  haut,  p.  289,  n.  l. 
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peu  de  temps  après  la  mort  de  Nicolas,  le  privilège  que  ce 
pape  eut  délivré  aux  moines  s'il  s'était  intéressé  à  leurs 
affaires. 

On  savait  qu'Eudes,  évéque  de  Beau  vais,  était  allé  à 
à  Rome  du  vivant  de  Nicolas  et  en  avait  rapporté  de  nom- 
breuses pièces,  entre  autres  deux  privilèges,  au  bénéfice 
l'un  du  monastère  de  Corbie,  l'autre  de  l'église  de  Beauvais. 
Le  faussaire  imagina  qu'Eudes  avait  été  aussi  chargé  par 
le  roi  de  solliciter  la  même  faveur  pour  les  moines  de 
Saint-Calais.  Il  eut  été  imprudent  de  faire  confirmer  positi- 
vement par  Nicolas  le  jugement  rendu  à  Verberie.  On  se 
souvenait  sans  doute  encore  que  l'ambassade  envoyée  à 
Rome  par  les  évoques  n'avait  pas  rempli  sa  mission,  que 
le  voyage  d'Eudes  de  Beauvais  était  antérieur  au  concile. 
Le  rédacteur  du  privilège  pontifical  crut  habile  d'en  faire 
une  pièce  parallèle  à  la  notice  du  plaid.  Le  même  système 
juridique  qui  avait  été  adopté  à  Verberie  y  fut  exposé,  on 
fit  affirmer  au  pape  que  les  titres  de  Robert  sont  faux,  que 
les  actes  conservés  à  Saint-Calais  les  détruisent.  A  supposer 
qu'un  jour  l'adversaire  récusât  la  valeur  de  la  notice  du 
jugement,  on  disposera  d'un  privilège  pontifical  concor- 
dant avec  elle  pour  le  fond  et  néanmoins  indépendant. 
Nous  avons  vu  que  Vairmarium  de  l'église  du  Mans,  en 
dépit  de  l'arrêt  de  Verberie,  conservait  soigneusement  les 
lettres  de  Nicolas.  Les  archives  de  Saint-Calais  eurent 
ainsi  de  quoi  répondre.  Tous  les  faux  fabriqués  antérieu- 
rement à  Saint-Calais  et  au  Mans  en  vue  des  intérêts  en 
conflit  du  monastère  et  de  l'église  s'opposent  exactement 
aux  titres  authentiques  ou  apocryphes  invoqués  par  l'autre 
partie  ^  Il  en  fut  ainsi  du  privilège  de  Nicolas,  le  dernier 

1.  Les  pièces  renfermées  d'une  part  dans  les  Àctus  episcoporum  Cenoma- 
nensium  et  dans  les  Gesla  Aldrici,  d'autre  part  dans  le  dossier  présenté 
par  les  moines  de  Saint-Calais  à  Verberie  se  donnent  souvent  expressé- 
ment la  réplique.  J.  Havet  dans  ses  pénétrantes  éludes  (Questions  niéro- 
vinyienneb,  Les  Charles  de  Saint-Calais,  Biblioth.  École  des  chartes,  1887, 
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en  date  sans  doute  des  productions  sorties  de  cette  double 
officine  et  qui  vint  à  point  pour  ruiner  toutes  les  préten- 
tions que  les  évêques  du  Mans  pourraient  tirer  par  la  suite 
de  l'intervention  de  Nicolas. 

p.  21  ;  Les  Actes  des  évêques  du  Mans,  1894,  p.  36)  a  donné  quelques  traits 
d  une  démonstration  qu'il  serait  possible  de  fortifier  encore  sur  plusieurs 
points. 

E.  Lesne. 
(A  suivre.) 


QUELQUES    REMARQUES 

RELATIVES    A    l'hISTOIBE    DES 

GESTA  ROMANORUiM 


Parmi  les  œuvres  de  la  littérature  latine  du  moyen  âge, 
il  y  en  a  peu  qui  soient  aussi  connues  que  les  Gesta  Roma- 
norum,  il  y  en  a  encore  moins  dont  l'origine  soit  plus  obs- 
cure. Ce  que  l'on  sait  de  certain  se  réduit  à  peu  de  chose 
(nous  aurons  à  revenir  sur  les  rares  détails  de  cette  histoire 
sommaire).  Les  plus  anciens  des  nombreux  manuscrits  par 
lesquels  ce  recueil  de  récits  de  provenance  très  diverse  nous 
a  été  conservé,  sont  du  xiv*  siècle,  le  premier  daté,  celui 
d'Innsbruck,  est  de  1342;  la  collection  apparaît  en  même 
temps  en  Angleterre  et  sur  le  continent,  cependant  les 
manuscrits  de  ces  deux  pays  présentent  pour  la  forme,  le 
nombre  et  la  succession  des  contes,  des  différences  consi- 
dérables qui  paraissent  autoriser  à  distinguer  deux  familles 
de  manuscrits  :  l'anglaise  ou  insulaire,  et  la  continentale. 
Les  Gesta  Romanorum  jouirent,  dès  leur  apparition,  d'une 
vogue  sans  pareille  :  on  les  copia,  on  les  traduisit  en 
anglais,  en  allemand,  en  plusieurs  autres  langues,  on 
imprima  la  rédaction  latine  (pour la  première  fois  vers  1472), 
on  fit  de  même  des  traductions.  Et  le  recueil  n'a  jamais  — 
ou  presque  jamais  —  cessé  d'être  lu  :  le  public,  dans 
l'Europe  orientale,  ne  s'était  pas  encore  lassé  de  goûter  le 
charme  des  histoires  merveilleuses  de  la  collection  que  les 
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érudits  de  l'Europe  occidentale  commencèrent  à  s'y  inté- 
resser. 

A  qui  devons-nous  cette  collection?  Quelle  en  est  la  patrie? 
la  source  ?  A  quelle  époque  a-t-elle  pris  naissance?  Voilà 
des  questions  auxquelles  on  a  plusieurs  fois  cherché  à 
répondre  sans  y  parvenir  d'une  manière  satisfaisante. 

Les  pages  qu'on  va  lire  sont  consacrées  à  établir  la 
forme  la  plus  ancienne  des  Gesta  Romanorum.  Plus 
modeste,  ce  problème  a  l'avantage  de  pouvoir  se  résoudre 
et  de  préparer  en  même  temps  la  solution  des  questions 
indiquées  ci-dessus.  On  ne  me  reprochera  pas,  je  l'espère, 
d'avoir  eu  recours  aux  preuves  d'ordre  extrinsèque  (surtout 
à  la  succession  et  la  forme  des  contes)  :  c'est  précisément 
ce  côté  dont  les  remanieurs  dédaignent  de  s'occuper  et  qui, 
par  suite,  peut  fournir  les  meilleurs  renseignements  sur 
l'état  primitif  du  recueil. 

En  me  basant  sur  les  résultats  acquis  de  cette  manière, 
j'ai  essayé  de  trouver  la  patrie  des  Gesta  Romanorum.  Je 
sais  bien  que  les  conclusions  de  cette  seconde  partie  n'at- 
teignent pas  la  certitude  de  celles  de  la  première.  Si  je  les 
publie  malgré  tout,  c'est  dans  le  désir  d'aviver  l'intérêt 
pour  ces  questions  abandonnées  depuis  quarante  ans  mal- 
gré les  travaux  de  MM.  Dick  et  Ptaszycki. 

On  désigne  donc  sous  le  nom  de  Gesta  Romanorum  le 
recueil  de  contes,  de  légendes,  de  fabliaux,  d'anecdotes, 
enfin  de  récits  de  toute  sorte  qu'on  rencontre,  soit  dans 
notre  recueil  soit  en  dehors  de  lui,  dans  des  auteurs  de 
l'antiquité  classique  ou  encore  dans  ceux  du  moyen  âge. 
L'auteur  d'une  partie  des  Gesta  Romanorum  a  eu  soin  de 
nous  indiquer  ses  sources  au  début  de  chaque  récit.  C'est 
ainsi  qu'il  cite  Pline,  Yalère,  Sénèque,  saint  Augustin, 
Isidore,  etc.  ;  souvent  aussi  il  emprunte  à  ces  auteurs 
sans  les  citer.  D'autres  récits  sont  tirés  de  recueils  célèbres 
du  moyen  âge  :  la  Disciplina  clericalis,  le  Roman  des  sept 
sages,  etc.  A  côté  de  ces  ouvrages  qui  lui  ont  fourni  chacun 
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plusieurs  récits,  il  insère  dans  sa  collection  des  historiettes 
qui  vivent  sous  forme  de  légendes,  de  fabliaux,  de  contes 
isolés. 

Le  recueil  était  destiné  avant  tout  à  l'usage  des  prédica- 
teurs. Voilà  pourquoi,  dans  la  plupart  des  manuscrits, 
chaque  récit  est  suivi  d'une  «  moralisation  »,  où,  révélant  à 
ses  lecteurs  le  sens  profond  caché  sous  l'allégorie,  l'auteur 
en  dégage  soit  un  enseignement  relatif  aux  dogmes  de 
l'Eglise,  soit  une  maxime  morale. 

On  sait  la  place  importante  que  la  prédication  tenaitdans 
la  vie  au  moyen-âge.  Aussi  ne  sera-t-on  pas  étonné  de 
trouver,  dès  le  xiv  siècle,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
dans  certains  pays  slaves,  un  grand  nombre  de  manuscrits 
de  ce  recueil.  Dans  la  préface  de  son  édition,  Œsterley*  en 
cite  138.  Avec'  les  Î7  dont  il  n'a  eu  connaissance  que 
pendant  l'impression  de  son  livre,  les  1*2  manuscrits  latins 
découverts  depuis  en  Pologne,  en  Russie  et  les  '26  traduc- 
tions russes  (15),  polonaises  (7),  tchèques  (3)  et  magyare  (1), 
le  nombre  en  atteint  le  chiffre  considérable  de  203  ^. 

Le  texte,  le  nombre  et  la  succession  des  récits  se  res- 
sentent également  de  cette  faveur  excessive.  Le  nombredes 
historiettes  varie  d'un  manuscrit  à  l'autre  :  les  plus  com- 
plets en  ont  plus  de  deux  cents,  tandis  que  d'autres  n'en 
comprennent  qu'une  dizaine  ou  une  vingtaine.  Les  contes 
que  l'on  voit  au  début  d'un  manuscrit  se  trouvent  à  la  lin 


1.  Gesta  Romanorum  lierausgeg.  v.  Herm.  Uesterley,  Berlin,  1872, 
Weidmannsche  Buchhandlung. 

2.  Pour  les  manuscrits  et  les  traductions  conservés  dans  les  pays  slaves 
et  en  Hongrie,  voir  Ptaszycki,  Srednecjekocija  zapadno-jeiTopejxkijd 
povjesti  V.  russkoj  i  slaojansk.  literat..  I  (1897)  et  II  (1902),  p.  39  du 
tirage  à  part  de  la  même  étude,  publiée  d'abord  dans  Vlstoritcheskoje 
Obozrjenije,  VI  (1892),  157  ss.  ;  D'  Jan  Bystron,  Historye  rzymskie  (Gesta 
Romanorum J;  Cracovie,  1894,  dans  la  Biblioteka  pisarzou:  polskich, 
vol.  29,  et  D'  J.  V.  Novak,  Starotcheska  Gesta  Romanorum,  Prague,  1893, 
dans  la  Sbirka  pramenu  ku  poznani  literarniho  zivota  v  Cechach,  na  Moraxe 
a  le  Slezsku,  I,  2,  2. 

Moyen  Age,  t.  XXIV  21 
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OU  au  milieu  d'un  autre.  S'il  peut  paraître  exagéré  de  dire, 
avec  Œsterley,  que  chaque  manuscrit  représente  une 
rédaction  à  part,  les  variantes  n'en  sont  pas  moins  considé- 
rables. 

Je  rappelle  ces  données,  généralement  connues,  parce 
qu'elles  forment  la  base  de  la  méthode  que  j'ai  adoptée. 

1.  La  classification  des  manuscrits  est  fondée,  en  géné- 
ral, sur  la  comparaison  des  textes.  Or,  sans  renoncer  com- 
plètement à  ce  procédé,  on  peut  en  appliquer  un  autre  qui 
consiste  à  étudier  la  succession  des  contes  dans  différents 
manuscrits  qui  se  diviseront  ainsi  en  plusieurs  groupes; 
Comme  l'auteur  a  puisé  ses  exemples  dans  les  œuvres  de 
Pline,  de  Valère,  de  Sénèque,  etc.,  on  en  profitera  pour 
retrouver  le  manuscrit  le  plus  voisin  de  l'original  :  les 
contes  tirés  d'un  auteur  ont  pu  être  incorporés  au  recueil 
en  une  fois  ou  à  plusieurs  reprises  ;  mais  toutes  les  fois 
qu'on  trouve,  dans  un  manuscrit,  réunis  et  se  faisant  suite 
quelques  récits  puisés  à  une  même  source,  on  peut  en 
déduire  avec  une  grande  vraisemblance,  que  ce  manuscrit 
présente  la  forme  primitive  ;  et  la  probabilité  devient  cer- 
titude, si  le  manuscrit  offre  le  même  ordre  que  sa  source. 

2.  L'examen  critique  du  texte  de  tous  les  manuscrits  par 
une  seule  personne  est  impossible  ;  et  quand  même  il  serait 
possible,  la  quantité  de  variantes,  loin  de  nous  aider  à 
établir  la  forme  originale  des  Gesta  Romanoruvi,  ne  ferait 
que  dérouter  les  recherches.  Il  faut  donc  simplifier. 

Œsterley  cite  les  débuts  de  tous  les  récits  dans  chaque 
manuscrit.  Comme  ceux-ci  commencent  très  souvent  par 
un  nom  propre  qui  n'est  pas  toujours  familier  au  copiste  et 
qui,  par  conséquent,  est  exposé  à  être  altéré,  nous  nous 
appliquerons  donc,  en  tenant  compte  de  l'altération  des 
noms  propres,  à  établir,  à  l'aide  de  ces  incipit,  la 
généalogie  des  manuscrits  des  Gesta  Romanorura.  Il  sera 
plus  facile  à  d'autres  de  contrôler,  en  confrontant  les  ma- 
nuscrits d'un  certain  groupe,  les  résultats  provisoires  que 
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nous  aurons  obtenus,  de  trouver  le  type  de  chaque  groupe 
et  enfin  de  reconstituer,  avec  les  représentants  de  ces 
groupes,  la  forme  primitive  des  Gesta.  Romanorum.  Dans 
tous  les  cas,  on  pourra  établir  le  texte  de  la  version  origi- 
nale a)  en  confrontant  le  récit  avec  sa  moralisation,  b)  en 
comparant  le  conte  des  Gesta  Romanorum  avec  sa  source  ou 
avec  les  autres  versions,  c,.  en  examinant  les  historiettes 
qui,  dans  plusieurs  manuscrits,  font  double  emploi. 

Avant  d'essayer  de  résoudre  la  question  du  rapport  des 
versions  continentales  et  anglaises  des  Gesta  Romanorum, 
précisons  d'abord  la  composition  des  manuscrits  continen- 
taux. Nous  ne  parlerons  pas  des  manuscrits  qui  existent 
dans  les  pays  slaves,  M.  Ptaszycki  ayant  mis  hors  de  doute 
qu'ils  tiennent  tous  de  près  au  manuscrit  de  Dresde 
(OeV)i. 

Or,  tous  les  manuscrits  connus  par  l'intro- 
duction à  la  vulgate  d'Oe  remontent  à  une 
seule  source  qui  est  conservée  très  fidèlement 
pour  la  succession  des  contes,  dans  le  manus- 
crit d'Inspruck,  publié,  il  y  a  vingt  ans,  par  W.  Dick'*. 

Pour  s'en  convaincre,  il  sufïit  de  désigner  les  historiettes 
de  chaque  manuscrit  par  le  numéro  d'ordre  que  le  même 
conte  porte  dans  Diick].  On  aura  une  série  de  chiffres  ran- 
gés de  telle  sorte  que  le  suivant  est  toujours  plus  élevé  que 
le  précédent.  Il  y  a  des  manuscrits  qui  ont  deux  séries 
croissantes,  il  y  en  a  qui  en  ont  plusieurs.  Partout  dans 
ces  manuscrits  on  trouve  le  même  procédé  de  l'arrangeur  : 
il  a  fait  un  choix  de  contes  en  partant  du  commencement 
et  s'avançaiit  vers  la  fin.  Si  le  parchemin  dont  il  disposait, 
ou  sa  patience  n'était  pas  encore  à  bout,  il  faisait  un  nou- 

1.  Nous  employons,  pour  désigner  les  manuscrits,  les  mêmes  chiffres 
qu'Œsterley  dans  son  édition  des  Gesta  Romanorum. 

2.  Die  Gesta  Romanorum  nach  der  Innsbrucker  Handschrift  lom 
Jahre  13i2,  Erlangen  u.  Leipzig,  1890;  Erlanger  Beitrdge  zur  engl.  Phi- 
lol.,  VU. 
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veau  choix  en  revenant  au  commencement  et  procédant  de 
la  même  manière  qu'auparavant.  Quelquefois,  sa  mémoire 
est  en  défaut  :  alors  il  copie  une  historiette  sans  se  douter 
qu'il  l'a  déjà  accueillie  dans  son  premier  choix.  C'est  de 
cette  manière  qu'on  expliquera  la  présence,  dans  un  grand 
nombre  de  manuscrits,  de  morceaux  qui  font  double 
emploi.  Une  autre  fois,  le  copiste  désire  remplir  encore  les 
quelques  feuillets  qui  lui  restent  libres.  Alors  la  succession 
est  troublée  :  l'arrangeur  copie  un  conte,  puis  encore  un, 
jusqu'à  ce  que  le  parchemin  soit  rempli.  Dans  ce  cas,  il  ne 
se  conforme  pas  à  la  succession  des  récits  telle  qu'elle  se 
présente  dans  sa  source.  Le  fait  qu'il  ne  s'agit  presque 
jamais  que  d'un  petit  nombre  de  contes  à  la  fm  des  manus- 
crits prouve  la  justesse  de  notre  hypothèse. 

Pour  grouper  ces  manuscrits,  il  faut  d'abord  écarter  les 
manuscrits  portant  dans  l'introduction  d'Œsterley  les  numé- 
ros LUI  (=  B  de  Dick)  LVII  (=  C)  LVIII  (=  D)  et  LXVI 
(=  A),  qui  forment  la  famille  ;  (publiée  par  Dick). 

Nous  ne  parlons  pas  non  plus  des  manuscrits  qui  sont 
aujourd'hui  introuvables  (n"  LXXVI,  LXXVIl,  LXXVIII, 
LXXIX,  LXXXI,  LXXXII  et  CXXXIII)  ni  de  ceux  qui, 
n'offrant  que  peu  de  contes  ne  permettent,  pour  la  succes- 
sion, aucune  conclusion  sur  leur  source  (n°'XVII,  XXIII, 
XXIX,  XXXII,  XXXXIV,  XXXXTX,  LV,  LVI  et  LXI), 
ni  enfin  de  certains  manuscrits  dont  la  description  est 
insuffisante  n"*  CXXIX,  CXXXI,  CXXXII,  CXXXIV, 
CXXXV). 

I.  1  Peuvent  provenir  directement  de  la  famille  ;  les 
manuscrits  XXX,  XXXVIII  ;=  LII_  »,  LIV  et  LXIl  1-33  « 
peut-être  même  tous  les  contes  du  manuscrit},  ces  deux 
derniers  gravement  altérés  dans  l'ordre  de  leurs  contes. 

1.  Nous  meUons  entre  crochets  []  les  manuscrits  qu'Œsterley  prétend 
être  identiques  à  d'autres,  sans  en  donner  la  description. 

2.  Les  chifïres  arabes  désignent  le  numéro  dordre  des  contes  d'après 
le  manuscrit  en  question. 
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2)  Un  autre  groupe  est  formé  par  les  manuscrits  TIT  [XI], 
XXVI,  qui  possèdent  les  contes  placés  en  tète  (le  la  famille  ç 
(=:  J  1  1-13),  mais  qui 

a)  mettent  les  récits  J  20,  J  '2?  entre  J  14  et  J  15  (donc  : 
J  14,  -20,  n,  15)  et 

b)  intercalent  aux  mêmes  endroits  les  mêmes  historiettes, 
étrangères  à  S  (app.  7,  app.  8  entre  J  W  et  J.  22,  app.  9 
entre  J  76  et  J  103,  etc.). 

II.  Parmi  les  autres  manuscrits,  il  y  en  a  qui  n'offrent 
pas  les  historiettes  que  la  famille  i  a  placées  au  commen- 
cement (J  1-13);  ils  se  répartissent  en  plusieurs  groupes 
qu'il  nous  sera  permis  de  négliger  vu  que  ces  détails  dans 
la  généalogie  n'ont  pas  d'importance  pour  notre  but.  Dans 
ce  groupe  : 

1.  J  1-13  manquent. 

2.  Les  manuscrits  montrent  la  succession  (exprimée  en 
chiffres  d'ordre  de  la  famille  E)  des  contes  : 

a)  J  23,  33,  30,  43  {=  Oe  139  2,  16,  88,  96). 

b)  69,  20,  71  (=0e  33,116,  g.  15). 

A  ce  groupe  appartiennent  les  manuscrits  I,  II,  IV,  V, 
VII,  IX,  XII,  [XVI],  XIX  à  XXII,  XXIV,  XXVII,  XXXI, 
XXXIII,  [XXXVI],  XXXIX,  [XXXXj,  XXXXI,  XXXXll, 
[XXXXIII],  XXXXVII,  [L],  [LI],  [LIX],  LXIV,  [LXIX], 
[LXX],  [LXXIII],  [LXXIV],  [LXXV],  LXXX,  CXII, 
[CXIII],  CXVI,  [CXVIIj,  [CXVIII],  [CXIX],  [CXX], 
[CXXII],  [CXXIV],  [CXXVII],  CXXVIII,  [CXXX]  et  la 
traduction  tchèque  Tch. 

Il  ne  serait  pas  difficile  d'établir  des  subdivisions  dans 
ce  groupe  :  par  l'intercalation  de  l'historiette  publiée  dans 
Œsterley,  app.  62,  entre  les  contes  J  101  et  102,  le  manus- 
crit XXXI H  se  rattache  à  la  même  source  que  les  manus- 

1.  Nous  désignons  les  contes  que  présente  la  famille  ;  par  le  sigle  de 
l'original  de  la  famille  (J),  suivi  du  numéro  d'ordre  du  conte. 

2.  Oe  suivi  d'un  chiffre  arabedésigne  le  numéro  d'ordre  du  conted'après 
la  Vulgate. 
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crits  CXII,  Tch  ;  les  manuscrits  I  et  XIX  troublent  l'ordre 
J  101,  102,  103,  104  et  remontent  par  là  au  même  original  ; 
il  en  est  de  même  des  manuscrits  CXII  et  XXVII  qui  inter- 
calent Oe.,  app.  5  entre  J  206  et  211,  des  manuscrits  XXÏI 
et  XLII  qui  placent  J  143  et  J  144  entre  J  14  et  J  15,  mais 
il  serait  inutile  pour  nous  de  constituer  la  généalogie  com- 
plète des  manuscrits. 

Il  est  vrai  que  quelques  manuscrits  (par  exemple  XII, 
LXIV,  LXXX)  n'offrent  pas  certains  traits  caractéristiques 
de  ce  groupe  :  ils  ont  omis  quelques  récits  et  perdu  par  là 
une  ou  toutes  les  deux  particularités  de  la  branche,  mais  le 
manque  de  J  1-3  ainsi  que  la  présence  des  mêmes  récits 
appartenant  à  ce  groupe,  déterminent  suffisamment  leur 
place  dans  la  famille. 

III.  Assez  nombreux  sont  les  manuscrits  composés  avec 
les  éléments  que  nous  avons  rencontrés  dans  les  groupes 
précédents. 

1  j  Les  manuscrits  qui  dérivent  —  toujours  quant  à  la  suc- 
cession —  directement  du  groupe  ç  forment  le  premier 
groupe  des  manuscrits  composés. 

Le  manuscrit  VI  1-48,  le  manuscrit  CXIV  .59-124 
(=  CXV)  avec  son  dérivé  CXXV  22-49,  le  manuscrit 
LXXI  58-105  dont  la  source,  pour  les  historiettes  58  89,  a 
été,  médiatement,  la  même  que  celle  du  manuscrit  LIV, 
lequel  l'a  très  altérée,  et  la  partie  du  manuscrit  CXXIII 
L=  CXXVIj  qui  correspond  à  LXXI  58-105,  rentrent  tous 
dans  ce  groupe  ;  les  contes  1-80  du  manuscrit  XXXIV  dont 
la  source  n'est  autre  que  celle  du  manuscrit  XXV 
[=  XXXVIIj,  [=  XLVIIIJ,  [=  LXVII]  et  XIV  [=  XXXV] 
[=  LXIII  sans  doute  *]  [=  LXXII],  duquel,  de  son  côté, 
dépend  directement  le  manuscrit  XVIII. 

2)  Un  autre  groupe  de  manuscrits  a  été  composé  avec  les 
sources  voisines  de  la  famille  y  : 

1.  CEsterley  a  voulu  écrire  cod.  XXXV  au  lieu  de  XXX  dans  la  descrip- 
tion du  manuscrit  LXIII. 
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a)  qui  présentent  J  1-13  mais  qui 

5)  changent  l'ordre  de  J  en  J  14,  20,  22,  15. 

Les  contes  l-i8  du  manuscrit  VIII,  18-50  du  manuscrit 
XLVI,  remontent  à  la  même  source  que  les  manuscrits  1 11 
et  XXVI  ainsi  que  les  contes  1-13  du  manuscrit  XIII  et 
l-'i5  du  manuscrit  X.  Ces  deux  derniers  manuscrits  repré- 
sentent le  choix,  le  premier  simple,  l'autre  double,  fait  sur 
la  source  des  manuscrits  III  et  XXVI. 

3)  Au  groupe  II  appartiennent  le  manuscrit  VI  54-91  (jui 
intervertit  encore,  comme  le  manuscrit  I,  J  101,  103,  102, 
104  et  place,  comme  les  manuscrits  XXII  et  XLII,  J  143 
J  144  entre  J  14et  J  15;  le  manuscritXXVlIl  (1-35)  dérivant 
peut-être  du  manuscrit  LXIV,  le  manuscrit  XV  (45-106), 
XLV  (21-64),  LX  (29-63)  et  CXIV  1-43  (=  CXV).  Ils  pré- 
sentent tous  les  deux  particularités  du  groupe  II  :  l'omis- 
sion des  contes  J  1-13,  et  la  succession  J  69,  20,  71. 

Il  faut  y  ajouter  encore  le  manuscrit  X  (45-102)  et  CXXI 
(1-24),  bien  qu'ils  aient  perdu,  avec  J  20,  une  des  marques 
de  leur  origine. 

Voilà  l'essentiel  de  ce  qu'il  y  a  à  tirer  de  la  comparaison 
de  la  suite  des  contes. 

Nous  étudierons  maintenant  le  rapport  des  Gesta  Roma- 
norum  avec  le  Roman  des  sept  sages  non  pas  pour  appuyer 
ces  résultats  acquis  par  la  comparaison,  mais  pour  en  tirer 
quelques  conclusions  sur  l'histoire  des  Gesta  Roiyianorum 
qui  ne  sont  pas  dénuées  d'un  certain  intérêt. 

Nous  examinerons  en  particulier  : 

1.  La  présence  ou  l'absence  du  Roman  dans  les  Gesta 
Rom,anorum  ; 

2.  En  cas  de  présence, 

a)  si  le   Roman  forme  une  partie  indépendante  des 
Gesta  Ronfianorum  se  trouvant  a)  avant  ou 

p)  après  les  manuscrits, 

b)  s'il  est  placé  au   milieu  du   recueil,   et  sa  place 

précise. 
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1 .  Le  Roman  ne  figure  pas  —  si  les  indications  d'Œster 
ley  sont  exactes,  ce  qui  ne  semble  pas  toujours  être  le  cas  — 
dans  les  manuscrits  1,  III,  VIII,  XIV,  XVII,  XVIII,  XX, 
XXIII,  XXVI,   XXIX,   XXX,  XXXV,  XLV,  LIV,  LV, 
LVI,  LX,  LXI,  LXII,  LXXX,  CXXII. 

2.  a)  Le  Roman  précède  immédiatement  les  Gesta  Rom.a 
norum  dans  les  manuscrits  XLVI,   XLIX,    LU,  LXXI, 
CXXIII,  et  les  suit  dans  les  manuscrits  VI,  XIX,  XXXII, 
XXXV,XXXVII,  XXXVIII,  XLVI,  LUI,  LXVI,LXXII, 

cxxv. 

b)  Il  se  trouve  tout  entier  au  milieu  du  recueil  : 

a)  précédé  de  J  193,  196,  202,  203,  205,  206,  211,  217,  219, 
et  suivi  de  J  221  ',  18, 19,  21,  27,  28,  dans  les  manuscrits  IV, 
V,  VII,  IX,  X,  XII,  XV,  XXI,  XXII,  XXIV,  XXVII, 
XXXI,  XLVII,  LXIV,  LXXV,  CXII,  CXVI,  CXXVIII  ; 

^i)  précédé  de  ces  mêmes  contes  et  suivi  d'autres,  dans 
les  manuscrits  II  (qu'on  fera  mieux  peut-être  de  rattacher 
au  groupe  2  a,  puisque  les  récits  suivants  n'appartiennent 
pas  aux  Gesta  Romanorum)  et  CXIV  J  4,  o,  6...  Nous  n'avons 
d'autre  exemple  où  le  Roman  soit  suivi  de  J  5...  ;  le  manus- 
crit CXIV  est  un  manuscrit  composé  et  le  Roman  forme 
précisément  la  limite  entre  les  deux  parties  composantes  : 
il  appartient  à  la  première  partie  du  manuscrit.  Enfin 
dans  les  manuscrits  J  172,  193,  196,  XIII,  217,  162,  192; 
J  156,  172,  182,  XXXIX  221,  162,  167,  192. 

y)  précédé  et  suivi  de  pièces  autres  que  celles  que  nous 
avons  vues  jusqu'à  présent,  dans  les  manuscrits  :  J  65, 
20,  72,  82,  XXXIII  —,  89,  84,  97,  98,  101...  ;  156,  161,  163, 
XLII  165,  166,  172  ;  219,  —,  220,  LVIII  146  ; 

c)  Le  Roman  divisé  en  deux  se  trouve  inséré,  par  deux 
fois,  au  milieu  des  Gesta  Romanorum  : 

J  218,  220,  50,  XXV  221,  5,  165,  XXV  100, 153,  196;  J  220, 
49,  50,  XXXIV  221,  5,  XXXIV  100,  153,  196  ;  J  217,  219, 

1.  J  221  =  Abibas,  Oe  17. 
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XLI  '2:?1,  IS,  lU...,  188,  1<W,  '211,  XLl  167,  '.>7  ;  J  Vn,  195, 
93,  XXVIII  143,  116,...  172,  196,219,  XXVIII  221,  18,  19; 
J  154,  165, 173,  178,  190,  219,  CXXT  1.58,  164,  57,  .52,  l  'i9,  177, 
192,  191,  196,  202,CXXI. 

Quelles  conclusions  faut-il  tirer  de  ces  faits  ? 

Le  groupe  des  manuscrits  mentionné  sous  1  représente  à 
coup  sûr  la  phase  la  plus  ancienne  dans  l'évolution  des 
Gesta  Romanorum,  celle  où  et  ce  recueil  et  le  Roman  cUs 
sept  sages  vivaient  indépendants  l'un  de  l'autre. 

Une  étape  plus  récente  apparaît  dans  les  manuscrits  où  la 
ressemblance  a  fait  réunir  ces  deux  recueils  dans  le  môme 
volume.  Les  copistes  se  rendaient  encore  compte  qu'ils 
avaient  affaire  à  deux  ouvrages  du  même  caractère,  mais 
indépendants.  Voilà  pourquoi  on  trouve  le  Roman  tantôt 
après,  tantôt  avant  les  Gesta  Romanorum,  dans  les  manus- 
crits qui,  sur  la  foi  d'Œsterley,  reproduisent  quelquefois 
exactement  le  même  modèle  les  manuscrits  XXXVIII  et 
LU;  LUI  etLXVI). 

Les  manuscrits  du  groupe  2  b  montrent  un  lien  plus 
intime  encore  entre  les  deux  recueils  :  l'arrangeur  n'avait 
pas  l'intention  de  copier  sa  source  en  entier,  il  n'a  fait  qu'un 
choix  sur  son  modèle.  Venu  à  la  fin  du  recueil,  il  y  trouva 
le  Roman  qu'il  transcrivit  plus  ou  moins  complètement  ; 
enfin,  il  recommença  son  choix  en  se  reportant  au  début 
du  manuscrit.  De  cette  manière,  le  Roman  se  trouva  être 
au  milieu  des  Gesta  Rom.anorum,.  La  dernière  historiette 
({ui  précède  le  Rom.an  indique  toujours  jusqu'où  au  moins 
allaient  les  Gesta  Rom.anovum',  et  la  suite  des  contes  précé- 
dant le  Rom.an  est  plus  constante,  tandis  que  le  premier 
choix  plus  ou  moins  abondant,  fait  sur  le  commencement, 
décidait  de  l'endroit  où  le  second  choix  devait  reprendre. 
On  voit  donc  qu'en  général  la  source  des  manuscrits  for- 
mant le  groupe  2  b  se  terminait  au  même  endroit  que  les 
manuscrits  de  la  famille  J. 

Pour  une  cause  qui  nous  échappe,  le  Rom,an  a  trouvé 
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place  non  plus  à  la  fin  d'un  choix,  mais  entre  deux  mor- 
ceaux qui  se  font  suite  (les  manuscrits  XXXI II  etXLII). 

Enfin  dans  les  manuscrits  2  c.  on  voit  la  dernière  étape 
de  révolution  du  recueil  :  par  suite  d'un  choix  fait  sur  un 
manuscrit  qui  lui-même  était  issu  d'un  premier  choix,  les 
(resta  Romanorum  se  sont  trouvés  divisés  en  deux  :  de  là  les 
manuscrits  XXV,  XXVIII,  XXXIV  et  XLI. 

Comparons  maintenant  les  résultats  de  cette  étude  avec 
ceux  de  la  succession  ! 


M.  Krepixsky. 


(A  suivre.) 
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Ch.-V.  Laxglois.  —  La  Connaissance  de  la  nature  et  du  monde  au 
moyen  âge,  d'après  quelques  écrits  français  à  lusage  des  laïcs. 
—  Paris,  Hachette,  1911  ;  in-16,  xxiv-400  p. 

Cet  ouvrage  est  la  suite  et  le  complément  des  deux  autres,  du 
même  auteur,  qui  ont  paru  dans  la  même  maison  d'édition  :  La 
Société  française  au  xin«  siècle,  d'après  dix  romans  d'aventure  et  La 
Vie  en  France  au  moyen  âge,  d'après  quelques  moralistes  du  temps.  Dans 
celui-ci,  après  une  Introduction  générale,  l'auteur  examine  succes- 
sivement le  Lapidaire  et  le  Bestiaire  de  Philippe  de  Thaon  ;  l'Image 
du  Monde  ;  Barthélémy  l'Anglais,  De  proprietatibus  rerum,  d'après 
la  traduction  de  Jean  Corbechon  ;  le  Roman  de  Sidrach  ;  Placides 
et  Timeo  et  le  Livre  du  Trésor  de  Brunet  Latin  (la  première  partie 
seulement).  Tne  «  Bibliographie  des  travaux  relatifs  à  ce  qui  est 
dit  des  phénomènes  naturels  dans  les  littératures  du  moyen  âge  » 
termine  l'ouvrage.  Chaque  chapitre  se  compose  d'une  analyse  à  la 
fois  minutieuse  et  abrégée  de  l'ouvrage,  faite  de  manière  à  rem- 
placer les  développements  souvent  interminables  de  l'original  par 
des  spécimens  choisis,  qui  peuvent  donner  une  idée  de  l'ensemble  ; 
cette  analyse  est  précédée  d'une  notice  historique  sur  le  livre  ;  pour 
ces  notices,  M.  L.  ne  s'est  pas  borné  à  un  travail  de  compilation  ; 
il  a  fait  des  recherches  originales,  consulté  des  manuscrits  et  est 
arrivé  ainsi,  en  ce  qui  concerne  spécialement  le  Homan  de  Si- 
drach, à  des  résultats  bien  plus  précis  que  ceux  qui  avaient  été 
exposés  par  E.  Renan  et  C.  Paris  dans  leur  notice  sur  ce  livre 
singulier  dans  ['Histoire  littéraire  de  la  France. 

M.  L.  a  fait,  à  mon  avis,  œuvre  utile  en  appelant  de  nouveau 
l'attention  du  grand  public  —  auquel  son  livre  est  destiné  —  sur  ces 
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livres  bizarres  :  il  importe  de  savoir  de  quelles  notions  scientifi- 
ques, ou  plutôt  pseudo-scientifiques,  était  rempli  l'esprit  d'hommes 
qui  étaient  pourtant,  à  leur  façon,  des  hommes  civilisés.  M  L.  dit 
très  bien  (p.  xxi)  :  «  Les  livres  de  vulgarisation  scientifique  du 
moyen  âge  étaient,  certes,  une  pâture  de  mauvaise  qualité  ;  mais 
les  hommes  s'en  sont  nourris  si  longtemps  qu'il  devient  impor- 
tant de  savoir  avec  exactitude  ce  qu'ils  ont  été  —  puisqu'ils  ont 
passé  tout  entiers  (vérités,  erreurs  et  confusions  secondaires 
ensemble)  dans  les  moelles  d'un  public  immense.  Le  succès 
qu'ils  ont  eu  suffit  à  les  rendre  considérables  jusque  dans  leurs 
difformités.  »  Et  ce  succès  s'est  prolongé  en  pleine  Renaissance  : 
Shakspeare  fait  souvent  allusion  aux  notions  singulières  que  con- 
tiennent ces  livres  et  Léonard  de  Vinci  lui-même  a  pris  la  peine  de 
copier  des  extraits  d'un  Bestiaire  ^. 

Afin  de  compléter  le  tableau  qu'il  offre  au  lecteur,  M.  L.  ajoute 
par-ci  et  par-là  des  rapprochements  avec  des  ouvrages  quil  n'a 
pas  analysés.  Il  eût  pu  aller  plus  loin  dans  cette  voie-.  Un  livre 
comme  celui-ci  ne  pouvait  être  utilement  critiqué  que  par  un  phi- 
lologue qui  aurait  fait  des  études  de  détail  sur  un  ou  plusieurs  des 
écrits  examinés  par  M.  L.  Ceci  n'étant  point  notre  cas,  au  lieu  de 
relever  de  petites  vétilles  sans  importance,  je  me  borne  à  discuter 
une  affirmation  de  l'auteur  qui  donnerait,  si  elle  était  juste,  une 
idée  extrêmement  défavorable  de  la  valeur  scientifique  de  ce 
moyen  âge  qui  a  produit  les  encyclopédies,  pour  nous  si  étranges, 
qu'analyse  M.  L.  Il  jette,  dans  son  Introduction,  un  coup  d'oeil 
d'ensemble  sur  la  science  du  moyen  âge  ;  il  constate  le  caractère 
routinier  de  la  science  théorique,  qui  ne  fait  que  reproduire  les 
idées  de  l'Antiquité,  surtout  celles  d'Aristote  :  ceci  est  incontes- 
table et  M.  L.  eût  pu  ajouter  qu'il  en  fut  de  même  encore  long- 

1.  Voir  A.  Springer,  L'eber  den  Physiolugus  dex  Leonardo  de  Vinci,  dans  les 
Berichte  iiber  die  Verhandlungen  der  A-on.  Sàchsischen  Gesellschaft  der  Wis- 
senschaften,  phil.  hislor.  Classe,  XXXVI  (18841,  p.  244. 

2.  Par  exemple,  il  eût  pu  relever  qu'il  existe  une  certaine  analogie  entre  les 
liardiesses  politiques  et  sociales  de  la  rédaction  B  de  Placides  et  Timeo  (p.  316) 
et  certaines  théories  bien  connues,  exposées  par  Jean  de  Meun  dans  le  Roman 
de  la  Rose.  Cependant,  1  analogie  ne  va  pas  jusqu'à  l'identité  :  surtout,  Jean  de 
Meun  est  plus  franchement  communiste  que  l'auteur  de  Placides  If.  C'étaient 
des  idées  qui  étaient  alors  «  en  l'air  ».  La  question  de  l'origine  du  servage,  traitée 
par  le  même  auteur  (p.  319,  320),  était  également,  au  xin'  siècle,  une  question 
((  classique  ». 
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temps  après  la  Renaissance'.  Puis  il  ajoute  (p.  vu):  «  Sans  doute, 
pendant  ces  mille  ans,  le  patrimoine  des  acquisitions  de  l'huma- 
nité n'a  pas  laissé  d'augmenter  un  peu  »  ;  il  cite  Roger  Bacon, 
Arnaud  de  Villeneuve,  Albert  de  Saxe,  les  travaux  des  alchimistes; 
puis  il  conclut  :  «  mais  ces  lueurs  nouvelles  ont  été  rares.  »  Je  suis 
au  contraire  frappé  de  l'importance  de  l'acquis  scientifique  qui 
s'est  ajouté  à  celui  de  l'Antiquité  gréco-romaine  pendant  l'inter- 
valle écoulé  entre  les  grandes  invasions  et  la  Renaissance  -.  Il  est 
évident  que  ces  progrès  n'ont  été  qu'en  partie  l'œuvre  du  moyen 
âge  occidental;  mais,  si  les  Occidentaux  ont  beaucoup  emprunté, 
directement  ou  indirectement,  aux  Arabes,  aux  Indiens,  même  aux 
Chinois,  ils  ont  du  moins  fait  preuve  de  curiosité  et  d'ouverture 
d'esprit,  ils  ont  été  des  élèves  intelligents  et  appliqués,  en  atten- 
dant le  jour  où  ils  pourraient  devenir  des  maîtres  à  leur  tour.  Si 
l'esprit  humain  n'avait  fait,  durant  le  moyen  âge,  que  des  progrès 
insignifiants,  on  ne  s'expliquerait  pas  comment  la  Renaissance, 
tout  en  ne  prétendant  être  qu'un  retour  à  l'Antiquité,  a  été,  au 
point  de  vue  scientifique,  si  immensément  supérieure  à  l'Antiquité. 
Nous  espérons  donc  que  M.  L.  modifiera  ce  passage  dans  une  nou- 
velle édition  de  son  ouvrage,  que  nul  ne  souhaite  plus  que  nous  de 
voir  paraître  bientôt  :  ce  sera  la  preuve  que  le  public  sait  appré- 
cier un  livre  à  la  fois  érudit  et  donnant  à  penser,  sans  que  l'auteur 
se  pose  en  philosophe. 

G.  HUET. 


1.  Dans  les  pays  catholiques,  du  moins,  la  vieille  physique  aristotélicienne  ne 
fut  détrônée  dans  l'enseignement  que  vers  la  fln  du  xvn»  siècle,  par  suite  du 
triomphe  définitif  du  Cartésianisme. 

2.  Voici  une  petite  liste  d'exemples  que  les  spécialistes  pourront  facilement 
corriger  et  surtout  compléter  :  en  mathématiques  :  adoption  des  chiffres  indiens 
avec  valeur  de  position.  En  physique  :  introduction  de  l'aiguille  aimantée,  qui 
révèle  un  aspect  du  problème  magnétique  que  les  Grecs  n'avaient  même  pas 
soupçonné  :  emploi  des  verres  grossissants  ;  expériences  de  distillation  des 
alchimistes,  qui  préparent  les  esprits  à  la  notion  d'un  état  gazeux  des  corps. 
En  chimie  :  outre  les  travaux  alchimiques,  rappelés  par  M.  L.,  découverte 
d'un  explosif  puissant,  la  poudre  à  canon.  En  physiologie  :  vues  entièrement 
neuves,  bien  plus  justes  que  celles  des  savants  et  philosophes  grecs,  sur  la  struc- 
ture de  1  œil  et  le  mécanisme  de  la  vision. 
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Léonce  Celier.  —  Les  dataires  du  XV»?  siècle  et  les  origines 
de  la  daterie  apostolique.  —  Paris,  Fontemoing,  1910;  in-8°. 
(Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
fascicule  103*=.) 

On  commence  étudie  r,  par  des  monographies  critiques,  les 
divers  organes  de  la  Curie  pontificale,  telle  que  l'avaient  organisée 
les  papes  d'Avignon  et  leurs  successeurs  en  une  puissante  bureau- 
cratie distribuant  les  bénéfices  de  la  catholicité  et  exploitant  ceux 
auxquels  elle  les  conférait.  M.  E.  GoUer,  de  l'Institut  historique 
prussien  à  Rome,  a  déjà  publié  la  première  partie  d'un  important 
ouvrage  sur  la  pénitencerie  ^,  M.  Léonce  Celier  est  le  premier,  à 
l'Ecole  française  de  Rome,  qui  ait  publié  un  travail  analogue. 

L'histoire  de  la  daterie  apostolique  présente  un  intérêt  que 
M.  Celier  a  bien  dégagé  dans  son  introduction.  Telle  que  nous  la 
connaissons  par  plusieurs  auteurs  des  xvii-?  et  xviii''  siècles, 
telle  qu'elle  existait  encore  assez  récemment,  c'était  une  adminis- 
tration considérable,  occupant  plusieurs  bureaux,  dirigée  par  plu- 
sieurs prélats  ;  elle  dressait  et  datait,  par  le  système  des  «  petites 
dates  »,  avant  même  qu'elles  ne  fussent  signées  par  le  pape,  toutes 
les  suppliques  qui  devaient  être  présentées  à  la  «  signature  de 
grâce  »,  elle  enregistrait  ces  suppliques,  elle  jugeait  certains  pro- 
cès, etc.  etc.  Cependant  cette  daterie,  que  M.  Celier  décrit  d'abord 
en,  quelques  pages,  a  pour  origine  un  fonctionnaire  unique,  le 
Dataire,  qui  faisait  partie  de  la  Chancellerie  apostolique.  11  y  a  là 
une  curieuse  évolution. 

M.  Celier  a  borné  son  étude  au  xv^  siècle.  En  outre,  l'état  actuel 
de  l'exploration  des  vastes  Archives  du  Vatican  imposait  à  sa  docu- 
mentation des  limites  qu'il  a  lui-même  indiquées  et  expliquées 
(p.  12-19)  :  différents  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane, 
notamment  les  papiers  de  la  commission  de  réforme  de  la  Curie 
instituée  en  1497,  ont  fourni  la  majorité  des  pièces  justificatives  qui 
sont  imprimées  à  la  suite  de  son  livre. 

1.  M.  von  Hoffmann  qui  a  appartenu  au  même  Institut  préparait  récemment 
une  étude  sur  la  Chancellerie  apostolique.  Sur  l'ouvrage  de  M.  Gôller,  cf.  le 
compte  rendu  que  nous  en  avons  donné  dans  la  Revue  historique,  t.  100'  (janvier- 
avril  1909)  p.  189-191. 
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C'estau  XV"  siècle  qu'apparaît  le  dataire.  Successeur  d'un  assez 
mystérieux  datator  ou  ille  qui  databit,  qui  figure  dans  les  règles  de 
chancellerie  de  Benoît  XIII  et  de  Jean  XXlll,  il  est  mentionné, 
dans  celles  de  Martin  V,  sous  son  nom  définitif:  datarius,  s-dni> 
qu'on  trouve  aucune  bulle,  aucune  décision  conciliaire,  qui  soit  la 
charte  constitutive  de  ses  fonctions  et  les  définisse  précisément. 
Le  travail  de  M.  Celier  commence  par  une  liste  des  dataires  du 
XV'  siècle,  à  partir  de  (liov.  de  Feys,  avec  des  détails  biographiques 
sur  chacun  d'eux,  et  tel  doit  être  en  effet  le  plan  de  ces  premières 
recherches  sur  l'organisation  de  la  Curie  '.  La  liste  est  complète  à 
partir  du  pontificat  d'Eugène  IV.  Pendant  tout  le  xv"  siècle  le 
dataire  exerce  en  même  temps  d'autres  fonctions  dans  la  chancel- 
lerie, où  il  est  aussi  scripteur,  référendaire,  quelquefois  l'un  et 
l'autre.  Cependant  les  dataires  voient  avec  le  temps  croître  leur 
dignité.  A  partir  de  1458  ces  officiers  sont  toujours  évéques,  à  partir 
de  1484  ils  deviennent  cardinaux  en  sortant  de  charge 

M.  Celier  aborde  ensuite  la  seconde  partie  de  son  étude  et  la  plus 
délicate  :  lesattributions  du  dataire.  Avant  tout,  celui-ci  est  un  fonc- 
tionnaire de  la  chancellerie,  chargé  de  dater  les  suppliques  signées 
par  le  pape.  Cette  date,  qui  devient  aussi  celle  de  la  bulle,  a  une 
très  grande  importance  juridique  :  le  droit  de  l'impétrant  com- 
mence avec  elle.  A  raison  de  cette  importance  le  dataire  occupe  un 
poste  éminent  dans  la  chancellerie,  avec  une  tendance  à  étendre 
ses  attributions  :  le  journal  de  Burchard  en  1484  nous  apprend, 
non  seulement  qu'il  assiste  à  la  signature,  mais  qu'il  présente 
les  suppliques  au  pape  ;  d'autres  témoignages  nous  le  montrent 
distribuant  les  suppliques  à  ceux  qui  doivent  rédiger  les  bulles, 
s'occupant  de  la  tenue  des  registres.  Il  y  a  plus,  et  c'est  peut-être  là 
qu'est  l'explication  essentielle  des  empiétements  du  dataire.  A 
côté  de  cette  attribution  ancienne  et  normale  qui  consiste  à  dater 
les  suppliques  signées,  nous  le  voyons  ouvrir  une  voie  exception- 
nelle et  gracieuse  :  lorsque  l'impétrant  en  cour  de  Rome,  nous  dit 
un  manuel  rédigé  à  son  intention  du  temps  d'Alexandre  VI,  n'a 
pas  obtenu  que  sa  supplique  soit  reçue  par  les  bureaux  ordinaires 
et  portée  au  pape,  et  se  trouve  par  conséquent  exposé  à  ce  qu'un 

1.  M.  von  Hoffmann  doit  à  notre  connaissance  suivre  la  même  méthode  pour 
l'ensemble  des  employés  de  la  Chancellerie  ;  cf.  les  catalogues  des  pénitenciers 
dressés  par  M.  E.  Gôller. 
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concurrent  plus  heureux  prenne  sa  place  et  son  droit,  il  y  a 
quelqu'un  qui  peut  le  tirer  d'embarras  ;  qu'il  se  présenteau  dataire, 
celui-ci  recevra  sa  supplique  et  la  datera  aussitôt  ;  puis,  de  deux 
choses  l'une,  ou  bien  il  gardera  la  supplique  et  la  présentera  lui- 
même  à  la  signature  du  pape,  ou  bien  il  la  rendra,  mais  l'impétrant 
aura  le  temps  d'attendre  que  les  bureaux  soient  moins  encombrés 
ou  plus  favorables,  car  même  si  elle  ne  parvenait  à  la  signature 
que  trois  ou  quatre  jours  plus  tard,  elle  porterait  toujours  la  date 
apposée  précédemment  par  le  dataire.  Du  reste  la  Practica  cancella- 
riœ  qui  nous  donne  ce  texte  ne  parle  du  dataire  qu'à  propos  de  cette 
seule  fonction,  la  seule  qui  intéressât  personnellement  les  impé- 
trants auxquels  elle  sadressait.  M.  Celier  n'a  connu  qu'un  peu  tard 
ce  document  publié  en  1904  par  M.  von  Schraitz-Kallenberg  et  n'a 
fait  que  le  citer  en  note,  mais  il  en  a  bien  compris  l'importance  : 
le  dataire  reçoit  lui-même  des  suppliques  et  les  présente  au  pape, 
comme  le  fera  la  daterie  ;  en  outre  il  prélude  à  l'usage  des  petites 
dates. 

Parmi  les  attributions  financières  du  dataire,  au  xv^  siècle,  la 
principale  consistait  à  percevoir  les  compositions,  sommes  d'argent 
que  devaient  débourser  (en  plus  des  taxes  habituelles  versées  à  la 
Chancellerie  et  à  la  Chambre),  ceux  qui  sollicitaient  certaines 
dispenses  :  ces  taxes  (un  des  plus  singuliers  abus  de  la  Curie) 
étaient  arbitraires  et  variables  comme  leur  nom  l'indique,  d'autant 
plus  élevées,  semble  t  il,  que  la  dispense  sollicitée  était  plus  grave  : 
cependant  il  en  circulait  des  tarifs.  M.  Celier  en  a  publié  deux,  l'un 
officiel  et  confidentiel  (pièce  14),  l'autre  otficieux  (pièce  13)  S  du 
commencement  du  xvi''  siècle.  Quelle  était  l'origine  de  cette  fonc- 
tion fiscale  du  dataire  ?  Après  discussion,  M.  Celier  conclut  qu'elle 
n'a  aucun  rapport  avec  son  office  essentiel,  c'est-à  dire  ses  «  attri- 
butions de  chancellerie  ».  Cependant,  l'origine  n'en  serait-elle  pas 
à  chercher  dans  cette  voie  exceptionnelle  des  suppliques  à  laquelle 
présidait  le  dataire,  si  les  suppliques  qui  lui  étaient  directement 
portées  étaient  précisément  celles  qui  demandaient  des  dispenses 
ou  faveurs  particulièrement  anormales  ou  exorbitantes?  Mais  il 
faudrait  alors  établir  que  cette  voie  exceptionnelle,  qui  nous  est 

1.  Dans  l'édition  de  ce  texte  il  aurait  fallu  indiquer  en  marge  la  pagination  de 
l'original,  car  l'auteur  renvoie  à  un  certain  moment  à  une  page  antérieure  de  son 
manuscrit.  Cf.  p.  163.  7'  ligne,  du  livre  de  M.  Celier. 
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signalée  sous  Alexandre  VI,  était  employée  bien  auparavant  :  car  le 
premier  exemple  de  composition  cité  par  M.  Celier  est  dans  un 
passage  d'un  registre  de  paiements  d'annates  en  i4()2,  qui  lui  a  été 
communiqué  '. 

Que  devenaient  les  sommes  ainsi  perçues  parle  dataire?M.  Celier 
a  publié  (pièce  13)  une  liste  s'étendant  de  1494  à  loOT  des  sommes 
parvenues  à  la  Chambre  apostolique  par  l'intermédiaire  du  dataire. 
11  en  conclut  qu'il  ne  s'y  trouve  jamais  que  des  sommes  distraites 
exceptionnellement  sur  l'ordre  du  {)ape  de  la  caisse  des  composi- 
tions, que  celle  ci  par  conséquent  était  administrée  par  le  dataire 
lui-même  ;  aucun  livre  de  comptes  de  cette  administration  n'a  été 
retrouvé  ni  signalé  -. 

L'auteur  a  raison  de  consacrer  un  chapitre  spécial  (chap.  IV)  à 
«  la  situation  du  dataire  à  la  cour  du  pape  ».  Le  datariat  fut  en 
effet  toujours  réservé  parles  papes  à  un  homme  de  confiance,  à  un 
personnage  de  leur  intimité.  Le  dataire,  confident  du  pontife, 
chargé  de  délicates  missions  de  politique  ou  de  finances,  maniant 
de  grosses  sommes  d'argent,  faisant  quelquefois,  comme  Ferrari 
sous  Alexandre  VI,  une  fortune  scandaleuse,  le  dataire  devient  un 
personnage  de  plus  en  plus  puissant  :  c'est  assurément  une  des 
causes  des  progrès  de  sa  fonction. 

'(  Les  origines  de  la  daterie  »  sont  enfin  examinées  en  dernier 
lieu.  Les  documents  du  xv-  siècle  ne  connaissent  que  le  dataire  : 
cependant  en  1475  une  bulle  de  Sixte  IV  accorde  à  cet  officier 
l'autorisation  de  se  faire  assister  d'un  frère  mineur  dans  l'expédi- 
tion de  ses  afïaires,  en  149G  il  existe  un  assistant  du  dataire  dans 
la  revision  des  suppliques  signées.  Le  mot  daterie  et  l'existence 
sous  ce  nom  d'une  administration  organisée,  ne  paraissent  pas, 
d'après  les  documents  du  xvr-  siècle  que  M.  Celier  a  rencontrés  au 
cours  de  ses  recherches,  antérieurs  au  pontificat  de  Sixte  V. 

Cette  analyse  aura  suffisamment   montré  l'intérêt  du  livre  de 


1.  Les  registres  conservés  depuis  Martin  V  mentionnent,  sans  indiquer  les 
sommes  versées,  les  cas  de  compositions  payées  au  dataire,  pour  fruits  de  béné- 
fices perçus  indûment  par  des  bénéficiers  qui  n'étaient  pas  en  règle  avec  la  Curie. 
On  peut  regretter  que  M  Celier  ne  les  ait  pas  dépouillés,  pour  relever  ces  men- 
tions ou  tout  au  moins  leur  origine. 

2.  M.  Celier  signale  toutefois  p.  19-20,  des  registres  d'entrate  (introllus  et 
exitus)  du  Dataire  de  1331  à  1543. 

Moyen  Age,  t.  XXIV  22 


326  COMPTES   RENDUS 

M.  Celier  qui  est  écrit  avec  clarté  et  non  sans  finesse  ^  Il  apporte 
à  l'histoire  à  peine  commencée  de  la  Curie,  une  étude  très  sûre, 
bien  adaptée  à  l'état  actuel  des  investigations  ;  les  documents 
publiés  comme  pièces  justificatives  provoquent  dès  maintenant 
des  questions  et  des  commentaires  ;  ils  intéressent  non  seulement 
le  dataire,  mais  à  l'occasion  la  chancellerie  et  la  pénitencerie. 

Pierre  Bourdon. 


Paul  FouRMER.  —  Etudes  critiques  sur  le  Décret  de  Burchard 
de  Worms.  —  Paris,  librairie  de  la  Société  du  Recueil  Sirey, 
1910  ;  in-8,  144  pages.  (Extrait  de  la  Souielle  Remie  historique  du 
Droit  français  et  étranger,  i9iO.) 

On  sait  toute  l'importance  de  la  collection  canonique  qu'au 
début  du  xie  siècle,  l'actif  et  savant  évêque  de  Worms,  Burchard, 
entreprit  avec  le  concours  de  Gautier,  évêque  de  Spire,  et  Olbert, 
moine  de  Lobbes.  Pendant  un  siècle  elle  fit  autorité  et  on  ne  cessa 
de  lui  emprunter  des  textes  jusqu'à  l'époque  où  ces  textes  seront 
transportés  en  bloc  dans  la  collection  d'Yves  de  Chartres  et  se 
répandront  dans  les  autres  recueils,  en  particulier  dans  celui  de 
Gratien. 

Ayant  depuis  plus  de  vingt  ans  porté  son  attention  sur  les 
collections  canoniques  composées  à  l'époque  intermédiaire  entre 
celle  des  Fausses  Décrétales  et  celle  de  Gratien,  l'éminent  doyen 
de  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble  dut  s'occuper  du  Décret  de 
Burchard,  qui  tient  parmi  ces  collections  la  place  peut-être  la  plus 
importante.  11  s'est  efforcé,  avec  son  érudition  et  sa  précision  bien 
connues  de  déterminer  les  sources  auxquelles  a  puisé  lévêque  de 
Worms,  mais  sans  nullement  prétendre  faire  le  travail  qui  incom- 
bera au  futur  éditeur  du  Décret.  Il  ne  s'est  point  préoccupé  par 
exemple  d'étudier  et  de  classer  les  manuscrits.  Bien  que  M.  Diede- 
rich  ait  entrepris  parallèlement  le  même  travail  et  en  ait  publié 

1.  Cf.  notamment  le  récit  qu'il  fait  (p.  19-20)  de  sa  visite  aux  archives  de  la 
Daterie,  visite  qui  a  été  bientôt  suivie  du  transfert  des  documents  (quelques 
registres  I  antérieurs  à  1816,  à  la  Bibliothèque  Vaticane,  où  ils  sont  à  la  disposition 
des  travailleurs. 
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les  premiers  résultats  (Das  IJekret  des  Bischofs  Burchard  von 
Worins,  Beitraege  zur  Geschichte  seiner  Quellen,  I)  il  y  aura  quelque 
profit  de  les  comparer  à  ceux  de  M.  Paul  Fournier,  qui  les  confir- 
ment, les  complètent  et  souvent  les  modifient. 

Burchard  a  empruntée  peu  près  la  moitié  de  son  œuvre  à  la 
coWeciion  6e  Réginon  et  k  VAnselmo  dedicata.  Pour  le  surplus,  il 
s'est  adressé  principalement  à  trois  collections  canoniques  bien 
connues  :  la  Dionysio-Hadriana,  la  collection  du  faux  Isidore  et  la 
collection  irlandaise  ;  il  a  fait  usage  des  conciles  francs  et  des 
conciles  tenus  eu  Germanie  après  l'époque  franque,  aussi  bien  que 
de  quelques  Capitula  d'évèques  de  l'époque  carolingienne;  il  a 
eu  recours  à  divers  pénitentiels  et  a  puisé  assez  largement  dans 
les  capitulaires  authentiques  ou  apocryphes.  11  n'a  point  dépouillé 
méthodiquement  les  écrits  des  Pères,  si  ce  n'est  les  Moralia  et  les 
Dialogi  de  saint  Grégoire,  l'écrit  de  Gennadius  De  dogmatibus 
ecclesiasticis  et  peut-être  quelques  écrits  d'Isidore  de  Séville.  La 
Bible,  les  recueils  de  droit  romain,  les  écrits  de  Pères  dont 
l'influence  était  prépondérante  au  moyen  âge,  par  exemple  de  saint 
Augustin,  ont  été  systématiquement  négligés. 

Pour  le  plan,  Burchard  s'est  inspiré  dans  une  large  mesure  de 
VAnselmo  dedicata,  beaucoup  moins  du  recueil  de  Réginon.  Sa 
liste  des  sources  se  distingue  par  de  graves  omissions  ou  par  des 
indications  vagues,  tendant  à  dissimuler  absolument  certaines 
sources  et  à  donner  à  d'autres  une  importance  qui,  en  réalité,  ne 
leur  appartient  pas.  Certaines  catégories  d'inscriptiones  ont  été 
systématiquement  éliminées  et  de  fausses  données  à  des  canons 
dont  le  nombre  dépasse  certainement  cinq  cents.  Aussi  Burchard 
est-il  responsable  d'une  foule  d'apocryphes  lancés  dans  la  circu- 
lation et  recueillis  par  les  collections  canoniques  ultérieures.  Non 
seulement  il  paraît,  en  outre,  avoir  fabriqué  de  toutes  pièces 
quelques  chapitres  de  son  Décret  ;  mais  encore  il  a  altéré  plus  ou 
moins  complètement  le  texte  de  beaucoup  des  chapitres  qu'il  a 
puisés  à  des  sources  antérieures.  Le  Décret  constitue  donc  un 
anneau  de  la  chaîne  des  apocryphes,  si  nombreux  dans  l'histoire 
du  droit  canonique  depuis  le  viii'  siècle  jusqu'au  xi^. 

H.  Labrosse. 
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Reginakl  Pecock's.  —  Book  of  faith,  a  fiiteenlh  century  Ibeolo- 
gical  tractale,  edited  from  the  ms.  in  Ihe  librarv  of  Trinity 
Collège,  Cambridge,  with  an  iniroductory  essay,  by  J.  L.  Mo- 
Risox,  M.  A.,  professer  of  history  in  Queen's  University, 
Kingston,  Canada,  lateleclurer  on  english  literalure  in  Ihe  Uni- 
versity of  Glasgow.  —  Glasgow,  James  Maclehose  and  sons, 
publishers  to  the  L'niversity,  1909  ;  in-S",  315  pages. 

On  doit  savoir  le  plus  grand  gré  à  M.  Morison  de  nous  avoir 
enfin  donné  le  texte  complet  du  Book  of  Faith  de  Reginald  Pecock, 
qui  ne  nous  était  accessible  que  dans  l'édition  imparfaite  de  1H88 
et  les  travaux  de  Waterland  et  de  Lewis,  et  cela  pour  deux  raisons  : 
d'une  part,  parce  que  ce  livre  est  de  la  plus  haute  importance  pour 
l'étude  de  la  pensée  religieuse,  en  Angleterre,  de  Wiclef  aux 
Tudor;  d'autre  part,  parce  que  la  question  de  la  foi.  de  sa  nature 
et  de  ses  conditions,  préoccupe  actuellement  aussi  bien  les  histo- 
riens que  les  protagonistes  de  la  pensée  religieuse. 

Regiuald  Pecock,  qui  après  avoir  professé  à  Oxford,  fut  attiré  à 
la  cour  par  ie  duc  de  Glocester  et  devint  successivement  évêque  de 
Saint-Asaph  (1444).  puis  de  Chichester  (1449\  aurait  eu  une  car- 
rière brillante  et  heureuse,  sans  l'hostilité  envieuse  et  acharnée 
que  lui  suscita  la  hardiesse  de  ses  idées.  Ses  ennemis  le  défé- 
rèrent à  la  haute  cour  ecclésiastique  (14o7)  et  ce  procès,  fameux 
dans  l'histoire  de  l'Église  de  l'Angleterre,  se  termina  par  la  con- 
damnation et  la  pitoyable  rétractation  de  Pecock. 

Le  Book  of  Faith  parut  vers  145().  C'est  une  apologie  de  l'Église 
et  de  la  foi,  dans  laquelle  l'auteur,  renonçant  à  invoquer  l'argu- 
ment de  l'infaillibilité  de  l'autorité  religieuse,  fait  appel  à  la  raison 
et  s'efforce  de  démontrer  que  nous  devons  croire  ce  qu'affirme 
cette  autorité  (qui  peut  se  tromper)  tant  que  nous  ne  voyons  pas 
avec  évidence  qu'elle  se  trompe. 

Le  traité  comprend  deux  parties  et  affecte  la  forme  d'un  dialogue 
entre  le  père  et  le  fils.  Dans  la  première  partie,  la  foi  est  étudiée 
dans  son  rapport  avec  la  raison.  La  foi  est  un  genre  de  connais- 
sance que  l'on  acquiert  d'une  personne  qui  ne  peut  mentir.  Mais 
celte  confiance  du  croyant  en  l'autorité  de  cette  personne  se  fonde 
sur  une  certitude  rationnelle  que  l'on  peut  établir  dialectiquement. 
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La  foi  est  donc  rationDellement  démontrable.  Mais  la  foi  est  de 
deux  sortes  :  opinional,  c'est-à-dire  fondée  sur  la  probabilité  ; 
scieniial,  c'est-à  dire  fondée  sur  l'évidence.  Ici-I)as  nous  ne  pou- 
vons avoir  que  la  première.  La  foi  est  l'essence  de  l'Église  et  la 
véritable  Eglise  doit  avoir  conscience  qu'elle  a  reçu  sa  foi  de  Dieu. 
L'Église  ne  doit  rien  enseigner  de  contraire  à  la  raison  ;  il  ne 
s'ensuit  pas,  en  Tait,  qu'elle  ait  erré  ou  puisse  errer,  et,  supérieure 
à  l'individu  en  science  et  sagesse,  dans  l'intérêt  même  du  peuple 
chrétien  t|u'elle  représente,  elle  a  droit  à  notre  soumission  et 
obéissance. 

Dans  la  seconde  partie,  Pecock  traite  de  l'Lglise  dans  son 
rapport  avec  TÉcriture,  et  établit  que  celle-ci  est  la  seule  règle 
suprême  de  la  foi.  L'Église  peut  exposer,  interpréter,  expliquer 
l'Écriture,  mais  elle  ne  saurait  être  supérieure  à  la  parole  même  de 
Dieu. 

Cette  seconde  partie,  par  suite  du  mauvais  état  du  manuscrit,  est 
malheureusement  incomplète.  Il  manque  au  moins  deux  chapitres, 
qui  devaient  contenir  une  profession  de  foi  de  ce  théologien  qui 
chercha,  avec  tant  d'originalité,  à  concilier  les  droits  de  l'autorité 
ecclésiastique  avec  ceux  de  la  raison. 

Uu  petit  glossaire  et  un  index  des  auteurs  cités  complètent 
utilement  cette  opportune  édition. 

H.  Labrosse. 


C  W.  Wahll.M)  —  Bibliographie  der  franzoesischen  Strass- 
burger  Eide  vom  Jahre  Ni:i.  —  Upsala,  Akademiska  Bokhandein, 
Paris,  Champion,  1911  ;  in  8",  54  p. 

Cette  Bibliographie  des  Serments  de  Strasbourg  est  la  troisième 
partie  d'un  travail  dont  la  première  partie  (xvF  siècle)  a  paru  dans 
les /Mw.sf<'ùic  en  l'honneur  de  Mussafia  (19U5)  et  la  seconde  (xvir' 
siècle)  dans  les  Mélanges  Wilmotte  (1910).  L'infatigable  romaniste 
suédois,  eu  composant  cette  bibliographie,  a  fourni  des  données 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  science  qu'il  a  tant  contribué 
à  propager  dans  sa  patrie.  En  effet,  M.  Wahlund  ne  se  contente 
pas  d'indiquer  les  ouvrages  où  mention  est  faite  des  serments  ;  il 
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donne  l'essentiel  des  interprétations,  heureuses  ou  naalheureuses, 
sensées  ou  absurdes,  proiiosées  par  les  différents  savants  qui  s'en 
sont  occupés  au  cours  des  siècles.  Le  mérite  d'avoir  indiqué  la 
méthode  vraie  pour  l'interprétation  des  Serments  appartient  à 
Bonamy  (17o9,  p.  26  et  suiv.),  le  même  savant  qui  eut  des  idées  si 
justes  sur  la  formation  des  langues  romanes.  Non  seulement  il  vit 
que  tous  les  mots,  dans  les  Serments,  sauf  les  noms  propres,  sont 
d'origine  latine  ;  mais  encore  il  eut  la  clairvoyance  de  rapprocher 
ces  mots  des  «  mots  françois  usités  dans  les  xif  et  xni''  siècles  ».  au 
lieu  d'avoir  recours  à  tel  ou  tel  dialecte  provincial  tel  qu'on  le 
parlait  au  xvin^  siècle,  au  gascon  comme  Astruc  (p.  12),  au  lorrain 
comme  Oberlin  (p.  39).  Malheureusement,  les  vues  de  Bonamy, 
bien  que  popularisées  par  VEncijcIoffddie  (p.  32),  furent  tenues  en 
échec  par  la  celtomanie  naissante.  Dès  1754,  BuUet,  qui  était  pour- 
tant un  homme  intelligent,  voyait  dans  les  Serments,  a  un  mélange 
de  Latin,  de  Celtique  et  de  Tudesque»;  de  même  en  17S0  un 
M.  de  Villencour  («  mélange  grossier  de  Latin  et  de  Celtique  »).  En 
1787,  Le  Brigant  déclare  que  l'idiome  des  Serments  est  «  la  langue 
de  ces  Celtes  Gomérites,  premiers  habitants  du  Latium  »  ;  cette 
langue  est  du  reste  «  anté-diluvienne  et  fut  d'abord  celle  de  toute  la 
terre  et  ensuite  de  l'Europe,  à  prendre  depuis  le  Cap  Finistère  jus- 
qu'à l'Hellespont  »  (p.  o2,  o3). 

Ne  rions  pas  trop  :  la  celtomanie  pourrait  bien  être  indestructible, 
au  moins  dans  certains  cerveaux  isolés.  Le  Mercure  de  France  du 
If)  avril  1911  a  publié  un  travail  posthume  d'un  M.  A.  Callet,  mort 
en  1883,  qui  est  un  plaidoyer  pour  le  celtisme  et  contient  uueétymo- 
logie  celtique  du  mot  aîitf'  tout  aussi  étrange  que  n'importe  quelle 
explication  de  Bullet  ;  et  qui  sait  si.  à  l'heure  qu'il  est,  quelque 
chercheur  paradoxal  ne  s'occupe  pas  de  spéculations  analogues? 

G.    HUET. 
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Archivalische   Beitraege  zur  Qeschichte   der  venezianischen 

Kunstaus  ilein  .Naclilass  (liislav  I.iDWKis.  liera usgegf bon  von 
Wilhelm  Mode,  (teorg  CiRON.vL ,  Delleu  Friir.  v  IIai>kln.  —  Berlin. 
B.  Cassirer,  1911;  in  4»,  viii-173  p.,  pi.  (llalieuische  Fors- 
chungen  lierausgegeben  vom  kunsthistorischen  Institut  in  Flo- 
renz.  4*'^  Band.) 


Le  Dr  Gustav  Ludwig,  après  avoir  longtemps  excercé  la  méde- 
cine à  Londres,  avait  dû  pour  des  raisons  de  santé,  abandonner  la 
carrière  ;  il  s'était  retiré  à  Venise  où  il  consacrait  tout  son  temps  à 
fouiller  les  archives  publiques  et  privées  et  à  noter  tout  ce  qui 
pouvait  être  intéressant  pour  l'art  vénitien;  il  avait  formé  une 
bibliothèque  importante  sur  ce  sujet  et  réuni  toutes  les  photogra- 
phies qu'il  avait  pu  trouver  d'après  les  maîtres  vénitiens.  Ses 
recherches  de  dix  années  l'avaient  amené  à  publier  des  travaux 
très  remarquables  et  lorsqu'il  mourut  le  Ki  janvier  19(),"J,  on 
retrouva  dans  ses  papiers  un  grand  nombre  de  notes  et  de  copies 
de  pièces  que  publient  MM.  W.  Bode,  G.  Gronau  et  von  Hadeln. 
Sur  sa  tombe,  dans  le  cimetière  de  Saint  Michel  de  Murano,  une 
plaque  commémorative  dressée  sous  les  auspices  de  l'empereur 
d'Allemagne  rappelle  les  travaux  de  ce  savant  modeste  et  bien- 
veillant, toujours  prêt  à  faire  prolitei'  les  autres  de  ses  décou- 
vertes. 

Le  présent  volume  contient  des  testaments  de  sculpteurs  et 
architectes  des  xv'\  xvF  et  xvii«  siècles,  entre  autres  de  Jacobo 
Sansovino  et  de  Joseph  Campagna  ;  puis  des  documents  sur  les 
sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre  vénitiens  des  xv<^-xvf  siècles, 
quelques  pièces  complétant  les  descriptions  que  donne  Marc 
Antonio  Michiel  de  la  collection  des  Odoni  :  testament  d'Andréa 
Odoni,  inventaire  de  la  succession  d'Alvise  Odoni,  testament  de 
Gabriel  Vendramin,  inventaire  de  la  succession  d'Alexandre  Ram. 
La  publication  se  termine  par  une  série  de  notes,  classées  par  ordre 
alphabétique  d'artistes,  sur  les  peintres  et  les  miniaturistes  véni- 
tiens :  fragments  de  traités  et  marchés,  de  testaments  et  inven- 
taires après  décès,  actes  de  l'état  civil.  Très  nombreux  sont  les 
artistes  dont  Ludwig  avait  retrouvé  les  traces  dans  les  archives 
de  Venise,  des  Bellini  à  Tinloret,  de  Jacobello  del'  Fiore  à  Véro- 
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nèse  ;    la   table  relève    les    noms  de   tous   ces   artistes  :    archi- 
tectes,    maîtres     maçons,    sculpteurs,    peintres,    miniaturistes, 
orfèvres,  musiciens  même,   et  Ion  peut  juger  par  cela  de  l'im 
portance  de  cette  publication  pour  l'histoire  des  arts  à  Venise. 

Marcel  Albert. 


Prutz  (Hans).  —  Jacques  Cœur,  als  Bauherr  und  Kunstfreund. 

—  Mûnchen,  J.  Roth,  1911  ;  in-S\  70  p..  7  pi.  (Sitzungsberichte 
der  kgl.    Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften,  1911.) 

Jacques  Cœur,  le  grand  marchand  et  le  premier  des  bour- 
geois arrivés  au  pouvoir,  dût  jouer  dans  les  arts  un  rôle  impor- 
tant. Comme  marchand,  il  construisit  à  Bourges  et  dans  d'autres 
villes  de  France,  Marseille  et  .Montpellier  par  exemple,  et  même  de 
l'étranger,  des  hôtels  et  de  grandes  maisons  de  commerce  ;  comme 
protecteur  des  beaux-arts  son  influence  est  manifeste  dans  plu- 
sieurs manuscrits  illustrés,  entre  autres  dans  le  Livre  d'Heures  dit 
de  Jacques  Cœur,  et  dans  certains  monuments  comme  la  chapelle 
qu'il  construisit  pour  lui  et  sa  famille  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne sacristie  de  la  cathédrale  de  Bourges,  et  la  nouvelle  sacris- 
tie, surmontée  de  la  bibliothèque,  qu'il  fit  élever  en  dédommage- 
ment sur  le  flanc  de  cette  même  cathédrale.  Tel  est  le  sujet  que 
vient  de  traiter  en  un  petit  volume  assez  documenté  M.  Hans  Prutz, 
qui  avait  déjà  consacré  plusieurs  travaux  à  Jacques  Cœur. 

M.  A. 


Le  Gérant  :  H.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Pajllart. 


NICOLAS  I 

ET   LES 

LIBERTÉS    DES    MONASTÈRES    DES    GAULES 

I  Suite. J 


§  IIL 
Décret  de  Nicolas  1"  exemptant  les   monastères  des  Gaules. 

Le  privilège  de  Saint-Calais  est  en  relation  textuelle  très 
étroite  avec  un  décret  d'ordre  général  relatif  à  la  liberté 
des  monastères  des  Gaules  qui  aurait  été  envoyé  par  Nico- 
las P''  et  le  siège  romain  au  roi  Charles  et  aux  églises  de 
son  royaume  pour  être  confirmé  par  l'anathème  de  tous  les 
évéques'. 

Ce  document,  sous  la  forme  où  il  nous  a  été  conservé, 
est  de  facture  très  composite.  Il  comprend  d'abord  un  pre- 
mier morceau  qui  est  une  reproduction  partielle  du  faux 
décret  de  Grégoire  L''  :  Qaani  sit  necessarium-. 

1.  J.  W.  2733.  «  Istud  clecretum  missiim  est  a  S.  Nicolao  et  a  S.  sedc 
Hoinana  Karolo  régi  Francoruiii  gloriosissimo  regnis  et  ecclesiis  sub  ana- 
theraate  omnium  episcoporum  confirmandum.  »  (Martène  et  Durano,  Vete- 
rum  scriptorum  amplissitna  collcclio,  t.  I,  p.  152).  Cette  pièce  a  été  tirée 
par  Martène  et  Durand  du  cartulairede  Prum,  rééditée  d'après  leurpubii- 
cation  par  Mansi  (t.  XV,  col.  67o),  et  plus  récemment  par  Beyer  dans  le 
Mittelrheinische  Urkundenbuch,  t  I,  p.  112.  Vraisemblablement,  le  moine 
de  Prùm  qui  a  composé  le  cartulaire  utilisé  par  les  deux  Bénédictins,  a 
jugé  cette  pièce  intéressante  pour  tout  monastère  susceptible  d'être 
menacé  par  le  pouvoir  épiscopal  et  l'a  insérée  pour  cette  raison  dans  le 
recueil  de  titres  de  l'abbaye. 

2.  .1.  W.  1366.  MiGNE,  t.  LXXVll,  col.  1340,  d'après  l'appendice  Vil  de 
l'édition  des  Bénédictins  de  Saint-Maur.  bans  l'édition  des  Monum.  Germ., 
Hartmann  n'a  pas  reproduit  cette  pièce,  attendu  qu'elle  ne  ligure  pas  dans 
le  Begistre  du  pape. 

M0IJC71  Àije,  t.  XXIV  23 
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Ce  faux  décret  parait  être  lui-même  une  ;secunde  édition 
d'un  premier  travail  qui  consista  à  souder  deux  lettres 
authentiques  de  Grégoire  1'"''  ',  l'une  relative  aux  privilèges 
d'un  monastère  de  Ravenne  et  adressée  à  l'évéque  Mari- 
nianus  -,  l'autre  envoyée  à  l'évéque  de  Kimini,  Castorius,  au 
sujet  des  exemptions  d'un  monastère  de  cette  ville  ^.  Le 
texte  ainsi  obtenu,  complété  par  quelques  autres  emprunts 
à  la  correspondance  de  Grégoire^,  enrichi  de  formules  plus 
impératives  %  fut  en  outre  retouché  en  vue  d'étendre  à  tous 
les  monastères  les  droits  que  ce  pape  reconnaissait  aux 
deux  établissements.  Le  rédacteur  de  cette  pièce  fausse  la 
présenta  comme  une  seconde  lettre  adressée  au  même  Cas- 
torius"^. La  dernière  partie  de  la  lettre  prend  déjà  la  forme 
d'un  décret  annoncé  par  un  titre  «  de  privilegiis  nionaste- 
riorum  ».  C'est  vraisemblablement  l'embryon  du  décret 
Quam  sit  necessarium. 

Le  rédacteur  de  ce  décret  reproduit  le  texte  de  la  fausse 
lettre  à  Castorius  dont  il  était  sans  doute  aussi  Fauteur  ",  en 

1.  Cf.  Grefi-  Reg..  éd.  Hartmann,  t.  I,  p.  348,  note  de  la  lettre  V.  49,  et 
J.  W.  1366. 

2.  Reg.  VIII,  17,  éd.  Hartmann,  t.  II.  p.  19.  Cette  lettre  a  Vlncipit  du 
décret  Quam  sit  necessai'ium. 

3.  Reg.  V,  49,  t.  I.  p.  349. 

4.  L'interdiction  faite  à  l'évéque  d'établir  sa  cathedra  dans  le  monas- 
tère peut  venir  de  la  lettre  à  Félix,  évèque  de  Pesaro  VI,  44,  t.  I.  p.  419- 
20)  ou  de  la  lettre  à  Respecta,  abbesse  de  Saint-Cassien  de  Marseille  (Vil, 
12,  p.  4dd). 

5.  «  Interdicimus  igitur  in  noniine  Domini  noslri  .lesu  Cliristi  et  ex 
auctoritate  beati  Pétri  apostolorum  principis.  cujus  vice  buic  ecclesiœ 
preesidemus,  prohibemus  »  (Migne.  t.  LXXVII,  col.  579  ;  cf.  col.  1341  ). 

6.  Cette  seconde  lettre,  éditée  à  la  suite  de  la  première  par  les  Bénédic- 
tins, reproduite  par  Migne,  t.  LXXVII,  col.  379-80,  ne  ligure  pas  dans  le 
Registre  édité  par  Hartmann  (cf.  t.  I,  p.  348,  note).  Ewald  (Zirciunedicrle 
Briefe  Gregors  VII,  Ncues  Archiv,  t.  VII,  p.  o97)  pense  que  la  lettre  du 
registre  est  un  abrégé  de  celle-ci,  laquelle  serait  par  conséquent  authen- 
tique. Wisbaum  {Die  irichtigsten  Richtungen...  der  Thaeligkeil  Gregors, 
p.  37)  a  démontré  que  cette  seconde  lettre  est  apocryphe. 

7.  La  dépendance  de  l'un  des  faux  vis-à-vis  de  l'autre  est  certaine. 
Deux  faussaires  travaillant  chacun  de  leur  côté  sur  la  correspondance  de 
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lui  faisant  subir  quchjucs  modifications.  La  principale  con- 
sista à  donner  à  la  pièce  entière  la  forme  d'un  décret.  En 
outre  Vinitium  de  la  lettre  authentique  à  Marinianus  Quam 
slt  necessarium,  auquel  était  substitué  dans  le  premier  faux 
Vinitium  de  la  lettre  authenti(|ue  à  Castorius,  reprit  la 
place  qu'il  avait  dans  le  document  utilisé  pour  ces  compo- 
sitions. Le  faussaire  (jui  avait  aussi  sous  les  yeux  des 
décrets  rendus  en  synode  romain,  attribua  la  même  origine 
à  son  propre  ouvrage.  Une  formule  finale  fut  ajoutée  qui 
mentionnait  l'approbation  des  évoques  '  présents  au  con- 
cile. La  pièce  porta  des  souscriptions  et  une  date  emprun- 
tées à  des  décrets  synodaux  authentiques  -. 

Grégoire  I",  à  supposer  qu'ils  aient  fait  choix  des  mêmes  lettres  n'en 
eussent  pas  choisi  exactement  les  mêmes  morceaux,  ne  les  eussent  pas 
combinés  de  la  même  manière  ;  ils  n'auraient  pas  ajouté  les  mêmes  clauses 
impératives  susmentionnées,  ni  commis  la  même  faute  de  lecture  et  rem- 
placé l'incise  de  la  lettre  à  Marinianus  :  «  si  qua  forte  causa  inter  Raven- 
natem  ecclesiam  et  prct'fatum  monasterium  evenerit  »  (Vlli,  17,  éd.  Hart- 
mann, t.  II,  p  19)  par  une  même  leçon  dépourvue  de  sens  :  «  si  qua  causa 
forte  inter  terram  venientem  ad  partem  suarum  ecclesiarum  et  monaste- 
riorum  evenerit  »  (Migne,  t.  LXXVIl,  col.  o79  et  1341).  Ou  bien  par  con- 
séquent les  deux  faux  sont  de  la  même  main,  ou  bien  l'un  d'eux  était 
sous  les  yeux  du  rédacteur  de  l'autre.  Si  le  décret,  œuvre  d'un  premier 
faussaire,  avait  été  connu  du  rédacteur  de  la  deuxième  lettre  à  Castorius, 
celui-ci  n'aurait  pas  eu  l'idée  de  composer,  pour  l'insérer  dans  cette  lettre 
fabriquée  avec  les  mêmes  pièces,  un  décret  plus  court  qui  n'est  qu'une 
portion  du  décret  Quam  sit  necesaarium.  Ce  décret  est  donc  en  date  le  der- 
nier des  deux  faux.  Mais  le  rédacteur  de  ce  décret  avait  sous  les  yeux 
non  seulement  la  deuxième  lettre  à  Castorius,  mais  aussi  la  lettre  authen- 
tique à  Marinianus,  puisqu'on  tête  du  décret  il  en  restitue  Vinitium.  Il 
n'eut  pas  eu  l'idée  de  le  rechercher  et  ne  l'eut  pas  retrouvé,  s'il  avait 
ignoré  les  sources  où  avait  puisé  un  devancier  et  la  méthode  suivie  dans 
la  composition  de  la  lettre  fausse.  Il  est  donc  vraisemblablement  l'auteur 
de  ces  deux  rédactions  successives. 

1.  «  Universi  episcopi  respondere  :  libertati  monachorum  congaudemus 
et  qufe  nunc  de  bis  statuit  beatitudo  vestra  lirmamus  »  (.Migne,  t.  LX.WII, 
col.  1342). 

2.  Les  Ballerini  (cf.  .Migne,  t.  LVI,  col.  271)  ont  observé  (jueles  souscrip- 
tions et  la  date  (nonas  Aprilis,  indict.  IV)  sont  celles  du  synode  romain 
de  Grégoire  II  réuni  en  721  (.Ma.nsi,  t.  XII,  col.  264-5).  Toutefois  les  sous- 
criptions qu'on  trouvait  au  bas  du  même  décret  dans  un   manuscrit  du 
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Le  décret  qui  aurait  été  envoyé  par  le  pape  Nicolas  ne 
renferme  pas  intégralement  le  faux  décret  de  Grégoire.  Des 
clauses  ont  disparu  qui  peut-être  n'intéressaient  plus  le 
rédacteur  de  cet  abrégé  '.  Celles  qui  établissent  la  libre  élec- 
tion des  abbés,  interdisent  de  les  déposer  hors  les  cas  pré- 
vus par  les  canons^,  ont  sans  doute  été  négligées  parce 
qu'elles  eussent  fait  double  emploi  avec  les  dispositions 
arrêtées  au  même  sujet  dans  la  seconde  partie  du  document 
expédié  par  Nicolas. 

Celle-ci  est  annoncée  par  un  titre  spécial  :  «Item  indecre- 
tis  ejusdem  Nicolai  papse-  ».  Le  décret  Decernimus  qui  suit 
serait  donc  l'œuvre  propre  de  Nicolas  P'\  Ce  pape,  adop- 
tant le  décret  promulgué  par  Grégoire  P'",  l'aurait  envoyé 
au  roi  avec  des  additions  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y  faire  ^. 
Yis-à-vis  du  privilège  de  Saint-Calais,  le  décret  de  Nicolas 
est  dans  la  même  relation  que  le  décret  Quam  sit  necessa- 
Hum  à  l'endroit  des  lettres  de  Grégoire  V'  écrites  en  faveur 
des  monastères  de  Ravenne  et  de  Rimini.  Des  clauses 
identiques,  au  lieu  de  concerner  le  seul  établissement  de 
Saint-Calais,  sont  applicables  ici  à  tout  monastère  sis  en 
Gaule  ^.  Le  texte  du  décret  qu'on  retrouve  tout  entier,    à 

monastère  de  Flavigny  sont  celles  d'évêques  contemporains  de  Gré- 
goire 1"  et  proviennent  sans  doute,  en  dépit  de  quelques  variantes,  du 
synode  du  5  juillet  o9o  (Reg.  V,  o7  a,  Hartmann,  t.  I,  p.  366). 

1.  Telle  la  clause  qui  interdit  d'enlever  des  moines  d'un  monastère 
pour  les  établir  dans  un  autre  ou  en  taire  des  clercs,  clause  qui  à  une 
époque  très  postérieure  à  Grégoire  I",  n'avait  plus  d'intérêt.  De  même  le 
jugement  des  conflits  entre  les  monastères  et  les  évèques  «  per  electos 
abbates  »  ne  répond  plus  aux  usages  en  vigueur  au  temps  où  fut  rédigée 
notre  pièce  et  a  pu  par  conséquent  être  négligé  par  le  remanieur. 

2.  Mansi,  t.  XV,  col.  676. 

3.  C'est  l'hypothèse  de  Martène  et  Durand  (p.  162)  qu'autoriseraient  en 
effet  les  deux  titres  mentionnés,  si  les  documents  étaient  authentiques 
comme  le  croyaient  les  éditeurs. 

4.  «  Decernimus...  ut  omne  mo-  «  Decernimus,...  ut  monasterium 
nasterium  inter  Gallias  situm  »  sancti  Carilefi,  intraGallias  situra» 
(Décret,  col.  676).                                    (Prwil.,  col.  346). 

Au  lieu  de  «  episcopus  Cenomanicae  urbis  »,  le  décret  dit  «  episcopus 
ipsius  regionis  »  etc. 


NICOLAS    I    ET    LRS    LIDERTKS    ORS    MONASTKUliS    l>F,S    OAl  LES      .'J37 

deux  lignes  près,  dans  le  privilège  est  sensiblement  plus 
court.  Non  seulement  toutes  les  particularités  qui  con- 
cernent Saint-Calais  font  défaut,  mais  il  n'est  plus  fait 
mention  de  l'intervention  du  roi  dans  l'institution  de  l'abbé, 
de  la  procédure  à  engager  devant  le  métropolitain  et  du 
recours  à  Kome.  La  clause  relative  aux  pratiques  simo- 
niaques  est  absente;  celle  qui  a  pour  objet  les  procès  cri- 
minels intentés  aux  abbés  est  moins  longuement  dévelop- 
pée que  dans  le  privilège  où  elle  est  reprise  sous  plusieurs 
formes.  On  devra  conclure  ou  bien  que  le  décret  est  un 
extrait  du  privilège,  ou  bien  que  celui-ci  est  un  développe- 
ment de  celui-là  et  une  adaptation  du  décret  aux  conditions 
spéciales  où  se  trouvaient  les  moines  de  Saint-Calais. 

La  finale  du  décret  de  Grégoire  L''  Quamsit  necessarium 
a  été  transportée  à  la  suite  du  décret  Decernimus  de  Nico- 
las ^  L'approbation  des  évêques,  qui  en  forme  ainsi  la 
conclusion,  lui  donne  le  caractère  d'un  décret  rendu  en 
synode  romain.  C'est  sans  doute  non  pas  le  décret  Decer- 
nimus seul,  mais  l'ensemble  formé  par  les  deux  décrets 
X[ui  est  promulgué  par  Nicolas  en  synode,  approuvé  par  les 
évêques  présents  à  Rome,  puis  envoyé  au  roi  Charles  afin 
que  les  évêques  de  son  royaume  le  confirment  à  leur  tour-. 

La  date  du  synode  romain  où  aurait  été  faite  cette  promul- 
gation, les  éditeurs  des  Rcgesta  pontificum  ont  cru  pouvoir 
l'établir  eu  égard  ù  la  parenté  du  décret  Decernimus  et  du 
privilège  de  Saint-Calais  ^  La  présence  à  Rome  le 
28  avril  863  de  l'évêque  de  Beauvais,  Eudes,  qui  sollicita 
cette  bulle,  leur  a  donné  à  penser  que  le  décret  fut  rendu 
en  un  synode  romain  tenu  à  cette  même  date.  Usage  aurait 

1.  Mansi,  col.  673,  cf.  Décret  de  Grégoire  1",  Migne,  t.  LXXVII,  col.  1342. 
On  s'est  gardé  naturellement  d'ajouter  les  souscriptions  des  évêques  qui 
ligurent  en  bas  du  décret  de  Grégoire  I".  L'abrégé  du  décret  (Juam  sit 
necessarium,  dépouillé  ici  de  sa  finale,  se  termine  par  un  simple  Fiat  qui 
tient  la  place  de  l'approbation  des  évêques. 

2.  Cf.  le  premier  titre  (Mansi,  col.  675)  et  la  finale    col.  678). 

3.  J.  W.  2733. 
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été  fait  de  ce  décret  de  portée  générale  dans  le  privilège 
délivré  par  le  pape  en  faveur  de  Saint-Calais. 

On  a  vu  plus  haut  que  le  privilège  ne  peut  être  daté 
d'avril  863  et  que  ce  document  est  fort  suspect.  L'authenti- 
cité du  décret  Decernimus  est  encore  plus  sujette  à  caution. 

Si  vraiment  Nicolas  P''  a  envoyé  au  roi  Charles  cet 
ensemble  de  décrets^  il  faut  admettre  qu'il  avait  sous  les 
yeux  et  tenait  pour  authentique  et  valable  le  faux  décret  de 
Grégoire  V.  Il  est  déjà  bien  invraisemblable  que  cette  pièce 
ait  fait  autorité  dans  l'Eglise  romaine  au  temps  de  Nico- 
las P'',  à  telles  enseignes  que  ce  pape  crut  pouvoir  faire  sien 
le  décret  de  son  prédécesseur. 

Au  rest(i,  le  décret  Dece?-» n7U(.s  attribué  en  propre  à  Nico- 
las P""  est  inacceptable. 

Est-il  croyable  que  Nicolas  P'  ait  porté  un  règlementcon- 
cernant  tout  monastère  sis  en  Gaule?  Conçoit-on  un  pape 
du  ix"  siècle  édictanten  synode  romain  un  décret  applicable 
en  Gaule  et  là  seulement? 

La  portée  générale  donnée  aux  décisions  qu'aurait  prises 
Nicolas  contredit  et  bouleverse  le  droit  alors  en  vigueur. 
L'exemption  monastique  qui  est  en  ce  temps  le  privilège  de 
quelques  communautés  devient  pour  toutes  le  droit  com- 
mun. Tous  les  monastères  sont  affranchis  au  temporel'  et 
au  point  de  vue  disciplinaire,  du  pouvoir  épiscopal  réduit  à 
l'exercice  du  ministère  puiement  spirituel,  à  condition 
encore  que  les  moines  en  réclament  le  bénéfice-.  Aucune 
personne,  soit  séculière,  soit  ecclésiastique  ne  pourra  plus 
exercer  domination  et  droit  de  propriété  sur  un  monas- 
tère ^'  ;  de  telle  sorte  qu'aux  termes  du  décret,  aucun  mo- 

1.  «  Omne  nionasterium  inler  Gallias  silum  rerum  suarum  habeat  libe- 
ram...  dispensalionem  »  (Mansi,  t.  XV,  col.  676). 

2.  «  Neque  episcopus...  invocatus...  accédât.  —  Ordinationesquas  pctie- 
rit  abbas...  olei  sanctificationem,  prout  petierit  abbas....  non  pro  lucri 
gralia  sed  pro  creditae  sibi  dispensationis  ministerio  débet  impendere  ». 

3.  «Nulla...  persona,  sive  stecularis,  sive  ecclesiastica  obtineat  inoiimi 
monasterio  possessionis  dominationem  ». 
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nastère  ne  pourrait  plus  être  possédé,  soit  par  le  roi,  soit 
par  les  églises  épiscopales,  soit  par  d'autres  monastères. 
Un  tel  décret  eût  opéré  une  véritable  révolution  dans  la 
condition  juridique  de  l'immense  majorité  des  monastères 
des  Gaules. 

Au  reste^  contre  de  semblables  décisions  protestent  les 
actes  authentiques  de  Nicolas  I". 

Le  28  avril  863,  à  la  date  où  aurait  été  promulgué  en 
synode  ce  décret  et  où  un  privilège  en  tout  conforme  aurait 
été  délivré  en  faveur  des  moines  de  Saint-^  alais,  l'évèque 
de  Beau  vais,  Eudes,  obtient  du  pape  un  privilège  parfaite- 
ment authentique  où  sont  exprimées  des  idées  toutes  con- 
traires. Nicolas  confirme  à  l'église  de  Beauvois  la  posses- 
sion de  deux  monastères  cédés  par  le  roi  à  cet  évèque  en 
compensation  de  la  perte  d'un  autre  '.  Aux  yeux  du  pape, 
rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'évèque  jouisse  des  biens  de  ces 
monastères-,  à  condition  que  les  constructions  monastiques 
soient  entretenues  et  les  religieux  pourvus  du  nécessaire. 
Bien  plus,  la  dépendance  vis-à-vis  de  l'évèque  est  repré- 
sentée comme  un  bienfait  et  une  garantie  pour  les  moines. 
Si  le  pouvoir  épiscopal  cessait  de  s'y  exercer,  si  les  monas- 
tères échappaient  comme  antérieurement  au  pasteur  ecclé- 
siastique, ou  s'ils  retombaient  entre  des  mains  séculières,  il 
n'y  aurait  pas  de  restauration  possible  •'■.  Le  même  pape,  à 

1.  .1.  W.  2710  :  ((  Concessit  (rex)  ei  (episcopo)  duo  monasteria...  pro 
reconipensatione  Fontaneti  monasterii  quocl  quidem  ..  ecclesitt'  Bellova- 
censisjuris  fuisse  onininiodis  piobatur   »  (Mig.ne.  t.  CXIX,  col.  813-4). 

2.  «  Statuimusut  pra-fala  monasteria  benignilate  Caroli...  Bellovacensi 
ecclesia-  collata,  cum  omnibus  quœ  possident,...  manere  subjecta  ..,  eo 
ordine  ut  de  rébus  eisdcm  monasteriis  collatis  sive  conferendis  ecclesise 
Bellovacensis  necessilatibus  subveuiatur  »   col.  814). 

3.  «  Nec  spes  ulla  restât  restitutionis  illorum  si  vel  roposita  fuerint  in 
saecularium  manus,  vel  si  absque  pastore  ecclesiastico  degerint  » 
(col.  814).  Cette  clause  contredit  celle  du  décret  qui  ne  redoute  rien  tant 
dans  l'élection  de  l'abbé  que  l'intervention  de  l'évèque  :  «  ncque  in  ejus 
electione  episcopi  respiciant  constitutionem  aut  dispositionem  »  (Ma.nsi, 
t.  XV,  col.  676). 
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la  prière  de  l'évéque  de  Nimes,  Gilberl,  lui  avait  délivré  un 
précepte  confirmant  celui  du  roi  et  en  vertu  duquel  le 
monastère  de  tSaint-Gilles  était  rangé  parmi  les  propriétés  de 
révcché  '.  Enfin  les  lettres  envoyées  par  Nicolas  en  France 
avant  le  mois  d'octobre  803,  en  faveur  des  droits  de  Téglise 
du  Mans  sur  le  monastère  de  Saint-Calais,  font  apparaître, 
on  Ta  vu,  un  point  de  vue  bien  différent  de  celui  qui  inspire 
le  décret.  Ayant  appris  par  Robert  que  le  monastère  de 
Saint-Calais  appartient  à  l'église  du  Mans,  le  pape  juge  ce 
droit  de  propriété  parfaitement  fondé,  soutenable  en  justice 
au  cas  où  les  moines  s'obstineraient  à  y  faire  opposition.  Il 
ne  garde  aucun  souvenir  d'avoir  solennellement  décidé  en 
avril  que  tous  les  monastères  sont  libres  et  indépendants 
des  évêques.  Aux  yeux  de  Nicolas  et  des  papes  du  ix*" siècle, 
la  règle  est  que  tout  monastère  est  soumis  à  Tévèque, 
l'exemption  est  un  privilège  dont  la  preuve  doit  être  faite-. 
Du  fait  (|ue  le  décret  Decernimus  n'est  pas  autbentique, 
on  peut  présumer  que  ce  ne  sont  pas  les  dispositions  du 
décret  qui  ont  passé  dans  le  privilège  de  Saint-Calais,  mais 
([u'au  contraire  le  texte  du  décret  a  été  extrait  du  privilège. 
Le  faux  décret  de  Nicolas  a  dû  être  fabriqué  suivant  la 
même  métbode  que  le  faux  décret  de  (h'égoire  I'"'.  Avec 
des  lettres  autlientiques  de  ce  pape  on  a  composé  une  lettre 
fausse  et  celle-ci,  par  une  dernière  transformation,  est 
devenue  le  décret  Quam  sit  necessariinn.  De  même  le  privi- 

1.  Priiilèges  de  Jean  Mil,  21  juill.,  18  sept.  878,  J.  \V.  3170,  3179 
(MiGXE,  t.  CXXVI,  col.  7S9  et  792-3).  Gilbert  a  devant  le  pape  Jean  VIII. 
à  Arles,  défendu  ses  prétentions  «  per  pr^tceptum  domni  Nicolai  quod 
furtim,  quasi  de  suis,  ex  apostolica  sede  fraudaverat  »  (col.  792).  Le  mo- 
nastère ne  lui  fut  pas  adjugé,  car  Nicolas  avait  délivré  ce  précepte  en 
stipulant  qu'il  ne  prescrirait  pas  contre  les  droits  en  cause  :  «  omnes  de 
hoc  legein  qufcrentes  excusare  sategit  »  (col.  789,  792). 

2.  Voir  sur  la  doctrine  en  cette  matière  du  successeur  de  Nicolas, 
Hadrien  IL  sa  lettre  au  roi  Charles  de  871,  J.  W.  2946  :  «  Xostisenim  quia 
omne  monasterium  in  potestate  episcopi  consistere  debetjuxta  canonicam 
auctoritatem  ;  et  quia  hoc  est  transgressuni,  ideo  plurima  monasteria 
habentur  destructa  o  (Ma.nsi,  t.  XV,  col.  8o6). 
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lège  de  Saint-Ca'ais  parait  avoir  été  composé  par  un  faus- 
saire à  Taidc  de  docuinents  pontificaux,  en  particulier  les 
lettres  de  Grégoire  P'  en  faveur  des  monastères  d'Aulun. 
Du  privilège  de  iSaint-Calais  a  été  extrait  le  décret  Decerni- 
mus.  C'est  l'explication  la  plus  naturelle  des  fautes  de  trans- 
cription qu'on  trouve  seulement  dans  le  décret  ^  et  des  sin- 
gularités de  style  qu'il  présente  -  en  raison  de  la  fidélité 
avec  laquelle  on  s'est  attaché  au  texte  du  privilège. 

Le  décret  Decernimus  n'a  été  conservé  (|ue  dans  la  com- 
pilation soi-disant  envoyée  par  le  pape  Nicolas  en  France. 
Vraisemblablement,  il  n'a  jamais  eu  d'existence  indépen- 
dante et  il  est  inséparable  de  cette  compilation.  L'époque 
où  celle-ci  fut  faite  est  sans  doute  assez  tardive.  Le  pape  et 
l'Eglise  romaine  qui  font  l'expédition  sont  dits  sanctus 
Xicolaus  et  sancta  sedes  romana,  expressions  qui  ne  sont 
pas  d'un  contemporain  de  Nicolas  P'"  ni  du  ix'  siècle  ".  L'in- 
tervention du  roi  dans  les  élections  des  abbés,  coutume 
que  le  rédacteur  du  privilège  de  Saint-Calais  approuvait  et 
sanctionnait,  est  au  contraire  ici  passée  sous  silence,  signe 

1.  Le  privilège  de  Saint-Calais  prévoit  que  6  évèques  s'assembleront 
pour  juger  l'abbé,  s'il  est  accusé  (Mansi,  t.  XV,  col.  348).  Le  décret  donne 
le  chiffre  de  10  (col.  676).  Or,  la  source  de  cette  donnée,  les  privilèges  de 
Grégoire  I"  pour  les. monastères  autunois,  fait  mention  de  6  évoques. 
C'est  donc  le  rédacteur  du  privilège  de  Saint-Calais  qui  s'est  directement 
inspiré  du  texte  de  Grégoire,  et  le  copiste  du  décret  a  changé  le  chilire 
par  inadvertance.  —  Le  privilège  décide  que  le  monastère  de  Saint- 
Calais  aura  «  rerum  suarum...  liberam  in  omnibus,  secundum...  servorum 
Dei  compendia,  dispensationeni  »  (col  .346).  Le  texte  du  décret  est  vicié  : 
«  servorum  Dei  compendiosam  dispensationeni  »  (col.  676). 

2.  Là  où  le  privilège  porte  episcopvs  Cenomatiicus,  le  décret  donne 
episcopus  ipsius  regionis,  expression  indéterminée  et  qui  est  de  mauvais 
aloi  car  le  texte  devrait  préciser  qu'il  s'agit  de  l'évèque  diocésain.  Mais 
parfois  le  rédacteur  du  décret,  supprimant  la  mention  de  la  cité,  ne  l'a 
pas  remplacée,  de  telle  sorte  que  l'imprécision  est  plus  choquante  encore: 
«  neque  in  ejus  (abbatis)  eiectione  episcopi  (le  privilège  ajoute  Cenoma- 
nicl)  respiciant  constitutionem  »  (col.  676). 

3.  Mansi,  t.  XV,  col.  675.  Un  contemporain  n'accolerait  pas  au  noui  de 
Nicolas  le  qualificatif  de  sanctus.  Au  ix'  siècle,  le  clergé  des  Gaules  emploie 
de  préférence  les  expressions  rfomnus  apostolicus,  sedes  apostoUcn. 
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sans  doute  que  le  rédacteur  dif  décret  ne  l'admet  plus. 
Cette  omission  n'eut  pas  été  faite  par  un  clerc  gallican  du 
IX'  siècle.  L'hostilité  du  rédacteur  du  décret  à  l'égard  du 
pouvoir  épiscopal  donne  à  penser  que  la  pièce  a  été  fabri- 
quée au  temps  où  les  moines,  animés  de  l'esprit  clunisien, 
tout  en  prenant  des  précautions  à  l'endroit  des  pouvoirs 
séculiers^,  cherchent  surtout  des  armes  contre  la  juridic- 
tion épiscopale,  où  ils  assemblent  et  forgent  au  besoin  les 
canons  et  décrétales  qui  serviront  le  mieux  la  cause  de  la 
réforme  et  de  l'exemption  monastique.  Le  décret  envoyé 
soi-disant  par  Nicolas  au  roi  Charles  nous  paraîtêtre  d'une 
inspiration  qui  trahit  le  xr'  siècle. 

Peut-être  le  faux  décret  de  Grégoire  L"""  Quam  sit  neces- 
sarium.  utilisé  par  ce  compilateur,  est-il  aussi  du  même 
temps.  Les  cellœ  vel  vitUe,  signalées  ici  comme  biens 
dépendants  des  monastères,  n'apparaissent  jamais  dans  les 
textes  antérieurs  au  ix'  siècle  2.  Les  expressions  solen- 
nelles où  le  pape  fait  appel  pour  renforcer  ses  prohibitions 
à  l'autorité  des  saints  Pierre  et  Paul,  paraissent  appartenir 
plutôt  au  style  du  xi'  siècle,  qu'à  celui  du  temps  de  Gré- 
goire P'' ou  même  du  ix*"  siècle.  11  est  vraisemblable  qu'un 
décrétiste  du  xi'  siècle  a  voulu  mettre  à  profit  l'autorité  de 


1.  On  s'explique  ainsi  l'omission  signalée  ci-dessus  et  le  maintien  dans 
le  décret  de  la  clause  qui  interdit  à  toute  personne,  «  sive  sa^cularis, 
sive  ecclesiastica  ».  de  prétendre  à  la  possession  d'un  monastère. 

2.  Mic.NE,  t.  LXXVIi,  col.  1341.  L'expression  cellœ,  dans  la  correspon- 
dance de  Grégoire  I",  a  exclusivement  le  sens  de  monastères,  de  bâti- 
ments monastiques  et  s'applique  à  des  établissements  sui  juris.  A  partir 
du  IX'  siècle,  les  cellœ  d'un  monastère  sont  mises  dans  l'énumération  de 
ses  biens  au  même  rang  que  les  rillœ  dont  elles  ne  se  distinguent  pas 
toujours,  la  cella  étant  une  cilla  appropriée  à  la  résidence  de  quelques 
moines  (cf.  Pritilège  de  Jean  VIII  pour  Saint-Gilles  «  cum  omnibus  cellis 
et  rébus  sibi  pertinentibus  »,  Migne,  t.  CXXVI,  col.  789  ;  dipl.  de  Charles 
ie  Chauve  pour  Saint-Martin  de  Tours, '22  août  834  «  cellae  vel  villae  », 
Hist.  de  France,  t.  VllI,  p.  337;  donation  de  fiSS  ?  «  ipsum  monasterium 
cum  suis  ofTicinis,  cum  cellulis  et  villis  »,  Poup-\rdi.\,  Cart.  de  l'aunat, 
11,  p.  26). 
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Grégoire  le  Grand  pour  l'opposer  aux  prétentions  épisco- 
pales  dans  les  nombi-cux  conflits  soutenus  alors  par  les 
moines  défenseurs  de  leurs  exemptions. 

L'âge  de  cette  fausse  pièce  est  suffisamment  marqué 
par  la  date  où  subitement  elle  apparaît  dans  les  collections 
canoniques.  Les  compilateurs  qui,  avant  la  lin  du  xr  siècle, 
s'intéressèrent  aux  exemptions  monastiques  ont  inséré 
dans  leurs  recueils  la  lettre  authentique  de  Grégoire  à 
Marinianus  Quam  sit  necossarium  et  non  le  faux  décret 
qui  en  est  issu  '.  S'ils  l'avaient  connu,  ils  n'eussent  pas 
manqué  de  le  reproduire  de  préférence,  puisqu'au  lieu  de 
s'appliquer  comme  la  lettre  du  Registre  à  un  monastère 
en  particulier,  il  concerne  tous  les  monastères  et  édicté  en 
termes  plus  impératifs  une  règle  générale.  A  partir  de  la 
fm  du  XI"  siècle  au  contraire,  les  canonistes  négligent  la 
lettre  authentique  et  font  état  du  faux  décret  grégorien-. 

On  peut  même  se  demander  si  le  faux  décret  de  Gré- 
goire P''  et  le  Decretum  missum  a  Nlcolao,  vraisemblable- 
ment composés  l'un  et  l'autre  au  xi"  siècle,  ne  sortent  pas 
de  la  même  officine.  On  a  signalé  déjà  la  similitude  du  pro- 
cédé de  fabrication.  De  part  et  d'autre,  les  textes  utilisés  ont 
été  vidés  de  leur  sens  particulier,  détournés  de  leur  objet 

1.  F^a  CoUeclio  Anselmo  dedicata  (883-97)  insère  «  ex  registro  »  la  lettre 
de  Grégoire  1",  en  la  faisant  précéder  d'un  titre  qui  en  étend  expressé- 
ment la  portée  à  tous  les  monastères  :  «  Qualiter  finiri  debeat  contentio 
inler  ecclesiam  et  monasterium  orta...  et  (juod  fréquente  visitatione  epis- 
copi  monasterium  gravari  non  debent  »  (V,  67,  Bibl.  nat.,  latin  1d392)' 
Abbon  de  Fleury  (ante  997,  Coll.  canonum,  XV,  Miunk.  t.  CXXXIX. 
col.  484)  reproduit  aussi  la  lettre  à  Marinianus.  liurchard  (1008-12)  ne 
fait  usage  ni  du  texte  authentique  ni  du  faux.  M.  Paul  Fournier  (Le 
décrel  de  liurchard  de  Woims,  R.  d'hist.  ecclés.,  1911,  p.  471),  conclut  très 
justcmeut  de  ce  silence  intentionnel  que  l'évèque  de  Worms  est  bostile  à 
l'exemption. 

2.  11  est  utilisé  dans  les  collections  d'Anselme  de  Lucques  (ante  1086, 
V,  .08,  De  libertate  monachorum  et  monasteriorum,  Migne,  t.  CXLIX,  col. 
303,  cf.  FitiEDBERG,  Decretum  Gratiani,  col.  LI).  d'Yves  de  Chartres  (VII,  11, 
Mi(;.\K.  t.  CLXI,  col.  547  ,  d'où  sans  doute  il  a  passé  dans  le  Décret  de 
Gratien  (C.  XVIll,  (L  11,  ci,  éd.  Friedberg,  col.  829-30). 


344  E.    LESNE 

spécial  et  ont  pris  une  signification  et  une  portée  cronlre 
général.  La  préoccupation  de  défendre  les  monastères 
contre  le  pouvoir  épiscopalet  défaire  de  Texemption  le  droit 
commun,  inspire  pareillement  les  deux  documents.  Une 
portion  du  premier  a  pu  sans  retouches  devenir  une  part 
du  second. 

Si  un  même  faussaire  a  fait  tout  le  travail,  il  a  opéré 
d'abord  sur  les  lettres  de  Grégoire  I"'  d'où  il  a  tiré  la 
seconde  lettre  à  Castorius  avec  l'ébauche  d'un  décret.  Des 
retouches  auraient  produit  ensuite  le  décret  Quarn  sit 
neceffsarium..  Dans  un  troisième  remaniement^  le  faussaire 
aurait  enrichi  ce  décret  d'extraits  d'un  privilège  attribué  à 
un  autre  pape  auquel,  comme  à  Grégoire  F'",  on  accordait 
grand  crédit,  Nicolas  P''.  Ainsi  aurait  été  obtenu  en  finale 
le  décret  envoyé  par  le  pape  saint  Nicolas. 


En  résumé^  les  quatre  lettres  de  Nicolas  I'''  au  roi,  aux 
évêques,  à  Robert,  aux  moines  de  Saint-Calais  en  faveur  de 
l'église  du  Mans  sont  certainement  authentiques  ;  la  lettre 
adressée  à  Hincmar  au  même  sujet  est  suspecte.  Le  privi- 
lège de  Nicolas  confirmant  l'exemption  des  moines  de 
Saint-Calais,  Cju'il  ne  peut  leur  avoir  octroyé  ni  avant,  ni 
après  sa  première  intervention  en  sens  contraire,  privilège 
dont  la  formule  et  la  teneur  renferment  des  motifs  de  sus- 
picion, nous  parait  aussi  apocryphe.  Quant  au  décret  de 
Nicolas  l"'  apparenté  à  ce  privilège,  il  est  certainement  faux 
aussi  bien  que  le  décret  de  Grégoire  P'  auquel  il  est 
associé. 

Le  pape  Nicolas  a  certainement  pris  parti  pour  l'église 
du  Mans  en  septembre  803  et  à  cette  date  lui  reconnaissait 
la  propriété  et  la  libre  disposition  du  monastère  de  Saint- 
Calais.  Il  remettait  du  reste  à  un  synode  l'examen  des 
titres,  si  les  moines  les  contestaient  et,  s'il  en  était  besoin. 
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évoquait  l'affaire  devant  son  propre  trilmiuil.  Viai.scinbla- 
blement,  il  s'est  désintéressé  par  la  suite  du  c»jnllit  dont  il 
n'a  plus  été  saisi  et  il  n'a  pas  confirme  i'arrct  par  lequel  le 
synode  de  Verberie  condamnait  les  prétentions  dos  évecjues 
du  Mans.  Au  sujet  des  libertés  des  monastères,  il  s'en  est 
tenu  à  la  législation  canonique  en  vigueur.  Suivant  les 
droits  acquis  et  les  titres  produits,  il  admet  qu'un  monas- 
tère est  exempt,  ou  consacre  au  contraire  les  droits  de 
l'évèque.  A  son  sens,  le  droit  commun  c'est  la  dépendance 
des  moines  vis-à-vis  de  l'évèque  diocésain.  Un  privilège 
seul  y  peut  déroger.  Jamais  il  n'a  décidé  à  rencontre  du 
pouvoir  épiscopal  que  tous  les  monastères  des  Oaules 
seraient  libres. 

E.  Lesne. 


QUELQUES    REMARQUES 

RELATIVES    A    LHISTOIHE   DES 

GESTA  ROMANORUM 


(Suite.) 


C'est  surtout  dans  les  manuscrits  du  groupe  II  que  le 
Roman  fait  un  seul  corps  avec  les  Gesta  Romanonun,  et  il 
se  trouve,  à  deux  exceptions  près,  au  même  endroit.  Tous 
ces  manuscrits  procèdent  donc  d'un  recueil  qui  possédait 
les  trois  particularités  ,v.  p.  313)  et  qui  était  suivi  d'une 
version  complète  du  Roman  des  VII  sages. 

Mais  comment  se  fait-il  que  les  manuscrits  I,  XX,  LYI, 
et  LXXX  soient  purs?  Ils  ne  l'étaient  pas  primitivement, 
ils  le  sont  devenus  par  la  suppression,  faite  cours  du  choix, 
du  Roman.  Enfin  les  manuscrits  VI  et  C  XIV  ne  sont  pas  une 
copie  entière  de  leur  source:  le  copiste  n'en  est  pas  venu 
jusiju'au  Roman. 

Un  seul  manuscrit  du  groupe  I  présente  le  Roman  incor- 
poré aux  Gesta  PLomanorum  ;  seulement,  le  manuscrit  LVIII 
est  une  copie  du  manuscrit  LTÎI  qui  est  suivi  du  Roman; 
le  copiste  n'a  pris  du  Pioman  ({ue  la  première  historiette, 
il  a  écrit  deux  ou  trois  contes  à  sa  suite  —  sans  doute 
pour  remplir  la  place  restée  libre  —  dont  un  seul  appar- 
tient aux  Gesta  Romanovum  et  fait  double  emploi  avec  le 
conte  l'i6  delà  source. 

On  est  donc  autorisé  à  supposer  le  groupe  I  comme  pri- 
mitif, le  groupe  II  comme  dérivé. 
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De  toutes  les  versions  ccjnlincntales,  j'en  ai  nO^ligé  une 
seule  jusqu'à  présent  :  celle  qu'a  éditée  Oestericy.  Mais  il 
faudra  en  dire  quelques  mots  puisqu'elle  est  la  plus  répan- 
due, même  après  la  publication  de  ;  par  DicK-,  la  plus 
connue  et  le  plus  souvent  citée  —  et  aussi  i^arce  fiu'elle 
parait  forinor  une  branche  à  part. 

Elle  ne  fait  pas  exception  à  la  règle.  Il  est  vrai  (|u'elle  ne 
présente  qu'en  partie  la  suite  de  J,  mais  il  n'est  pas  dillicile 
de  prouver  qu'elle  a  bouleversé  l'ordre  de  son  original. 
Examinons  les  quatorze  récits  des  Gesta  Romiinorum  qui 
sont  empruntés  à  la  collection  de  Pierre  Alphonse. 

P.  A.  Ce.  .J. 
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Le  groupement  de  ces  contes  prouve  que  c'est  J  et  non 
pas  Oe  qui  exprime  la  succession  originaire  des  récits  :  on 
ne  peut  attribuer  au  hasard  ni  la  réunion  des  historiettes 
provenant  d'une  même  source,  ni  —  et  surtout  —  l'accord 
dans  la  succession  des  contes  des  deux  ouvrages  telle  que 
nous  la  rencontrons  dans  J  57-63.  Cela  montre  que  ces 
récits  ont  été  introduits  dans  la  collection  en  une  fois  et 
sans  doute  directement,  tandis  qu'il  reste  douteux,  (juand 
on  n'a  pas  recours  à  un  autre  procédé,  si  les  autres  contes, 
que  notre  collection  a  en  commun  avec  la  Disciplina,  ont 
été  incorporés  aux  Gesta  Roynanoriiin  en  même  temps  que 
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les  historiettes  J  57-63  et  s'ils  ont  été  empruntés  à  l'œuvre 
de  Pierre  Alphonse  directement  ou  non. 

Joint  à  la  succession  concordante  d'Oe  et  J  aux  autres 
endroits,  cet  accord  entre  P.  A.  et  J  confirme  la  justesse  de 
la  place  que  nous  avons  assignée  à  J  dans  la  généalogie 
des  manuscrits. 

Malgré  leur  utilité  pour  l'histoire  des  Gesta.  Romanorurn 
les  constatations  qu'on  vient  de  faire  et  les  observations 
qu'on  a  présentées  nous  renseignent  assez  peu  sur  la  valeur 
intérieure  des  groupes  et  des  différents  manuscrits.  S'il  est 
bien  établi  que  tous  les  manuscrits  remontent  à  un 
manuscrit  possédant  la  succession  de  J  on  peut  se  deman- 
der s'ils  ont  tous  passé,  pour  le  texte,  par  l'étape  J  ?  Ou 
quelques-uns  descendent-ils  d'un  type  représentant  un 
état  antérieur  à  celui  de  J  ?  C'est  l'étude  des  textes  qui 
nous  permettra  de  résoudre  le  problème,  mais,  pour 
éviter  des  répétitions  inutiles,  nous  préférons  nous  en 
occuper  plus  loin. 

Nous  voilà  donc  en  présence  de  la  famille  continentale 
représentée  pour  l'ordre  des  contes  par  la  famille  J  et  la 
famille  insulaire.  Nous  ne  discuterons  pas  ce  qui  a  été 
écrit  sur  leur  rapport  mutuel  parce  que  nos  preuves  sont 
trop  évidentes  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  réfuter  les 
hypothèses  de  nos  devanciers. 

D'après  Madden,  tous  les  manuscrits  insulaires,  tant 
latins  qu'anglais,  descendent  du  type  n°  ^ÎTO  Harl.  (manus- 
crit LXXX^'I  d'Ue).  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes 
de  contr(Mcr  les  recherches  faites  par  le  savant  anglais, 
nous  acceptons  ses  résultats  et  fondons  nos  recherches  sur 
ce  manuscrit. 

Mais  nous  tenons  à  dire  qu'un  nouvel  examen  de  la 
famille  anglaise  donnerait  peut-être  des  résultats  plus  pré- 
cis, puisque  le  manuscrit  LXXXIX  fournit  quelquefois  — 
exceptionnellement,  il  est  vrai  —  pour  les  noms  propres 
une  leçon  meilleure  que  le  manuscrit  LXXXVI. 
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Est-ce  donc  la  branche  anglaise  qui  provient  de  la  lamille 
continentale  ?  Est-ce  le  contraire  ?  Uu  toutes  les  deux 
remontent-elles  à  un  archétype  commun  ? 

Nous  aurons  à  examiner  avant  tout  la  succession  des 
historiettes  dans  les  deux  groupes  à  partir  de  la  58'  du 
manuscrit  LXXXVI. 


N"  d'ouuue 

i\» 

d'oruhe 

N"  DoiutrtK 

X"  nui(i>iii-; 

de  J 

dA  (lxxxvi) 

de  J 

d'A  (lxxxvi) 

'.) 

58 

214 

74 

11 

59 

215 

75 

14 

60 

193 

76 

15 

61 

5 

86 

17 

62 

3 

87 

20 

63 

2 

88 

22 

64 

4 

89 

23 

65 

6 

'.10 

24 

66 

— 

91 

25 

67 

10 

92 

158 

68 

216 

93 

170 

69 

— 

94 

194 

70 

145 

95 

173 

71 

7 

96 

189 

72 

8 

97 

190 

73 

Nul  doute  ((ue  ces  deux  séries  n'en  aient  formé  qu'une, 
à  l'origine.  Mais  est-ce  J  qui  a  puisé  dans  A  en  intercalant 
entre  différents  contes  de  son  original  des  pièces  qu'il  a 
trouvées  ailleurs  tout  en  conservant  la  succession  d'A  pour 
les  communes  ?  Ou  bien  J  a-t-il  servi  de  base  à  l'auteur 
d'A  qui  aurait  fait  le  choix  dans  les  contes  fournis  par  son 
original  ? 

Au  premier  coup  d'œil,  on  voit  l'invraisemblance  de  la 
première  alternative,  et  trois  autres  raisons  nous  déter- 
minent à  accepter  la  seconde  : 

1"  Les  GcHta  Ronianornm  ont  en  commun  avec  Sénèque 
les  historiettes  suivantes  : 

Moyen  Age,  t.  XXIV  24 
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Controv 

1,1 

J        2 

A    87 

Oe     2 

» 

1,;^ 

3 

86 

3 

» 

3 

203 

17 

73 

» 

4,0 

15 

60 

112 

» 

4,6 

20 

63 

116 

» 

4,4 

142 

10 

134 

» 

4 

84  (185) 

100 

» 

1,5 

4 

88 

4 

» 

1.6 

3 

85 

5 

» 

6,6 

28(85) 

— 

90 

» 

8 

— 

— 

271 

» 

10 

6 

89 

6 

» 

12 

7 

95 

7 

» 

19 

14 

59 

14 

Xat.  quœst.    .  . 

2,31 

— 

— 

32 

De  ira 

1,16 

24 

66 

140 

» 

3 

— 

? 

266 

De  benef.    .  .  . 

2,19 

159 

80 

104 

» 

o 

100 

19 

87 

De  clem.  de  ira 
epp 

2.0 
'  66,92 

117 

48 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  a)  que  l'ordre  des  pièces 
J  2,  3,  4,  5,  6,  7  est  primitif  puisqu'il  suit  l'ordre  de 
Sénèque,  par  conséquent  que  c'est  A  qui  l'a  bouleversé  en 
l'intervertissant  (A  87,  86,  88,  85,  89)  et  en  réparant  un  récit 
complètement  des  autres  (A  95);  b)  que  les  contes  J  2-7  ont 
été  tirés  de  Sénèque  ou  d'une  source  qui  conservait  l'ordre 
de  Sénèque  en  une  seule  fois. 

2"  La  famille  anglaise  présente,  perdues  au  milieu  des 
contes  appartenant  aux  Gesta  Roma.norum,  sous  les  n"' 
A  31  et  32,  deux  historiettes  du  Roman  des  Sept  Sages  qui 
sont  suivies  des  contes  J  144,  221  (Abibas,  5),  J  155,  107,  108, 
115,  etc.  Donc  :  A  possède  une  des  particularités  du  groupe 
I  des  manuscrits  continentaux  ;  il  dérive,  comme  celui-ci, 
d'un  manuscrit  apparenté  de  très  près,  sinon  identique 
à  J,  pour  la  suite  des  contes  ;  c'est  lui  qui  a  troublé,  en  en 
supprimant  une  partie,  le  contenu  primitif  de  sa  source; 
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et   la  [ainillc  J  rcprOscnlc  une  phase  antérieure  à 
celle  où  se  trouve  la  famille  insulaire. 

Ce  qui  rend  plus  sùi-es  encore  les  deux  raisons,  c'est 
que  lecod.  Ilarl.  5306  (v.  Oesterley,  Introd.,  p.  '2601  contient 
une  série  de  contes  figurant  dans  les  Gesta  Romauorum 
continentaux,  mais  non  pas  dans  la  branche  anglaise.  Nous 
reproduisons  ici  le  numéro  du  feuillet  du  manuscrit,  ensuite 
le  n"  d'ordre  du  conte  d'après  Oe  et  enfin  d'après  Dick  (Jj. 

Feuillet  du  manuscrit.  Oe.  J. 


145 

33 

69 

Uob 

g.  16 

71 

146 

g.  16 

72 

146 

g.  17 

73 

146b 

176 

74 

147b 

app.  32 

76-^ 

147b 

34 

76' 

137b 

36 

77' 

160b 

36« 

773 

161 

37 

78 

161b 

93 

79 

162b 

97 

80 

166b 

g.  18 

82 

167 

app. 68 

83 

169b 

90 

83  etc.  (trouble.) 

Il  est  donc  certain  qu'il  existait,  même  en  Angleterre, 
une  version  des  Ge>^ta  Romanorum  plus  complète  que  la 
nôtre  et  offrant  le  même  ordre  que  la  famille  H.  Malheureu- 
sement Oe  n'indique  ni  l'âge  ni  les  débuts  du  manuscrit  en 
question,  ce  qui  nous  rend  impossible  d'en  identifier  la 
sourceetd'en  tirer  les  renseignements  que  nous  désirerions. 

Je  sais  bien  que  je  n'ai  prouvé  la  supériorité  de  J  sur  A 
que  pour  une  vingtaine  de  contes,  et  qu'il  faudrait  le  faire 
pour  tous  les  102  ;  aussi  la  conclusion  qu'on  peut  tirer  de 
là  n'est-elle  que  probable  ;  mais  je  sais  aussi  qu'elle  est 
confirmée  par  le  point  2. 
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D'ailleurs  : 

3"  Passons  à  l'examen  des  noms  propres  et  des  incipit. 
Il  s'agit  de  voir,  si  J  occupe,  dans  la  hiérarchie  des  manus- 
crits pour  le  texte  la  même  place  que  pour  la  succession 
des  contes. 

Il  est  fâcheux  que  nous  n'ayons  pu,  à  cause  des  maté- 
riaux incomplets,  exécuter  cette  partie  de  l'essai  avec  toute 
l'exactitude  que  nous  aurions  désiré. 

En  effet,  dans  la  description  des  manuscrits  qu'il  donne 
dans  l'Introduction,  Oesterley  est  souvent  bien  inconsé- 
quent. S'il  cite  quelquefois  le  titre  d'un  conte  avec  la 
première  phrase  tout  entière,  il  se  contente  pour  un  autre 
manuscrit,  du  titre  avec  le  début  de  la  phrase,  une  autre  fois 
encore  du  titre  seul  ou  même  du  sigle  du  conte. 

Dick  lui-même,  qui  n'avait  que  le  texte  critique  d'une 
seule  famille  à  donner,  n'est  pas  assez  exact.  Il  est  fort 
regrettable  qu'il  ait  jugé  admissible  de  supprimer,  dans  les 
titres  des  contes,  tout  ce  qui  se  rapportait  à  la  moralisation 
du  conte,  ou  même  de  créer  de  nouveaux  titres  quand  les 
titres  originaux  s'y  rapportaient  tout  entiers. 

Il  faudra  donc  ne  pas  pousser  trop  loin  les  investigations 
ayant  pour  base  l'étude  des  incipit  et  des  noms  propres 
sous  peine  de  construire  une  généalogie  imaginaire.  Nous 
n'avons  étudié  qu'une  vingtaine  de  contes,  ceux  qui  pro- 
mettaient les  résultats  relativement  assurés.  Nous  nous 
bornons  en  général  à  l'étude  des  noms  propres,  celle  des 
débuts  et  des  titres  demandant  trop  de  développements 
sans  donner  des  conclusions  sensiblement  plus  précises. 


Parmi  les  manuscrits  du  groupe  I,  les  manuscrits 
XXXVIII,  CXIV  59-124  (OXXV  22-49)  et  XXXIV,  XXV, 
XIV,  XVI II  pour  les  parties  indiquées  à  l'appendice  I 
descendent  tous  d'un  même  type  que  nous  appelons  ;,  et 
qui  est  nettement  distinct  du  type  .v,  source  des  manuscrits 
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Oe,  XXX,  VI  1-48,  LXXI  (CXXIII  et  LÏV;.  Voir  .1  2 
(.V  :  Titus,  ;  :  Gracianus),  J  5  {x  :  rex quidam  c(3ntre  ;  :  Zenon), 
J  1 1  [x  :  Vespasianus  contre  ;  :  Fridoricusj.  Ces  deux 
familles  vont  ensemble  contre  les  manuscrits  IIl,  XXVI 
et  VIII  1-48,  XLVI  18-56,  XIII  1-13,  X  1-45  dont  le  pro- 
totype était  y  (cf.  J  142,  y  :  Seneca  narrât,  x  ;  :  Pompeius  ; 
J  156,  //  :  imperator  quidam  et  creditur  Theodosius,  x  c,  : 
Theodosius  ;  J  182,  y  :  maritus  quidam,  x  ç  :  Gordianus). 

La  famille  7/  représente  pour  nous  le  type  le  moins 
altéré  et  le  plus  près  de  l'archétype  des  Gesla  Romanovum. 
D'abord,  dans  cette  famille,  on  trouve  citée  la  source  .\  142, 
cf.  plus  haut)  que  les  autres  familles  ont  supprimée;  elle 
laisse  à  ses  historiettes  le  milieu  tel  qu'elle  l'a  trouvé  dans 
ses  sources,  tandis  que  les  familles  x  l  rattachent  ces  contes 
par  des  liens  plus  ou  moins  étroits  à  des  empereurs 
romains  (J  179  y  :  erant  duo  milites,  x  ;  :  Maxim{iaii)us  ; 
de  même  J  182,  198,  205)  ;  elle  offre  une  leçon  qui  porte  une 
empreinte  d'antiquité,  effacée  ailleurs  (J  142,  v.  plus  hautj  : 
tout  cela  constitue  des  preuves  d'un  état  bien  antérieur  à 
celui  où  on  trouve  le  reste  des  manuscrits. 

La  famille  x  est  souvent  d'accord  avec  y  pour  présenter 
une  leçon  distincte  de  celle  de  i  (J  214  y  x  :  rex  quidam,  ^  : 
Gracianus  ;  J  2  et  J  5  cf.  plus  haut  ;  J  200  [x  y).  Comme  elles 
supposent  la  succession  d'J,  l'une  ne  peut  pas  provenir  de 
l'autre,  mais  elles  remontent  à  la  même  source  commune  O. 

X  ;  adoptent  certaines  leçons  communes  plus  jeunes 
par  rapport  à  y,  sans  que  l'une  soit  la  source  de  l'autre, 
elles  supposent  donc,  de  leur  côté,  un  ancêtre  commun 
a,  reproduisant  en  partie  fidèlement  l'ancien  texte  ijà,  ou 
X  va  avec  y)  à  côté  des  innovations  communes  à  x  et  ç,  en 
opposition  avec  y. 

Le  groupe  II  est  loin  de  présenter  le  même  caractère 
homogène  qu'on  a  rencontré  dans  les  familles  du  groupe  I. 
Mais  la  plupart  du  temps,  il  s'agit  de  leçons  individuelles 
ou  postérieures  à  la  séparation  de  la  famille,  donc  sans 


354  M.    KREPINSKY 

conséquence  pour  nous  qui  ne  voulons  pas  prendre  à  lâche 
d'étudier  la  généalogie  du  groupe  dans  tous  ses  détails. 

Les  manucrits  de  ce  groupe  II  vont  souvent  avec  la 
famille  l  contre  x  ij  (voir  J  65,  14-2,  144,  177,  205,  206,  etc.). 
mais  II  dérive-t-il  de  ;  pour  cela^  puisque  le  contraire  est 
exclu  ?  Ou  bien  proviennent-ils  tous  deux  d'une  source  com- 
mune p  qui  remonte  à  a  ? 

La  réponse  sera  différente  suivant  la  valeur  qu'on  attri- 
bue aux  leçons  du  groupe  II  dans  les  contes  J  18,  57,  58. 
(Nous  ne  voulons  pas  parler  du  récit  J  43  que  les  manus- 
crits de  la  famille  II  rattachent  aux  Gesta  Romanorum. 
Cette  expression  a  sans  aucun  doute  remplacé  la  leçon 
originale  :  Mos  erat  romanis  au  moment  où  le  scribe  croyait, 
ou  voulait  faire  croire,  tous  ou  la  plupart  des  exemples 
empruntés  à  l'histoire  romaine).  La  leçon  Sicut  dicit  Ysopiis 
du  conte  J  57  que  donnent  certains  manuscrits  de  II,  a  l'air 
d'être  originale,  puisque  son  renvoi  est  juste  (voirOesterley, 
p.  741).  Cependant  il  n'en  est  rien.  Les  manuscrits  qui  la 
possèdent,  portent  [ous  Adrianus  a.u  début  du  conte  J  182. 
Mais  comme  les  familles  ;  et  .v  placent,  avec  certains  ma- 
nuscrits du  groupe  I,  l'histoire  J  182  sous  le  règne  de 
Gordianus,  c'est  ce  dernier  nom  qui  doit  être  primitif, 
Adrianus,  son  dérivé.  Alors  la  leçon  Legitur  (J  57)  qui  se 
trouve  aussi  bien  dans  les  manuscrits  du  groupe  primitif 
Gordianus  que  dans  ceux  du  groupe  dérivé  Adrza?ias,  est 
nécessairement  originale,  Sicut  dicit  Ysopus,  contenue 
dans  une  partie  du  groupe  Adrianus,  postérieure  à  la 
première.  En  transcrivant  le  conte  J  57,  le  copiste  s'est 
sans  doute  souvenu  de  l'avoir  trouvé  dans  le  recueil  de 
fables,  et  il  a  mis  Sicut  dicit  Ysopus  à  la  place  de 
Legitur. 

Restent  J  18  et  58.  Il  est  impossible  de  dire  laquelle  est 
la  leçon  originale.  Si  c'est  celle  du  groupe  II  il  faudra  faire 
descendre  les  familles  II  et  ;  d'une  source  commune, 
différente  de  a  (voir  I  ;  contre  x  y  dans  les  contes  142,  156, 
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206),  mais  remontant  à  cet  original  (a)  (à  cause  de  ^x  contre 
yJ179). 
Donc  : 


C    (Groupe  11) 


Ou  bien  ces  leçons  de  II  (J  18,  58)  sont  individuelles  : 
alors  il  serait  peut-être  possible  de  le  faire  venir  de  ;. 
Ce  sera  à  une  comparaison  des  versions  des  contes  J  18, 
58  à  montrer  laquelle  de  ces  deux  alternatives  est  valable. 

Et  le  rapport  de  J  à  A  ?  L'étude  des  incipit  ne  donnera 
que  peu  de  points  à  relever,  la  famille  A  ayant  subi  une 
uniformisation  complète  ;  cependant  ils  n'en  seront  pas 
moins  intéressants.  Tous  ses  contes,  sans  exception,  com- 
mencent par  un  nom  propre,  tiré  ou  créé  Dieu  sait  d'où  et 
comment,  devant  désigner  un  empereur  romain,  et  suivi  de 
l'expression  stéréotypée  :  Anselmus  {Dioclitianus,  Léo) 
imperator,  in  civitate  romana  regnavit  prudens  valde... 

Si  une  concordance  n'était  pas  imaginaire,  la  famille  A 
descendrait  de  la  famille  J.  Il  s'agit  de  la  leçon  LXXXVI  66: 
Eraclius  in  civit.  romana  regnavit  qui  statuit...,  qui  est 
confirmée  par  Oe  140  :  Eraclitus  regnavit,  qui  inter  omnes 
virlutes...  et  XXXVIII  :  7  Eraclius  regnavit,  qui  erat  in  om- 
nibus iustus,  auxquelles  J  24  oppose  :  Gracchus  regnavit... 

Seulement  la  leçon  de  Dick  vient  d'une  faute  de  lecture. 
Le  manuscrit  J  porte,  écrit  en  caractères  parfaitement 
lisibles^  le  nom  Eraclius  et  non  pas  Gracchus.  —  Nous 
n'avons  pas  pu  vérifier  lequel  des  deux  éditeurs,  de  Dick 
ou  d'Oesterley,  reproduit  exactement  la  leçon  du  manus- 
crit Oe  LUI  (Cod.  Monac.  lat.  4621  que  Dick  désigne  B)  : 
le  premier  (voir  Dick  p.   20,   et  variante,   p.  243),  lit   au 
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commencement  du  conte  J  24  Gracchus,  le  second  (voir 
Uesterley,  Introd.  p.  148,  n"  24),  Eraclin.'^. —  De  même  on 
se  gardera  bien  d'accepter  sans  méfiance  l'afïirmation  de 
Dick  que  le  manuscrit  qu'il  désigne  A,  offre,  dans  le  mêiiie 
conte  J  24,  Gracchus. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  deux  derniers  manuscrits,  il  est 
sûr  que  le  chef  de  la  famille  éditée  par  Dick,  porte,  dans  le 
conte  J  24,  la  même  leçon  que  les  autres  membres  des 
familles  anglaise  et  continentale  :  par  conséquent,  il  n'est 
pas  permis  de  faire  provenir  la  famille  A  de  la  branche  J. 

Le  manuscrit  XXXII  3  dit  :  «  Narrât  Alexander  de  na- 
turis  rerum,  quod  in  domo  cuiusdam  imperatoris,  etc.  »  Le 
conte  est  emprunté  à  Alex.  Xeckanij  De  nat.  rer.,  2,  40 
(V.  Oesterley,  p.  743,  n"  1 94),  Les  manuscrits  LXXI 21  et  VI  35 
ont  pris  le  nom  de  l'auteur  pour  celui  de  1'  «  empereur  » 
tout  en  conservant  l'indication  de  la  source  :  Legitur  in 
naturis  rerum,  quod  rex  Alexander  ;  le  manuscrit  XLVI  47 
a  omis  de  citer  sa  source  :  Alexander  magnus  statuit  pro 
lege...  et  LXXXVI  46  dit  de  même  :  Alexander  in  civitate 
romana  regnavitprudens  valde...  tandis  que  les  manuscrits 
de  la  famille  ç  parlent  de  Gall{ic)us.  Donc,  une  des  versions 
continentales  (manuscrit  XXXII)  présente  la  leçon  primi- 
tive ;  et  A  remonte  à  une  source  antérieure  à  l'original 
commun  de  la  famille  ;. 

S'il  était  possible  d'établir  que  la  leçon  altérée  des 
manuscrits  LXXI  ou  VI  ou  —  ce  qui  est  plus  probable  — 
de  leur  source,  est  avec  A  dans  un  rapport  de  cause 
à  effet,  l'origine  continentale  de  la  version  anglaise  serait 
indubitable.  La  comparaison  des  textes  résoudrait-elle  la 
question  ? 

Un  autre  exemple  de  la  même  espèce  est  fourni  par 
LXXXVI  38  :  Perloamus  in  civitate  romana  regnavit,  unde 
inter  omniabona...  qui  a  pour  source  la  leçon  de  J  115  ou 
d'un  manuscrit  non  altéré  :  Barlaam  narrât,  quod... 

Il  est  donc  clair  que  pour  ces  deux  leçons  non  plus  que 
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pour  la  succession,  ce  n'est  pas  A  qui  a  pu  être  la  source 
de  la  famille  continentale,  mais  (pril  aui-ait  pu  en  être 
dérivé  —  ou  dériver  de  sa  source. 

Si  la  leçon  des  manuscrits  de  la  lamille;  n'est  pas  pri- 
mitive dans  les  contes  J  1 1  et  J  14."),  l'accord  d'A  avec  c 
atteste  une  parenté  plus  étroite  entre  ces  deux  familles,  et 
U  faudrait  leur  donner  un  ancêtre  commun.  Par  contre,  la 
leçon  d'A  dans  J  200  prouve  que  la  version  anglaise  ne 
participe  pas  à  toutes  les  innovations  de  1),  qu'elle  va  avec 
y  et  X  contre  D.  Ce  qui  est  sûr  en  tout  cas,  c'est  que  la 
source  d'A  n'a  plus  partagé  le  sort  de  la  famille  J  à 
l'étape  E  où  D  a  pu,  au  plus  tard,  acquérir  la  leçon  Gnllicus. 
—  Mais  une  place  plus  précise  est  encore  à  déterminer. 

On  a  vu  plus  haut  que  l'original  du  manuscrit  A  pos- 
sédait la  même  particularité  que  celui  du  groupe  TI,  à 
savoir  :  Gesta  Romanorum  4-  VTI  sap.  +  Abibas.  Les 
noms  propres  ne  donnent  rien  qui  permette  de  préciser 
davantage.  Tout  au  plus  le  fait  qu'A  possède  les  contes 
1—13  et  d'autres  qu'on  ne  rencontre  dans  aucun  membre 
du  groupe  II,  prouve  que  le  manuscrit  anglais  s'était 
séparé  de  la  branche  II  avant  l'étape  x  où  seulement  II  a  pu 
perdre  les  contes  en  (|uestion,  même  au  cas  qu'on  suppose 
une  évolution  commune  à  A  et  à  II. 

Voyons  encore  le  rapport  des  textes  d'une  même  pièce  ! 
J'ai  choisi  le  conte  dont  l'histoire  m'occupait,  il  y  a  quelques 
années,  qu'on  ne  considérait  pas  comme  appartenant,  ori- 
ginairement, aux  Gesta  Romanorum.  Mais  le  fait  ([ue  la 
légende  se  trouve  dans  le  plus  ancien  manuscrit  connu  de 
la  collection  et  dont  sont  issus,  pour  la  succession,  tous  les 
autres,  nous  autorise  à  nous  servir  du  conte  malgré  l'hy- 
pothèse antérieure  peu  fondée. 

Il  raconte  la  vie  d'un  enfant  nommé  Grégoire  et  provenant 
d'une  union  du  frère  et  de  la  sœur.  Après  une  éducation 
qu'il  a  reçue  dans  un  couvent,  il  part  pour  trouver  ses 
parents,  délivre  sa  mère  (ju'il  ne  connaît  pas,  acquiert  sa 
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main  en  récompense.  Plus  tard,  il  expie,  par  une  dure  péni- 
tence, son  péché  involontaire  dans  un  îlot  et  devient  pape. 

Le  représentant  le  plus  célèbre  de  ce  groupe  de  légendes 
est  le  poème  de  Hartmann  d'Aue,  intitulé  :  «  Gregorius  ûf 
dem  steine  ».  Elle  a  été  composée  d'après  un  poème  fran- 
çais non  conservé  auquel  remontent  non  seulement  les 
deux  versions  françaises  A  et  B  en  vers  de  huit  syllables, 
mais  encore  une  version  postérieure  en  quatrains  mono- 
rimes, et  les  légendes  anglaises. 

Que  le  texte  des  Gesta  Romanorinn  ait  été  composé  sur 
l'original  français,  comme  j'ai  tâché  de  le  prouver,  ou  bien 
qu'il  ait  donné  naissance  au  poème  français,  ou  enfin  qu'ils 
remontent  tous  deux  à  une  même  source  :  peu  importe. 
Aussitôt  qu'on  constate  un  rapport  plus  étroit  entre  les 
versions  françaises  et  une  famille  des  Gesta,  il  faut  consi- 
dérer cette  famille  comme  plus  près  de  la  version  primitive. 

Je  ne  reproduis  pas  toutes  les  similitudes  que  j'ai  décou- 
vertes au  cours  de  la  comparaison  :  il  sulïit,  pour  mon 
but,  d'en  donner  un  spécimen  pour  éclaircir  les  rapports 
mutuels  des  différentes  versions. 

Voici  comment  D,  p.  151,  décrit  la  scène  à  la  naissance 
de  Grégoire  :  Cum  vero  tempus  pariendi  adesset,  filium 
pulcherrimum  peperit.  Miles  cum  hoc  audisset,  ait  domine  : 
Domina  rarissima,  bonum  est  et  utile  sacerdotem  in  confes- 
sione  vocare,  ut  private  puerum  baptizet.  De  mèmeOe,  P^ 

E  -  :  «  A  !  ladye,  blessid  be  god  !  Thow  hast  broute  forthe 
a  faire  sone.  I  Rede  now  that  we  gete  a  preste  to  baptise 
him.  » 

H  3  679  :  «  Undeals  er  daz  kint  ersach,  mitden  vrouwen  er 
des  jach,  daz  nie  zer  werlde  quaemeein  kint  alsô  genaeme  ». 

1.  P  :  traduction  polonaise  des  Gesta  Romanorum,  publiée  par  Bystron 
et  citée  plus  haut. 

2.  E  :  traduction  anglaise  des  Gesta  Romanorum,  publiée  par  Madden, 
London, 1879. 

3.  H  :  poème  de  Hartmann  d'Aue. 
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A  'i^)"}  :  Dame,  fait-il,  un  fil  aves  —  Que  niolt  par  est 
biaus  et  coifois... 

Ces  textes  se  divisent  en  deux  familles  :  E  approche  de 
HAB,  les  autres  versions  des  Gesla  Romanorum  donnent 
une  leçon  changée.  Cette  division  nous  autorise  à  supposer 
la  source  d'E  plus  complète  et  antérieure  à  celle  des  autres 
familles  des  Gesla  Romanorum. 

Le  «  duc  de  Bourgogne  »  (comme  disent  les  (iesta  Roma- 
norum), qui  sait  la  mère  de  Grégoire  héritière  de  tout  le 
pays  de  son  frère,  prétend  à  sa  main,  ce  ([u'elle  refuse  en 
disant  : 

D  153'  :  Nec  virum  habere  volo  nec  alieni  post  obitum 
fratris  mei  copulari.  E  :,..  that  she  wolde  noz  assent  to 
hiiu,  ne  to  uoon  other,  as  by  weye  of  matrimonye,  and  that 
she  swor. 

A'  739  :  Mais  ele  dist  a  la  parsonne  —  Que  n'a  soing  de 
lui  ne  d'autre  home. 

Oedit  (P)  :  Quamdiu  vixero,  viium  non  habebo. 

Cet  accord  entre  AE  et  J  contre  Oe  P  montre  que  J  ne  s'est 
pas  tellement  écarté  de  la  leçon  primitive  que  les  versions 
Oe  P.  D'ailleurs  ce  qui  prouve  la  parenté  très  étroite  de  J 
avec  E,  c'est  le  fait  que  leur  fin  à  tous  deux  est  incomplète  ; 
mais  nous  reviendrons  encore  sur  ce  point  important. 

J  et  Oe  descendent-ils  directement  d'E  ?  Non,  puisque  les 
premiers  vont  avec  AB  là  où  E  a  omis  quelques  détails. 

Après  la  mort  du  père,  le  frère  demeure  avec  sa  sœur 
et  :  omni  die,  licet  nobiles  secum  essent  in  mensa,  in  una 
cathedra  ex  opposito  ejus  scdebat  et  ad  invicem  come- 
debant  et  in  eadem  caméra  in  lectis  separatis  jacebant, 
racDnte  Oe.  J  est  un  peu  plus  détaillé...  sedebat  et  ex 
ipsius  scutella  commedebat,  etc.;  E  dit  :  he  lovid...  his 
suster,  in  so  much  that  thei  etyn  euer  of  on  messe.  Ces 
détails,  qui  manquent  à  P,  sont  fournis  par  A  143.  :  La 
vesleure  fu  commune,  E  leur  escuelle  tote  une,  etc.  Oe  a 
perdu  ces  détails  à  l'étape  immédiatement  précédente  sans 
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doute  :  il  en  a  gardé  une  trace  dans  la  moralisation  :  in 
una  scutella  comedunt. 

J  ne  peut  pas  provenir  d'Oe,  à  cause  des  accords  du 
premier  avec  E,  ni  Oe  d'J.  En  effet,  le  manuscrit  J  seul 
fait  dire  à  (  irégoire  prenant  congé  de  l'abbé  qui  l'avait 
élevé  :  ...  diu  vobiscum  steti...  Car  les  autres  versions,  Oe 
P  E  ajoutent  :  cum  tamen  non  sum...  and  now  I  see  well 
it  is  not  so...  a  nie  jesteni...  passage  auquel  correspond, 
dans  A'  1056  :  Sire,  la  femme  a  pecheor  —  Qui  frères  a 
celui  esteit  —  Qui  mis  oncles  estre  deveit.  —  Mais  je  vei 
or  e  sai  très  bien,  —  Que  sis  parenz  ne  sui  de  rien...  et 
dans  II  1402,  un  peu  changé  :  leider  ich  bin  des  betrogen, 
ichn  bin  niht  der  ich  wânde  sin.  J  et  Oe  ont  un  ancêtre 
commun. 

Voici  donc  l'arbre  généalogique,  représentant  ces 
différents  rapports  : 


Comment  se  fait-il  donc  que  les  versions  Oe  et  P  présen- 
tent une  fin  plus  complète  que  ne  possédait  ni  leur  source 
a  ou  a'.  Notre  classification  est  exacte  et  confirmée  par 
celle  que  nous  avons  obtenue  par  l'étude  des  noms  propres. 
Donc,  la  seule  explication  qui  s'offre  de  ce  phénomène 
contradictoire  est  de  supposer  que  l'auteur  d'à'  avait  sous 
les  yeux  la  légende  mutilée,  tandis  que  celui  de  la  famille  x 
en  connaissait  encore  une  autre  version,  complète,  celle-là, 
avec  la  fin  conforme  à  celle  d'A  B  H,  Il  n'y  a  rien  d'invrai- 
semblable à  cette  supposition,  quand  on  songe  que  la  légende 
était  bien  connue  dans  toute  l'Europe  et  même  ailleurs  :  à 
côté  de  la  version  copte  qui  doit  remonter  —  directement 
ou  indirectement  —  à  une  source  française,  nous  connais- 
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sons  6  versions  françaises  en  vers  de  8  syllabes,  une  autre 
en  ({uatrains  rimes,  une  version  en  prose;  le  poème  fran- 
çais de  huit  syllabes  a  été  traduiten  allemand  par  Hartmann 
d'Aue  dont  l'œuvre  a  été  mise  en  vers  latins  par  Arnc^ldus 
Lubecensis,  et  en  prose  allemande.  Ce  n'est  pas  tout.  La 
légende  a  été  en  partie  incorporée  aux  romans  de  la  Table 
ronde  :  Perlesvaus,  Merlin,  De  ortu  Walwanii...  Et  nous 
ne  disons  rien  des  Uvjmbreuses  versions  slaves.  Tout 
cela  fait  voir  une  diffusion  extraordinaire  du  conte  et  la 
facilité  qu'avait  l'auteur  de  x  d'en  connaître  une  version 
complète. 

Tout  en  précisant  le  rapport  de  la  version  anglaise  aux 
familles  x  et  ;,  la  comparaison  des  textes  n'a  pas  su  déter- 
miner le  rapport  d'E  à  la  branche  y,  la  légende  de  Gré- 
goire figurant  seulement  dans  les  manuscrits  fi'-*,  38-***,  71', 
1 1  i*"^.  Il  faudrait  choisir  pour  cela  un  conte  qu'offre  aussi 
la  famille  y  pour  obtenir  un  résultat  plus  satisfaisant.  Mais 
à  l'état  actuel  il  est  impossible  d'avancer,  parce  qu'aucun 
des  membres  de  la  famille  en  question  n'a  été  trouvé  assez 
important  pour  être  imprimé. 

Nous  voici  donc  près  du  terme  de  notre  travail.  Mais  avant 
de  résumer  les  résultats  acquis,  haf;ardons  une  question  : 
quelle  est  la  patrie  de  la  branche  continentale? 
quelle   est    celle  de  toute   la   collection  ? 

Tout  porte  à  croire  que  le  manuscrit  dont 
provient  la  branche  continentale  se  trouvait 
dans   un   des  pays    voisins    du    lac    de    Constance. 

11  sulïit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  carte  pour  s'en 
rendre  compte.  Les  bibliothèques  de  Munich  et  d'Inspruck 
possèdent  plus  d'un  septième  de  tous  les  manuscrits  connus 
(la  première  29,  la  dernière  9)  ;  en  prenant  en  considération 
les  manuscrits  des  contrées  immédiatement  voisines,  on 
obtient  le  chiffre  d'environ  70  manuscrits,  ce  qui  fait  un 
tiers  des  manuscrits  conservés  dans  toute  l'Europe,  y  com- 
pris l'Angleterre. 
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Les  manuscrits  les  plus  anciens  (du  xi\"  siècle)  se  trouvent 
dans  les  mêmes  contrées  :  à  Stuttgart  et  à  Pomersfeld 
(llaute-Franconie)  (de  1394  ,  deux  manuscrits  du  groupe  II  ; 
à  Inspi'uck,  le  plus  ancien  manuscrit  connu  (de  1342)  appar- 
tenant à  la  famille  ;.  et  deux  autres  manuscrits  (datant  de 
1387  et  1395 i  de  la  famille  I  ;  à  Colmar,  un  manuscrit  de  la 
branche  x  (un  à  Berlin,  famille  a-;  d'où  ?;.  Il  y  a,  dans  ces 
régions,  encore  4  manuscrits  de  la  même  époque  qui  ne 
sont  pas  identifiés  :  à  Inspruck  (1),  à  Kremsmûnster  (1),  à 
Klosterneuburg  i2\  Le  reste  du  continent  ne  possède  que 
des  manuscrits  postérieurs. 

Je  sais  bien  que  les  manuscrits  ne  restent  pas  toujours  là 
où  ils  ont  été  écrits  et  que  certaines  bibliothèques,  par 
exemple  celle  de  Munich  ou  de  Vienne,  grâce  aux  différents 
événements  politiques,  gardent  sur  leurs  rayons  des  manus- 
crits faits  autre  part.  Cependant  comme  il  ne  s'agit  pas,  dans 
notre  cas,  d'ouvrages  rares,  on  peut  supposer  qu'ils  sont 
restés,  la  plupart  du  temps,  dans  le  voisinage  de  leur  lieu 
de  naissance.  Examiner  sous  ce  rapport  les  manuscrits 
du  recueil  serait  un  travail  très  intéressant  en  même  temps 
que  très  important  pour  la  solution  de  la  question  de  la 
patrie  des  Gesla  Romanorum  —  et  aussi  pour  une  autre 
raison. 

En  effet,  il  est  curieux  de  voir  que  14  des  manuscrits 
décrits  par  Oe  appartiennent  ou  appartenaient  aux  biblio- 
thèques des  couvents  de  saint  Benoit  :  à  celles  d'Ad- 
mont  (2),  de  Scitenstetten  près  d'Amstetten,  Basse  .Au- 
triche) (1),  de  Gmund  (Tegernsee)  (1)  (v.  Dick,  Introd.  xv), 
de  Goettweig  près  de  Krems,  Basse  Autriche)  (6),  de 
Fulda  1). 

Ce  n'est  pas  trop,  et  pourtant  c'est  beaucoup  quand  on 
pense  que  je  n'ai  pu  examiner  à  cet  effet  qu'une  partie 
minime  des  manuscrits;  qu'il  m'est  impossible  d'établir 
par  exemple  si  les  couvents  de  b'  Peter  Salzbourg), 
et    d'indersdorf    en    Bavière),    si    les   bibliothèques    de 
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b'  l'^lorian  de  Ratisbonnc,  etc.,  isont  ou  ikju  la  proijriétc 
de  l'Ordre.  J'ai  dû  laisser  complètement  de  côté  les  manus- 
crits des  grandes  bibliothèques  publiques  de  Munich,  de 
Vienne,  etc.  où  ont  été  déposées  les  richesses  des  couvents 
abolis.  A  en  juger  par  l'exemple  des  manuscrits  décrits 
dans  Dick,  la  part  des  couvents  serait  considérable  : 
parmi  les  5  manuscrits  appartenant  aux  bibliothèques 
de  Munich  ['t]  et  d'inspruck  1),  deux  étaient  auparavant 
en  possession  des  Bénédictins  (cod.  Monac.  lat.  18786 
et  4691'  ;  deux  autres  (cod.  lat.  Monac.  7759  et  7841 ')  étaient 
au  couvent  d'Undersdorf  flndersdorf  en  Haute  Bavière), 
dont  je  n'ai  pu  constater  la  règle  ;  un  (cod.  lat.  Oenip.  310; 
fut  offert  au  couvent  do  ISaint  Jean  à  Stams  (Tyrol) 
(Cisterciens). 

Le  foyer  du  manuscrit  prototype  de  la  famille 
continentale  ne  serait-il  donc  pas  un  des  cou- 
vents dudit  Ordre,  situé  en  Bavière,  en  Suisse 
ou   en  Tyrol   ? 

Ce  qui  vient  à  l'appui  de  ces  deux  hypothèses,  c'est  que 
ces  régions  entretenaient,  depuis  l'introduction  du  chris- 
tianisme et  pendant  tout  le  moyen  âge,  des  relations  inces- 
santes avec  l'Irlande,  et  l'Angleterre  où  est  répandue  la 
branche  insulaire  des  Gesta  Ronianorum.  Ces  hypothèses 
pourraient  même  expliquer  la  présence  d'éléments  anglais 
dans  la  branche  continentale  au  cas  où  on  serait  tenté  de 
rejeter    l'origine  anglaise  du  recueil. 

C'est  ici  que  je  voudrais  appeler  l'attention  sur  quelques 
points  qui  jettent  une  vive  lumière  sur  l'histoire  de  notre 
recueil  malgré  leur  caractère  hypothétique,  et  c'est  à  cause 
de  ce  dernier  que  je  les  traite,  comme  la  question  de  la 
patrie  de  la  branche  continentale,  séparément  de  la  partie 
positive  du  travail. 

Je  veux  parler  du  cod.  Wolfenbiitt.  Gud.  200,  datant  de 
1326  (Oe.  Introd.,  p.  257)  et  du  cod.  Confluent.  1 16,  de  1422 
(Oe.  p.  248). 
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Si  ce  sont  les  Gesta  Romanorum  qui  leur  ont  servi  de 
source,  ces  deux  manuscrils  témoignent  de  la  présence  en 
Allemagne  d'une  version  plus  originale  que  ne  fournit 
aucun  des  manuscrits  identifiés  des  Gesta  Romanorum 
[y.  cod.  Gud.  200n"  43=  J  58  :  Narrât  petrus  alphansus, 
source  que  ne  cite  aucun  autre  manuscrit;  et  cod.  Confi. 
116,  n"  44  =  J  '200  :  Pro  istis  autem  adducitur  quod  narrât 
Allexander  de  naturis  rerum  2,  4]  (Pour  un  choix  l'ait  sur 
les  Gesla  Romanorum  en  Angleterre,  v.  supra). 

Si  au  contraire  le  recueil  et  les  manuscrits  remontent  à 
un  original  commun,  il  faut  supposer  en  Allemagne  la  pré- 
sence d'éléments  constitutifs  des  Gesla  Romanorum,  et 
alors  l'origine  continentale  de  la  colleci ion,  ainsi  que  son 
passage  du  continent  en  Angleterre,  seraient  probables. 

D'autant  plus  probable  qu'il  y  avait,  en  effet,  en  Tyrol, 
un  ouvrage  vivant  d'une  vie  indépendante,  et  dont  l'auteur 
des  Gesta  Romanorum  a  fait  largement  usage  dans  son 
travail. 

Cinq  contes  tirés  des  «  Declamationes  Senece  cum  niorali- 
talibiis  »  ',  que  nous  a  conservés  ce  même  cod.  Confluent. 
116  (de  1422)  se  retrouvent  au  commencement  des  Gestn 
Romanorum,  d'abord  dans  la  famille  ;,  mais  aussi  dans  les 
autres  branches,  excepté  II  qui  a  dû  les  perdre  au  cours 
de  son  évolution.  Les  Declamationes  ne  représentent  qu'un 
choix,  altéré  dans  la  succession  des  pièces,  de  l'ouvrage 
plus  complet  :  l'exemple  80  devrait  précéder  le  n"  77,  et  76, 
le  n"  78,  conformément  à  l'ordre  des  Declamationes  et  à 
celui  des  exemples  dans  les  Gesta  Romanorum.  L'ouvrage 
est  incomplet  :  il  n'offre  ni  les  contes  controv.  5,  10,  12, 
conservés  également  dans  les  contes  J  4,  6,  7  des  Gesta 
Romanorum,  ni  controv.  6,  3  (=  J  85)  faisant  suite,  dans 


1.  Voir  aussi  le  titre  des  cod.  XXX  (Oe  p.  lO.o),  LVIII  (Oe  p.  102),  LXVI 
(Oe  p.  174),  et  le  cod.  CIX  (Oe  p.  107).  Huel  est  le  rapport  du  cod.  CIX  aux 
autres  et  au  cod.  Contl.  116? 
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les  (rosla  lîomanorum,  à  contnjv.  1  ("=184)  ((ui  li^iirc  aussi 
clans  nos  LJcclainationes. 

Par  contre,  le  texte  doit  avoir  gardé  la  forme  originale, 
puisque  chaque  exemple  commence  par  la  citation  cxacU; 
de  la  source,  ([ue  les  Gesta  Romanorum  ont  remplacée  par 
des  noms  d'empereurs.  Tout  cela  ne  permet  pas  de  douter 
que  nous  n'ayons  affaire  à  un  descendant  altéré  de  l'ouvrage 
indépendant,  qui  a  servi  en  même  te:nps  de  source  à  la 
compilation  des  Gesta  Romanorum. 

Quand  on  découvre  dans  la  même  contrée,  avec  un 
ouvrage  composé,  un  de  ses  composants  qui  existe  à  l'état 
isolé,  et  qui  vit  d'une  vie  indépendante  de  la  compilation  — 
comment  ne  serait-on  pas  tenté  de  supposer  que  la  com- 
position s'est  produite  dans  cette  même  contrée  ?Que  ces 
pays  situés  autour  du  lac  de  Constance  ont  vu 
naitre  la  forme  la  plus  ancienne  (jue  nous  con- 
naissions des  Gesta  Romanorum,  égale,  pour  la 
succession,  à  la  famille  ;,  mais  possédant  le  texte 
moins  altéré  dont  nous  avons  trouvé  les  traces 
dans  les    Gesta  Romanorum  anglais? 

C'est  donc  dans  ce  coin  de  l'Europe  qu'il  est  plus  prudent 
de  placer  la  patiie  de  notre  original  en  attendant  des  recher- 
ches plus  approfondies. 

Résumons  enfin  les  résultats  de  la  première  partie  du 
travail  ! 

I.e  recueil  Ici  que  nous  le  fait  supposer  la  comparaison 
des  différentes  branches  des  Gesta  Romanorum,  contenait 
sans  doute  les  mêmes  contes  et  dans  la  même  succession 
que  la  famille  ;,  et  le  compilateur,  qui  puisait  dans  diffé- 
rentes sources,  prenait  les  contes  en  général  tels  (juels, 
témoins,  pour  le  texte,  la  famille  anglaise,  pour  les  débuts, 
la  famille  //  (v.  J  \'d,  1  H,  156,  179,  18-2,  108,  205).  II  chan- 
geait çà  et  là  exceptionnellement  quelques  débuts,  en  ratta- 
chant les  histoi'icttes  à  un  empereur  (cf.  J  2  avec  cod.  Con- 
fluent 1 16'^'^'j.  On  pourrait  placer  avant  l'année  1326  cet  ori- 
Moycn  A(jf,  t.  XXIV  25 
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gin  il,  si  roii  considère,  avec  Oesterley  (Introcl.;  p.  '^oT  ss.^ 
certains  contes  du  cod.  Gud.  200  comme  empruntés  aux 
Gesta  Romanoriun. 

C'est  dans  cette  forme  des  Gesta  Romanorum  qua.  puisé 
un  copiste  pour  en  faire  nn  choix  où  il  n'admit  qu'un  quart 
des  contes  de  son  original,  mais  où  il  en  conserva  très  fidè- 
lement le  texte.  Ce  choix  s'est  perpétué  dans  les  membres 
de  la  famille  y. 

Les  Gesta  Romanorum  étaient  sans  doute  déjà  suivis  du 
Roman  des  Sept  Sages  et  du  conte  Abibas  (cf.  les  manuscrits 
XXXIV  et  XXV). 

Le  texte  n'était  pas  encore  altéré  quand  le  recueil  donna 
naissance  à  un  autre  choix,  qui  ne  distinguait  plus  le 
Roman  des  Sept  Sages  des  Gesta  Romanorum.  Il  est  issu  de 
la  famille  anglaise,  qui  attribue  toutes  les  pièces  aux  empe- 
reurs romains.  Le  choix  se  fit-il  en  Europe  pour  être 
copié  ensuite  en  Angleterre  ?  ou  fut-il  fait  seulem^ent  dans 
l'Ile  sur  un  manuscrit  reproduisant  le  recueil  en  entier?  Il 
nous  est  impossible  de  répondre. 

Certaines  tendances  uniformisatrices  modifièrent  le  carac- 
tère des  Gesta  Romanorum ,  le  texte  en  fut  sensiblement 
atteint  à  l'égal  des  débuts  :  tàcha-t-on  démettre  les  contes 
en  accord  avec  le  titre  du  recueil  [Gesta  Rom.)  ?  Il  est  cer- 
tain que  plusieurs  historiettes  furent  reportées  dans  This- 
toire  de  Rome  (J  179,  182)  quand  un  copiste  supprima  un 
tiers  de  tous  les  contes,  en  remania  'e  style,  compléta  l'his- 
toire mutilée  de  S.  Grégoire  par  une  autre  qu'il  connaissait 
dans  une  meilleure  version,  et  créa  ainsi  le  prototype  de  la 
branche  x. 

Après  la  séparation  de  la  famille  x  de  la  souche,  le  recueil 
fut  exposé  aux  plus  grands  changements  qui,  à  vrai  dire, 
portaient  moins  sur  le  texte  que  sur  l'extérieur:  aux  débuts 
des  contes  les  noms  d'empereurs  romains  ou  grecs  effacè- 
rent tout  vestige  de  leur  origine  primitive  J  142)  ou  rem- 
placèrent des  souverains   anonymes    par  des   empereurs 
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déiio;ninûs  J  li'i,  177,  COr),  206).  Cependant  le  rcmanioui' 
n'eut  pas  la  patience  de  transformer  ainsi  tous  les 
220  contes  :  après  une  trentaine  de  récits,  il  en  copia  plus 
de  cent  sans  y  faire  trop  de  retouches.  Mais  avec  le  conte 
141,  il  reprit  sa  tâche  et  cette  fois-ci,  il  uniformisa,  à  peu 
d'exceptions  près,  le  i'cste  des  contes  en  les  parant  de  noms 
d'empereurs. 

C'est  presque  sans  changements  pour  le  texte  et  sans 
changements  pour  la  succession  des  contes  que  les  Gesta 
Romanorum  passèrent  à  l'étape  J  dont  témoigne  le  manus- 
crit J  de  1342.  Considéré  le  nombre  minimum  des  étapes 
qu'a  dû  parcourir  la  collection  depuis  son  origine  jusqu'en 
1342,  on  ne  trouvera  pas  invraisemblable  son  existence  dès 
1326. 

L'autre  branche  du  recueil  qui  devait  aboutir  à  l'original 
du  groupe  II  eut  une  évolution  plus  agitée.  Le  texte  en  souf- 
frit peu,  autant  qu'on  peut  en  juger  par  les  débuts,  mais  le 
copiste  réduisit  de  plus  d'une  moitié  le  nombre  des  histo- 
riettes, en  bouleversa  l'ordre,  fit  son  choix  sans  respecter 
l'individualité  du  Roman  des  Sept  Sages  de  sorte  que  ce 
dernier  se  trouva  parmi  les  contes  des  Gesta  Romanorum. 
Cette  version  fit  fortune.  Elle  se  répandit  par  toute  l'Alle- 
magne, pénétra  même  dans  les  pays  slaves,  continuant 
partout  d'être  copiée  et  imprimée  jusqu'au  xvuT  siècle  et 
d'alimenter  l'imagination  populaire  dans  les  pays  germa- 
niques et  slaves.  Je  ne  dis  rien  de  la  France  ni  des  autres 
pays  romans,  parce  que  je  crois  la  vogue  de  la  collection 
dans  ces  pays  plus  grande  que  ne  le  fait  paraître  l'Intro- 
duction d'Oesterley,  écrite  il  y  a  près  de  quarante  ans. 

M.  Krepixsky. 
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Georges  Lizerand.  —  Clément  V  et  Philippe  IV   le  Bel.  —  Paris, 
Hachette,  1910  ;  in-8o,  xlviii-508  p. 

L'ouvrage  de  M.  Lizerand  démontre  l'intérêt  qu'un  historien 
peut  trouvera  reprendre  entièrement  une  question  déjà  partielle- 
ment traitée  dans  maintes  éludes  de  délai),  souvent  définitives,  et 
à  lui  consacrer  un  essai  intégral  de  synthèse.  Après  les  nombreuses 
et  pénétrantes  analyses  d'érudits  français  et  étrangers,  en  particu- 
lier de  MM.  Finke  et  Langlois,  une  étude  d'ensemble  sur  les  rela- 
tions de  Clément  V  et  de  Philippe  le  Bel  méritait  encore  d'être 
entreprise.  Sans  se  laisser  dominer  par  la  littérature  innombrable 
de  son  sujet,  sans  vouloir  à  tout  prix  découvrir  des  documents 
nouveaux,  M.  Lizerand  a  mené  à  bonne  fin  une  œuvre  dont  les 
médiévistes  apprécieront  l'importance  ;  il  a  écrit  sur  une  matière 
délicate  et  souvent  obscure  un  exposé  intelligent,  clair  et  sobre, 
qui  sera  lu  avec  profit.  L'intérêt  du  livre  joint  à  la  méthode  scien- 
tifique de  l'auteur  méritent  que  nous  examinions  attentivement  les 
diverses  parties  de  cet  ouvrage,  où  se  trouvent  mises  au  point  les 
recherches  de  plusieurs  générations  d'érudits. 

Dans  toute  l'histoire  des  rapports  de  Clément  V  et  de  Philippe  le 
Bel,  les  difficultés  abondent.  Les  circonstances  mêmes  de  l'élection 
du  pape  sont  malaisées  à  fixer  avec  précision.  A  la  mort  de 
Benoît  XI.  un  grave  problème  se  posait  pour  Philippe  le  Bel  etsur- 
tout  pour  Nogaret  :  laisserait-on  élire  un  pape  dévoué  à  la  mémoire 
de  Boniface  Vlllet  cherchant,  comme  Benoît  XI,  à  rabaisser  Nogaret 
dans  l'esprit  du  roi  ?  En  dépit  de  ses  efïorts,  Benoît  XI  n'avait  rien 
pu  contre  Nogaret,  car  Philippe  le  Bel  n'avait  point  voulu  se  récon- 
cilier avec  le  pape  sur  le  dos  de  son  conseiller  :  toutefois,  il  eût  été 
imprudent,  de  la  part  de  Nogaret,  de  laisser  le  champ  libre  à  un 
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nouveau  pontife  (Ch.  I,  Hctour  sur  Iknoit  M).  Aussi,  de  1304 
à  IMdo,  pendant  la  vacance  du  Saint-Siège,  Nogaret  menaça  la 
mémoire  de  Boniface  et  prédit  la  vengeance  du  roi,  au  cas  où  un 
bonifacien  monleraitsur  le  trône  pontifical.  Les  menaces  de  Nogaret 
contribuèrent  à  troubler  les  cardinaux,  incapables  de  se  mettre 
d'accord,  et  à  amener  l'élection  de  l'archevêque  de  Bordeaux,  Ber- 
trand de  Got.  Mais  on  voudrait  pouvoir  établir  rigoureusement  les 
moindres  conditions  de  l'élection  de  Clément  V  et  reconstituer  en 
détail  les  négociations  du  roi  et  du  futur  pape  :  les  documents  ne 
le  permettent  point,  et  M.  Lizerand  en  est  réduit  à  formuler  des 
hypothèses,  dont  quelques-unes  sont  d'ailleurs  très  fines  (Ch.  11, 
L'élection  de  Clément  Y).  Il  est  surabondamment  prouvé  que  lentre- 
vue  de  Saint^Jean  d'Angély,  entre  Philippe  le  Bel  et  Clément  V,  n'a 
jamais  eu  lieu  :  comment  s'est  donc  accompli  ce  rapprochement 
entre  Philippe  le  Bel  et  ce  prélat  gascon,  passé  au  service  du  roi 
d'Angleterre,  après  avoir  joui  de  fructueux  bénéfices  ecclésias- 
tiques? 11  eût  été  bon,  pour  mieux  faire  saisir  au  lecteur  la  per- 
sonnalité de  Clément  V,  que  M.  Lizerand  traçât  à  ce  point  de  son 
récit  un  vigoureux  portrait  de  Bertrand  de  Got,  qui  se  fût  détaché 
sur  le  fond  du  chapitre.  M.  Lizerand  a  été  probablement  retenu, 
pour  dépeindre  l'archevêque  de  Bordeaux,  par  tout  ce  qu'il  y  a 
d'indécis  et  de  vague  dans  sa  conduite  :  pendant  le  coufiit  survenu 
entre  Philippe  le  Bel  et  Boniface  VIII,  notamment,  Bertrand  de  Got 
sut  ne  se  compromettre  ni  pour  le  pape  ni  pour  le  roi.  Quoiqu'il 
en  soit,  des  difficultés  d'interprétation,  dont  on  ne  saurait  rendre 
M.  Lizerand  responsable,  subsistent  dès  le  début  des  relations  du 
pape  et  du  roi.  A  en_croire  M.  Lizerand,  Bertrand  de  Got  n'a  pu 
s'engager  vis  à-vis  de  Philippe  d'une  manière  précise  :  ses  incer- 
titudes, ses  atermoiements  postérieurs  démentent  toute  promesse 
formelle.  Bertrand  de  Got  devait  jouir  à  la  cour  de  France  d'un 
certain  crédit  qui  attira  sur  lui  l'attention  royale.  Soucieux  de 
choisir  un  pontife  comme  il  voudra  plus  tard  choisir  un  empereur, 
Philippe  le  Bel  espéra  beaucoup  d'un  prélat  qui  s'était  toujours 
montré  besogneux  et  plein  de  faiblesse  pour  sa  famille.  Soutenue 
par  l'ambassade  de  Geoffroy  du  Plessis,  dithier  de  Nanteuil  et  de 
Mouche,  envoyés  à  Pérouse  en  1300.  la  candidature  de  Bertrand  de 
Got  f  utencore  favorisée  par  la  lassitude  des  cardinaux,  des  Pérugins 
et  par  un  rapprochement  des  Gaetani  et  desColonna.  L'archevêque 
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de  Bordeaux  passait  pour  un  candidat,  si  neutre  et  si  incolore  que 
le  parti  bonifacien  comme  le  parti  français  espéraient  en  faire  leur 
créature.  A  défaut  de  faits  précis,  nous  nous  contenterons  avec 
M.  Lizerand  de  ces  diverses  indications,  dont  chacune  a  son  impor 
tance.  En  mettant  sur  le  trône  de  saint  Pierre  un  archevêque  phy- 
siquement et  moralement  faible,  dénué,  semblait-il,  de  convictions 
très  fermes,  Philippe  le  Bel  et  Xogaret  pouvaient  avoir  pleine  con- 
fiance dans  le  succès  de  leur  politique  :  habilement  entouré  et 
adroitement  circonvenu,  le  nouveau  pape  ne  pourrait  s'opposer  à 
la  réalisation  de  leurs  divers  desseins. 

On  s'explique  ainsi  le  soin  que  prit  aussitôt  Phi  lippe  le  Bel  d'exercer 
son  influence  sur  le  nouveau  pape  (Chap.III,  Le  pape  et  leroide  1305  à 
1307).  Un  moisaprèssonélection  —  Clémentavaitétééluleojuin  l^O.j 
—  le  pape  était  entouré  à  Bordeaux  de  grands  personnages  français. 
Dans  le  courant  des  mois  de  juillet  et  d'août,  de  nouveaux  ambassa- 
deurs du  roi  vinrent  se  joindre  à  leurs  compatriotes.  Des  négocia- 
tions secrètes  s'étaient  entamées  entre  le  roi  et  le  pape  :  au  milieu 
d'un  cercle  de  Français  dévoués  au  roi  de  France,  Clément  V  devait 
sentir  déjà  sa  faiblesse  et  son  impuissance  à  résister  aux  sollicita- 
tions de  Philippe  le  Bel.  Bientôt,  il  donna  des  marques  de  sa  fai- 
blesse ;  il  renonça  à  se  faire  couronner  à  Vienne,  en  terre  d'Empire 
et  il  consentit,  sur  les  instances  de  Philippe,  à  ce  que  son  couron- 
nement eût  lieu  à  Lyon,  dans  l'église  du  faubourg  de  Saint-Just, 
en  pays  français.  Pressé  par  le  roi,  qui  s'était  assuré  par  des 
concessions  l'appui  de  son  frère,  Arnaud  Garsias  de  Got,  Clément 
se  laissa  forcer  la  main  en  introduisant  dans  la  promotion  des 
cardinaux  du  15  décembre  des  créatures  du  roi.  A  côté  de  16  car- 
dinaux italiens,  le  pape  créa  10  cardinaux  français,  1  cardinal 
espagnol  et  1  cardinal  anglais  :  c'était  préparer  la  transformation 
du  Sacré  Collège  en  une  assemblée  au  caractère  français,  dévouée 
aux  intérêts  du  roi  de  France.  Dans  les  entretiens  que  Clément  V 
eut  à  Lyon  avec  le  roi,  il  lui  a  accorda  encore  des  faveurs  et  des 
concessions  multiples.  Cependant,  en  dépit  de  cette  attitude 
dévouée,  le  pape  n'entendait  point  demeurer  toute  sa  vie  sous  la 
tutelle  du  roi  de  France  :  il  songeait  à  émigrer  en  Italie  dès  qu'il 
aurait  ramené  la  paix  entre  Philippe  le  Bel  et  Edouard  V^.  Mais 
en  réalité.  Clément  V  oubliait  ses  devoirs  de  pape  pour  n'écouter 
que  ses  intérêts  personnels.  M.  Lizerand  remarque  avec  raison  que 
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le  pape  avait  de  très  grands  biens  en  (iascogne  et  f|uil  av;iit  tout 
à  craindre  d'une  guerre  conduite  dans  ce  pays  par  lM)ilip|)e  le  Hel 
et  Edouard  1'''.  Désireux  de  sauvegarder  ses  possessions,  Clément 
dirigea  des  négociations  si  longues  qu'il  oublia  bientôt  son  projet  de 
quitter  le  royaume  de  France  et  qu'il  abandonna  complètement  ses 
partisans  italiens. 

Ainsi,  dès  les  premiers  mois  de  son  pontifical,  Clément  V,  placé 
sous  la  tutelle  des  Français,  apparaît  à  Philippe  le  Bel  cojnme  un 
pape  faible  et  soumis.  Le  roi  fait  promettre  au  pape,  en  \'M\,  de  se 
rendre  auprès  de  lui,  eu  130(1,  pour  résoudre  diverses  questions. 
La  maladie  empêche  Clément  V  de  revoir  le  roi  à  la  date  convenue, 
mais  en  131)7,  le  pape  et  le  roi  se  rencontrent  à  Poitiers.  Ils  exami- 
nèrent quantité  d'afïaires  et  en  particulier,  ce  qui  concernait  la 
mémoire  de  Boniface  VIII.  Le  pape  soumit  au  roi  un  projet  de  bulle 
qui  annulait  toute  l'œuvre  de  Boniface  dirigée  contre  Philippe, 
absolvait  Nogaret  contraint  seulement  à  se  mettre  à  la  tète  d'une 
croisade  pour  tout  le  temps  que  le  pape  jugerait  nécessaire. 
M.  Lizerand  n'explique  point  nettement  pourquoi  ces  propositions 
du  pape  fuirent  rejetées.  11  est  probable  que  Nogaret  refusait  de 
subir  la  moindre  expiation  et  qu'il  imposait  au  roi  toutes  ses 
volontés.  Le  roi  et  son  conseiller  étaient  d'accord  pour  prouver  au 
pape  qu'il  n'était  pas  libre  d'infliger  des  sanctions  à  un  Nogaret  ni 
à  aucun  haut  personnage  de  l'entourage  royal.  Mais  le  projet  du 
pape  fut  abantlonné  parce  que  Philippe  le  Bel  et  ses  conseillers 
étaient  alors  tout  entiers  à  la  réalisation  d'un  seul  dessein  :  la  con- 
damnation des  Templiers. 

La  conduite  de  Clément  V  dans  toute  cette  affaire  (Ch.  IV,  Le 
procès  des  Templiers)  est  singulièrement  instructive.  L'attitude  du 
pape  est  un  perpétuel  mélange  de  hardiesse  et  de  faiblesse  :  le  pape 
s'insurge,  il  proteste,  il  hésite,  il  ne  sait  quel  avis  prendre  et  fina- 
lement il  ne  peut  rien,  car  nul  ne  le  soutient  dans  sa  lutte  contre 
de  trop  redoutables  adversaires.  Dès  leur  première  entrevue,  Phi- 
lippe le  Bel  avait  parlé  au  pape  de  la  culpabilité  des  Templiers. 
Clément  V  avait  d'abord  repoussé  énergiquement  toutes  les  accusa- 
tions portées  contre  l'Ordre,  mais  peu  à  peu,  et  probablement 
sous  l'influence  de  son  entourage  dévoué  au  roi  de  France,  il  s'était 
senti  ébranlé  dans  ses  convictions  :  il  avait  consenti  à  faire  une 
enquête,  à  la  condition  d'agir  avec  prudence  et  modération.  Ces 
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dispositions  pacifiques  du  pape  ne  faisaient  point  l'affaire  des  con- 
seillers du  roi  qui  voulaient  agir  rapidement  et  obtenir  un  résultat 
décisif.  En  se  conformant  aux  vues  du  pape,  l'arrestation  en  massede 
tous  les  Templiers  eût  été  impossible  ;  pour  en  arriver  là,  le  roi  et 
son  entourage  se  passèrent  du  pape  et  ils  ne  le  consultèrent  point.  Le 
guet-apens  du  13  octobre  1307  eut  lieu  à  l'insu  de  Clément  V  qui  se 
trouva  complètement  joué.  Le  roi  négligea  même  d'informer  le  pape 
des  raisons  qui  l'avaient  poussé  à  l'arrestation  générale  de  l'Ordre. 
Le  27  octobre,  Clément  V  écrivit  à  Philippe  le  Bel  pour  se  plaindre 
tristement  de  l'ignorance  dans  laquelle  on  le  laissait  et  pour  blâ- 
mer la  précipitation  royale.  Moins  d'un  mois  après,  Clément  V 
avait  complètement  changé  d'opinion  sur  la  conduite  du  roi. 
Philippe  le  Bel  avait  dû  lui  prouver  qu'il  avait  agi  régulièrement, 
sur  la  réquisition  -  de  l'inquisiteur  de  Paris,  et  il  lui  avait 
communiqué  aussi  les  aveux  énormes,  obtenus  des  Templiers 
arrêtés.  Plein  de  faiblesse.  Clément  V  écrivait  à  tous  les  princes 
de  la  chrétienté  d'arrêter  les  Templiers  et  de  séquestrer  leurs 
biens,  en  son  nom.  La  victoire  du  roi  et  de  ses  conseillers  était 
complète  et  la  condamnation  de  l'Ordre  semblait  désormais 
assurée. 

Au  printemps  de  1308,  de  nouveau.^  changements  avaient  surgi. 
Sans  qu'on  puisse  démêler  les  mobiles  de  la  conduite  nouvelle  du 
pape  —  les  documents  font  précisément  défaut  à  cette  époque  pour 
retracer  l'histoire  des  relations  du  pape  et  du  roi  —  Clément  V 
avait  interrompu  le  procès,  cassé  les  pouvoirs  des  inquisiteurs  et 
évoqué  toute  l'affaire  à  lui.  A  ce  moment,  Philippe  le  Bel  et  Noga- 
ret  se  sentirent  très  inquiets  sur  le  sort  réservé  à  l'Ordre,  si  le  pape 
entendait  diriger  les  poursuites.  Pour  triompher  de  Clément  V,  ils 
entamèrent  contre  lui  une  de  ces  violentes  campagnes  d'intimida- 
tion dans  lesquelles  Nogaret  était  passé  maître:  bientôt,  la  publi- 
cation de  manifestes  hostiles,  la  convocation  à  Tours  d'assemblées 
très  excitées  contre  le  pape  eurent  raison  de  toutes  les  résolutions 
de  Clément  V.  Celui  ci  essaya  vainement  de  résister  aux  exigences 
formulées  à  Poitiers  par  Philippe  le  Bel  et  ses  conseillers  ;  il  dut 
restituer  aux  inquisiteurs  leurs  pouvoirs,  autoriser  la  pour- 
suite de  deux  séries  de  procès  contre  les  personnes  et  contre 
l'Ordre,  et  convoquer  à  Vienne  un  concile  général  pour  le 
1"  novembre  1310.  Le  roi  devenait  le   maître  des  destinées  des 
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Templiers  que  le  pape  lui  ;ib;uulonnjiit.  Clément  \  n'fivail  donc  pas 
pu  demeurer  longtemps  dans  la  voie  de  fermeté  et  de  résistance 
sur  laquelle  il  s'était  engagé  ;  les  menaces  et  les  violences  l'avaient 
contraint  à  |)lier.  Excédé  de  la  tyrannie  du  roi  elde  ses  conseillers, 
le  pape  eût  alors  volontiers  abandonné  la  France  pour  gagner 
l'Italie,  si  sa  santé  et  sa  famille  lui  en  eussent  laissé  la  liberté. 
Obligé,  bon  gré  mal  gré,  de  demeurer  en  France,  Clément  V 
s'efforça  pendant  quelque  temps  de  prouver  à  Philippe  le  IJel  qu'il 
était  capable,  à  l'occasion,  d'agir  avec  une  énergique  indépendance 
et  de  faire  échouer  ses  projets. 

C'est  ce  qu'il  est  intéressant  de  constater  au  début  du  long 
chapitre  V  de  AI.  Lizerand  {L'élection  au  trône  d'Allemar/ne  et  le 
procès  de  Boniface  VIII).  En  1308,  à  la  mort  d'Albert  d'Autriche, 
Philippe  le  Bel  voulut  faire  obtenir  à  son  frère,  Charles  de  Valois, 
la  couronne  impériale  et  plein  de  confiance  dans  le  pape,  il  lui 
demanda  de  recommander  son  candidat  au  choix  des  électeurs. 
Le  pape  comprit  à  quels  périls  il  serait  exposé  si  Charles  de  Valois 
arrivait  à  l'Empire.  Si  le  frère  du  roi  de  France  ceignait  la  cou- 
ronne imi)ériale,  les  deux  trônes  de  France  et  d'Allemagne  se 
fussent  trouvés  étroitement  unis  dans  une  alliance  dont  la  papauté 
eût  été  victime.  Clément  V  pouvait  espérer  aide  et  assistance 
d'un  empereur  qui  ne  fût  point  Français  :  que  pouvait-il  attendre 
de  Charles  de  Valois,  si  ce  n'est  une  indifférence  complète  vis-à-vis 
du  joug  tyrannique  que  Philippe  le  Bel  faisait  peser  sur  lui  ? 
M.  Lizerand  a  fort  bien  marqué  les  sentiments  qui  poussèrent  le 
pape  à  soutenir  aussi  mollement  que  possible  les  projets  ambitieux 
du  roi.  Sur  les  instances  de  Philippe  le  Bel,  Clément  \'  écrivit  aux 
électeurs  des  lettres  de  recommandation,  mais  il  n'y  manifesta 
aucun  empressement  pour  la  candidature  française.  En  laissant 
libre  cours  au  sentiment  national  allemand  et  aux  intérêts  des 
électeurs,  le  pape  provoqua  le  27  novembre  l'élection  d'Henri  de 
Luxembourg,  le  rival  de  Charles  de  Valois.  C'était  la  première  fois 
que  Clément  V  faisait  échouer  un  projet  royal.  Pour  réprimer 
ces  velléités  d'indépendance,  Philippe  le  Bel  et  ses  conseillers, 
irrités  de  l'élection  d'Henri  VII,  employèrent  contre  le  pape 
une  arme  dangereuse,  qu'ils  avaient  laissé  reposer  depuis 
quelque  temps  :  le  procès  de  Boniface  VIII.  C'était  ouvrir 
une  nouvelle  campagne  d'intimidation,  mais  Clément  V  ne  se 
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laissa  pas  émouvoir.  Le  procès  commença  à  Avignon,  devant  le 
pape,  le  16  mars  1310:  Clément  V,  an  cours  des  séances,  résista 
ouvertement  aux  demandes  de  Nogaret,  fixant  délais  sur  délais, 
arrêtant  la  procédure  par  tous  les  moyens,  et  finissant  par  renvoyer 
les  débats  jusqu'au  22  mars  1311.  A  la  fin  de  l'année  1310, 
Clément  V  éclaboussé  par  la  boue  que  le  procès  avait  soulevée,  était 
de  plus  en  plus  exaspéré  par  les  exigences  de  Philippe  et  de  ses 
conseillers.  Fixé  à  Avignon,  en  pays  d'Empire,  sur  la  terre  du  roi 
de  Naples,  confiant  dans  la  protection  impériale,  le  pape  se  croyait 
affranchi  de  la  tutelle  du  roi  de  France  et  il  voulait  définitivement 
échapper  à  sa  domination.  Or,  à  ce  moment,  Philippe  le  Bel  et  ses 
conseillers  durent  juger  inutile  et  dangereux  de  pousser  le  pape  à 
bout,  en  maintenant  leurs  exigences  intactes.  Au  mois  de  février 
1311,  pour  renouer  avec  le  pape  de  bonnes  relations,  Philippe  le 
Bel  se  décida  à  lui  abandonner  entièrement  le  procès  de  Boniface; 
il  promit  que  les  accusateurs  du  pape  défunt  renonceraient  à  leurs 
poursuites.  On  scellait  la  réconciliation  en  laissant  retomber 
l'arme  qui  avait  effrayé  le  pape.  M.  Lizerand  ne  distingue  point 
exactement,  dans  la  suite  de  son  récit,  les  diverses  raisons  qui 
poussèrent  Clément  V  à  fannulation  de  tous  les  actes  de  Boniface 
hostiles  à  Philippe  le  Bel  et  à  l'absolution  de  tous  les  adversaires 
de  Boniface.  La  conduile  du  pape  et  celle  du  roi  durent  être  égale- 
ment complexes.  Le  roi  put  craindre  de  s'être  montré  trop  intran- 
sigeant; abreuvé  d'outrages  lors  du  procès  de  Boniface,  le  pape  ne 
trouva  point  auprès  d'Henri  Yll  tout  l'appui  qu'il  avait  rêvé. 
Quoi  qu'il  fit,  Clément  V  retombait  toujours  sous  la  domination 
du  roi  de  France.  Ainsi  chacun  des  deux  adversaires  faisait  des 
concessions  à  l'autre:  le  roi  était  moins  exigeant,  et  le  pape  se 
montrait  plus  soumis.  Après  la  bulle  liex  gloriœ  virtutum.  du 
27  avril  1311,  le  bon  accord  du  pape  et  du  roi  paraissait  destiné  à 
durer  toujours. 

Cependant,  dès  le  début  du  concile  devienne,  la  conduite  du 
pape  inspira  au  roi  et  à  ses  conseillers  de  nouvelles  inquiétudes 
(Chapitre  YI,  Le  concile  de  Vienne).  Au  mois  de  décembre  1311,  le 
pape  et  le  concile  avaient  permis  à  l'ordre  du  Temple  de  se 
défendre  devant  eux  :  cette  concession  allait  peut-être  entraîner  le 
salut  de  l'Ordre  et  l'échec  de  tous  les  desseins  de  l'entourage  du 
roi.  11  fallut  donc  recommencer  la  lutte,  reprendre  des  armes  qui 
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semblaient  abandonnées  pour  toujours,  et  agiter  à  nouveau  sur  la 
iLHe  du  pape  cetle  épée  de  Damoch'S  dont  la  vue  le  faisait  lreuil)l('i-: 
le  procès  de  Boniface  Vllt.  La  résistance  de  Clément  V  fut  de 
courte  durée:  lorsque  Philippe  le  Bel  arriva  au  concile,  en  mars 
1312,  le  pape  accepta  toutes  ses  propositions.  L'autorisation  don- 
née à  l'ordre  de  se  défendre  fut  révoquée,  et  le  '\  avril  1312, 
Clément  V  lut  publiquement  devant  le  roi  la  bulle  de  suppression 
de  l'Ordre.  Tandis  que  l'affaire  des  Templiers  recevait  sa  sohilion 
définitive,  le  procès  de  Boniface  était  en  même  temps  enterré  :  le 
pape  et  le  roi  abandonnaient  les  deux  armes  que  chacun  d'eu.x 
avait  brandies,  à  son  tour,  avec  une  hardiesse  et  une  habileté  difïé- 
rentes.  Dans  toutes  les  autres  questions  du  concile,  dans  lesdi.scus- 
sions  relatives  à  la  croisade  et  à  la  réforme  de  l'Église,  les  bons 
rapports  de  Clément  V  et  de  Philippe  le  Bel  ne  furent  point  com- 
promis. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  particulièrement  important  à  noter  dans  les 
derniers  rapports  de  Philippe  le  Bel  et  de  Clément  \'  (Chap.  Vil, 
Le  pape  et  le  roi  de  1312  à  13i4).  L'exécution  de  Jacques  de  Molay 
et  de  (ieoffroy  de  Charnay  fut  l'épilogue  prévu  du  procès  des  Tem- 
pliers. Durant  ces  deux  années,  les  relations  du  pape  et  du  roi 
furent  presque  uniquement  des  relations  financières  :  le  roi  faisait 
ses  préparatifs  pour  la  croisade  avec  le  désir  plus  ou  moins  sincère 
d'y  partir  prochainement,  et  le  pape  lui  accordait  des  décimes. 
Affaibli  et  malade,  abandonné  à  son  entourage  et  en  particulier  à 
son  neveu,  Bertrand  de  Got,  vicomte  de  Lomagne,  Clément  V 
mourut  bientôt,  le  20  avril  I3Ii. 

Conclusion.  —  M.  Lizerand  a  tracé,  avec  un  soin  minutieux,  un  por- 
trait vivant  de  Clément  V.  Dans  ces  pages  intéressantes,  il  con- 
vient de  détacher  les  traits  significatifs  de  la  physionomie  du  pape. 
Au  point  de  vue  physique,  Clément  Va  toujours  été  un  homme  faible 
et  délicat,  se  plaignant  de  ses  perpétuelles  maladies  et  remplissant 
ses  lettres  de  détails  médicaux.  Faible  physiquement,  il  fut  faible 
moralement,  incapable  souvent  de  manifester  une  volonté  propre, 
cédant  à  sa  bonhomie  et  à  son  affabilité  naturelles,  pour  satisfaire 
complaisamment  aux  demandes  des  siens.  C'est  l'amour  de  sa 
famille  et  de  son  pays  natal  qui  paraît  avoir  été  le  Irait  dominant 
de  son  caractère.  Gascon  d'origine,  il  resta  toujours  dévoué  à  son 
pays,  comblant  de  donations  ses  compatriotes   et   ses   parents. 


376  COMPTES   RENDUS 

pratiquant  en  leur  faveur  un  népotisme  élionté  et  leur  laissant  la 
libre  administration  de  la  curie,  en  proie  au  désordre  et  à 
l'anarchie.  Pour  satisfaire  aux  demandes  d'argent  de  sa  nombreuse 
famille  Clément  V  amassa  d'énormes  trésors,  étalant  aux  yeux  de 
tous  son  avidité  et  se  faisant  dire  dès  130."j  par  un  pamphlétaire 
anonyme 

«  Tu  n'as  amie  fors  la  pécune  ». 

Gascon  et  non  pas  Italien,  Clément  V  n'eut  jamais  que  par  inter- 
mittence la  conscience  de  son  rôle  véritable  ;  il  n'a  pas  toujours 
compris  l'importance  des  événements  auxquels  il  se  trouvait  mêlé 
ni  saisi  la  gravité  des  décisions  qu'ail  prenait,  car  cet  obscur  arche- 
vêque de  Bordeaux  n'avait  qu'une  notion  incomplète  de  la  tâche 
que  la  papauté  avait  accomplie  avant  lui.  Il  serait  faux  cependant 
de  se  représenter  Clément  V  comme  un  personnage  borné  ou 
inintelligent  :  juriste  averti,  il  était  capable  de  finesse  et  de 
discernement.  Malheureusement  pour  lui,  (élément  Va  trouvé  des 
adversaires  redoutables  qui  excellaient  dans  l'art  de  l'efïrayer  et 
de  l'intimider.  On  ne  saurait  assez  montrer  tout  le  parti  que 
Nogaret  a  su  tirer  du  procès  de  Boniface,  menace  perpétuellement 
suspendue  sur  la  tète  du  pape  :  du  jour  où  ce  procès  fut  définiti- 
vement enterré,  le  pape  devint  plus  souple  et  plus  conciliant.  C'est 
Nogaret,  en  effet,  qui  semble  le  véritable  adversaire  du  pape,  dans 
presque  toute  l'histoire  des  relations  de  Clément  V  et  de  Philippe 
le  Bel  :  c'est  lui  qui  provoque  le  pape,  qui  l'apaise,  qui  excite  ses 
colères  et  ses  haines,  qui  le  ramène  au  calme  et  à  la  modération. 
Dans  le  livre  de  M.  Lizerand,  nous  discernons  mieux  la  person- 
nalité de  Nogaret  que  celle  du  roi  ou  du  pape  lui-même,  car,  dans 
l'état  actuel  des  documents,  nous  ne  sommes  point  sûrs  de  con- 
naître toujours  les  véritables  pensées  de  Philippe  le  Bel  et  de 
Clément  V.  Sur  la  conduite  de  Clément  V  les  jugements  varieront  : 
on  pourra  plaindre  le  pape  ou  le  blâmer,  le  déclarer  maladroit  ou 
conduit  par  des  événements  qui  étaient  impossibles  à  prévoir;  en 
revanche,  les  historiens  seront  tous  d'accord  pour  expliquer 
l'attitude  de  Nogaret  à  légard  du  pape. 

Nous  avons  souligné  ainsi  les  idées  essentielles  du  livre  de 
M.  Lizerand,  qui  attestent  l'importance  de  cet  ouvrage.  Après 
avoir  utilisé  dans  son  travail  tous  les  documents  publiés   sur  la 
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question,  iM.  Lizerand  a  enrichi  son  étude  d'un  appendice  (lui 
contient  M  documents  inédits,  M)  lettres  de  (Ménient  \  à  Philippe; 
le  Bel  et  N  de  IMiilippe  le  Bel  à  Clément.  Ces  documents  qui  soni 
tirés  pour  la  plupart  de  la  série  du  Trésor  des  Chartes,  aux 
Archives  Nationales,  ne  présentent  pas  tous  la  même  valeur  : 
quelques-uns  méritent  d'être  étudiés  et  lus  avec  attention,  en 
particulier  les  pièces  2,  o,  9,  28,  'M)  et  li\;  d'autres  n'apportent  que 
très  peu  de  faits  nouveaux  sur  l'histoire  des  rapports  du  pape  et 
du  roi.  Il  est  regrettable  que  M.  Lizerand  ait  laissé  subsister  dans 
la  publication  de  ses  pièces  justificatives  quelques  imperfections 
qui  en  diminuent  l'intelligence.  Nous  en  donnons  quehiues 
exemples  :  p.  436,  ligne  2,  entre  immeriti  et  ^rices,  ajouter  gerimus  ; 
ligne  (1,  au  lieu  de  tamiuam,  lire  tunmque;  ligne  7,  au  lieu  de 
ùnitamus,  Ure  imitamus  ;  p.  W8,  ligne  7,  trois  points  remplacent 
les  mots  sautés  :  sibique  vitulos  labiorum  exolvimus  ;  p.  'j^tO,  ligne  i, 
au  lieu  de  obruium,  lire  obfutuntm  ;  p.  449,  pièce  17,  ligne  1.'»,  entre 
soliti  et  habere,  ajouter  sunt.  Ce  sont  là  de  menues  imperfections 
que  nous  signalons  à  M.  Lizerand  pour  lui  prouver  l'intérêt  que 
nous  avons  pris,  et  que  les  historiens  prendront,  à  la  lecture  de 
son  livre. 

Georges  Huisman. 


Jean  Coiîdey.  —  Les  comtes  de  Savoie  et  les  rois  de  France 
pendant  la  guerre  de  Cent  Ans  (1329-1391).  —  Paris,  Chara 
pion,  1911;  in  8",  xvi  391  p.,  avec  un  portrait  et  un  sceau. 
(Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  fascicule  189.) 

M.  Cordey  a  réuni  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  composer 
un  livre  excellent.  Il  a  tiré  des  riches  archives  de  Turin  une  masse 
de  renseignements  inédits  et  il  a  exploré  avec  intelligence  maintes 
séries  des  Archives  Nationales  et  des  Archives  départementales  de 
la  Côte  d'Or  :  la  documentation  de  son  livre  est  sûre,  elle  est  le 
résultat  de  patientes  recherches,  elle  est  même  si  abondante  que 
M.  Cordey  s'est  laissé  entraîner  à  traiter  plus  que  le  sujet  indiqué 
par  le  titre  et  la  préface  de  son  ouvrage.  Au  lieu  du  seul  récit  des 
relations  politiques,  diplomatiques  et  militaires  des  rois  de  France 
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et  des  comtes  de  Savoie,  M.  Cordey  a  repris  presque  complètement 
toute  l'histoire  de  la  Savoie  de  1329  à  1391.  L'étude  des  rapports  de 
la  France  et  de  la  Savoie  est  pour  lui  un  prétexte  à  digressions 
nombreuses  où  le  sujet  du  livre  se  trouve  parfois  un  peu  oublié. 
Certains  de  ses  chapitres  sont  remplis  des  plus  menus  faits  de  l'his- 
toire féodale  de  la  Savoie,  et  un  lecteur  peu  familiarisé  avec  l'éru- 
dition locale  perd  le  fii  du  récit  au  milieu  de  détails  aussi  particu- 
liers. Le  livre  de  M.  Cordey  eût  peut  être  gagné  en  intérêt  à  n'être 
que  l'histoire  des  relations  de  Philippe  VI,  de  Jean  II,  de  Charles  V, 
de  Charles  VI  et  des  comtes  Aimon,  Amédée  VI  et  Amédée  VII  ; 
une  étude  brève  et  instructive  montrant  comment  s'est  conclue, 
au  cours  du  xiv«  siècle,  l'alliance  franco-savoyarde,  nécessaire  aux 
intérêts  des  deux  couronnes,  n'excluait  pas  le  rejet  dans  des 
appendices  des  observations  de  détail,  ne  présentant  qu'un  rapport 
indirect  avec  le  sujet  traité. 

M.  Cordey  a  divisé  vSon  récit  en  trois  périodes  chronologiques 
qui  correspondent  aux  règnes  des  comtes  Aimon,  Amédée  VI  et 
Amédée  VII.  Jusqu'au  xiv''  siècle,  il  n'y  avait  point  eu  de  relations 
suivies  entre  la  Savoie  et  la  France  ;  au  gré  des  événements,  les 
comtes  de  Savoie  se  laissaient  aller  à  des  sentiments  hostiles  ou 
favorables  aux  rois  de  France.  Lorsque  le  comte  Aimon  monta  sur 
le  trône  en  1329,  il  n'eut  qu'à  se  louer  des  efforts  entrepris  par 
Philippe  VI  pour  rétablir  la  paix  entre  la  Savoie  et  le  Dauphiné  ; 
en  1337,  à  la  prière  de  Philippe  VI,  le  comte  de  Savoie  accordait 
au  roi  de  France  son  aide,  dans  la  lutte  entamée  contre  le  roi 
d'Angleterre  Jusqu'à  sa  mort,  en  1343,  Aimon  respecta  la  foi 
jurée  et  il  accompagna  Philippe  VL  à  diverses  reprises,  dans  ses 
expéditions  militaires.  Ainsi  la  Savoie  s'était  engagée  dans  une 
politique  francophile,  carie  roi  de  France  et  le  comte  de  Savoie 
avaient  trouvé  un  égal  avantage  à  unir  leurs  forces.  C'est  ce  qui 
ressort  de  la  première  partie  du  livre  de  M.  Cordey,  claire  intro- 
duction au  reste  de  l'œuvre. 

La  deuxième  partie  du  livre,  consacrée  au  règne  d'Amédée  VI 
(1343-1383)  surnommé  le  Comte  Vert,  forme  le  centre  de  l'ouvrage. 
La  physionomie  très  attachante  de  ce  comte,  si  populaire  au 
xiv"  siècle,  méritait  d'être  minutieusement  étudiée.  Dès  le  début 
du  nouveau  règne,  l'alliance  franco  savoyarde  fut  encore  fortifiée. En 
effet,  Jeanne  de  Savoie,  duchesse  de  Bretagne,  avait  légué,  en  mou- 
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rant,  tous  ses  droits  à  la  succession  savoyarde  à  l'Iiiliiipc,  [ils  du  roi 
de  France  :  moyennant  des  concessions  pécuniaires,  IMiilippe  VI 
déclara  que  Philippe  d'Orléans  abandonnait  tous  les  droits  qui  lui 
avaient  été  transmis  sur  la  Savoie;  l'attitude  de  la  l'oyauté  fran- 
çaise élail  nettement  pacifique.  Nous  ne  suivrons  point  M.  Cordey 
dans  les  pages  détaillées  qu'il  consacre  à  la  politique  matrimoniale 
d'Amédée  VI.  Dirigé  i)roljaljlement  par  des  conseillers  ambitieux 
et  jaloux  d'établir  leur  autorité,  le  jeune  comte,  qui  n'avait  que 
neuf  ans  à  la  mort  de  son  père,  se  laissa  proposer  divers  partis 
avant  d'épouser  en  13.')."»  Anne  de  Bourbon,  qui  fut  une  princesse 
remarquable.  Celte  union  rapprocha  [)lus  étroitement  encore  la 
France  et  la  Savoie  et  elle  mit  fin  aux  dissensions  qui  s'étaient 
élevées  entre  Amédée  VI  et  le  dauphin  Charles.  Comme  sous  le 
règne  d'Aimon,  les  contingents  savoyards  continuèrent  à  com- 
battre les  Anglais  dans  l'armée  du  roi  de  France  et  conformément 
à  la  politique  de  la  royauté  française,  le  comte  Vert  s'efïorça 
d'expulser  les  Grandes  Compagnies  de  ses  Etats,  de  13.")9  à  1.381. 
Amédée  VI  semblait  rechercher  toutes  les  occasions  de  prouver  sa 
fidélité  à  la  monarchie  française.  Dès  1372,  il  fiançait  son  fils  .\mé- 
dée  à  IJonne,  la  fille  du  duc  de  Berry  et  en  138011  envoyait  le  jeune 
prince  le  représenter  dignement  au  sacre  de  Charles  VI. 

Lorsque  le  Comte  Vert  mourut  en  1383,  son  successeur,  le  Comte 
Rouge,  gendre  du  duc  de  Berry,  était  entièrement  dévoué  à  la 
couronne  française.  Dans  la  dernière  partie  de  son  livre  {Le  règne 
(la  Comte  Rouge,  1383-1391),  M.  Cordey  n'a  point  de  peine  à  mettre 
en  lumière  l'attachement  du  nouveau  conite  de  Savoie  à  Charles  VI 
et  à  montrer  quelles  relations,  plus  intimes  que  jamais,  s'étaient 
établies  entre  la  France  et  la  Savoie.  Ainsi,  de  13i!>  à  131)1,  la 
Savoie  s'était  complètement  rapprochée  de  la  France,  et  elle 
semblait  désormais  destinée  à  demeurer  dans  le  sillage  de  la 
monarchie  française. 

Telles  sont  les  idées  générales  qui  se  dégagent  de  ce  livre 
si  solidement  documenté.  Dans  les  dépôts  d'archives  qu'il  a 
explorés,  M.  Cordey  a  recueilli  maintes  pièces  justificatives  qui 
grossissent  heureusement  son  ouvrage.  Nous  avons  relevé  dans  ces 
documents  de  menues  erreurs;  nous  eu  signalons  quelques-unes 
à  M.  Cordey.  P.  293,  pièce  lo,  ligne  li  :  au  lieu  de  tnandamcnto,  lire 
manda'o  \  p.  294,  ligne  11,  entre  Monseignei:r  et  Odauart,  ajouter 
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sire;  au  même  endroit,  la  menlion  jiour  semblable  copiée  par 
M.  Cordey  ne  signifie  rien,  car  elle  se  rapporte  à  un  passage  du 
Ms.  9237,  nouv.  acq.  françaises  de  la  Bibliothèque  Nationale, 
fo  7o6,  que  M  Cordey  n'a  point  édité  ;  p.  312,  ligne  25,  lire  Boemic, 
ligne  27,  lire  simptici;  p.  322,  ligne  1,  entre  rex  et  et,  ajouter  Fran- 
corum  ;  ligne  10,  après  diligimus,  ajouter  et  diligent  ;  ligne  1 1,  entre 
légale  elcoiisiliitm,  H\ou{er  et  fidèle  ;  ligne  21,  après  aliquibus  que, 
ajouter  tangent  sen.  Tel  qu'il  est,  ce  livre  intéressera  vivement  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  la  Savoie  et  il  trouvera  un  grand  nombre 
de  lecteurs  parmi  les  érudits  du  Sud-Est  de  la  F'rance. 

Georges  Hlisman. 


Camille  Rénaux.  —  Le  Comté  humbertien  de  Savoie-Belley. 
Ses  origines  et  ses  variations  jusque  dans  les  premières 
années  du  XII  siècle.  ~  Belley.  1011;  in-S^',  (i7  p.  et  l  carte 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  «  Le  Bugeg  »). 

Après  de  nombreux  érudits,  M.  Rénaux  consacre  ses  études  à 
l'histoire  des  origines  de  la  maison  de  Savoie  et  des  divers  pays  de 
la  région  des  Alpes  qui  lui  furent  soumis.  Cette  histoire  est  fort 
obscure  et  M.  Rénaux  apporte  dans  la  controverse  une  théorie  à 
lui  qui  contredit  celle  de  plus  d'un  de  ses  devanciers  et  mérite 
d'être  prise  en  considération  '. 

Dans  le  présent  ouvrage,  M.  Rénaux  recherche  les  origines  delà 
Savoie  et  du  comté  de  Belley.  11  passe  d'abord  en  revue  les  étymo- 
logies  par  lesquelles  on  a  cherché  à  expliquer  ce  mot  de  Sapaudia. 
Il  étudie  ensuite  les  limites  de  cette  contrée  qui  devait  s'étendre 
du  lac  de  Bienne  et  de  la  Sarine  jusqu'à  l'Isère,  et  du  Jura  aux 
Alpes  et  au  Rhône.  La  Sapaudia  semble  avoir  subsisté  sans  démem- 
brement jusqu'à  la  mort  de  Lothaire  P^'  (855).  Après  cette  date,  sa 
destinée  devient  très  incertaine  et  très  agitée. 

1.  Voir  du  même  auteur  :  Humbert  l"  dit  aux  Blanches-Mains.  Carcassonne, 
1906.  In-8». 

Le  marquis  (hlon  de  Sacoip,  fils  d'Humbert  I".  L'afJ'aire  du  mariage  (i03i). 
Cliambérv,  190'J.  In-S"  (Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie^. 
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L'auteur  définit  ensuite  le  Hugoy  dont  il  donne  les  limites  et  les 
divisions.  Il  retrace  sou  histoire  pendant  le  haut  moyen-âge  et 
examine  enfin  quelle  fut  la  puissance  des  comtes  de  Savoie  et  des 
principales  familles  seigneuriales  dans  la  région  et  conclut  en 
disant  que  la  maison  de  Savoie  est  originaire  de  la  Savoie  cl  non 
d'ailleurs. 

Ce  travail  est  loin  d'être  indifférent.  I>a  discussion  minutieuse 
est  malheureusement  extrêmement  obscure  et  difficile  à  suivre. 
.Malgré  ses  efforts  lauteur  ne  parait  pas  avoir  résolu  tous  les 
délicats  problèmes  historiques  auxquels  il  s'attache  et  qui  long- 
temps encore  resteront  posés. 

Jean  Corukv. 


P.  F.  Rehr. —  Regestapontifîcum  romanorum.  Italia  Pontificia, 

vol.  V.  Acmilia  sire  prorincia  Haxcnnas.  —  Germania  pontificia, 
vol.  I,  pars  II,  auctore  Alberto  Brackmann.  —  Berlin,  Weidmann, 
1911  ;  2  vol.  in-8o  ;  Liv-o3i  p.,  xxxiv  p.  et  p.  267  412. 

Deux  nouveaux  volumes  des  Hegesta  poiHi/icum  romanorum  ont 
paru  en  1111 1,  le  cinquième  de  l'Italia  pontificia,  et  la  seconde  par- 
tie du  tome  l*''"  de  la  ficrmania  pontificia.  Nous  avons  exposé  il  y  a 
deux  ans'  le  plan  de  l'œuvre  de  M.  Kehr.  Nous  rappellerons  aux 
érudits  que  ce  catalogue  critique  n'intéresse  pas  seulement  les 
relations  des  souverains  pontifes  avec  les  diverses  églises  ;  mais, 
par  les  notices  historiques  si  précises  consacrées  à  l'histoire  de 
chacune  des  églises  auxquelles  ont  été  adressées  des  lettres  apos- 
toliques, par  l'histoire  et  la  description  des  archives  de  ces  mêmes 
églises,  les  Hegesta  de  M.  Kehr  seront  un  instrument  de  travail 
indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de  l'histoire  ecclésias- 
tique, autant  dire  tous  les  historiens  du  moyen  âge. 

Le  cinquième  volume  de  V Italia  pontificia  esl  consacré  k  l'Emilie, 
en  d'autres  termes  à  la  province  ecclésiastique  de  Ravenne.  C'est 
une  question  encore  débattue,  et  (jue  M.  Kehr  laisse  à  d'autres  le 
soin  d'éclaircir,  de  savoir  à  quelle  époque  les  évéques  de  Ravenne 

1.  Le  Moyen  Age,  1909,  p.  44. 
Moyen  Age,  t.  XXIV  26 
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obtinrent  la  juridiction  inéiropolitaine  sur  toute  l'Emilie  :  M.Mas- 
sigli  vient  précisément  de  prendre  ce  soin  dans  un  article  du  fas- 
cicule des  Mélanges  de  l'Ecole  française  de  Rome  de  1911.  Ceci 
est  certain,  qu'à  la  fin  du  v  siècle  l'église  de  Ravenne  était  tenue 
pour  métropole  de  lEmilie.  comme  le  prouve  la  lettre  du  pape 
Simplice  où  cette  église  eï>t  qualifiée  Aemiliensis  ecclesia.  Dans  les 
registres  de  Grégoire  1"',  les  pontifes  ravennats  sont  encore  qua- 
lifiés évéquos,  mais  à  partir  du  vif  siècle  on  les  honorait  du  titre 
d'archevêque.  On  constate  qu'outre  le  pontife  romain  il  y  avait 
alors  trois  archevêques  métropolitains  en  Italie,  savoir  :  ceux  de 
Milan,  d'Aquilée  et  de  Ravenne,  qui  trop  souvent  disputèrent  entre 
eux  sur  le  droit  de  siéger  à  la  droite  du  pape.  On  ne  s'étonne  donc 
pas  que  larchevêque  de  Ravenne  ait  à  plusieurs  reprises  refusé  de 
reconnaître  la  juridiction  du  pontife  romain,  et,  se  prévalant  du 
privilège  d'autonomie  {nutocephalia),  obtenu  de  l'empereur  Cons- 
tant Il  en  666,  se  soit  soustrait  à  l'obédience. 

La  province  métropolitaine  des  archevêques  de  Ravenne  com- 
prenait à  l'origine  toute  l'Emilie.  Dans  le  privilège  de  Valen- 
linien  lll  qui.  quoique  faux,  remonte  certainement  au  viiF  siècle, 
les  sièges  soumis  au  métropolitain  de  Ravenne  sont  énumérés  ;  ce 
sont  :  Sarscna,  Caesena,  Forum  Hopidi,  Forum  Livii,  Faventia. 
Forum  Cornelii,  Bononia,  Hdutina,  Regium,  Parma,  Placcntia,  Bri- 
sillua,  Vkoliabentia,  Adria.  La  même  énumération  se  retrouve  dans 
un  privilège  faux  de  Grégoire  l"^,  avec  addition  des  évêchés  de 
Comacla  et  de  Ficodum  (ou  Cervia)  ;  mais  BrisWus  (aujourd'hui 
Rrescello)  fait  défaut;  à  Vicohabentia  (Voghenza)  succéda  Ferrare  ; 
quanta  lévêché  de  Ficodum  ou  Cervia,  Agapet  II  le  soumit  en 
948  à  l'archevêque  de  Ravenne.  Grégoire  V  concéda  en  outre 
l'évèché  de  Montefeltro,  qui,  peu  après,  fit  retour  à  la  province  de 
l'évêque  de  Rome;  le  même  pape  confirma  à  l'archevêque  de 
Ravenne  lévêché  de  Reggio  que  lui  avaitattribué  l'empereur  Otton; 
il  restitua  l'évèché  de  Plaisance  enlevé  à  Ravenne  par  Jean  XV  et 
contre  les  canons  qualifié  archevêché.  Enfin,  après  diverses  vicis- 
situdes que  fait  connaître  M.  Kehr,  la  province  de  Ravenne  fut 
constituée  telle  qu'elle  apparaît  dans  une  bulle  d'Alexandre  IV  du 
2  décembre  12o5  ;  elle  comprenait,  outre  le  diocèse  de  Ravenne, 
les  diocèses  de  Parme,  Reggio,  Modène,  Rologne,  Imola,  Faenza, 
Forli.  Forlimpopoli,  Cesena,  Robbio,  Cervia,  Comacchio  et  Adria. 
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Mais  en  1582  Grégoire  Xlll  en  sépara  l'évèché  de  Bologne  érigé  en 
arclievêciié  avec  les  évècliés  snfïraganls  d'imola,  CtM-via,  Modène, 
Reggio,  Parme,  Plaisance,  Creina.  Horgo  San-Domiino.  i'iiis  en 
IGO't,  à  litre  de  compensation.  Clément  VIII  r.illaclia  Hiinini  et 
Ferrareà  la  métropole  de  Ravenne.  Aujourd'hui  l'église  de  Ferrare, 
devenue  siège  d'un  archevêché  en  1735,  les  évoques  de  Parme  et 
de  Plaisance  relèvent  directement  du  Saint-Siège;  l'archevêque 
de  Bologne  a  pour  sufïragants  les  évêques  de  Kaenza  et  d'imola. 
et  l'archevêque  de  Modène,  les  évêques  de  Carpi,  Guasialla,  Massa 
et  Reggio.  Adria  est  rattachée  à  la  province  de  Venise.  Sous  la 
juridiction  de  l'archevêque  de  Ravenne  restent  donc  les  évêques 
de  Bertinoro  (autrefois  Forlimpopoli),  Cervia,  Cesena,  Comacchio, 
Forli,  Rimini  et  Sarsina. 

Les  archives  de  l'église  de  Ravenne,  même  après  de  nombreuses 
dilapidations,  restent  encore  parmi  les  plus  riches  de  l'Italie  ;  elles 
contiennent  environ  onze  mille  chartes  et  deux  cent  viugtregislres. 
M.  Kehr  donne  des  renseignements  très  précis  sur  leurs  vicissi- 
tudes et  la  liste  des  inventaires  qui  en  ont  été  dressés. 

Outre  les  lettres  apostoliques  de  l'église  archiépiscopale  de 
Ravenne  et  des  églises  et  monastères  du  diocèse,  ce  volume  contient 
celles  des  églises  des  diocèses  de  :  Cervia  (autrefois  Ficoclae),  Sar- 
sina ou  Bobbio,  Cesena,  Forlimpopoli,  Forli,  Faenza,  Imola, 
Comacchio,  Adria.  Ferrare,  Bologne,  Modène,  Reggio  d'Emilie, 
Parme  et  Plaisance. 

Le  premier  volume  de  la  (iennania  poniifiria,  dont  la  seconde 
partie  vient  de  paraître,  contient  le  catalogue  des  privilèges,  lettres 
et  autres  actes  des  souverains  pontifes  et  des  légats  du  Saint-Siège 
jusqu'à  Innocent  111,  dont  les  destinataires  sont  des  églises  ou  des 
personnes  de  la  province  de  Salzburg.  laquelle  comprenait,  outre  le 
diocèse  de  Salzburg  ceux  de  Gurk,  S;ilten  Brixen,  Passau,  Regens- 
burg,  Freising,  Neuburg  ;  auxquels  on  a  ajouté  les  églises  d'Ar- 
noldstein,  de  Seitz  et  de  Geirach,  (jui,  bien  que  comprises  dans  la 
province  d'Aquilée,  font  partie  de  la  Germanie,  et  aussi  le  diocèse 
de  Trente,  autrefois  de  la  province  d'.Vquilée  mais  aujourd'hui  de 
celle  de  Salzburg.  Il  faut  noter  que  M.  Brackmann  a  fait  entrer 
dans  son  catalogue  les  suppliques  adressées  au  Souverain  Pon- 
tife; au  total  709  documents,  dont  407  figurent  dans  les  Hi-gesla  de 
Jaflfé.  Nous  avons  précédemment  appelé  l'attention  des  érudits  sur 
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les  notices  très  sobres,  mais  très  suffisantes  pour  donner  une  direc 
tion  aux  historiens,  jointes  aux  actes  faux. 

Maurice  Prou. 


Commentaire  anonyme  sur  Prudence  d'après  le  manuscrit  U3 
de  Valencieunes  par  John  M.  Burnam,  professeur  à  l'Université  de 
Cincinnati.  —  Paris,  A.  Picard,  1910  ;  in-8<^,  300  pages. 

La  bibliothèque  de  Valenciennes  possède  un  commentaire 
anonyme  de  Prudence  que  M.  Burnam  s'est  donné  la  lâche 
d'étudier.  Réservant  pour  l'avenir  une  discussion  détaillée  du 
manuscrit  et  de  ses  particularités,  l'éditeur  se  borne  à  déclarer 
que  le  manuscrit  a  été  copié  sur  un  archétype  en  demi-onciale 
hiberno-saxonne  ou  a  insulaire  »,  par  un  scribe  Bas  Allemand  ou 
Néerlandais,  et  que  l'ouvrage  doit  être  attribué  à  Remy  d'Auxerre. 
On  ne  peut  que  souhaiter  la  démonstration  prochaine  de  ces  aflîr- 
mations  intéressantes. 

Pour  l'instant,  nous  devons  nous  contenter  de  la  publication 
intégrale  du  manuscrit.  Elle  est  suivie  d'un  copieux  (pp.  227-280)  et 
précieux  appendice,  dans  lequel  Téditeur  s'est  efforcé  de  déter- 
miner les  sources  du  commentaire.  Pour  la  commodité  du  lecteur, 
peut-être  eùt-il  mieux  valu  le  disposer  sous  forme  de  notes  au  bas 
des  pages  du  texte  môme. 

Des  index  d'  «  addenda  lexicis  latinis  »,  de  «  vocabula  rariora  », 
un  «  index  gra^cus  »  et  un  «  index  latinus  «  dû  aux  soins  de  miss 
Ethel  Sanders,  complètent  utilement  cette  intéressante  publication. 

H.  Labrosse. 


Henri  Maillet.  —  L  Église  et  la  répression  sanglante  de 
l'hérésie.  Edité,  avec  préface  et  notes,  par  Karl  Hanquet. 
(Bibliothèque  de  la  faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'Univer- 
sité de  Liège,  fascicule  XVI.)  —  Liège,  imp.  Vaillant  Carmanne  ; 
Paris,  H.  Champion,  1909;  in-8°,  xii-109  pages. 

Voici  un  consciencieux  et  remarquable  mémoire  sur  une  ques- 
tion fort  délicate  :  «  L'Eglise  a-t-elle  inspiré  la   législation   civile 
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qui,  vers  le  milieu  du  xin^'  siècle,  fait  universellement  de  l'hérésie 
un  crime  et  punit  ce  crime  de  la  peine  de  mort?  l'a-t-elle 
demandée,  et,  dans  le  cas  où  il  serait  prouvé  qu'elle  n'a  pas 
coopéré  à  sa  formation,  ne  l'a-t-elle  pas  non  seulement  tolérée, 
acceptée,  mais  pleinement  approuvée,  une  fois  qu'elle  l'a  trouvée 
établie  ?  » 

De  l'examen  des  faits  et  des  textes,  l'auteur  tire  les  conclusions 
suivantes  : 

Au  début,  avant  qu'aucune  loi  civile  eût  été  portée  contre 
l'hérésie,  les  évêques  s'opposaient  aux  exécutions  des  hérétiques 
ou,  du  moins,  ils  se  tenaient  à  l'écart  de  ces  exécutions;  les 
docteurs  et  les  théologiens,  de  leur  côté,  invitaient  les  clercs  à 
n'y  prendre  aucune  part  et  s'élevaient  d'ailleurs  assez  généra- 
lement contre  elles.  Cependant,  après  un  siècle  et  demi,  les  évêques 
finirent  par  tomber  dans  le  courant  de  sévérité,  auquel  ils  avaient 
jusqu'alors  résisté. 

En  même  temps  que  se  fixaient  les  législations  civiles,  conciles 
et  papes  s'attachèrent  à  faire  prévaloir  celle  qui  ne  condamnait  les 
hérétiques  qu'à  l'exil,  comme  peine  principale.  Si  la  peine  de 
mort  fut  définitivement  édictée  contre  eux,  il  ne  paraît  pas  que  ce 
fut  à  la  demande  ni  sur  l'inspiration  de  l'Église. 

Elle  n'estimait  cependant  pas  que  la  peine  de  mort  fût  excessive 
au  point  de  vue  du  droit.  L'hérésie  revêtait  en  elïet  alors  le  carac- 
tère d'un  crime  civil  et  même  social  particulièrement  grave.  C'est 
pourquoi  l'Eglise  ne  fit  point  difficulté  de  mettre  au  service  des 
lois  qui  édictaient  cette  pénalité,  le  tribunal  de  l'Inquisition. 

Finalement  l'Église,  considérant  en  fait  qu'il  fallait  à  tout  prix 
réprimer  b^s  hérésies,  sous  peine  de  se  voir  péricliter  elle-même, 
ainsi  que  la  société  chrétienne  en  Occident,  en  vint  à  comprimer 
ses  répugnances  et  parfois  même  influença  directement  le  pouvoir 
civil  pour  que  cette  législation  fût  établie. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  l'histoire  de  la  discipline 
ecclésiastique  relativement  à  la  répression  de  l'hérésie,  dont 
M.  Maillet  nous  expose  le  détail  avec  clarté  et  précision.  11  était 
difficile  d'y  apporter  un  plus  grand  souci  d'impartialité. 

En  pareille  matière,  en  effet,  comment  être  vraiment  libre  de  tout 
préjugé  ?  Comment  discerner  dans  quelle  mesure  précise  l'Église  a 
fait  preuve  de  clémence  ou  de  sévérité,  a  subi  ou  informé  l'esprit  de 
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l'époque?  Va  fait  est  certain  :  c'est  l'Eglise  qui  est  responsable  — 
et  à  son  point  de  vue,  à  bon  droit  —  de  l'opinion  qui  a  vu  dans 
l'hérésie  un  crime  d'une  particulière  gravité  au  point  de  vue  social. 
La  sévérité  de  la  répression  en  découle  logiquement  eu  égard  à 
l'esprit  juridique  des  bas  temps  et  du  moyen  âge.  Mais  il  est  e.xtré- 
mement  intéressant  de  suivre  sur  ce  point  comme  sur  beaucoup 
d'autres,  chez  les  théoriciens,  le  conflit  des  principes  et  des  contin- 
gences. 

On  ne  peut  donc  que  regretter  la  disparition  si  brutale  du  jeune 
érudit,  en  qui  cet  excellent  début  nous  promettait  un  historien 
précis,  bien  informé  et  foncièrement  impartial. 

Henri   Labrosse. 


MuLBE  (Di  \\'.  II.  V.  d).  —  Die  Darstellung  des  jiingsten  Qerichts 
an  den  romanischen  und  gotischen  Kirchenportalen  Frank- 
reichs.  —  Leipzig,  Klinkhardl  und  Biermann,  1911  ;  in  8,  84  p., 
i;5  pi. 

Plusieurs  auteurs  déjà,  et  tout  récemment  M.  Mâle  dans  son 
beau  volume  sur  l'art  religieux  en  France,  ont  étudié  la  représen- 
tation du  Jugement  dernier  sur  les  tympans  de  nos  églises,  mais 
personne  ne  l'avait  fait  encore  d'une  manière  aussi  complète.  Dans 
la  première  partie  de  son  travail,  l'auteur  étudie  les  représenta- 
tions du  Jugement  dernier  antérieures  à  l'époque  romane,  dans 
les  manuscrits  et  les  peintures  murales,  et  recherche  dans  l'Apoca- 
lypse de  saint  Jean,  les  évangiles,  et  en  particulier,  l'évangile  de 
saint  Mathieu,  les  écrits  des  Pères  de  l'Église,  des  plus  anciens 
commentateurs,  l'origine  du  type  du  Jugement  dernier,  qui,  malgré 
son  évolution  du  xi^.au  xv"  siècle,  est  toujours  resté  sensiblement 
le  même  dans  s^s  trois  grandes  divisions  :  le  tribunal  céleste 
composé  du  Christ  assisté  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean,  ou  des 
Evangéllstes,  ou  encore  d'anges  et  d'adorateurs  ;  le  pèsement  des 
âmes  par  saint  Michel  avec,  à  droite  la  théorie  des  damnés,  à 
gauche  celle  des  élus  ;  la  résurrection  des  morts,  qui  manque 
encore  quelquefois  au  xii^  siècle,  mais  qui  au  xiiP  est  devenue 
constante. 
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Dans  une  deuxième  partie,  l'auteur  étudie,  monument  jiar  mo- 
nument, les  représentations  du  Jugement  dernier  ot  il  en  a  relevé 
quelques  exemples  assez  peu  connus  comme  celui  de  la  chapelle  de 
Perse  à  Espalion  (xf  siècle),  de  Martel  (Lot,  vers  12U0),  du  musée 
archéologique  d'Angers  (fragment,  fin  du  xii  siècle),  d'Ambronay 
(Ain,  xiiie  siècle),  de  Douillel-le  Joli  (Sarihe,  xiv  siècle).  Le  volume 
se  termine  par  une  courte  exposition  de  l'évolution  des  trois 
scènes  du  Jugement  dernier,  indiquées  plus  haut.  Les  planches 
assez  nombreuses  sont  malheureusement  souvent  trop  réduites 
pour  être  utilisées  par  les  travailleurs. 

Marcel  A(  bf.rt. 
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Il  y  aurait  peut-être  quelque  exagération  à  qualifier  d'  «  ouvrage  de  vul- 
garisation »  un  travail  consacré  à  Ihistoriographie  du  haut  moyen  âge. 
Néanmoins  c'est  surtout  à  ceux  qui  ne  sont  pas  des  spécialistes  que  paraît 
s'adresser  M.Carlton  Huntley  Bayes  (An  Introduction  to  the  Sources  rela- 
ting  to  the  Germanie  Inrasions  :  New-York,  Columbia  University,  1909, 
in-S"  de  229  p.  Studies  in  History,  Economies  and  public  Law,  edited  by 
the  Faculty  of  political  Science  of  Columbia  University,  vol.  XXXIII, 
n°  3  ).  On  ne  cherchera  pas  dans  ce  volume  des  renseignements  biogra- 
phiques et  bibliographiques  détaillés. comme  dans  le  répertoire  d'A.  Moli- 
nier  par  exemple,  mais  on  y  trouvera,  présentés  sous  une  forme  agréable, 
comme  dans  les  Cronache  italiane  de  Balzani,  les  principaux  renseigne- 
ments relatifs  aux  auteurs  qui  ont  eu  à  s'occuper  des  Germains,  depuis 
l'antiquité  jusqu'à  la  lin  de  l'époque  mérovingienne.  .\I.  Hayes  a  bien 
montré  combien,  malgré  le  prestige  qui  s'attache  au  nom  des  historiens 
classiques,  nous  sommes  mal  renseignés  par  eux  sur  ce  qui  se  passait 
au-delà  du  Rhin.  Il  en  est  de  même  pour  tous  les  écrivains  de  l'époque 
impériale,  «  beaucoup  plus  occupés  et  mieux  informés  des  afïaires  inté- 
rieures de  l'Empire  que  de  celles  de  ces  peuples  blonds  aux  yeux  bleus 
qu'ils  connaissaient  à  peine,  et  auxquels  nous  portons  tant  d  intérêt 
aujourd'hui.  »  L'auteur  a  très  justement  pensé  que  pour  donner  des  his- 
toriens dont  il  parle  une  idée  précise,  rien  ne  valait  quelques  pages  bien 
choisies  de  leurs  œuvres,  et  a  inséré  dans  son  livre  la  traduction  d'un 
certain  nombre  de  passages  caractéristiques.  Bien  peu  de  lecteurs  auraient 
en  effet  la  curiosité  de  se  reporter  à  certains  textes,  et,  par  exemple,  les 
extraits  donnés  (p.  lo2-134)  par  M.  Hayes  leur  feront  mieux  apprécier  que 
de  longues  dissertations,  la  sécheresse  et  la  précision  des  Consularia  et  des 
Annales  qui  en  dérivent.  Peut-être,  à  ce  propos,  pourrait-on  reprocher  à 
M.  Hayes  de  n'avoir  pas  suflisamment  montré  la  distinction  qu'il  y  a  lieu 
d'établir  entre  les  Annales  proprement  dites  et  les  Chroniques  conçues 
sur  le  modèle  de  celles  d'Eusèbe  et  de  saint  Jérôme.  On  pourra  regretter 
également  qu'il  n'ait  pas  fait  plus  de  place  aux  textes  hagiographiques. 
Son  livre  n'en  paraît  pas  moins  très  propre  à  faire  pénétrer,  au  delà  du 
cercle  restreint  des  érudits,  cette  idée  trop  peu  répandue  qu'avant  d'étu- 
dier les  faits,  il  faut  examiner  la  valeur  des  sources  qui  nous  renseignent 
sur  ces  faits.  R.  P. 
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Lo  titre  (le  l'ouvrage  de  Madame  Olga  Dobiache-Rojdestvensky  (La  rie 
tmroissiale  en  France  au  xm' siècle  cVaprès  les  actes  épiscopaux.  Paris,  Picard, 
1911  ;  in-8",  191  p.)  est  un  peu  trop  général  en  ce  sens  que  l'auteur  n'a  pas 
cherché  à  consulter  tous  les  actes  épiscopaux,  chartes,  lettres,  etc.,  mais 
seulement  les  actes  appartenant  à  une  catégorie  bien  déterminée.  Le  tra- 
vail, en  elTet,  a  pour  base  les  statuts  synodaux,  c'est-à-dire  les  statuts 
promulgués  dans  les  synodes  diocésains,  annuels  ou  semestriels,  qu'en 
principe  les  évèques  étaient  tenus  de  réunir  régulièrement.  A  ces  rensei- 
gnements viennent  s'ajouter  ceux  que  peuvent  fournir  quelques  registres 
de  visites  paroissiales.   En  restreignant  ainsi  le  champ  de  ses  investiga- 
tions, Madame  Dobiaciie-Hojdestvensky  a  pu  tenter  de  dresser  une  liste 
aussi  complète  que  possible  des  documents  de  ce  genre,  tant  manuscrits 
qu'imprimés,  et  d'en  bien  déterminer  la  valeur.  Tous  ces  statuts  sont 
rédigés  à  peu  près  sur  le  même  modèle,  tous  reproduisent   un  certain 
nombre  de  formules  empruntées  au  Décret  de  Gratien  ou  aux  canons  du 
Concile  de  Latran  de  IHd.  Dans  quelle  mesure  leurs  prescriptions  valent- 
elles  pour  la  France  et  pour  l'époque  de  saint  Louis  ?  En  dehors  de  la 
répétition  et  de  la   multiplicité  des   dispositions  relatives  à  certaines 
matières,  le  critérium  indiqué  par  Madame  Dobiache-Rojdestvensky  (p.  72) 
est  quelque  peu  subjectif.-  «.Je  ne  sais  quoi  de  personnel  dans  la  forme, 
de  vif  dans  les  exemples,  qui  nous  avertit  que  le  précepte  vieilli  se  répète 
en   vue  d'abus  toujours  vivants.  »  D'autre  part,  dans  quelle  mesure  les 
abus  à  réprimer  étaient-ils  fréquents?  Ce  serait  sans  doute  une  erreur  de 
se  représenter  l'ensemble  du  clergé  français,  au  xiri-^  siècle,  comme  un 
ramassis  de  clercs  illettrés,  ivrognes  et  paillards,  disant  la  messe  dans 
des  églises  en  ruines,  au  milieu  du  fumier  et  des  animaux  domestiques. 
.Madame  Dobiache-Rojdestvensky  a  su  éviter  l'exagération  en  ce  sens,  et 
faire  cependant  comprendre  que  lecurédu  temps  de  saint  Louis  vit  trop  dans 
le  siècle  pour  n'avoir  pas  les  mœurs  des  laïques.  Et  d'ailleurs,  les  statuts 
lui  imposent  des  préoccupations  nombreuses  d'ordre  purement  temporel. 
11  a  des  attributions  de  police,  doit  surveiller  les  lépreux  et  les  fouîmes 
de  mauvaise  vie.  Il  est  obligé  non  seulement  de  défendre  le  patrimoine 
de  l'Eglise  contre  l'avidité  des  laïques,  mais  de  prendre  de  multiples  pré- 
cautions pour  assurer  le  maintien  de  l'unité  paroissiale,  base  de  l'organi- 
sation administrative  ecclésiastique,  car   ses  ouailles   ont  toujours  ten- 
dance à  lui  échapper  pour  aller  remplir,  —  ou  feiudrede  remplir  —  leurs 
devoirs  religieux  auprès  d'un  prêtre  voisin    ou  d'un   uioine   itinérant. 
Pour  réprimer  les  infractions,  l'Eglise  n'a  guère  qu'une  arme  :  l'excom- 
munication.  Elle  en  use  et  elle  en  abuse,   en  théorie  du  moins,  et  Ma- 
dame   Dobiache-Rojdestvensky  a   facilement  constaté  que  l'application 
rigoureuse  des  mesures   édictées  sur  ce   point  par  les  statuts  eut  été 
itiqjossible.   .Aussi,  dans   la  vie  journalière,  ces  mesures   restent-elles 
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lettre  morte,  et  «  faible,  plongé  dans  le  monde  auquel  on  veut  l'opposer.  » 
le  clerc  se  trouve  pratiquement  contraint  de  partager  l'existence  brutale 
et  désordonnée  de  la  majorité  de  ses  contemporains.  R.  P. 


Imitant  l'exemple  donné  en  1903  par  M.  Tabbé  Dubrulle  pour  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Reims,  .M.  l'abbé  Vaucelle  a  entrepris  de  relever 
dans  les  registres  du  Vatican,  pour  une  période  déterminée,  les  actes  pon- 
tificaux concernant  la  province  ecclésiastique  de  Tours.  Son  travail  — 
que  le  Moijen  Age  s'excuse  de  signaler  avec  quelque  retard  (Catalogue 
des  lettres  de  Nicolas  V  concernant  la  prorince  ecclésiastique  de  Tours, 
d'après  les  registres  des  Anhires  caticanes:  Paris,  Picard,  1908,  in-8°  de 
Lvii-407  pages)  —  a  porté  sur  les  sept  années  du  pontificat  de  Nicolas  V 
(1447-1433).  On  y  trouvera  l'analyse  de  1302  pièces,  rangées  par  ordre 
chronologique,  et  suivies  du  texte  intégral  d'une  dizaine  de  documents 
particulièrement  significatifs.  Il  est  inutile  d'insister  sur  l'intérêt  que 
peuvent  présenter  des  publications  de  ce  genre,  —  surtout  lorsque 
le  nombre  s'en  sera  accru  et  qu'elles  porteront  sur  un  plus  grand 
nombre  de  pontificats  et  concerneront  des  régions  plus  diverses,  — 
soit  pour  l'étude  des  rapports  du  Saint-Siège  avec  l'église  de  France,  au 
point  de  vue  fiscal  et  administratif,  soit  pour  l'établissement  de  listes  de 
dignitaires  ecclésiastiques.  Les  analyses  de  l'abbé  Vaucelle,  malgré  la  mul- 
tiplicité des  abréviations,  sont  en  général  assez  claires  pour  tous  ceux 
qui  ont  tant  soit  peu  l'habitude  de  la  terminologie  des  bulles.  Mais  beau- 
coup de  lecteurs  seront  certainement  choqués  par  le  système  qui  consiste 
à  conserver  aux  noms  de  famille  la  forme  latine  sous  laquelle  ils  se  pré- 
sentent dans  certains  documents,  quand  même  la  forme  française  est 
connue  par  d'autres  textes,  analysés  dans  la  présente  publication  :  Jean 
Pétri,  Jean  Philippi,  Jean  Pichaudi,  Robert  Pichoti.  Ce  serait  à  faire 
croire  à  celui  qui  consulterait  le  volume  de  M.  l'abbé  Vaucelle  sans  en 
lire  au  préalable  l'introduction,  que  Nicolas  V  réservait  à  des  prêtres  ita- 
liens tous  les  bénéfices  des  églises  de  France. 

i{.  P. 


Le  P.  Ubald  d'Alençon,  dont  on  connaît  les  nombreux  et  intéressants 
ouvrages  sur  l'histoire  franciscaine,  a  publié,  pour  la  première  fols  inté- 
gralement, les  deux  biographies  de  sainte  Colette  (Les  ties  de  sainte  Colette 
Boylel  de  Curhie  ;  Paris,  1911,  in  8°,  liv-306  p.  Archives  franciscaines, 
n°  4]),  rédigées  en  français  l'une  par  Pierre  de  Reims  ou  de  Vaux,  l'autre 
par  Perrine  de  la  Roche  et  de  Baume,  dont  on  n'avait  jusqu'ici  imprimé 
que  des  traductions  latines.  On  sait  que  Colette  Boylet,  née  en  1381  à 
Corbie,  mourut  en   1447,  après  avoir  fondé  et  réformé  un  grand  nombre 
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de  couvents  do  Clarisses  en  Franclie-ComlLs  en  Savoie,  en  Ticardie,  en 
Flandre,  et  niùnie  dans  le  midi,  spécialement  à  Castres  et  à  Bc/icrs, 
comme  aussi  un  certain  nombre  de  couvents  de  frères  Mineurs.  Les  deux 
vies  de  la  sainte  ont  été  écrites  par  des  témoins  de  sa  vie,  puisque  l'un, 
Pierre  de  Vaux,  avait  été  son  confesseur,  et  que  l'autre,  sœur  Perrine,  fut 
pendant  trente  ans  sa  compagne.  Pierre,  que  sœur  Perrine  appelle  tou- 
jours Pierre  de  Reims,  prit  la  plume  itnmédiatement  après  la  mort  de  la 
sainte;  quant  à  Perrine,  elle  dicta  ses  mémoires  au  P.  François  Des 
Maretz,  confesseur  des  religieuses  d'Hesdin,  probablement  en  1471.  L'un 
et  l'autre  biograpiies  ont  eu  peu  de  souci  de  la  chronologie.  Ils  se  sont 
proposé  de  faire  des  ceuvres  d'édification  et  de  glorification.  Pierre  de 
Vaux  s'est  conformé  au  plan  de  la  vie  de  saint  François  rédigée  par  saint 
Bonaventure.  De  l'œuvre  de  Pierre  de  Vaux,  le  P.  Ubald  a  retrouvé  douze 
manuscrits,  dont  la  plupart  sont  conservés  dans  des  couvents  de  Cla- 
risses; ils  se  répartissent  en  deux  familles.  Du  livre  de  Perrine,  trois 
manuscrits  nous  sont  parvenus,  tous  trois  appartenant  à  des  Clarisses.  Il 
n'a  pas  paru  à  l'éditeur  (|ue  pour  des  œuvres  si  récentes  il  fût  nécessaire 
de  dresser  un  texte  vraiment  critique;  les  divers  manuscrits  ne  pré- 
sentent guère  que  des  variantes  graphiques  ou  dialectales.  Il  a  imprimé 
la  vie  de  Pierre  de  Vaux  d'après  le  manuscrit  des  Clarisses  d'.Amiens, 
avec  les  variantes  du  manuscrit  des  Clarisses  de  Poligny.  Pour  la  vie  de 
Perrine,  il  a  reproduit  le  texte  du  manuscrit  des  Clarisses  de  (îand. 

Le  P.  Ubald  a  fait  précéder  ces  textes  d'une  intéressante  introduction 
où  il  a  traité  de  diverses  questions  relatives  à  la  biographie  de  sainte 
Colette  ou  à  celle  de  ses  panégyristes.  Il  a  décrit  les  manuscrits  avec  un 
soin  minutieux.  Le  volume  se  termine  par  un  glossaire,  et  par  une  table 
tout  ensemble  alphabétique  et  analytique. 

Le  cinquième  volume  des  Archives  franciscaines  en  forme  le  complé- 
ment :  le  P.  Ubald  y  a  réuni  les  Miniatures  et  documents  artistiques  du 
moyen  âge  relatifs  à  sainte  Colette  de  Corbie.  (Paris,  1912,  in-8°.)  Sur 
35  planches  en  phototypie  sont  reproduites  :  1°  les  trente  miniatures  de 
l'exemplaire  de  l'œuvre  de  Pierre  de  Vaux,  ms.  n°  8  des  Clarisses  de 
Gand,  écrit  entre  1468  et  1477  par  maître  .lean  Boniface,  prêtre,  né  et  de- 
meurant à  Bapaume,  pour  Marguerite  d'York  troisième  femme  de 
Charles  le  Téméraire  ;  2°  deux  miniatures  tirées  du  manuscrit  3352  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique;  3°  un  tableau  du  musée  de  Moulins  re- 
présentant sainte  Colette  et  saint  François  au  reclusage  de  Corbie;  4°  le 
même  sujet  d'après  le  frontispice  du  manuscrit  894  d'Arras  ;  5"  une  gra- 
vure sur  bois  du  xvi'  siècle  représentant  sainte  Colette  et  saint  François. 
Les  miniatures  du  livre  écrit  pour  Marguerite  d'York,  sans  être  de  pre- 
mier ordre,  sont  intéressantes  par  le  sentiment  de  la  vie  et  du  pitto- 
resque, l'heureuse  disposition  des  scènes,  le  mouvement  des  person- 
nages ;  elles  fournissent  quelques  documents  intéressants  pour  l'histoire 
du  mobilier;  nous  devons  noter  aussi  les  portraits  de  Charles  le  Témé- 
raire et  de  .Marguerite  dVork  (pi.  .\  et  X  bis).  .Maurice  Prou. 
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L'archiviste  départemental  est  l'historien-né  du  département.  Ainsi 
l'entend  M.  le  Préfet  de  l'Ardèche,  sur  la  proposilion  de  qui  le  Conseil 
général  de  ce  département  a  décidé,  dans  la  séance  du  21  septembre  1911, 
de  confier  à  M.  l'archiviste  départemental.  M.  Jean  Régné,  la  rédaction 
d'une  Histoire  de  l'ancien  pays  de  Vivarais.  Il  faut  donner  ici  le  nom  de 
cet  administrateur  éclairé,  M.  Louis  Thibon,qui  réalisant,  pour  la  région 
où  il  représente  le  gouvernement,  le  vœu  émis  par  M.  Babelon  dans  un 
discours  célèbre  prononcé  naguère  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à 
la  Sorbonne,  a  compris  de  quelle  importance  il  est  pour  le  développe- 
ment des  vertus  sociales  et  du  patriotisme,  d'éclairer  les  populations  sur 
leur  passé,  de  leur  faire  connaître  l'histoire  du  pays  où  elles  vivent.  Et 
ceci  est  nouveau  qu'il  ait  su  intéresser  les  maires  de  son  département  à 
cette  louable  entreprise  à  laijuelle  on  ne  peut  qu'applaudir.  Elle  reposera 
presque  entièrement  sur  M.  Jean  Régné,  qui,  biographe  d'Amaury  de 
Xarbonne,  a  déjà  fait  ses  preuves  comme  historien,  et  dont  l'Académie 
des  Inscriptions  a  reconnu  le  talent  en  lui  décernant  une  médaille  au 
Concours  des  Antiquités  de  la  France.  Cependant  M.  Régné  ne  saurait 
prétendre  à  achever  aussi  rapidement  qu  il  convient  un  ouvrage  qui  ne 
comprendra  pas  moins  de  cinq  volumes.  11  choisira  des  collaborateurs, 
et  déjà  il  s'est  assuré  le  concours  de  l'un  de  ses  confrères  de  l'Ecole  des 
Chartes,  M.  Auguste  Le  Sourd. 

Et  puisque  nous  parlons  des  archivistes  qui  travaillent  à  répandre  la 
connaissance  de  l'histoire  locale,  ce  qui  ne  pourra  manquer  de  réveiller 
le  zèle  des  membres  des  Sociétés  savantes  pour  l'étude  des  archives  et 
d'un  passé  historique,  un  peu  trop  délaissé  au  prolit  des  recherches  d'ar- 
chéologie préhistorique,  il  faut  mentionner  ici  avec  éloge  une  excellente 
conférence  de  M.  G.  Letonnelier,  archiviste  du  département  de  Haute- 
Savoie,  et  qu'il  a  transformée  en  un  petit  volume  illustré  documenlaire- 
ment  et  intitulé  :  Annecy  aux  x\'  et  xvr  siècles  (Annecy,  1911,  in-12, 
lOS  pages).  M.  Letonnelier  a  fait  œuvre  de  vulgarisation,  mais  de  bonne 
vulgarisation,  ne  se  contentant  pas  d'emprunts  aux  livres  de  ses  devan- 
ciers, mais  bien  plutôt  tirant  ses  renseignements  des  archives  munici- 
pales auxquelles  il  donne  des  références  précises.  Le  même  érudit  apporte 
une  nouvelle  preuve  des  ressources  que  les  archives  peuvent  oITrir  à  la 
météorologie,  dans  une  brochure  intitulée  :  Glaciolofjie  et  météorolO(jie 
rétrospectives  (Annecy,  1911,  in-8%  7  pages;  extrait  de  la  Retue  Sntoi- 
sienne).  M.  Prou. 
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neueren  Geschichte.  24.) 

63.  Gari.n  (Joseph).  En  Savoie.  Histoire  de  Chevron.  Tome  I.  —  Paris, 
H.  Champion,  1910;  in-16,  xx-290  p.,  pL,  carte. 

66.  Gasztowt  (V.).  La  Bataille  de  Griinwald  (le  13  juillet  1410)  d'après 
Ch.  Szajnocha.  —  Paris,  impr.  de  Heymann,  1910;  in-S",  32  p. 

67.  Germain  de  Montauzan  (C).  Du  Forum  à  l'amphithéâtre  de  Four- 
vière,  les  martyrsde  l'an  177.  —  Lyon,  A.  Rey,  1910  ;  in-8%  46  p.  (Extrait 
de  la  Revue  de  l'Histoire  de  Lyon,  septembre-octobre  1910.) 

68.  GouT  (Paul).  Le  Mont-Saint-.Michel,  histoire  de  l'abbaye  et  de  la 
ville,  étude  archéologique  et  architecturale  des  monuments.  —  Paris^ 
A.  Colin,  1910  ;  2  vol.  gr.  in-8°,  fig.  et  pi. 

69.  Graf  (G).  Die  arabischen  Schriften  des  Theodor  Abu  Qurra,  Bis- 
chofs  von  Harran  (ca.  740-820),  litterarhistorische   Untersuchungen  und 
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Lebersetzung.  —  Paderborn,  F.  Schôningh.  1910  ;  in-8°,  vm-336  p. 
(Forschungen  zur  christlichen  Lileratur  und  Dogmengeschichte.  Ill-IV.) 

70.  Grfmer  I  Dom).  Histoire  de  la  ville  et  du  comté  de  (^orbie,  des  ori- 
gines  à    l'tOO  (publiée  par  MM.   H.   Josse,  A.  de  Galonné  et  Cl.  Brunel). 

—  Amiens,  Vvcrt  et  Tellier,  1910  ;  in-4°,  xi-o60  p.  (Société  des  Antiquaires 
de  Picardie.  Fondation  Henri  Debray.  Documents  inédits  sur  l'abbaye,  le 
comté  et  la  ville  de  Corbie.  I.) 

71.  GuÉBiN  (Pascal),  Lyon  (Ernest).  Les  Manuscrits  de  la  chronique  de 
Pierre  des  Vaux-de-Cernay  (texte  et  traductions).  —  Paris,  H.  Champion 
;1910)  ;  in-8%  16  p.  (Extrait  du  Moijen  Age,  S-"  série,  t.  XIV.  juillet-août 
1910.) 

72.  Guide  pratique  du  touriste  à  Château-Thierry  et  dans  la  région.  — 
Château-Thierry,  Impr.  moderne,  1910;in-8°,  160  p.,  fig.,  carte,  plan. 
(Société  d'initiative  de  Château-Thierry  et  de  ses  environs.) 

73.  GuiLLE.\i.\LT  (Lucienj.  Notice  sur  Montret  et  les  autres  communes 
du  canton  (arrondissement  de  Louhans,  (Saône-et-Loire).  —  Louhans, 
impr.  de  V"  L.  Romand,  1910;  in-8°,  iv-144  p..  fig. 

74.  Hamann  (R.  '  u.  RosENFELD  (F.).  Der  Magdeburger  Dora.  Beitrâge 
zur  Geschichte  und  Aesllietik  mittelalterl.  Architektur,  Ornamentik  und 
Skulptur.  —  Berlin,  G.  Grote,  1910;  in-4°.  vii-176  p.,  7  pi. 

l'ô.  Hardouin  (Alfred).  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Académie  del- 
phinale.  —  Grenoble,  impr.  de  Allier  frères,  1910  ;  in-8°.  vi  163  p. 

76.  Hartmann  (K.  0.).  Die  Baukunst  in  ihrer  Entwickelung,  von  der 
Frzeit  bis  zur  Gegenwart.  1.  Die  Baukunst  des  Altertums  und  des  Islam. 

—  Leipzig,  C.  Schollze,  1910  ;  in-8%  viii-241  p. 

77.  Hartmann  T.).  Die  gotische  Monumental-Plastik  in  Schwaben. 
Hire  Entwickelung  bis  zum  Eindringen  des  neuen  Stils  zu  Beginn  des 
XV  Jahrh.  —  Mimchen.  F.  Bruckmann,  1910  ;  in-4%  xi-161  p.,  28  pi. 

78.  HoFF  (H.-E.).  Schleswig-holsteinische  Heimatgeschichte.  I.  Von  den 
àltesten  Zeiten  bis  zur  Wahl  Christians  I  zum  Landesherrn  1460.  — 
Kiel.Lipsius  u.  Tischer,  1910;  in-8',  ix-488  p. 

79.  Hoffmann  (Rabb.  Moses).  Der  Geldhandel  der  deutschen  Juden 
wàhrend  des  Mittelalters  bis  zum  J.  1330.  Ein  Beitrag  zur  deutschen 
Wirtschafts-Geschichte  im  Mittelalter.  —  Leipzig,  Duncker  u.  Humblot, 
1910  ;  in-8%  ix-236  p.  (Staats-u.  Soziahvissenschaftliche  Forschungen. 
132.) 

80.  HuBiGNON  (Abbé  Nicolas).  Étude  historique  sur  Tournes,  œuvre 
posthume,  publiée  par  l'abbé  J.  Gardin.  — Balan-Sedan,  impr.  de  <>.  Prin, 
1910  ;  in-8%  i-122  p. 

81.  HiMBERT  (Abbé  Auguste).  Les  Origines  de  la  théologie  moderne.  L 
La  renaissance  de  l'antiquité  chrétienne  (1430-1521).  —  Paris,  J.  Ga- 
balda,  1911  ;  in-18.  (bibliothèque  théologique.) 

82.  Hymans  (Henri).  Bruxelles.  — Paris,  H.  Laurens.  1910;  in-4%  188  p., 
Qg.  Les  villes  d'art  célèbres  ) 

83.  Jadart  (Henri).  La  maison  natale  de  dom  Mabillon  à  Saint-Pierre- 
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inont(Ardennes).  Son  état  actuel,  sa  conservation  dans  l'avenir.  —  Sedan, 
impr.  de  E.  Laroche,  1910  ;  in-8",  H  p.,  tig.  (Kxtrait  de  la  flemiedWrdennr 
et  d'Argonne.) 

84.  Jadaut  (Henri).  Le  village  de  Sery  (canton  de  Novion-l'orcien).  — 
(S.  1.  n.  d.   ;  in-8',  7  p.  (Kxtrail  des  Annales  letheloises,  1909.) 

8;i.  Jalirbuch  der  Kunigl.  Preussischen  Kunstsammlungen.  Hegistor  m 
M.  XXI-XXX.  -  Berlin,  G.  Grote,  1910;  in-1%  178  p. 

86.  Jahresbericht  der  Denkmalpflege  im  Grossherzogt.  Hessen.  I.  Bear- 
beitetund  iierausgegeben  im  Auftrag  Grossli.  Ministeriums  des  Innern. 
—  Darnistadt,  1910;  in-8%  194  p.  et  34  17. 

S7.  Janssex  (A.).  Frankische  Sagen.  2  Aull.  —  Wiirzburg,  1911;  in-8'. 
239  p.  (Altfrânkische  Gescluchten.  II.) 

88.  Jaud  (Abbé  L.).  Saint  Filibert,  fondateur  et  abbé  de  Juniiègcs  et  de 
Noirmoutier,  sa  vie,  son  temps,  sa  survivance,  son  culte.  Étude  dhisluire 
monastique  au  vif  siècle.  —  Paris,  .1.  Gabalda,1910  ;  in-S',  xxix-o(J9p.,  pi. 

89.  Jecht  (R.).  Codex  diplomaticus  Lusatiti;  superioris.  III  euth.  die 
àltesten  Gôrlitzer  Ratsrechnungen  bis  1419.  G  Ilcft.  Register.  —  Gorlitz, 
H,  ïzschaschel,  1910  ;  ia-4°,  p.  787-897. 

90.  JoLivET  (Abbé  L.).  iXotice  historique  sur  Anglure  (Marne).  —  Chà- 
lons-sur-Marne,  A.  Robat,  1910;  in-8",  232  p.,  pi. 

91.  JouLi.N  (Léon).  Les  âges  protohistoriques  dans  le  sud  de  la  France  et 
dans  la  péninsule  hispanique.—  Paris,  E.  Leroux,  1910;  in-S",  99  p.,  carte. 
(Extrait  de  la  Revue  archéologique,  1910,  t.  H.) 

92.  KiRCH  (Le  P.  Conrad).  Enchiridion  fontium  historiœ  ecclesiasticii" 
antiquae.  —  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1910;  in-8°,  xxix-636  p. 

93.  K.Nôi'FLER  (A.).  Lehrbuch  der  Kirchengeschichte.  o'verm.  und  ver!). 
Auflage.  —  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1910  ;  in-8\  xxviii-849  p.,  carte. 

94.  KoHLER  (Jos).  Die  Auslâufer  der  langobardischen  Vadia  im  l.j 
Jahrh.  —  Breslau,  M.  u.  H.  Marcus,  1910;  in-8",  2.3  p.  (Aus  FesUjabef.  Ollo 
Gierke.) 

9.).  Krammer  (Mario).  Zur  Entstehung  der  lex  salica.  —  Weimar, 
H.  Bôhlau's  XachL,  1910;  in-8%  71  p.  (Aus  Festschr.  Heinr.Brunner.) 

96.  Lacarrière  (Jules)  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris.  La 
succession  ah  intestat  dans  l'ancienne  coutume  d'Auvergne.  Thèse  pour  le 
doctorat.  —  Paris,  Jouve,  1910;  in-8°,  284  p. 

97.  Lacomre  (Maurice).  Université  de  Poitiers.  Faculté  de  droit.  Essai 
sur  la  coutume  poitevine  du  mariage  au  début  du  xv"  siècle,  d'après  le 
vieux  ((  Coustumier  de  Poictou  »  (1417).  Thèse  pour  le  doctorat  (sciences 
juridiques).  —  Chàteauroux,  impr.  de  Mellottée,  1910;  in-8%  xvn-^SO  p. 

98.  Lacroix  (A.),  Faure  (C).  Inventaire  sommaire  des  archives  dépar- 
tementales antérieures  à  1790.  Drome.  Archives  civiles.  Série  E,  n"  I3.>S6 
à  14961.  Tome  VIII.—  Valence,  impr.  de  C.  Legrand,  1910;  in-fol.,  276  p. 

99.  La  Gorgue  de  Ros.w  (E.  de).  Universiié  do  Paris.  Faculté  de  droit. 
Du  Droit  des  gens  mariés  dans  la  coutume  du  Boulonnais.  Thèse  pour  le 
doctorat.  —  Paris,  A.  Rousseau,  1910;  in-S",  viii-197  p.,  fac-similés. 
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100.  Lambeau  (Lucien).  Histoire  des  communes  annexées  à  Paris  en 
1859.  Bercy.  —  Paris,  E.  Leroux,  1910;  in-4°,  506  p.,  pL,  plans  en  noir  et 
coloriés. 

101.  Langlois  (Noël).  Une  famille  normande  à  travers  mille  ans.  His- 
toire généalogique  de  la  maison  de  Mary  de  Longueville.  —  Coutances, 
typographie  Notre-Dame,  1910;  in  4°,  vii-442-cxxxii  p.,  tableau  généalo- 
gique. 

102.  Lasteyrie  (Robert  de),  Vidieu  (Alexandre).  Bibliographie  annuelle 
des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  sociétés  savantes 
de  la  France,  dressée  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'instruction 
publique,  1906-1907.  —  Paris,  Impr.  Nationale,  1909.;  in-4°,  265  p. 

103.  Laurand  (L.).  Le  Cursus  dans  la  «  Légende  de  saint  François  »  par 
Julien  de  Spire.  —  Paris,  bureaux  des  «  Recherches  de  science  religieuse  », 
(s.  d.)  ;  in-8°,  paginé  351-358.  (Extrait  des  Recherches  de  science  religieuse, 
W  4, 1910.) 

104.  Lecomte  (Maurice).  Histoire  de  Melun.  — Paris,  Jouve,  1910;  in-S", 
265  p.  (Histoire  générale  des  communes  de  France.) 

105.  Leidinger  (Geo.).  Einzel-Holzschnitte  des  15  Jahrh.  in  der  kgl.  Hof- 
und  Staatsbibliothek  Mùnchen.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1910;  in-4°, 
50  pi.,  24  p.  (Einbiattdrucke  des  15  Jahrh.) 

106.  Lemaire  (D'  L.).  La  mort  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne 
(15  juin  1467).  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducrocq,  1910;  in-8',  6  p. 
(Extrait  de  la  Revue  du  Nord,  novembre  1910.) 

107.  Lemesle  (P. -A.).  Notice  sur  l'abbaye  de  Saint-Georges-sur-Loire. 

—  Paris,  G.  Grassin,  1910;  in-8%  101  p.,  pi.  (Extrait  de  la  Revue  del'Anjou.) 

108.  Leszynsky  (R.).  Die  Juden  in  Arabien  zur  Zeit  Mohammeds.  — 
Berlin,  Mayer  u.  Millier,  1910;  in-8%  111-II6  p. 

109.  Lietz.mann  (H.).  Die  Klementinische  Liturgie  ausden  Constitutiones 
apostolorum  VIll.  —  Bonn.  A.  Marcus  u.  E.  Weber,  1910;  in-8,  32  p. 
(Kleine  Texte  fur  theolog.  u.  philolog.  Vorlesungen  und  Uebungen.  61. 
Liturgische  Texte,  VI.) 

110.  LÔHR  (Jos.).  Methodisch-kritische  Beitrâge  zur  Geschichte  der 
Sittlichkeit  der  Klerus  besonders  der  Erzdiôzese  Kôln  am  Ausgang  des 
Mittelalters. —  Munster,  Aschendorff,  1910 ;  in-8",  viii-120  p.  (Reformations- 
geschichtliche  Studien  und  Texte.  XVII.) 

111.  Mahonde  Monaghan  (F.).  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris. 
Etude  sur  les  annales.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris,  impr.  de 
H.  Jouve,  1909  ;  in-8°,  335  p. 

112.  Maignien  (Edmond).  Catalogue  des  livres  et  manuscrits  du  fonds 
dauphinois  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Grenoble.  Tome  II,  2'  partie. 

—  Grenoble,  impr.  de  Allier  frères,  1910;  in-8°. 

113.  Manitius  (M.).  Geschichte  der  lateinischen  Literatur  des  Mittelal- 
ters. 1  TL  Von  Justinianbis  zur  Mitte  des  10  Jahrh.  —  Miinchen,  C.  H.  Beck, 
1910;  in-8°,  xiii-766  p.  (Handbuch  der  klass.  Altertums-Wissenschaft. 
IX,  2.) 
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114.  NFarcel  (Henry\  Léopold  Delisle  (18261910).  (Discours  prononce 
aux  obsèques  de  M.  Léopold  Delisle).  —  (S  1.  n.  d.),  in-8%  4  p.,  portr. 

115.  .Marie  (Le  P.  Dcodat).  Duos  Scot  et  le  statut  catholique  de  la  pen- 
sée à  l'Université  de  Paris.  3°  édition.  —  Havre,  la  Bonne  Parole,  1909  ; 
in-12,  132  p. 

116.  Mahig.nax  (A.).  Les  Fresques  de  l'église  de  San  Angelo  in  Formis, 
[près  Capoue].  -  Paris,  H.  Champion  (1910);  in-8%  122  p.  (Kxtrait  du 
Moyen  Age,  janvier  à  juin  1910.) 

117.  Martin-Chabot  (E.).  Ln  document  relatif  à  l'expédition  de  la  Com- 
pagnie catalane  en  Orient  (1304).  —  Paris,  H.  Champion  (1910)  ;  in-S°, 
8  p.  (Extrait  du  Moijen  Age,  mai-juin  1910.) 

118.  Maurel  (André).  La  Sicile.  —  Paris,  Goupil,  1911;  in-fol..  262  p., 
fig- 

119.  Meschinet  de  Richemond  (L.).  Les  Rochelais  à  travers  les  siècles, 
récits  précédés  du  «  Précis  historique  »  par  A.  de  Quatrefages  de  Bréau. 
—  Paris,  Jouve,  1910;  in-8°,  386  p.,  portr.  et  planches. 

120.  Metzger  (O.  h.).  Historische  Denkmâler  im  Friedlândischen.  — 
Friedland,  1910  ;  in-8»,  61  p. 

121.  Meunier  (D'  L.).  Histoire  de  la  médecine,  depuis  ses  origines  jusqu'à 
nos  jours.  Préface  par  le  professeur  Gilbert  Ballet.  —  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière  et  fils,  1911  ;  in-8",  vi-642  p. 

122.  Millet  (Gabriel).  L'Octateuque  byzantin,  d'après  une  publication 
de  l'Institut  russe  de  Conslantinople.  —  Paris,  E.  Leroux,  1910;  in-8°, 
10  p.  (Extrait  de  la  Revue  archéologique,  1910,  t.  II.] 

123.  Mommsen  (Th.).  Gesammelte  Schriften.  VI  Bd.  Historische  Schriften, 
3  Bd.  —  Berlin,  Weidmann,  1910;  in-8',  viii-69o  p. 

124.  MoREL  (G"'  J.).  Biéville-sur-Orne,  Histoire  d'une  petite  commune 
du  Calvados.  —  Paris,  L.  Jouan,  1911  ;  in-16,  413  p.,  pi. 

123.  Morel-Payen  (Lucien).  Troyes  et  Provins.  —  Paris,  H.  Laurens, 
1910  ;  in-4%  136  p.,  fig.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

126.  Mot  (G.).  Le  moulin  du  château  narbonnais  de  Toulouse,  1182- 
1600.  —  Carcassonne,  impr.  de  A.  Gabelle,  1910;  in-8'',  119  p. 

127.  iN'achtrâge  zu  Haiu's  Repertorium  bibliographicum  und  seinen 
Fortsetzungen  als  Probe  des  Gesamtkatalogs  der  Wiegendrucke,  hrsg  von 
der  Kommission  fiir  don  Gesamtkatalog  der  Wiegendrucke.  —Leipzig, 
R.  Haupt,  1910;  in-8°,  iv-81   p. 

128.  NiRRNHEiM  (H.).  Das  Hamburgische  PfundzoIIbuch  von  1369.  — 
Hamburg,  L.  Voss,  1910  ;  in-8°,  Lxvii-197p.,  2  pi.  (Verôfïentlichungenaus 
dem  Staatsarchiv  der  freien  un  Hansestadt  Hamburg.  1.) 

129.  Oess  (Guido).  Der  altenglische  Arundel-Psalter,  eine  interlinear 
Version  in  der  Handschrift  Arundel  60  des  Brit.  .Muséums.  —  Heidel- 
berg,  C.   Winter,  1910;   in-8",  vii-233  p.    Anglistische  Forschungen.  30.) 

130.  Omont  (H.).  Anciens  inventaires  et  catalogues  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Tome  III.  La  Bibliothèque  royale  à  Paris  au  xviir  siècle.  -  Paris, 
E.Leroux,  1910;  in-8». 
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131.  PiNET  (Abbé  Edouard).  Petit  dictionnaire  des  noms  propres  de 
pays,  de  monastères,  d'abbayes  qui  se  trouvent  dans  les  légendes  du  bré- 
viaire au  propre  de  Paris.  —  Paris,  J.  de  Gigord  (1910)  ;  in-lS^  63  p. 

132.  PissARD  (Hippolyte).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  Essai 
sur  la  connaissance  et  la  preuve  des  coutumes  en  justice,  dans  l'ancien 
droit  français  et  dans  le  système  romano-canonique.  Thèse  pour  le  doc- 
torat. —  Paris,  A.  Rousseau,  1910  ;  in-8",  223  p. 

133.  Plaisance  (Emile),  dit  Pascaleiu.  Histoire  des  Savoyens,  publiée  par 
la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie...  —  Chambéry,  Impr. 
nouvelle,  1910  ;  2  vol.  in-8°,  portraits,  planches  et  cartes. 

134.  Plesse  (A.),  TiETZE  (H.),  Bayer  (J.)  u.  Sitte  (H.).  Oesterreichische 
Kunsttopographie.  IV.  Die  Denkmale  des  politischen  Bez.  Pôggstall.  — 
Wien,  A.  SchroU,  1910;  in-8',  xxix-272  p.,  10  pi.,  carte. 

133.  Les  Poètes  de  la  mort.  Anthologie  des  poésies  de  la  mort,  du  xv'  siècle 
à  nos  jours.  Morceaux  choisis,  avec  préface  et  notes  par  Léon  Larmand. 

—  Paris,  L.  Michaud  (1910)  ;  in-16,  viii-143  p.,  fig.  (Bibliothèque  des  poètes 
français  et  étrangers.) 

13G.  Les  Poètes  de  la  ripaille.  Anthologie  de  poésies  de  la  table,  du 
xv^  siècle  à  nos  jours.  Morceaux  ciioisis.  avec  préface  et  notes  par  Léon 
Larmand.  —  Paris,  L.  Michaud  (1910)  ;  in-16,  vi-loO  p.,  lig.  (Bibliothèque 
des  poètes  français  et  étrangers.) 

137.  Les  Poètes  humoristes.  Anthologie  de  poètes  humoristiques,  du 
xiu'  siècle  à  nos  jours.  Choix,  préface  et  notes  par  Georges  Xormandy.  — 
Paris,  L.  Michaud  1910)  ;  in-18,  ix-143  p.,  fig.  (Bibliothèque  des  poètes 
français  et  étrangers.) 

1.38.  PsiCHARi  (J.).  Cassia  et  la  pomme  d'or.  —  Paris,  Impr.  nationale, 
1910;  in-8",  o4  p.  (Extrait  de  V Annuaire  de  l'École  pratique  des  hautes 
études,  1910-1911.) 

139  Raynaud  (Gaston).  La  Chastelaine  de  Vergi,  poème  du  xiii'  siècle. 

—  Paris.  H.  Champion,  1910;  in-16,  viii-31  p.  (Les  classiques  français  du 
moyen  âge.) 

140.  Rey  (D'  Emile).  La  cathédrale  de  Saint-Étienne  de  Cahors. 
Six  siècles  d'évolution  architecturale.  —  Cahors,  J.  Girma,  1910;  in-8°, 
33  p.,  lig. 

141.  Rica  (R.).  Mittelalterliche  Hausgeschichte  der  edlen  Famille Thun. 
VII  Heft.  Viktor  I  und  seine  Famille,  mit  Beilagen  CXXXVI-CLXVII.  — 
Wien,  C.  Gerold's  Sohn,  1910;  in-4°,  vii-9l  p.  et  p.  339-402. 

142.  Ri.NOS  Le  P.  M.).  Das  Werk  des  hl.  Dominikus. —  Diilmen,  A.  Lau- 
mann,  1910;  in-8°,  xv-199  p. 

143.  RocHEGi'DE  (M"  de).  Promenades  dans  toutes  les  rues  de  Paris,  par 
arrondissements.  Origines  des  rues,  maisons  historiques  ou  curieuses, 
anciens  et  nouveaux  hôtels,  enseignes.  (l"--20' arrondissement.) —  Paris, 
Hachette,  1910  ;  20  vol.  in-16. 

144.  Rolland  (Eugène'.  Flore  populaire,  ou  Histoire  naturelle  des 
plantes  dans  leurs  rapports  avec  la  linguistique  et  le  folk-lore.  Tome  VIII 
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(publié par  U.  (jaidoz).  —  l'aris,  chez  leslibraires-commissionnairps,  19I(»; 
in-8°. 

145.  Ro.Ni.KRF.s  (Edouard).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  iJroit 
des  gens  mariés  dans  la  coutume  de  Bourbonnais.  Thèse  pour  le  doctorat. 

—  Paris,  V.  (iiardet  K.  lîrière,  1910;  in-8",  139  p. 

14r».  Hopi'  ((i.  Frhr.  vonder).  Regesten  der  Erzbischofe  von  .Main/  von 
1289-1390.  7  Lfg.  11  Rd.  13oi-1396,  bearb.  von  F.  Vigener.  8  Lfg.  I  Rd., 
1289-13;)3,  bearb.  von  F.  Vogt.  —  Leipzig,  Veit,  1910;  in-4»,  p.  241-320  et 
241-320. 

147.  RoucHO.N  (G.).  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790.  Puy-de-Dôme,  archives  civiles,  série  C.  Tome  V. 
C.  6260-7273.  —  Clermont-Ferrand,  impr.  de  G.  Mont-Louis,  1910;  in-fol., 
oOA  p. 

148.  Roux  (J. -Charles).  Aigues-Mortes.  —  Paris,  Rloud,  1910;  in-16, 
416  p.,  fig.  et  pi.  en  couleur  (Bibliothèque  régionaliste.) 

149.  S.\RTOR  (M"").  La  cathédrale  de  Reims.  Etude  sur  quelques  statues 
du  grand  portail.  —  Reims,  L.  Michaud,  1910;  gr.  in-8°,  17  p.,  tig. 

loO.  Sauvage  (R.-X).  Catalogue  des  manuscrits  de  la  collection  Mancel 
à  Caen.  —  Paris,  Plon-Xourrit  et  C',  1910;  in-8°,  312  p 

loi.  Schiffer  (Z.).  Markgraf  Hubert  Pallavicini,  ein  Signore  Oberitaliens 
im  13  Jahrh.,  eine  Biographie.  —  Leipzig,  Quelle  und  .Meyer,  1910;  in-8% 
vii-120  p. 

132.  Schneider  (F.)  ToscanischeStudien.  Urkunden  zur  Reiclisgeschichte 
von  1000-1268.  —  Rom,  Loescher,  1910;  in-8°,  xi-316  p.  (Ergânzter  Sep. 
Abdr.  aus  Quellen  u.  Forschungen  ans  italien.  Archiven  und  Bibliotheken.) 

133.  Schneider  (R  ).  Die  Artillerie  des  Mittelalters.  —  Berlin,  Weid- 
mann,  1910  ;  in-8°,  x-183  p. 

154.  ScHROEDER  (L.  von).  Die  Wurzein  der  Sage  vom  hl.  Oral.  —  N>"ien, 
A.  Hôlder,  1910;  in-8°,  98  p.  (Sitzungsber.  der  kais.  Akademie  der 
Wissenschatten.  Philos. -hist.  Klasse.  166  Rd.  2  Abhandlung.) 

133.  Seckel  (Einil).  Ouelienfunde  zum  lombardischen  Lehenrecht  insbe- 
sondere  zu  den  Extravaganten  Sammlungen.  —  Breslau,  M.  u.  II.  .Marcus, 
1910;  in-8°,  120  p.  (aus  Festgabe  f.  0.  Gierke.) 

1.36.  SiEBERN  (H.)  u.  Kayser  (D.).  Die  Kunstdenkmâler  der  Prov.  Han- 
nover.  X.  Heft  2.  Reg.  Bez.  Hildesheim.  3.  Der  Kreis  Marienburg.  — 
Hannover,  T.  Schulze,  1910;  in-8°,  xii-209  p.,  14  pi. 

137.  Stei.n  (Henri).  L'ne  dynastie  d'architectes.  Les  Morel.  —  Paris, 
H.  Champion,  1910  ;  in-8%  12  p.  (Extrait  du  Moyen  Age.  juillet-août  1910.) 

138.  Stein.\cker  (K.).  Die  Bau-  und  Kunstdenkmâler  des  Herzogt. 
Braunschweig.  V.  Die  Bau-  und  Kunstdenkmâler  des  Kreises  Gandersheim. 

—  Wolfenbiittel,  J.  Zwissler,  1910;  in-8",  xvi-492  p.,  21  pi. 

139.  Steinbrecht  (C).  Die  Baukunst  des  dculschen  Ritterordens  in 
Preussen.  IIL  Schloss  Lochstedt  und  seine  Malereien.  —  Rerlin,  J.  Sprin- 
ger,  1910;  in-8",  vi-28  p.,  11  pi. 

160.  Stengel  (E.).  Die  Immunitât  in   Deutschland  bis  zum  Ende  des 
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11  Jahrh.  Forschungen  zur  Diplomatik  und  Verfassungsgeschichte.  I. 
Diploinatik  der  deutschen  Immunitâts  Privilegien  vom  9  bis  zum  Ende 
des  11  Jahrh.  —  Innsbruck,  Wagner,  1910;  in-8°,  xxxvii-7ol  p. 

161.  Stenger  (A.'.  Mengeder  Urkundenbuch.  —  Dortmund,  F.  W. 
Ruhfus,  1910;  in-8%  iii-99  p. 

162.  Strunk  (H.)-  Quellenbuch  zur  Geschichle  des  alten  Erzstifts  Bre- 
men  und  Niedersachsens  bis  zum  Ausgang  des  Mittelalters.  —  Halle, 
Gebauer-Schwetschke.  1911  ;  in-S",  vi-218  p.  (Beitrâge  zur  Heimatkunde 
des  Reg.  Bez.  Stade.  I.) 

163.  Sucrier  (H.).  La  Chançun  de  Guillelme.  Franzôsisches  Volksepos 
des  XI  Jahrh.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1911  ;  iii-8%  ix-lxxvi-19o  p.  (Biblio- 
theca  normaonica.  Denkmâler  normann.  Literatur  und  Sprache.  VIII.) 

164.  Syndicat  d'initiative  du  pays  basque.  Arrondissements  de  Bayonne 
et  de  Mauléon.  —  Paris,  E.  Baudelot,  1908;  in-16,  96  p.,  fig.,  carte  et 
couverture  illustrée. 

163.  T.\FRALi  (0.).  Les  monuments  roumains  d'après  les  publications 
récentes.  —  Paris,  E.  Leroux,  1910;  in-8°.  13  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Revue 
archéologique,  1910,  t.  II.) 

166.  Ter  Israël.  LeSynaxaire  arménien  de  Ter  Israël,  publié  et  traduit 
par  le  D'  G.  Bayan,  avec  le  concours  de  S.  A.  R.  le  prince  Max  de  Saxe.  H. 
Mois  de  Hori.  —  Paris,  Firmin-Didot  (1910  ;  gr.  in-S».  (S.  A.  R.  le  prince 
Max  de  Saxe,  R.  Graffin,  F.  Nau,  Patrologia  Orientalis.  T.  VI,  fasc.  2.) 

167.  Thuillier  (Georges).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  De 
l'Immutabilité  des  conventions  matrimoniales  en  droit  coutumier.  Thèse 
pour  le  doctorat.  —  Paris,  A.  Rousseau,  1910  ;  in-8°,  300  p. 

168.  Toussaint  (Maurice).  Les  Étapes  de  l'Est.  Préface  de  Maurice  Bar- 
rés. —  Paris,  Bloud,  1910;  in-16,  143  p.,  tig.  (Bibliothèque   régionaliste.) 

169.  Toussaint  (Paul).  Université  de  Dijon.  Faculté  de  Droit.  Les  Foires 
de  Chalon-sur-Saône,  des  origines  au  xvi'  siècle,  et  chartes  de  l'abbaye  de 
Saint-Étienne  de  Dijon,  de  1270  à  1276.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Dijon, 
impr.  de  Darantière,  1910  ;  in-8°,  xi-194-179  p. 

170.  Traube  (L.).  Vorlesungen  und  Abhandiungen.  II.  Einleitung  in  die 
latein.  Philologie  des  Mittelalters  hrsg.  von  P.  Lehmann.  —  Miinchen, 
G.  H.  Beck,  1910;  in-8°,  ix-176  p. 

171.  Trkich  (L.).  Les  Tarifs  de  la  loi  salique.  Réponse  à  un  article  de 
M.  Ricci.  '—  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1910; 
in-8°,  19  p.  (Extrait  de  la  Revue  historique,  1910.) 

172.  Weis-Liebersdorf  (J.  E.).  Inkunabeln  des  Formschnitts  in  Biblio- 
Iheken  zu  Eichstàtt.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1910;  in-4°.  20  pi., 
16  p.  (Einblattdrucke  des  13  Jahrh.) 

173.  Werneburg  (R.).  Gau,  Grafschaft  und  Herrschaft  in  Sachsen  bis 
zum  Uebergang  in  das  Landesfùrstentum.  —  Hannover,  E.  Geibel,  1910  ; 
in-8%  111-79  p.. (Forschungen  zur  Geschichte  Niedersachsens.  III  Bd.,  1  Hft  ) 

174.  WuLF  (M.  von).   Ueber    Heilige    und   Heiligenverehrung  in  den 
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erslen  christlichen  Jalirhunderten,  ein  religioosgeschiolitl.  Nersucli.  — 
Leipzig,  F.  Ixkardt,  lUlO;  ln-8",  viii-r)77  p. 

173.  ZiESEMER  (\V.).  Das  Ausgabebucli  des  Maricnbiirger  llauskoiiiliirs 
fiïr  die  J.  1410-1420  —  Kônigsberg,  F.  Beyer,  l'Jll  ;  in-8",  xxxv-464  p., 
carte,  plan  et  pi. 

176.  Zi.MMER  (H.).  Ueber  direkle  Handels-Verbindungen  Westgalliens 
mit  Irland  im  Altertuiii  und  friihen  .Mittelalter.  4.  Der  gascogner  Virgi- 
lius  Maro  grammaticus  in  Irland.  o.  Westeuropàiscliirischer  Handels- 
verkehr  iiii  1  Jalirh.  v.  Chr.  —  Berlin,  G.  Reimcr,  1910  ;  in-8°,  p.  1031- 
1119  Aus  Sitzungsber.  der  preuss.  Akad.  der  Wisscmilinflen.) 
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177.  Les  Amis  des  monuments  rouennais.  Bulletin,  année  1909. 
(Houen,  1910  ;  in-fol.,  220  p.).  —  Chanoine  Jouin  :  Souvenirs  normands  en 
Italie,  p.  33  40,  pi.  —  L.  de  Vesly  :  Le  manoir  de  Bédane,  p.  41-49.  — 
G.  Rigondet  :  Les  vieux  puits  de  la  cour  intérieure  de  l'bùtel  du  Cygne, 
place  Beauvoisine,  à  Rouen,  p.  95-97.  —  G.  Caté  :  Le  château  de  Clères, 
p.  99-104.  -  L.  de  Vesly:  Inventaires  du  mobilier  d'art  des  édifices  reli- 
gieux. Eglises  Saint-.Maclou  et  Saiut-Ouen  de  Rouen,  p.  139  1;54,  2  pi. 

178.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Château-Thierry,  année  1909.  (Château-Thierry,  1910;  in-8%  x-264p.) 
—  F.  Henriet  :  La  rue  du  château,  p.  1-73  et  pi.  —  J.  Henriet  :  Le  château 
et  la  tour  de  Nesles-en-Tardenois.  Le  guet  au  xiv'  siècle  dans  la  prévôté 
de  Château-Thierry,  p.  169-187.  —  G.  Pommier:  Nos  vieux  murs.  Le 
château  de  Thierry.  Essai  de  reconstitution  (suite),  p.  197-238. 

179.  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée.  Bulletin 
périodique,  36'  année,  3"  série,  vol.  IX.  (La  Roche-sur-Von,  1909;  in-8% 
277  p.).  —  D'  Baudouin  et  Lacouloumèie  :  Découverte  et  fouille  de  huit 
nouvelles  fosses  sépulcrales  dans  la  nécropole  gallo-romaine  de  Trousse- 
poil  au  Bernard  (Vendée)  (suite),  p.  143-178.  —  D'G.  Mignen:  Chartes  du 
prieuré  de  La  Roche-sur-Von  ou  de  Sainl-Lienne,  p.  213-249;  X,  p.  3-43, 
141-194.  — A.  Veillct  :  Les  anciennes  mesures  du  canton  de  Maillezais 
comparées  à  celles  du  système  métrique,  p.  237-264  =  37'  année,  3'  sc-rie, 
vol.  X.  La  Roche-sur-Von,  1910  ;  in-8",  284  p.  .  —  .4.  Veiliel  :  Notice  sur  la 
commune  de  Sainte-Christine,  p.  99-104.  —  E.  Robert  :  Note  d'archéolo- 
gie préhistorique  sur  la  découverte  d'une  pièce  chelléenne  en  Vendée  et 
ses  relations  avec  la  géologie  et  la  topographie,  p.  103-133,  pi.  — 
D'  M.  Baudouin  :  Découverte  de  substructions  d'un  monument  du  moyen 
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âge  sur  le  monticule  nord-ouest  des  Tabernaudes  à  l'île  d'Veu  (Vendée), 
p.  249-293.  pi. 

180.  Annuaire  des  cinq  départements  de  la  Normandie  publié 
par  l'Association  normande,  76'  année,  1909.  (Caen,  s.  d.;  in-S",  lxiv-302 
et  333  p.).  —  Patle  :  Fossiles,  antiquités  préhistoriques,  p.  44-72.  —  L.  Ré- 
gnier :  L'église  d'Ecouis,  p.  186-193.  —  Abbé  E.  ChecalUer  :  L'abbaye  de 
Fontaine-Guérard,  p.  191-201.  —  /..  /?eg»/er  :  L'église  Saint-Nicolas  de 
Pont-Saint-Pierre  et  les  châteaux  de  Douville  et  de  Logenpré,  p.  202-233. 
— I.  Régnier  :  Le  donjon  de  Xeaufles,  p. 240-244. —  L.  Régnier  :  Trie-Château, 
p.  24o-2ol.  —  P.  de  Longuemare  :  Monographie  de  la  commune  de  Vendes, 
p.  1-240,  6  pi.  =  77-^  année.  1910.  (Caen,  s.  d.;  in-S°,  lxiv-29o  p.).  —  Ex- 
cursion. Autlieuil,  Bellegarde,  la  Grande  Trappe,  p.  21-33.  —  Philippe: 
Mortagne  et  ses  relations  avec  l'histoire  de  France,  p.  48-60.  —  Excursion. 
Loisail,  Courgeon,  la  Chapelle-Montligeon,  .Monceaux,  Longny,  Notre- 
Dame  de  Pitié,  Brochard,  le  Val-Dieu,  forêt  de  Reno,  Saint-Mard  de  Reno, 
p.  61-68.  —  Coutil  :  Les  monuments  mégalithiques  de  l'arrondissement 
de  M')rtagne,  p.  73-77.  —  Abbé  GuercJiais  :  Histoire  religieuse  de  Mor- 
tagne, p.  92-98. 

181.  Bulletin  de  l'Académie  delphinale,  3'  série,  t.  111,  1909. 
(Grenoble,  1910;  in-8°.  lvi-422  p.).  —  E.  SUrg  :  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Grenoble  en  1494,  p.  33-78.  —  C.  Faure:  Les  franchises  de  Ruis- 
les-Baronnies,  p.  79-179.  —  Abbé  L.  MaiUel-Gug  :  Les  paroisses  anlo- 
niennes  de  l'ancien  diocèse  de  Vienne,  p.  227-396.  —  L.  Caillet:  Tentative 
d'envoûtement  contre  Louis  XI  faite  par  Antoine  Socii  ou  Soucy  dit 
Maman,  religieux  de  Saint-Antoine  en  Viennois  (1466),  p.  411-420. 

182.  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest...  3' série, 
t.  XXXIV  (1909-1910).  (Brest,  1910  ;  in-8%  178  p.).  —  G.  Guenin  :  La  déesse 
gallo-romaine  des  eaux,  p  73-121,  pi.  —A.  de  Lorme  :  L'art  à  Brest  du 
xiii'  au  xviii'  siècle.  Saint-Divy.  p.  137-137. 

183.  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  t.  XXXII, 
années  1903-1909.  (Laon,  1907-1909:  in-8°,  xiii-clxxix-416  p.).  —  Souchon  : 
Plans  concernant  Saint-Marcel-sous-Laon,  p.  xl-xli,  2  pi. —  Excursion  à 
l'abbaye  de  Vauclerc,  p  clxi-clxiv.  —  Ch.  Westercamp  :  Excursion  à 
Saint-Nicolas  aux  Bois,  au  Torloir,  Saint-Lambert,  Crépy,  Aulnois. 
p.  CLxiv-cLxxvi.  —  G.  Legrand:  Note  sur  l'emploi  du  mot  «  homo  »  au 
moyen  âge.  p.  11-13.  —  G.  Marquiset  :  Laon,  église  Saint-Remi  au  Velours, 
p.  16-18,  3  pi.  —  G.  Marquiset:  Laon,  église  Saint-Martin  au  Parvis, 
p.  27-28,  pi.  —  G.  Legrand  :  La  région  soumise  à  la  coutume  du  Verman- 
dois,  p.  32-32,  carte.  —  Mgr  Bâton  :  Notes  sur  les  églises,  chapelles  et 
oratoires  de  la  ville  de  Laon  détruits  ou  encore  existants,  p.  124  144, 
230-231.  —  C"  M.  de  Sars:  La  légende  de  saint  Béat,  p.  174-183,  pi.  — 
L.  Broche  :  Notes  sur  d'anciens  comptes  de  la  châtellenie  de  Coucy, 
p.  339-347.  -  Barbier  et  Prudhomme  :  Etude  d'une  ancienne  galerie  sou- 
terraine ou  cave  de  guerre  à  Laon,  p.  349-338^  T.  XXXIII.  (Saint-Ouentin, 
1910  ;  in-8%  viii-203  p.).  —   V"  de  Hennezel  d'Ormois  :  Note  sur  une  pierre 
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gnostiquo  trouvée  à  Corbcny,  p.  G9-71.  —  II.  Cltprrii'r  :  IMt'cos  iDcdilos 
relatives  à  l'histoire  de  I^aon  au  moyen  âge  Auicndc  honorable  faite  en 
l'église  de  Laon  par  Anselme  de  Montaigu  (12.S0;;  lettres  de  confraternité 
entre  la  cathédrale  de  Laon  et  l'église  Saint-Ilemi  de  Reims  (1287); 
contribution  de  l'évêque  pour  l'abolition  de  la  commune  de  Laon  (1328,  ; 
différend  de  préséance  entre  l'archidiacre  de  Laon  et  l'abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  {1333);  mandement  de  Philippe  VI  à  Hol)ert  de  IMcqui^'ny 
et  Pierre  d'Auxcrrepour  informer  contre  les  hommes  du  chapitre  de  Laon 
(1338);  mainmise  du  roi  sur  le  temporel  du  chapitre  de  Laon  (1383)  ; 
mandement  de  Louis  XI  pour  la  remise  en  état  des  immeubles  appartenant 
à  l'évccbé  de  Laon  (1467)1,  p.  160-173.  —  L.  Broche  et  V"  de  Hennezel  d'Or- 
mois  :  Inventaire  mobilier  d'un  évèque  de  Laon  au  xiv'  siècle  fOeofroy  le 
Meingre  (1371)  ,  p.  177-189. 

18't.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du 
département  de  la  Loire  Inférieure,  année  l'JOy,  t.  L.  (Nantes,  190<J  ; 
in-8%  XLI-238-XXXV  p.).  —  B'>»  de  ]Vismes:  Excursion  de  Paimbœuf  à 
Savenay,  p.  xxvi-xxxii.  —  A.  Dortel  :  Excursion  à  Laval  et  à  Mayenne, 
p.  xxxiit-xxxvii.  —  J.  Furret,  D.  Caillé  :  Nantes  ancien,  maîtres  d'œuvres 
et  artisans,  p.  1-48.  —  /..  Delattre  :  Recherches  historiques  sur  les  anciens 
puits  de  la  ville  de  Nantes,  p.  73-83.  —  A.  Leroux:  L'époque  néolithique 
aux  sources  de  l'Isac,  p.  113-161.  —  F.  Chaillou  :  Détermination  d'un 
objet  gallo-romain  trouvé  aux  Cléons,  p.  163-171.  —  /'.  Sotdlard  :  Un  mot 
sur  les  moules  de  monnaies  romaines  trouvés  à  Rezé,  p.  201-206.  — 
G.  Durrille:  Odyssée  d'une  somme  consignée  par  le  duc  de  Rretagne  à 
Noire-Dame  de  Paris    xv'  s.',  p.  209-233. 

185.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  [t.  XVr,  nouv.  série,  n°'  37-39.  (Toulouse,  1900-1909  :  in  8', 
546  p.  ,  —  Lécrivain  :  Les  guerres  dans  le  sud  de  la  Gaule,  p.  30-34.  — 
D^  Srmli  :  Un  procès  en  1302  [à  Sainte-Livrade:  en  langue  romane,  à 
propos  d'un  cheval,  p.  37-47,  239.  —  Pnrow^/ :  Le  rétable  de  Lagnicu 
'Ain',  p.  55-56.  —  G.  Sicard  :  Deux  édicules  romains  [piles  ?l,  région 
minervoise  fà  Laure  et  à  Homps]  (Aude),  p.  57-62.  —  Pcwiuier  :  A  propos 
des  piles  romaines  [Labarihe-Rivière,  Luzenac,  Saint-Girons],  p.  62-67.— 
Baquié-Fonade :  La  rue  Pharaon  à  Toulouse,  origine  de  ce  nom  famille 
Alfaro ;,  p.  68-69.  —  J.  de  Lahondès  :  Le  portail  de  Saint-Pierre  des  Cui- 
sines, Toulouse,  p.  70-80.  —Couzi:  Une  fresque  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Lizier  (Ariège),  p.  95-97.  —  J.  de  Lahondès  :  Sur  une  des  portes  de  l'église 
Saint-Sernin,  p.  115-120.  —  Covzi:  Une  Pietà  limousine  à  Toulouse 
[collection  Roques',  p.  120-123.  —  B""  Desazars  de  Monlrjailhard  :  Les 
miniaturistes  d'origine  toulousaine  établis  à  Avignon  au  temps  de  la 
papauté  [Bernard  et  Jean  de  Toulouse],  p.  126-133.  —  J.  Sentille 
et  Lacoste  :  Camp  de  César  de  Pouzac,  près  Bagnères-dc-Bigorre, 
p.  133-136.  —  E.  Carlaiihac  :  Les  mains  rouges  et  noires  et  les 
dessins  paléolithiques  de  la  grotte  de  Gargas,  commune  d'Aventi- 
gnan    Hautes-Pyrénées),   p.  138-143.   —  L.  Joulin  :  Les  quatre  fouilles 
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de  Martres  Tolosanes   (1826-28,    1840,    1890-91,  1897-1900,  p.    144-149. 

—  De  Bourdes  :  Vicomtes  de  Montclar,  de  Quercy,  documents  (1437- 
-1534  ,  p.  130-160.  —  Barrière-Vlaty  :  Les  archives  du  comte  de 
Brelies-Tliurin  au  cliàteaude  Jottes,  c'"'  du  Llierm,  p.  160-163.  — Barrière- 
Flavy:  Les  sarcopliages  de  la  Gràce-Dieu  et  de  Miremont  ^Sicard  de  Mira- 
mont  (x  1287)etsa  femme  Honor  de  Durfort(7  1288)  .p. 166-169. — R.Roger  : 
Haches  de  bronze  trouvées  dans  l'Ariège,  p.  174-176.  —  Abbé  R.  Corraze  : 
Les  meubles  du  château  de  Balma,  près  Toulouse,  au  xvi'  siècle,  p.  199- 
202.  —  E.  Harot  :  Un  écusson  sculpté  à  Brax  (Haute-Garonne),  p.  216- 
218.  —  Barrière-Flaty  :  Cuve  baptismale  de  Grépiac  (Haute-Garonne), 
p.  218-222.  —  D'  Tachard  :  Oratoire  de  Saint-Martin-de-Fenouillar, 
p.  229-232.  —  Abbé  ^wrtoi:  Un  mortier  roman  servant  de  bénitier  dans 
l'église  de  Villardonnel,  p.  234-236.  —  J.  de  Lahondès  :  .Statues  provenant 
de  Saint-Sernin,  au  musée,  p.  240-246,  5  pi.  —  E.  Harot  :  Quelques  vieux 
écussons  des  églises  de  Marignac  et  d'Eaunes,  p.  261-264.  —  J.  de  Lahon- 
dès: Galeries  dans  les  cours  des  vieilles  maisons  à  Toulouse,  p.  264-279. — 
Cl.  Perroud  :  La  Pietà  de  Peyrusse  (Aveyron),  p.  283-283.  —  De  Pmjbusque: 
Incarcération  et  remplacement  d'un  trésorier  royal  à  Toulouse  en  1437, 
p.  286-289.  —  J.  de  Lahondès  :  La  division  de  Toulouse  en  capitoulats, 
p.  320-321.  —  E.  Rossignol  :  L'atelier  d'un  céramiste  gallo-romain  à 
Lombers  (Tarn),  p.  324-323.  —  Marquis  de  Champreux-d'Altenbourg  :  Le 
missel  d'Alan  (Haute-Garonne),  p.  332-334.  —  Colonel  de  Bourdes  :  Charte 
de  1261  délimitant  les  vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Monclar  de  Quercy, 
p.  339-363,  tacs.  —  J.  Chalande  :  La  rue  des  Juifs  à  Toulouse  aux  xv%  xvi" 
et  XVII'  siècles,  p.  367-372.  —  Cartailhac  :  Le  missel  de  Portet  (Haute- 
Garonne),  p.  373-374.  —  Barrière-Ftavy:  Sceau  du  prieur  de  La  ChapeUe- 
Graillouse  (Ardèche),  p.  377-378.  —  J.  de  Lahondès  :  Le  B""  de  Rivières, 
p.  378-381.  —  Barrière-Flaty  :  Les  objets  d'art  dudiocèsede  Rieux  d'après 
les  inventaires  du  xvii"  siècle,  p.  396-404.  —  Barrière-Flaty  :  La  cuve 
baptismale  de  Cintegabelle  (Haute-Garonne),  p.  409-414.  —  J.  Delorl  : 
Armoiries  de  Toulouse  sculptées  sur  une  pierre  de  l'ancien  hôtel  Saint- 
Jean^  p.  419-428.  —  Abbé  Aui  iol  :  La  croix  de  la  halle  de  Cordes  (Tarn), 
p.  429-433.  —  Adher  :  L'abbaye  de  Cayrac  et  le  lîef  de  Casques,  p.  433-434. 

—  J.  de  Lahondès:  E.  Roschach  f  1909  ,  E.  Cabié(7  1909;,  p.  433-442.  — 
Colonel  Delort:  Inscription  de  Samatan  (Gers)  (1293),  p.  443.  —  J.  de  La- 
hondès: La  chapelle  Saint-Lazare  de  l'ancienne  cathédrale  de  Marseille, 
p.  443-447.  —  Harot  :  Les  armoiries  des  communes  de  la  Haute-Garonne, 
p.  448-463.  — Abbé  Auriol:  Fragments  d'un  sarcophage  paléo-chrétien 
conservés  à  Saint-Gerraier-le- Vieux  près  Muret,  p.  472-476.  —  J.  de  La- 
hondès: Le  blason  de  Cominihan  sur  un  portail  de  Toulouse  démoli^, 
p.  477-479.  —  Adher  :  Sur  les  éléments  d'un  Dictionnaire  topographique  de 
la  Haute-Garonne,  p.  483  486  —  J.  de  Lahondès:  Le  collège  de  Pampe- 
lune  à  Toulouse,  p.  487-306.  —  Abbé  Auriol  :  Fragment  d'un  bas-relief 
eucharistique  trouvé  à  l'Isle-en-Jourdain,  p.  322-324.  —  E.  Mazas  :  Ins- 
truments de  musique  des  peintures  de  Sainte-Cécile  d'Albi,  p.  324-334.  — 
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J.  de  Laliondès  :   Inscription  de    Haiiionvilie-Saiut-A,i,'ne    1270  ,  p.  l'M- 
o36. 

186.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons,  t.  XV,  'd'  série,  1908.  (Soissons,  l'JlO;  in-8',  2:J4- 
28  p.).  -  I.ecer  :  Découvertes  archéologiques  faites  au  cours  de  l'exécution 
des  travaux  de  voierie  rue  Saint-Martin  et  route  de  Coucy,  |).  :W-;i9.  — 
F.  Scalabre  :  \ote  sur  la  sépulture  de  l'époque  néolithique  de  la  itoche- 
Braine,  p.  69-71.  —  0.  Vautillé:  Sépulture  néolithique  de  Brainc,  p.  72- 
78.  —  Àbbé  Hitet  :  Petite  excursion  étymologique  dans  le  département, 
p.  83-87.  —  Firino  :  Lettre  de  rémission  concernant  Ambleny  et  Pernant 
(1422).  p.  93-104.  —  0.  Vatirillè  :  Carreaux  émaillés  du  xiii'  ou  xiv' 
siècle  provenant  des  environs  de  Reims  ,  p.  116-118.  —  lUanchard: 
Tète  de  marbre  de  l'époque  romaine  trouvée  à  .Soissons  en  1835,  p.  174- 
173,  pi.  —  0.  Vaurillé  :  Coins  monétaires  romains  trouvés  à  Soissons, 
p.  203-206.  —  F.  Brun:  Note  sur  le  testament  de  Jean  Le  Mire,  chanoine 
et  médecin  soissonnais  au  xv'  siècle,  p.  211-220. 

187.  Bulletin  de  la  Société  dauphinoise  d'ethnologie  et  d'an- 
thropologie, t.  XV,  1908.  (Grenoble,  1908  ;1910  ;  in-S°,  233  p.).  — 
L.  Jacquol  :  Ln  mot  sur  les  pierres  à  sculptures  préhistoriques,  p.  3-7.  — 
L.Jacquot:  Le  Dauphiné  inconnu,  les  semi-troglodytes  de  Chantemerle 
(Drôme),  p.  8-10.  —  Boissieux  :  Le  kepon  "écuelle  de  bois  ,  p.  203-206.  — 
II.  Mûller  :  Sépultures  gallo-romaines  des  Buttarias,  commune  de  La  Motte 
d'Aveillans  (Isère),  p.  207-213. 

188.  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse, 
28'  année.  (Toulouse,  1909  ;  in-8%  432  p.).  —  Adher  :  Les  éléments  d'un 
Dictionnaire  topographique  de  la  Haute-Garonne  aux  Archives  départe- 
mentales et  à  la  Bibliothèque  de  Toulouse,  p.  234-270.  —G.  Chalot  :  Les 
Quatre- Va  liées.  Le  pays  d'Aure.  p.  368-404. 

189.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Semur-en-Auxois,  t.  XXXVl.  années  1908  1909.  (Semur, 
1910;  iu  8%  ccxL-300  p.).  —  Barbier:  Rapprochement  entre  le  Gaulois 
couché  d'Alise  et  un  bronze  de  Trajan,  p.  xl-xli.  —  Les  ruines  gallo- 
romaines  de  Bussière-Aval,  commune  de  Montlay-en-.\uxois,  p.  lv-iaii. 
—  Ch.  Boijard:  A  propos  des  tumulus,  simple  note  sur  leur  origine  reli- 
gieuse et  leur  destination  familiale  primitive,  p.  229-234.  —  Comma7ida7it 
Esperandieu  :  Les  fouilles  d'Alesia  en  1907,  p.  253-332,  11  pi.  —  D'  A.  Si- 
mon: Fouilles  du  Mont-Auxois.  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  en 
1908,  p.  333-384,  18  pi.  —  V.  Pernet  :  Fouilles  sur  le  Mont-Auxois.  Cam- 
pagne de  1908.  Journal  des  fouilles,  p.  383-464. 

190.  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  t.  XI 11. 
(Compiègne.  1910  ;  in-8",  xxxv-3i;{  p.)- —  (•ujjin'iiicr  :  Le  .symbole  du  coq, 
p.  1-27.  —  L.  Plessicr  :  Perforation  du  silex  et  autres  matières  dures  à 
l'époque  néolithique.  Contribution  aux  études  préhistoriques  pour  le 
département  de  l'Oise,  p.  29-49,  pi.  —  L.  Salembier  :  Bibliographie  des 
œuvres  du  cardinal  Pierre  d'.Ailly,  évêque  de  Cambrai  (1330-1420),  p.  31- 
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66.  —  Guiinemer  :  Etude  sur  la  paroisse  et  l'église  Saint-Antoine  de  Com- 
piègne,  p.  91-171  et  pi.  —  E.  Muller:  Quelques  remarques  iconogra- 
phiques sur  les  représentations  du  Christ,  p.  173-230,  6  pi.  —  Plessier  : 
Un  dernier  mot  sur  les  silex  de  Fournival  (Oise),  p.  231-234,  pi.  — 
L.  Plessier:  Touvailles  de  Condrcn  (Aisne^  [Epée  gallo  romaine,  spatule, 
stèle],  p.  257-290,  2  pi. 

191.  Bulletin  de  la  Société  Le  Bugey,  t.  1,  1909.  (Belley,  s.d.; 
in-8°,  214  p.).  —  Abbé  J.  Tournier  :  Les  premiers  habitants  du  Bugey, 
p.  6-15.  —  C"  M.  de  Seyssel  :  Le  Bugey,  esquisse  historique,  p.  16-33,  136- 
136,  carte.  —  Abbé  Ch.  Dementhoii  :  Principales  sources  des  études  sur  le 
Bugey  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours,  p.  43-71, 137-190.  —  B''"  Mau- 
petit  :  Le  chancelier  de  Bolomier  et  sa  famille,  p.  119-133.  —  Z?'J«  MaupetU  : 
Note  sur  le  vieux  chœur  de  l'église  de  Poncin  démoli  en  1891  et  les  deux 
caveaux  funéraires  qu'il  contenait,  p.  129-133. 

192.  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne,  33  année, 
1909-1910.  (Saint-Dié,  1910,  in-8°,  236  p.)  —  Chanoitie  Hingré  :  Vocabu- 
laire complet  du  patois  de  la  Bresse,  p.  117-160.  —  Les  miniatures  du  gra- 
duel de  la  bibliolhè(iue  de  Saint-Dié  représentant  les  travaux  des  mines 
de  la  Croix,  p.  167-191,  2  pi. 

193.  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermond-Ferrand, 
1909.  (Clermont-Ferrand,  1909:  in-8",  480  p.).  —  R.  Ciéfiut  :  Les  tours 
romanes  de  la  cathédrale,  p.  216-219,  2  pi.  — B°"  Du  Roure  de  Paulin  : 
Essai  d'une  explication  symbolique  des  armes  de  la  ville  de  Clermont, 
p.  309-314. 

194.  Bulletin  monumental...  73"  vol.  (Caen,  1909  ;  in-8°.  380  p.)  — 
E.  Lefèvrc-Pontali.'^  :  Les  campagnes  de  construction  de  Notre-Dame 
d'Etampes,  p.  3-31,  14  pi.  —  R.  Martin  Du  Gard  :  Le  plan  primitif  du 
chœur  de  l'église  abbatiale  de  Jumièges,  p.  32-39,  pi.  —  V  C"  Dervieu  :  La 
poterie  au  moyen-âge,  p.  40-79.  —  R.  Page  :  L'église  de  La  Graulière 
(Corrèze),  p.  80-97,  2  pi.  —  L.  deContenson  :  Le  château  de  Sercy  Saône- 
et-Loire),  p.  98-126.  il  pi.  —  G.  Durand  :  Le  gothique  flamboyant  dans  les 
arcs -boutants  du  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens,  p.  127-130.  -—  L.  Ger- 
main de  Maidij  et  A.  Maijeux  :  A  propos  des  Chantry-Chapels,  p.   130-136. 

—  L.  Serbat  :  Chronique  [archéologique],  p.  137,  330,  309.  —  Abbé  G.  Ro- 
chias  :  Les  chapiteaux  de  l'église  de  Saint-Nectaire,  p.  213-242,  12  pi.  — 
P.  Biter  :  Les  tombes  de  l'école  de  Londres  au  début  du  xiv'  siècle, 
p.  243-238,  9  pi.  —  Â.  Philippe:  Deux  églises  à  plan  tréllé  de  l'ancien 
Gévaudan  [Aliène  et  Prévenchères],  p.  2.39-274,  3  pi.  —  J.  Virey  :  L'église 
de  Brancion  (Saône-ct-Loire),  p.  273-294,  2  pi.  —  E.  Lefètre-Pontalis  : 
Étude  sur  les  ogives  toriques  à  lilct  saillant,  p.  293-310.  2  pi.  —  Du  Ran- 
quet  :  Les  fouilles  du  chevet  de  la  cathédrale  de  Clerniont,  p.  311-316,  pi. 

—  L.  Germain  de  Maidy  :  Chantry-chapels  et  chapelles  funéraires,  p.  317- 
319.  —  A.  Angles  :  La  date  de  l'église  de  Silvanès,  p.  319.  —  E.Lefè&re- 
Pontalis  :  Les  fouilles  du  château  de  Coucy,  p.  320-322.  —  P.  Le  Cacheujc  : 
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In  accidonl  do  clianlior  à  la  calliédralc  do   I.anj,'ro.s  on  I47().  p.  ;{2:{  Hi.".. 

—  I{.  Hoijer  :  La  cloche  et  le  clocher  de  Sainl-IJzier,  p.  :i2.()-'M[).  - 
F.  iefècre-Pontalis  :  AiignslcChoisy  (f  1909),  |).  3d6.  -  (.  Saint- Paul  : 
L'architecture  française  et  la  guerre  de  Cent  ans  (suile),  p.  387-430.  — 
E.  lefèvre-Ponlalia,  L.  Iccurmx  :  Les  influences  poitevines  en  nrolagne  et 
l'église  de  Ponl-Croix,  p.  437-449,  7  pi.  —  .1.  liktnchel  cl  E.  Lrfèire  Pnn- 
talis  :  Les  origines  antiques  du  plan  trèfle,  p.  4")0  40i.  --  M.  AvhcrI  : 
L'octogone  de  la  calhcdraio  de  Senlis,  p.  4()4-469,  2  pi.  ~  F.  Deshoulières  : 
Les  églises  romanes  du  Berri,  caractères  indigènes  et  pénétrations  étran- 
gères, p.  469-492,  17  pi.  -  E.  Lefèrrc-PonlaUs  :  La  question  du  porche 
occidental  de  la  cathédrale  de  Chartres,  p.  493-499.  —  M.  Jttssclin  :  La 
date  de  la  porte  (îuillaume  à  Cliartres,  p.  ;)00-302,  pi.  —  A.  Atu/I/'S  :  Cha- 
piteau de  bronze  romain  trouvé  à  Rodez,  p.  ;J0:i-.50o.  —  Germain  de  Maidy  : 
La  formule  "  0  Christe  rex  glorife  »  sur  les  cloches,  p.  306-o08. 

193.  Bulletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  t.  l" 
de  la  3' série,  23' de  la  collection  des  Bulletins,  années  1907-1908-1909. 
(Poitiers,  1910;  in-8%  774  p.).  —  Ginol  :  iiestitution  du  grand  sceau  du 
duc  de  Berry,  p.  19-20.  —  Le  P.  C.  de  La  Croix  :  Deux  objets  gallo-romains 
[pince  de  chirurgien,  style  d'écrivainj,  p.  45-49  et  pi.  —  Le  P.  C.  de 
La  Croix  :  Inventaire  des  objets  ofTerts  ou  acquis  pour  les  musées  de  la 
Société  (1906-1908),  p.  30-72,  268-288,  303-313.  —  Giyiot  :  Reliquaires  de 
l'église  de  Magné  en  Gençay,  p.  116.  —  L.  Letillain  :  Le  testament  de 
Gautier  le  Fort  en  faveur  de  l'abbaye  de  xXouaillé  (1077-1091),  p.  263-267. 

—  L.  Letillain:  A.  de  La  Bouralière  (7  1908),  p.  370-373.  —  Le  P.  de 
Montsabert  :  Dom  Chamard  (1828  7 1908),  p.  373-374.  —  L.  Letillain  : 
Quelques  inscriptions  de  l'abbaye  de  Nouaillé,  p.  378-381.  —  Brun  :  Tra- 
vaux de  restauration  à  la  cathédrale  de  Poitiers,  p.  420-421.  —  Le  P.  C.  de 
La  Croix  :  Une  dalle  mérovingienne  trouvée  à  Challans  (Vendée),  p.  486- 
493,  pi.  —  Le  P.  C.  de  La  Croix  :  Gaine  de  chenet  ou  landier  gallo-romain 
en  terre  cuite  trouvé  aux  Bretons,  c"*"  de  Xaintré,  p.  330  332,  pi.  — 
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Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillatît. 
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de  la  Revue  archéologique,  1910,  t.  H.) 

232.  Fassbixder  (Jos.).  Der  Catalogus  sanctorum  ordinis  sancti  Bene- 
dicti  des  Abtes  Andréas  von  Michclsberg,  1910  :  in-8%  134  p. 

253.  Faure  (Claude).  Mélanges  d'histoire  viennoise.  —  Vienne,  H.  Mar- 
tin, 1911;  in-8%  vii-196  p. 

234.  Formigé  (Jules).  Deux  hypothèses  sur  l'arc  d'Orange.  —  Paris, 
E.  Leroux,  1910  ;  in-8%  3  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Retue  archéologique,  1910, 
t.  IL) 


LIVHKS    NOUVEAUX  XXV 

255.  Gabilly  (Abbé  Jules).  Montravers  autrefois  et  aujourd'hui.—  Paris, 
Société  française  d'imprimerie  et  de  librairie,  l'JlO;  in-8%  288  p  ,  pi' 
plan. 

256.  Gasser  (A.).  Livre  d'or  de  la  ville  de  Soultz  on  Haute-Alsace.  Fas- 
cicule 2.  -  Soultz,  A.  Schreyer,  1910,  in-8',  lig.  (Bibliothèque  delà  Itetue 
d'Alsace,  XVI II.) 

257.  Gastouk  (Amédée).  L'art  grégorien.—  Paris,  F.  Alcan,  191 1  ;  in-8', 
206  p.  (Les  Maîtres  de  la  musique.) 

258.  Giron  (Léon).  Les  peintures  murales  du  département  de  la  Haute- 
Loire  (du  xi'au  xvm"  siècle).  —  Paris,  E.  Leroux,  1911;  in-fol.,  xii-112p., 
fig.  et  pi. 

259.  Grôger  (Ottoj.  Die  althochdeutsche  und  altsâchsischc  Komposi- 
tionsfiige,  mit  Verzeichnis  der  althochdeutschen  und  altsâchsischen  Com- 
posita.  —  Zurich,  Zurcher  u.  Furrer,  1911  ;  in-8'',  x-4S8  p.  (Abhandlungen 
hrsg.  von  der  Gesellschaft  fur  deutsche  Sprache  in  Zurich.  XI.) 

260.  Gros  (Gabriel).  La  fondation  d'01argues«  Pro  vivis  et  defunctis  ». 
—  Béziers,  impr.  de  Rarthe,  Soueix,  Bourdon  et  Hul,  1910  ;  in-8",  45  p.,  fig. 

261.  GuRLiTT  (G.).  Beschreibende  Darstellung  der  âlteren  Bau-  und 
Kunstdenkmâler  des  Kônigr.  Sachsen.  XXXIV^.  Amtshauptmannschaft 
Lôbau.  —  Dresden,  G.  G.  Meinhold  und  Sôhne,  1911  ;  in  8",  vi-61S  p.,  2 pi. 

262.  Hagen  (Le  P.  Martin).  Lexicon  biblicum.  Volumen  III,  M.-Z.  - 
Parisiis,  P.  Lethielleux,  1911  ;  gr.  in-8°.  (Cursus  scriptural  sacrœ,  auctoribus 
R.  Gornély,  J.  Knabenbauer,  Fr.  de  Hummelauer,  aliisqueSoc.  Jesu  pres- 
byteris.  Pars  prior.  Libri  introductorii.  VI.) 

263.  Hervé  (Gustave).  Histoire  de  France  pour  les  grands.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  corrigée.  —  Paris,  éditions  populaires  de  la  Guerre  Sociale, 
1910;  in-16,  480  p.,  fig. 

264.  HiLLiNG  (Nikol.).  Die  OfTiziale  der  Bischôfe  von  Halbersladt  im 
Mittelalter.  —  Stuttgart,  F.  Enke,  1911  ;  in-8°,  xn-134  p.  (Kirchenrechtliche 
Abhandlungen.  LXXII.) 

265.  HoLTHAUSEN  (F.).  Cynewulf's  Elene,  mit  Einleitung,  Glossare, 
Anmerkungen  und  der  latein.  Huelle.  2  verb.  .Aufl.  —  Heidelberg,  C.  Win- 
ter  (Alt-und  Mittelenglische  Texte.  IV.) 

266.  HuGUET  (Adrien).  Le  port  et  le  commerce  de  Saint- Valéry  à  travers 
les  siècles.  —  Amiens,  impr.  de  G.  Stora,  1911  ;  in-8°,  33  p.,  fig, 

267.  Jacob  (Eug.).  Johannes  von  Capistrano.  IL  Die  auf  der  Kônigl.  und 
Universitâts-Bibliothek  zu  Rreslau  befindl.  handschriftl.  Aufzcichnungen 
von  Reden  und  Traktaten  Gapistrans.3  Folge  :  XLIV  sermones  Vratislaviae 
habiti  A.  D.  1453.  —  Breslau,  Trewendt  u.  Granier,  1911;  in-8",  vi-276  p. 

268.  Jalabert  (L.).  Épigraphie. —  Paris,  G.  Beauchesne,  1910  ;gr.  in-8*. 
(Extrait  du  Dictionnaire  apologétique  de  la  foi  catholique,  publié  sous  la 
direction  de  M.  Adhémar  d'Alès,  t.  I",  col.  1404-1457.) 

269.  Kentenich  (G.).  Beschreibendes  Verzeichnis  der  Handschriften 
der  Stadtbibliotthek  zu  Trier.  6  Hcft.  Die  ascet.  Handschriften.  2  Abtlg 
N'  654-804  und  Nachtrâge.  —  Trier,  F.  Lintz,  1910  ;  in-8%  x-172  p. 
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270.  KiRCHNEiî  (A.).  Table  générale  des  mémoires  et  travaux  de  laSociété 
libre  d'agriculture,  commerce  et  arts  du  département  du  Doubs,  1799 
(an  V1I)-1809.  —  Besançon,  impr.  de  Dodivers.  1910  :  in-S",  44  p. 

271.  Koss  (Rud.).  Zur  Kritik  der  àltesten  bohmisch-raàhrischen  Landes- 
privilegien.  — Prag,  Rohlicek  u.  Sievers,  1910;  in-8°,  viii-143  p.  (Prager 
Studien  aus  dem  Gebiete  der  Geschichtswissenschaft.  XV.) 

272.  KiiRSTEN  (0.)  u.  Bremer  (0.).  Lautlehre  der  Mundart  von  Buttels- 
tedt  bel  Weimar.  —  Leipzig.  Rreitkopf  und  Ilartel,  1910;  in-S",  xii-270  p. 
(Sainmlung  kurzer  Grammatiken  deutscher  Mundarten.  IX.) 

273.  Lacombe.  Barreau  de  Poitiers.  Une  critique  du  mariage  au  xv'  siècle 
[Les  quinze  joies  de  mariage",  discours  prononcé  le  4  décembre  1909  à  la 
séance  solennelle  de  rentrée  delà  conférence  des  avocats  stagiaires. — 
Poitiers,  impr.  de  Biais  et  Roy.  1910  ;  in-S%  4o  p. 

274.  Lanc.lois  Ernest).  Les  Manuscrits  du  Roman  de  la  rose,  descrip- 
tion et  classement.  —  Lille.  Tallandier,  1910  ;  in-8°,  548  p.  (Travaux  et 
mémoires  de  l'Université  de  Lille.  Nouvelle  série.  I.  Droit  et  Lettres, 
vol.  VIL) 

273.  Lecureux  (Lucien).  Une  Légende  d'origine  iconographique.  La 
Légende  d'Avénières.  contribution  à  l'étude  des  procédés  de  formation  des 
légendes.  —  Paris,  H.  Champion  (1911)  ;  in-8',  10  p.  (Extrait  du  Moyen 
^ge,  juillet-août  1910.) 

276.  Ledos  (Eugène-Gabriel  .  M.  Léopold  Delisle.  —  Paris,  o.rue  Saint- 
Simon,  1911;  in-8',  20  p.  (Extrait  de  la  /lerue  des  Questiotis  historiques, 
t.  LXXXIX,1"  janvier  1911  ) 

277.  LoREXz  (Otto).  Catalogue  général  de  la  librairie  française,  tome  XX. 
2«  fasc,  tome  XXI,  1^'  fasc,  rédigé  par  D.  Jordell.  —  Paris,  D.  Jordell, 
1910  ;  in-8». 

278.  LùBBECKE  (Fried.).  Die  gotische  Kôlner  Plastik.  —  Strassburg, 
J.  H.  E.  Heitz,  1910  ;  in-8%  xm-12<i  p.  (Studien  zur  Kunstgeschicbte. 
133.) 

279.  Macler  (Frédéric).  Rapport  sur  une  mission  scientifique  en 
Arménie  russe  et  en  Arménie  turque  (juillet-octobre  1909).  —  Paris, 
Impr.  nationale,  1911  ;  in-8°,  133  p.,  pi.  (Extrait  des  Nouvelles  Archites 
des  Missions  scientifiques.  Nouvelle  série,  fasc.  2.) 

280.  Maçon  (Gustave).  L'étang  et  la  chaussée  de  Gouvieux.  —  Sentis, 
impr.  de  E.  Dufresne,  1910;  in-8',  36  p.,  plans. 

281.  Maître  (Léon).  L'Église  de  Saint-Philbert  de  Grandlieu  devant 
l'Institut.  A  propos  d'un  rapport  de  M.  le  C'  Robert  de  Lasteyrie.  —  Paris, 
1910;  in-8',  22  p.  (Extrait  de  la  Rerue  archéologique.) 

282.  Marolles  (Capitaine  G.  de).  Langage  et  termes  de  vénerie,  étude 
historique,  philologique  et  critiiiue.  Supplément.  —  Paris,  H.  Le  Soudier, 
1908  ;  in-foL,  paginé  337-373,  fig. 

283.  Marquet  de  Vasselot  (J.-J.).  Catalogue  raisonné  de  la  collection 
Martin  Le  Roy.  Fascicule  IV.  Tapisseries  et  broderie.  —  Chartres,  impr. 
de  Durand,  1908  ;  in-fol.,  pi. 
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284.  Martin,  .Ieanton.  Pierres  tombales  circulaires  do  la- F{ourgOf,'ne. 
--  Paris,  impr.  do  Plon-Nourrit  et  C",  1910;  in-8%  20  p.,  pi.  (.Mémoire  lu 
à  ia  réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements,  tenue  dans 
l'hémicycle  de  l'Kcoledes  beaux-arts,  à  Paris,  le  'M  mars  1910. 

285.  Mentien.nk.  Le  Fief  de  la  Grango-lialclièro  de  Pan  1200  à  18i7. 
Les  grands  domaines  de  l'ancien  Paris.—  Paris,  II.  Champion,  1910  ; 
in-8",  Sd  p.,  plan. 

286.  Merores  (M.).  Gaeta  im  fridien  .Millelalter,  8-12  Jahrli.  Beitrâge 
zur  Geschichte  der  Stadt.  —  Gotha,  F.  A.  Perthes,  1911;  in-S"  vii- 
171  p. 

287.  Mesnil  (Jacques).  L'éducation  des  peintres  llorentins  au  xv' siècle. 
Paris,  26,  rue  Condé,  (1910)  ;  in-8%  14  p.  (Kxtrait  de  la  Revue  des  Idées, 
lo  septembre  1910.) 

288.  Meunier  (Dom  G.).  Julienne  de  Norwicli,  mystique  anglaise  du 
XIV'  siècle.  Révélations  do  l'amour  de  Dieu,  traduites  par  un  bénédictin 
de  Farnborough.  —  Paris,  H.  Oudin  (1910)  ;  in-16,  xxv-399  p.,  pi.  et 
plan. 

289.  Mever  (Paul).  Documents  linguistiques  du  Midi  de  la  France, 
recueillis  et  publiés  avec  glossaires  et  cartes.  I.  Ain,  Basses-Alpes, 
Hautes-Alpes,  Alpes-Maritimes.  —  Paris,  H.  Champion,  1909  ;  in-8°. 

290.  Mignon  (Maurice).  Per  Nozze  Hasse-Javon,  28  avril  1908.  (Quelques 
Extraits  des  Sermons  de  saint  Bernardin  de  Sienne).  —  Clamecy  (Nièvre), 
impr.  de  l'Indépendance  (s.  d.);  in-8%  13  p. 

291.  Le  millénaire  de  Cluny,  10>  11,  12  septembre  1910,  souvenirs  reli- 
gieux et  littéraires.  —  Paris,  P.  Lethielleux  (1910)  ;  in-8°,  188  p. 

292.  MiLLiEN  (Achille).  Littérature  orale  et  traditions  du  Nivernais 
(Morvan,  Bazois,  Amognes,  Puisaye,  etc.,  chants  et  chansons  populaires 
recueillis  et  classés,  avec  les  airs  notés  par  J.-G.  Pénavairc.  ïome  III. 
Chansons  anecdotiques  (suite).  ~  Paris,  E.  Leroux,  1910  ;  in-8". 

293.  MiRiBEL  (C"  Ludovic  de).  Table  méthodique  et  alphabétique  des 
matières  contenues  dans  le  «  Bulletin  «publié  par  l'Académie  dclphinale, 
4'  série  (1886-1906).  —  Grenoble,  impr.  de  Allier  frères,  1910;  in-8°, 
79  p. 

294.  MoLLAT  (G.).  Jean  XXII,  1316-1334.  Lettres  communes  analysées 
d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican.  Neuvième  fascicule 
(deuxième  partie).  —  Paris,  Fontomoing,  1910  ;  in-4°.  (Bibliothèque 
des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Bome.  3'  série,  ibis.  Lettres 
communes  des  papes  d'Avignon  analysées  d'après  les  registres  du  Vatican 
par  les  chapelains  de  Saint-Louis-des-Français,  à  Bome.) 

293.  Monnoyeur  (J.-B.).  Traité  de  Jean  Gerson  sur  la  Pucelle.  Vigile  de 
la  Pentecôte,  14  mai  1429-14  mai  1910.  —  Paris,  Champion  (1910);  in-8% 
40  p.,  portr.  et  planches. 

296.  Mortier  Le  P.).  Histoire  des  maîtres  généraux  de  l'Ordre  des 
Frères  prêcheurs.  Tome  V,  1487-1389.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1911; 
in-8''. 
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297.  MuELLER  (Walth.).  Zur  Frage  des  Ursprungs  der  mittelalterlichen 
Zùnfte,  ein  Wirtschafts-und  Verfassungs  geschichtliche  Untersuchung.  — 
Leipzig,  Quelle  und  Maj-er,  1910;  in-S%  xii-92  p.  (Leipziger  historische 
Abhandlungen.  XXII.) 

298.  N'estorius.  Le  Livre  d'Héraclide  de  Damas,  traduit  en  français  par 
F.  Nau,  avec  le  concours  du  R.  P.  Bedjan  et  de  M.  Brière.  Suivi  du  texte 
grec  des  trois  Homélies  de  Nestorius  sur  les  tentations  de  Xotre-Seigneur 
et  de  trois  appendices:  Lettre  à  Cosme,  présents  envoyés  d'Alexandrie, 
lettre  de  Nestorius  aux  habitants  de  Constantinople.  —  Paris,  Letouzey 
et  Ané,  1910  ;  in-8°,  xxix-404  p. 

299.  Norbert  (P.).  P.  Norbert,  saint  Jean  Discalcéat,  frère  mineur 
(1279-1349),  sa  vie,  sou  époque,  son  ordre  en  Bretagne.  Manuscrit  inédit 
du  XIV'  siècle.  —  .Saint-Brieuc,  impr.  de  R.  Prud'homme,  1911  ;  in-18, 
xxvii-454  p.,  pi. 

300.  NovoT.NY  (V.).  Zur  bôhmischen  Quellenkunde.  IL  — Prag,  F.  Rivnac, 
1910;   in-8'\  124  p.  (Aus  Silzungsber.  der  bohm.  Gesellsch.  der  Wissensch.) 

301.  P.\uLET  (Abbé  L.).  La  Primatiale  ou  monographie  historique  et 
descriptive  de  la  basilique  Saint-Trophime  d'Arles,  avec  la  collaboration 
pour  les  documents  de  Emile  Fassin.  —  Bergerac,  impr.  de  J.  Castanet, 
1910  ;  in-8%  138  p. 

302.  PÉNY  (FL).  Inscriptions  dolméniques  armoricaines.  Le  dolmen  dit 
«  des  pierres  plates  »  à  Locmariaquer  (.Morbihan).  —  Paris,  Vigot  frères, 
1910  ;  in-8*,  lo  p.,  fig. 

303.  Perrossier  (.\bbé  Jean-Marie-Cyprien).  Essai  de  bibliographie 
romanaise.  Évêques  originaires  de  la  Drôme  (fragments  historiques). 
(Avec  une  notice  historique  sur  l'auteur  ^par  Jules  Chevalierj.) — Valence, 
impr.  de  J.  Céas  et  fils,  1910  ;  in-8°,  paginé  i-xviii,  1-228. 

304.  Picot  (Emile).  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettresdel'Eure.  Discoursprononcéà  l'assemblée  générale  du  9  octobre  1910. 
[L.  Delisle].  —  Brionne  (Eure),  impr.  de  P.  Amelot,  1910  ;  in-8°,  15  p. 

303.  Pinson  (Paul).  Bibliographie  d'Étampes  et  de  l'arrondissement,  ou 
catalogue  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs  et  d'anonymes,  des 
documents  imprimés,  cartes  et  plans  relatifs  aux  villes,  bourgs,  villages, 
hameaux,  abbayes,  châteaux,  rivières,  hommes  remarquables,  avec  des 
notes  bibliographiques  et  littéraires  (Préface  par  L.-Eug.  Lefèvre).  — 
Étampes.  M.  Dormann,  1910;   in-8°,  vii-13o  p. 

306.  Pr.vte  (Jacques).  Droit  d'eau  et  de  vent  en  Flandre,  en  Hainaut  et 
en  Cambrésis.  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducrocq,  1910;  in-8°,  xcv- 
294  p. 

307.  Prost  (Bernard  et  Henri).  Inventaires  mobiliers  et  extraits  des 
comptes  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois  (1363-1477). 
Tome  11.  Philippe  le  Hardi,  3'  fascicule,  1.387-1389.  —  Paris,  E.  Leroux, 
1910  ;  in-8°.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

308.  Rance-Bourrey  (Abbé  A.-J.).   Incunables  de  Louis  de   Grimaldi, 
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évoque  de  Vence,  abbé  de  Saint-Pons.  -  Nice,  impr.  de  I'.  Lerscli  et 
A.-N.  Kmanuel,  1909  ;  gr.  in-8",  48  p.  (Fxtrait  de  Nice  historique.) 

309.  Rauschex  (DO.  Kléments  de  patrolo^Mc  et  dhisloire  des  dogmes. 
Traduits  de  l'allemand  et  adaptés  par  E.  Hicard.  Nouvelle  édition  refondue 
et  considérablement  augmentée.—  l'aris,  H.  Roger  et  F.  Chernoviz  1911  • 
in-8",  xii-409  p.  >  ,  , 

310.  Havanat  (Albert).  Dictionnaire  du  patois  des  environs  de  (Gre- 
noble (publié  par  Emile  Robert).  —  Grenoble,  .f.  Rev,  1911  •  "p  in-8' 
iv-200p.  '   "^  ■ 

311.  RÉcNK  (Jean).  Amauri  II,  vicomte  de  Xarbonne  (1260?-1328). — 
Narbonne,  impr.  de  F.  Gaillard,  1910  ;  in-8°,  301  p. 

312.  Reichling(D.).  Appendices  ad  Hainii-Copingeri  repertorium  biblio- 
graphicum  Additiones  et  emendationos.  Indices  fasciculorum  I-VI.  — 
Mûnchen,  J.  Rosentlial,  1911  ;  in-8°,  328  p. 

313.  Reinach  (Théodore).  Histoire  des  Israélites  depuis  la  ruine  de  leur 
indépendance  nationale  jusqu'à  nos  jours.  4"  édition,    revue  et  corrigée. 

—  Paris,  Hachette,  1910;  in-lG,  xx-416  p. 

314.  RiEzLER  (S.).  Herzog  Sigmund  und  die  Miinchener  Frauenkirche. 

—  Mûnchen,  G.  Franz,  1910;  in-8",  IG  p.  (Sitzungsber  der  Kgl.  bayer. 
Akademie  der  Wissensch.  Philosoph.-philol.-u.  histor.  Klasse,  1910. 
9  Abhandlung.) 

313.  RoBiDA(A.).  Les  vieilles  villes  du  Rhin,  à  travers  la  Suisse,  l'Alsace, 
l'Allemagne  et  la  Hollande. —  Paris,  Dorbon  aîné  (1911)  ;  gr.  in-8%311p., 
fig. 

316.  La  Rochelle  et  son  arrondissement,  guide  illustré  publié  par  le 
Syndicat  d'initiative  de  La  Rochelle  et  son  arrondissement.  —  La  Rochelle, 
H.  Cailloux,  1909  ;  in-l(j,  47  p.,  fig.,  carte  et  plan. 

317.  RoDiÈRE  (R.).  Épigraphie  du  département  du  Pas-de-Calais,  ouvrage 
publié  par  la  Commission  départementale  des  Monuments  historiques. 
Tome  IV,  3'  fasc.  Canton  de  Fruges.  Tome  V,  T  fasc.  Canton  de  Fau- 
quembergues.  —  Arras,  Segaud,  1907-1908;  2  fasc.  in-4°. 

318.  RouuET  (Léonce).  Eléments  de  phonétique  générale.  —  Paris, 
H.  Welter,  1910  ;  in-8%  vii-363  p. 

319.  Sabatier  (Paul).  L'Incipit  et  le  premier  chapitre  du  Spéculum 
perfectionis.  —  Paris,  Fischbacher,  1910  ;  in-8°.  (Opuscules  de  critique 
historique,  recueil  trimestriel,  fasc  XVI,  1"  octobre  1910.) 

320.  Sarot  (E.).  Le  Chàleau  de  Gratot,  étude  descriptive  et  historique. 

—  Coutances,  C.  Daireaux,  1910  ;  in-16,  34  p. 

321.  Sauermann  (H. -M.).  Die  gotische  fiildnerei  und  Tafelmalerei  in 
der  Dorfkirche  zu  Kalchreuth.  —  Erlangen,  Th.  Blaesing,  1911  ;  in-S", 
xii-117  p.,  10  pi.  (Beitrâge  zur  frànkischen  Kunstgeschichte.  I.) 

322.  ScHMiDT  (Le  P.  U.).  Stephan  Fridolin,  ein  Franziskanerprediger 
des  ausgehenden  Mittelalters.  —  Mtinchen,  J.-J.  Lentner,  1911  ;  in-8°, 
xii-166  p.  (Verôfïentlichungen  aus  dem  kirchenhistorischen  Seminar 
Mûnchen  XI.) 
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323.  Schneider  (Eug.).  Ausgewâlilte  Urkunden  zur  Wurteinbergischen 
Geschichte.  —  Stuttgart,  \^'.  Kohlhammer,  1911;  in-8',  viii-271  p.  (Wiir- 
terabergische  Geschitchtsquellen,  XI.) 

324.  Schneider  (Fed.).  Die  Gebeimhaltung  des  ïodes  Kaiser  Frie- 
drichs  II.  Fine  Antikritik.  —  Rom,  Lœscber,  1910;  in-S°,  20  p.  Aus 
Quellen  und  Forschungenaus  ital.  Architm  und  Bibliotheken.) 

32o.  Schneider  (Fed.).  Fine  langobardische  Herzogskunde  aus  Spoleto 
(772).  —  Rom,  Lœscher,  1910;  in-8%  16  p.  (Aus  i^uelkn  und  Forschungen 
aus  ital.  Archh-en  und  Bibliotheken.) 

326.  ScHULZ  (Bruno).  Das  Grabmal  des  Theodericb  zu  Ravenna,  und 
seine  Stellung  in  der  Arcbitekturgescbichte.  —  Wiirzburg,  G.  Kabitzsch, 
1911  ;  in-8°,  34  p.,  pi.  (Darstellungen  friih-u.  vorgescbichtlicber  Kultur- 
Kunst-und  Vôlker-Entwicklung.  III.) 

327.  SiBERT  DE  Beka.  Ordinaire  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  (vers  1312  ,  publié  d'après  le  manuscrit  original  et  collationné  sur 
divers  manuscrits  et  imprimés  par  le  R.  P.  Benedict  Zimmermann, 
[R.  P.  Benedictus-Maria  a  S.  Cruce].  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1910  ; 
in-8°,  xxiii-403  p.  (Bibliotbèque  liturgique,  publiée  par  Ulysse  Chevalier, 
t.  XIII.) 

328.  Soyez  (F.).  La  croix  et  le  crucifix,  étude  archéologique.  — 
Amiens,  impr.  de  Yvert  et  ïellier,  1910;  in-8°,  146  p.,  fig.  et  pi. 

329.  Syndicat  d'initiative  de  l'Anjou.  Au  pays  d'Anjou.  —  Angers, 
24,  rue  Chevreuil  (1911)  ;  in-16,  196  p.,  fig. 

330.  Thomas  (Antoine).  Institut  de  France.  Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  L'n  émigré  normand  au  temps  de  Jeanne  d'Arc, 
M"  Robert  Masselin,  lu  dans  la  séance  publique  annuelle  du  18  novem- 
bre 1910.  — Paris,  impr.  de  Firmin-Didot,  1910  ;  in-4%  16  p. 

331.  Ubald  d'Alençon  (Le  P.).  L'Aiguillon  d'amour  [Slimulus  anioris), 
traité  d'ascétisme  longtemps  attribue  à  saint  Bonaventure,  composé 
par  le  Fr.  Jacques  de  Milan.  Traduit  en  français.  —  Paris,  J.  de  Gigord, 
1910  ;  in-16,  157  p.  (Nouvelle  Bibliothèque  franciscaine,  2'  série, 
tome  IX.) 

332.  Uzuheau  (Chanoine  F.).  Andegaviana  (10'  série).  —  Paris,  A.  Picard 
et  fils,  1911;  in-8%  carte. 

333  Van  Gennep  (A.).  Légendes  populaires  et  chansons  de  geste  en 
Savoie.  —  Paris,  bureaux  de  la  «  Revue  des  Idées  »  (1910)  ;  in-8',  43  p. 
(Extrait  de  la  Reçue  des  Idées  du  lo  novembre  1910.) 

334.  Van  Laak  (Le  P.  Herraann).  Harnack  et  le  miracle  d'après  son 
étude  sur  Clément  de  Rome.  Traduction  de  l'italien  par  le  P.  Ch.  Senout- 
zen.  —  Paris,  Bloud,  1911  ;  in-16,  123  p.  (Études  de  théologie  et  d'his- 
toire.) 

333.  Van  Marle  (Raimond).  Un  chancelier  de  France  sous  Charles  VI, 
Henri  de  Marie.  —  Paris,  H.  Cbampion,  1910;  in-8°,  49  p.,  portrait. 

336.  Vesnitch  (Mil.-R.).  Deux  précurseurs  français  du  pacilisme  et  de 
l'arbitrage    international  :    P.  [Pierrej   Dubois  et  E.  [Emery]    Crucé.  — 
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Paris,    iiiipr.   de    Plon-Nourrit   ot    C",    1011;    in-S",  il".»  p.  (Kxlrail   delà 
Renie  d'histuire  diplomalique.) 

337.  Vettkr  (1'\).  .Tauler's  Predigten  aus  der  Kn^'olber^^cr  und  Frci- 
burgcr  ilandschrift  sowie  aus  Schmidls  Abscliriftcn  der  ehetnaligen 
Strassburgcr  HandscliriUcn.  —  Heiiin,  Weidinann,  1910;  in-S.,  xvii- 
518  p.  et  3  pi.  (Deutsche  Texte  des  Mittelalters.  XI.) 

338.  Villon  (Franrois).  OEuvrcs,  avec  préface,  notices,  notes  et  glos- 
saire par  Paul  Lacroix.  —  Paris,  E.  Flammarion  (P.llÛ)  ;  in-10,  xii-3fJ4  p. 
(Les  meilleurs  auteurs  classiques  français  et  étrangers.) 
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339.  Analecta  BoUandlana,  t.  XXIX.  (Rruxelles,  1910  ;  in-8°,  ;rl2  p.) 
—  A.  Poncelel  :  Le  légendier  de  Pierre  Calo,  p.  1-116.  —  H.  Delehaye:  L'in- 
vention des  reliques  de  saint  Menas  à  Constantinople,  p.  117-150.  — 
P.  Peelers  :  S.  Eleutherios-Guhistazad,  p.  151-156.  —  A.  Poncelel  :  Les 
documents  de  Claude  Despretz,  p.  241-257.  —  Ch.  Van  de  Vorsl  :  Une  pas- 
sion inédite  de  S.  Porphyre  le  Mime,  p.  258-275.  —  H.  Delehaye  :  Les 
actes  de  S.  Barbarus,  p.  276-301.  —  P.Peeters:  La  vision  de  Denys  l'Aréo- 
pagite,  à  Héliopolis,  p.  302-322.  — Z.  Garcia  :  La  lettre  de  Valérius  aux 
moines  du  Vierzo  sur  la  bienheureuse  .Etheria,  p.  377-399.  —  Cli.  Van  de 
Vorst  :  La  vie  grecque  de  S.  Léon  le  Grand,  p.  400-408.  —  A.  Poncelel  : 
La  translation  des  SS.  Éleuthère,  Pontien  et  Anastase,  p,  409-426.  — 
H.  Delehaye  :  Les  premiers  libelli  uiiraculorum,  p.  427-434.  —H.  Delehaye: 
Gaianopolis,  p.  435-440.  =  U.  Cltecalier  :  Repertorium  hymnologlcum. 
Supplementum  alterum,  p.  49-170. 

340.  Annales  de  la  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  des 
beaux-arts  de  Chaumont,  3*^  vol.,  1906-1910.  (Chaumont,  1910;  in-4°, 
387  p.)  —  D'  A.  Poullain  :.  Quelques  notes  sur  une  arme  ancienne  (épée 
de  bronze)  découverte  dans  le  marais  d'Aubepierre,  canton  d'Arc-en-Bar- 
rois  (Haute-Marne),  en  octobre  1894,  p.  11-14.  —  V.  Froussard  :  Quelques 
réflexions  sur  la  nationalité  de  Jeanne  d'Arc,  p.  14-16.  —  Ch,  Lorain  :  Le 
prieuré  de  La  (Jencvroie  aux  moines  ou  abbaye  de  Soncourt,  p.  19-32,  34- 
55,  4  pi.  —  D'  Guillaume  :  Les  plans  de  Chaumont  en  1575  et  1612,  p.  103- 
112,  pi.  —  Ch.  Lorain  :  Notice  sur  l'hôpital  de  Boucheraumont  ou  de 
Saint-Louis  à  Donjeux,  p.  149-157,  102-172  et  4  pi.  —  J.  Pelermann  :  Un 
lot  de  pièces  de  monnaie  romaines^  trouvées  à  Bourdons  (juillet  1907), 
p.  15S-160.  —  //  Guillaume  :  Le  comte  Hcnaud  de  la  charte  de  fondation 
du  prieuré  de  Vignory  (1050-1052),  p.  172-176.  —  Abbé  J.  Dodin  :  Rapport 
sur  les  fouilles  exécutées  à   Rennepont-en-Parfondevau    cimetière  niéro- 
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vingien]  (1908),  p.  190-194.  —  H.  Patnj  :  Dom  Claude-Cyrille  Peuchot, 
premier  archiviste  de  la  Haute-Marne  (1743-1817),  p.  199-207.  216-231.  — 
D^  A.  Poidlain  :  Le  hameau  de  Montrot,  écart  d'Arc-en-Barrois  (Haute- 
Marnes  p-  233-264,  283-292,  2  pi.  —  Ch.  Lorain  :  L'église  et  le  cimetière 
Saint-Michel  de  Chaumont  (1300-1800),  p.  296-309,  319-330,  341-339,  6  pi. 

—  Cl.  Richier  :  Étymologie  du  mot  «  Arbot  »,  p.  331-336.  —  D'  Guillaume  : 
Note  sur  un  fragment  de  statue  trouvé  dans  la  forêt  d'Auberive,  p.  336- 
338.  —  P.  Gautier  :  Excursion  à  Joinville.  p.  369-373,  2  pi.  -  Ch.  Lorain  : 
Quelques  mots  sur  la  motte  de  Chaumont,  p.  376-378,  pi. 

341.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gâtinais,  t.  XXVII.  (Fontainebleau,  1910;  in-8°,  xix-368p.)  —  L.-Eug. 
Lefècre  :  Le  parement  d'autel  de  la  comtesse  d'Étampes  au  trésor  de  Sens 
(xiv' s.),  étude  comparative  avec  la  peinture  historique  du  Palais  Royal 
d'Étampes,  p.  1-44.  pi.  —  /..  André  :  Un  polissoir  à  Buno-Bonnevaux, 
p.  132-133.  —  P.  Martellière  :  Une  sépulture  mérovingienne  à  Boigneville, 
p.  153.  —  Ahhé  C.  Bernois  :  Histoire  de  Lorris,  p.  161-306.  —  H.  Stein  : 
Documents  inédits  sur  le  prieuré  de  Villemoutiers  et  la  vicomte  de  Fes- 
sard  (xi-xiv"  s.),  p.  334-338. 

342.  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes...  LXXI.  (Paris,  1910; 
in-8°,  741  p.)  —  F.  Lot  :  La  frontière  de  la  France  et  de  l'Empire  sur  le 
cours  inférieur  de  l'Escaut,  du  ix'  au  xiir  siècle,  p.  3-32.  —  R.  Delache- 
nal  :  Note  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Charles  V.  t Quadriparti 
de  Ptolémée,  traduit  par  Nicole  Oresme],  p.  33-38.  —  J.  Viard  :  Un  pré- 
tendu voyage  de  Philippe  VI  de  Valois  dans  le  midi  de  la  France  en  1349, 
p.  39-48.  —  li.-N.  Sautage  :  Rouleau  mortuaire  de  Marie,  abbesse  de  la 
Trinité  de  Caen  (7  1404),  p.  49-57.  —  C"  P.  Durrieu  :  Découverte  de  deux 
importants  manuscrits  de  la  librairie  des  ducs  de  Bourgogne  [Mystère  de 
la  Vengeance  Noire-Seigneur,  copié  par  Vvonnet  le  jeune  et  illustré  par 
Loyset  Leydet  ;  Décaméron  de  Boccace  traduit  en  français  par  Laurent  de 
Premierfait,  facs.],  p.  38-71.  —  E.  Poltier,  E.  Lerassevr,  R.  Gagnât,  C"  P. 
Durrieu  :  Henri  d'Arbois  de  Jubainville.  p.  204-215.  —  J.  Tardif:  A.  G. 
Demante  [1821  7  1909[,  p.  215-216.  —  .1.  Tueteij,  A.  Héron  de  Villefosse  : 
E.  Chatei  [1820  7  1910],  p.  216-219.  —  Ch.  Démont  :  Un  rôle  gascon 
d'Edouard  P' retrouvé,  p.  219-222.  —  M.  Sepet  :  Sur  Jeanne  d'Arc  [extraits 
d'une  chronique  de  France  abrégée,  B.  N.,  ms.  n.  a.  fr.  7319[,  p.  222-224. 

—  P.  Meyer  :  Instruction  pour  la  publication  des  anciens  textes  français, 
p.  224-233.  —  L.  Delisle  :  Manuscrits  bénéventains  et  wisigothiques, 
p.  233-235.  —  31.  Jusselin  :  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  concernant  le 
ressort  des  bailliages  de  Champagne  (16  mars  1294),  p.  236-237.  — 
H.  Omont  :  La  plus  ancienne  charte  sur  papier  [mandement  en  grec  et  en 
arabe  de  la  comtesse  Adélaïde,  1109[,  p.  238.  -  J.  Quicherat  :  Les  change- 
ments de  noms  des  rues  de  Paris  [lettre  à  Etienne  Arago,  maire  de  Paris, 
1870[,  p.  238-239.  —  L.  Lerillain  :  Les  origines  du  monastère  de  Nouaillé, 
p.  241-298.  —  L.  Delisle  :  L'ancien  manuscrit  de  saint  Hilaire^  n°  483  de  la 
Bibliothèque  de    l'Arsenal,  p.    299-304.  —   E.    Poltier,   C"  de  Lasteyrie, 
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P.  Viollet,  l{.  Cagnat,  E.  Travers  :  Léopold  Delisle[1826  f  1910],  p.  447  460. 

—  P.  Durrieu  :  Armand  d'Herbomez  [18o27l910|,  p.  460-462.  —  L.  Delisle: 
Une  lettre  de  Pascal  II  à  [{obert  Courle-Heuse,  duc  de  Normandie 
[vers  1106;,  p.  463-466.  —  M.  Jusselin  :  Acte  inédit  du  roi  Louis  VII  Ipour 
Saint-Martin  de  MeungJ  (1178),  p.  466-467.  -  /..  Delisle  :  Un  manuscrit  de 
Charles  V  [de  Regimine  principum\  et  un  double  feuillet  d'Images  de  la 
Bible  retrouvés  en  Angleterre,  p.  468-469.  —  Un  manuscrit  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours  [pontilicaU,  p.  469-470.  —  A.  Vidier  :  Le  nouveau  Bulletin 
wen.sue/ du  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale  réim- 
pression de  la  préface;,  p.  471-476.  —  Ph.  Lauer  :  Conseils  prati.jues  rela- 
tifs à  la  photographie  des  manuscrits,  p.  477-478.  —  /..  Delisle  :  Matériaux 
pour  l'édition  de  Guillaume  de  .lumièges  préparée  par  Jules  Lair,  p.  481- 
526.  —  M.  Jusselin  :  Le  droit  d'appel  dénommé  «  appel  volage  »  et  «  appel 
frivole  »,  p.  527-587.  —  M.  Sepet,  P.  Viollet  :  Barthélémy  Terrât  [1845 
f  1910],  p.  699-701.—  E.  Dacier  :  Pierre  Aubry  [1874  f  1910,,  p.  701-704.  — 
.4.  Rastoul  :  Henri  de  Roux  [1867  f  191 OJ,  p.  705.  —  M.  Prou  :  L'Ecole  des 
Chartes  et  l'histoire,  p.  706-709.  —  L'Académie  des  inscriptions  et  les 
archivistes  paléographes,  p.  709-710.  —  U.  Delachenal  :  Date  d'une  minia- 
ture d'un  manuscrit  de  Charles  V  [Bible  historiale],  p.  711-712.  —  .Note 
cryptographique  dans  un  manuscrit  de  Jean  de  Tritenheim,  p.  712-713. 

—  H.  Omont  :  Additions  de  M.  L.  Delisle  à  son  exemplaire  des  Études  sur 
la  classe  agricole  en  Normandie,  p.  713-719. 

343.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe.  2«  série,  t.  XXXIV,  XLIP  tome  de  la  collection,  1909  et  1910. 
(Le  Mans,  1909-1910;  in-8°,  504  p.'  —  J.  Morancé  :  Notice  sur  le  musée 
archéologique  du  Mans,  p.  249-260.  —  fi""  de  La  Bouillerie  :  Les  stations 
préhistoriques  des  environs  de  Sablé  (Sarthe),  p.  393-406. 

344.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  37'  année,  1910.  (i'aris,  1910;  in-8°,  284  p.)  —  P.  Champion  : 
Document  inédit  sur  l'insurrection  parisienne  de  1413,  p.  36-39.  — 
A.  Vidier  :  Chronique  des  archives  et  des  bibliothèques  (1907-1909),  p.  45- 
76.  —  A.  Vidier  :  Extraits  du  Journal  du  Trésor  du  Louvre  (1298-1301), 
p.  79-80.  —  A.  Vidier  :  Démolition  partielle  de  la  tour  de  Saint-Martin-des- 
Champs  en  1807,  p.  82.  —  G.  Cohen  :  Le  théâtre  à  Paris  et  aux  environs  à 
la  fin  du  xiv'  siècle,  p.  83-91.  —  A.  Vidier  :  Les  insignes  des  sergents  de 
la  ville  de  Paris,  p.  92-94.  —  C.  H.  31.  Archibald  :  Le  servage  dans  les 
domaines  de  Sainte-Geneviève,  p.  94-122.  —  D'  E.  Wickersheiiner  :  Les 
premières  dissections  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  p.  159  169,  pi.  — 
.4.  Héron  de  Villefosse  :  Antiquités  gallo-romaines  découvertes  dans  l'ile 
de  la  Cité,  p.  180-184,  3  pi.  —  ,4.  Héron  de  Villefosse  :  Les  reliques  de  saint 
Denis  à  Saint-Denys  de  l'Estrée  (1377),  p.  202-204.  —  E.  Coyecque  :  Note 
sur  une  charte  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  (1286),  p.  253-254.  —  G.Huisman: 
Un  compte  de  réparations  efîectuées  à  l'hôtel  du  comte  de  Flandres  à 
Paris  (1374-1376),  p.  257-272. 

345.  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et 
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de  statistique  de  la  Drôme,  t.  XLIV,  1910.  (Valence,  1910,  in-8°, 
472  p.)  —  Beretta,  Lacroix,  Villard  :  Justina  épouse  de  Valentinien  I", 
son  sarcophagej,  p.  5-14.  —  Abhê  L.  ^JaiUel-Ginj  :  Aiinar  Falco,  historien 
de  Saint- Antoine,  p.  43-61.  —  .4.  Berella  :  Toponymie  de  la  Drôme  (suite), 
p.  62-88,  176-212,  321-330,  375-416.  —  R.  Vallenlin  Du  Cheylard:  La  popu- 
lation des  taillabilités  du  Daupliiné  (suite;,  p.  89-1J9,  133-159,  291-320, 
430-460.  —  Abbé  Fillel  :  Histoire  du  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux 
(suite),  p.  213-224,  421-429.  —  L.  Maillet-Guy  :  Les  grands  prieurs  de  Saint- 
Antoine,  p.  271-279.  —  J.-M.  Bernard  :  Une  curiosité  littéraire  [ballade de 
l'école  de  Villon,  p.  280-284. 

346.  Bulletin  de  la  Société  des  amis  du  Vieil- Arles,  5'  année. 
(.Arles,  1908;  in-8%  324  p.)— J.  .1  ucerr/ne  :  Fontvieille,  notes  et  documents 
(suite),  p.  2-57.  —M.  Cnaiîan  et  A.  Lacaze-Duthierx  :  Nos  vieux  archéo- 
logues. Le  chevalier  de  Gaillard.  Lettres  sur  les  antiquités  d'Arles  (suite), 
p.  38-80,  116-139.  —  Abbé  M.  Chailan  :  L'Ordre  de  Malte  dans  la  ville 

d'Arles.  Les  chevaliers  artésiens,  p.  82-115,  170-203,  230-284.  —  E.  Lacaze- 
Duthiers  :  Nos  vieilles  pierres.  La  stèle  funéraire  trouvée  dans  l'ancien 
rempart  d'Arles  dit  la  porte  de  Laure,  p.  206-220.  —  E.  Fassin  :  Nos 
vieilles  familles  d'Arles.  Les  Véran.  p.  237-248,  310-324.  —  A.  Vèran  : 
Arles  souterraine.  Le  Forum  et  la  basilique,  p.  283-304.  —  Abbé  il.  Chai- 
lan :  Le  sarcophage  des  Saintes-.Maries-de-la-Mer,  p.  303-309.  =  VI. 
(Arles,  1909;  in-8",  308  p.)  —  E.  Fassin,  A.  Lieutaud:  L'obélisque  d'Arles, 
p.  2-17,  66-77,  118-136,  2  pi.  —  F"  Du  Roure  :  Notes  historiques  et  topo- 
graphiques sur  quelques  localités  de  la  Camargue,  p.  18-46.  —  E.  Fassin  : 
Curiosités  de  1  histoire  d'Arles.  La  fête  des  Innocents.  L'évesque  loi, 
p.  47-53.  —  M.  Chailan  :  Les  corps  saints  d'Arles  au  xii'  siècle,  p.  78-88. 

—  E.  Fassin  :  Les  Juifs  d'Arles  au  moyen-âge.  p.  89-97.  —  Abbé  L.  Paulel  : 
La  primatiale  ou  monographie  historique  et  descriptive  de  la  basilique 
Saint-Trophime  dArles,  p.  137-206,  230-265;  Vil,  p.  2-46.  —  M  Jouteau  : 
Poutres  d'angle  à  Arles,  p.  207-212. —  E.  Fassin  :  Le  vieil  Arles.  La  Saba- 
tarié  [cordonnerie,  p.  213-222;  le  quartier  du  Sauvage,  p.  292-300.  — 
Fournier  :  Un  sport  artésien  au  xv"  siècle,  La  course  des  filles  de  joie, 
p.  286-291.  =  Vil.  (Arles,  1910;  in-8%  327  p.)  —  La  primatiale  ou  mono- 
graphie historique  et  descriptive  de  la  basilique  Saint-Trophime  d'Arles 
[rectifications  à  la  notice  de  M.  l'abbé  Paulet,,  p.  127-133.  —  F.-.V.  .Mcol- 
U't  :  Limites  des  terroirs  d'Arles  et  des  Baux  au  xiii'  siècle,  p.  134-141.  — 
A.  Véran  :  Inscriptions  découvertes  dans  les  fouilles  du  monument 
antique  de  l'ancien  collège  aujourd'hui  le  Museon  Arlaten,  p.  207-211,  pi. 

—  L-  Aid^ert  :  Sépultures  gallo-romaines  du  Bas-Mouleyrès  à  Arles, 
p.  314-319,  pi.  — .4.  Véran  :  Arles  antique.  Le  cirque  romain,  p.  320-327, 
3  pi. 

347.  Bulletin  de  la  Société  Gorini,  Revue  d'histoire  ecclésiastique 
et  d'archéologie  religieuse  du  diocèse  de  Belley,  t.  Vil,  1910.  (Bourg, 
s.  d.  ;  in-8'',  424  p.)  —  F.  Page  :  Le  prieuré  et  le  chapitre  de  .Mcximieux 
(suite),  p.  16-47,  127-161,  272-306,  408-414.  —  Abbé  Ledon:  Le  Bourg-Saint- 
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Clirisloplio.  p.  113-126,  368-38(5.  pi.  —  Abbé  Jolij  :  I.os  comnienccmenls  de 
la  Charlrcuse  de  Portes,  p.  233-248.  —  Abbé  l'épiii  :  I,a  paroisse  de  Tliil  et 
les  inondations  du  lUiônc,  p.  34;j-3()7,  2  pi. 

3iS.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et 
du  Musée  historique  lorrain,  10  année,  l'.ilo.  Nancy,  r.tio;  in-S', 
296  p.)  —  E.  Duveruotj  :  Lettre  de  Nicolas  d'Anjou  au  chapitre  de  Saint- 
Dié  (1466),  p.  62-65.  —  E.  Stofflet  :  La  légende  du  Hois-Clienuà  Domréiny- 
la-Pucelle,  p.  99-114.  —  L.  Caillet  :  Une  dette  de  Hené  d'Anjou  sur  le 
duché  de  Bar,  p.  114-116.  —  Chr.  Pfisler  :  Liste  des  étudiants  lorrains 
inscrits  à  l'Université  de  Bàle  [1469-1742],  p.  124-133,  160-163.  —  E.  I)u- 
vernoy  :  Les  noms  de  P>ouxicres-aux-Chènes,  p.  148-lo2.  —  L.Caillel  :  Don 
de  Itené  11  à  Baptiste  de  Poutevès,  sénéchal  de  Lorraine  (1482),  p.  lo3-lo8. 

—  C"  J.  Beaupré  :  Fouilles  exécutées  en  1908  au  camp  d'AITrique  (Messein 
M.  et  M.\  p.  187-193,  pi.  —  .l/.-C.  Idoux  :  Guillaume  d'Arches,  fondateur 
de  Bonfays  (xii"  s.),  p.  193-206.  — E.  Chalton  :  La  famille  des  Porcelets 
de  Maillane,  le  château  et  la  paroisse  de  Valhey,  p.  220-230.  —  Ch.  Bus- 
sienne  :  Les  colonnes  niilliaires  de  Scarpone,  p.  231-237.  —  G.  Ctanché  : 
Découverte  du  tombeau  de  JeanForget  à  la  cathédrale  de  ïoul,  p.  244-256, 
2  pi.  —  E.  Duvernoy  :  René  11  et  l'orgue  de  la  collégiale  de  Saint-Dié, 
p.  258-260.  —  R.  Martz  :  Monnaies  et  médailles.  Acquisitions  récentes  du 
Musée  lorrain,  p.  269-284,  2  pi. 

349.  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Provence.  Arles.  .Mai- 
juin  1909.  Comptes  rendus  et  mémoires.  (Bergerac,  1910;  in-8°j  580  p.) 

—  M.  Bertrand:  L'homme  préhistorique  dans  la  vallée  du  Caunet  (.Alpes- 
Maritimes),  p.  1-4.  —  D'  A.  Guébhard  :  Sur  quelques  pièces  à  remarquer 
de  la  céramique  néolithiquede  Provence, p.  5-17.  —  F.-Ii.  Varaldi:  Décou- 
verte d'un  coup-de-poing  paléolithique  dans  l'Ksterel,  p.  18-20.  —  Ctas- 
Irier  :  Rapport  sur  une  découverte  faite  en  1905  sur  les  origines  de 
Marseille,  p.  21-26.  —  H.  de  Gérin-Ricard  :  Stèle  grecque  d'Egypte  décou- 
verte à  Marseille,  p.  27-32.  —  Remarques  sur  la  meule  gallo-romaine, 
p  33-35.  —  /.  Valerian  :  Deuxième  notice  sur  Pisaiis  de  la  Table  de  Peulin- 
ger,  p.  36-51.  —  E.  Feravd  :  Les  voies  romaines  et  Forum  Voconii,  p.  52- 
56.  —  Colonel  H.  de  ViUe-d'Acraij  :  Cérami(|ue  antique  en  Provence  et 
découvertes  à  la  grotte  Lombard  (Saint-Vallier-de-Thicy),  1907,  et  à  la 
Cabre  près  Agay,  Esterai,  1909,  p.  57-68.—  M"  de  Duranty  :  Relations 
entre  Marseille  et  Arles  au  moyen-âge,  p.  111-127.  —  M.  RaimbauU  :  Acte 
de  mariage  d'une  .Mireille  du  xv"'  siècle  [Mariage  de  .Mireille  de  Cumbrct, 
dame  d'Aps,  avec  Guyot  Adhémar  de  .Monteil  baron  de  Grignan  (6  oc- 
tobre 1400)J,  p.  187-192.  —  F.  Cortez  :  Nos  traditions,  à  propos  de  la  Pro- 
vence, du  1"^'  au  xir  siècle  de  .M.  de  .Manteyer,  p.  204-230.  —  E.  de  Juifinè 
de  Lassigny  :  Généalogie  des  vicomtes  de  Marseille,  p.  231-282.  — 
F.-.Y.  Mcollet  :  Traité  d'alliance  entre  la  ville  d'Arles  et  Raymond  Geof- 
froy marquis  do  Fos  en  1226,  p.  292-295.  —  F.-A.  Mwllcl  :  Limite  des 
terroirs  d'Arles  et  des  Baux  au  xiii'  siècle,  p.  296  302.  —  B°"  Du  Rome  : 
Les  recherches  de  noblesse  en  Provence  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV  con- 
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sidérées  au  point  de  vue  de  leur  valeur  documentaire  et  historique, 
p.  324-378.  —  Pasteur  Destandau  :  État  parcellaire  de  la  ville  des  Baux 
en  1384  et  1598,  p.  379-470.  -  E.  Duprat,  F.-N.  Nicollet  :  Origine  et  éty- 
mologie  du  nom  de  ville  Âvennionem.  p.  471-473.  —  A.-J.  Rance-Bourrey  : 
Les  manuscrits  de  Bonnemant    documents  sur  Arles  \  p.  o06-d1d. 

350.  Ecole  nationale  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soute- 
nues par  les  élèves  de  la  promotion  de  1911.  (Paris,  A.  Pic:<rd, 
1911;  in-8°.  166  p  )  — J.  BilUoiid  :  Les  Étals  du  duché  de  Bourgogne  jus- 
qu'en 1498,  p.  1-16.  —  .4.  Diver  :  Essai  historique  sur  l'abbaye  royale  de 
Saint-.Martin  de  Laon,  des  origines  à  l'union  à  révèché.  p.  18-26.  — 
E.  Blum  :  Contribution  à  l'histoire  de  la  législation  hypothécaire- sous 
l'ancien  régime,  p.  27-36.  —  E.  Decq  :  Essai  sur  les  origines,  1  histoire  et 
l'organisation  de  l'administration  des  Eaux  et  Forêts  dans  le  domaine 
royal  jusqu'au  xvi'  siècle,  p.  43-48.  -  P.  Deschamps  :  Elude  sur  l'histoire 
et  l'organisation  de  l'abbaye  de  Sainte-Colombe  de  Sens,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  la  tin  du  xv'  siècle,  p.  49-58.  —  P.  De.<pyas,  Pierre  Fournicr  : 
Etude  sur  1  administration  d'Alfonse  de  Poitiers  dans  la  Terre  d'Auvergne, 
p.  71-78.  —  H.  Lemoine  :  Essai  archéologique  et  artistique  sur  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Paris,  p.  79-84.  —  (•'.  Mazeran  :  Essai  sur  la  politique 
religieuse  de  Philippe  le  Bon  dans  les  Pays-Bas,  p.  95-98.  —  J.-Ch.  Ro- 
man :  Les  chartes  de  l'ordre  dauphinois  et  provençal  de  Chalais,  p.  123- 
130.  —  J.  Vallery-Radot  :  La  cathédrale  de  Bayeux.  Étude  archéologique, 
p.  137-146.  —  A.  Vaquier  :  La  Grande  Confrérie  Notre-Dame  aux 
prêtres  et  aux  bourgeois  de  Paris,  p.  147-133.  —  H.  Waquet  :  Essai  sur 
l'organisation  et  l'histoire  administratives  d'un  bailliage  royal  aux  xiii' 
et  XIV'  siècles.  Le  bailliage  de  ^'e^lllandois,  p.  155-164. 

351.  Mélanges  Godefroid  Kurth.  Recueil  de  mémoires  relatifs  à 
l'histoire,  à  la  philologie  et  à  l'archéologie.  Liège;  Paris,  H.  Champion, 
1908;  gr.  in-8'').  T.  I.  Mémoires  historiques.  —  A'.  Hanquet  :  Godeiroid 
Kurth,  p.  xxi-xxxvii.  —  Bibliographie  de  Godefroid  Kurth  (1863-1908), 
p.  xxxix-Lxxxix.  —  A.  Grafé  :  Quelques  mots  sur  la  philosophie  de  l'his- 
toire, p.  1-11.  —  H.  Delehaye  :  La  Translatio  S.  Mercurii  Beneventum, 
p.  16-24.  —  /.  Demarleau  :  La  vie  la  plus  ancienne  de  saint  Lezin,  évêque 
d'Angers,  p.  25-39.  —  ('.  Liégeois:  La  légende  de  saint  Badilon,  p.  41-32. 

—  L.  Lahaye  :  Un  diplôme  de  Charles  le  Gros,  p.  53-60.  —  G.  Simenon  :  Les 
chroniqueurs  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  p.  61-71.  —  Ch.  Moeller  :  Godefroy 
de  Bouillon  et  l'avouerie  du  Saint-Sépulcre,  p.  73-83.  —  A.  Poncelet  :  Vie 
ancienne  de  Guillaume  de  Saint-Thierry,  p.  83-96. -- C/i^*"  £".  Marchai: 
Lambiers  Patras,  p.  97-102.  —  H.  Pircnne  :  Quelques  remarques  sur 
la  Chronique  de  Gislebert  de  Mons,  p.  103-111.  —  H.  Vander  Lindcn: 
Trois  documents  du  xu*^  siècle,  relatifs  à  l'Hôpital  de  Louvain,  p  113-121. 

—  J.  Yannérus:  Les  avoués  d'Arlon,  p.  123-133.  —  J.  Closon  :  Les 
événements  politiques  liégeois  pendant  les  années  1229-1230,  p.  137-148. 

—  E.  Ponrelel  :  Le  soulèvement  de  Maubeuge  en  1293  et  les  premiers 
sceaux  de  la  commune,  p.  149-156.  —  E.  Fairon  :  L'abolition  des  guerres 
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privées  au  pays  de  Liège.  Une  ordonnance  inédite  du  24  septembre  lini, 
p.  157-170.  -  C/i"'-  C.  de  Barman  :  Le  Tribunal  des  Douze  Lignages 
(1335-1467),  p.  171-183.  —  /'.  Berlière  :  La  commcndo  aux  Pays-fJas, 
p.  185-201.  —  A.  de  Wittc  :  Les  jetons  de  Jean  Sans-Peur,  comte  de 
Flandre  (1405-1417).  p.  203-206.  —  V.  Van  der  llaefjhen  :  Les  députés  de 
Tournai  auprès  de  Louis  .\I  et  d'Olivier  le  Dain,  en  juillet  1477,  p.  207-212. 
—  Brouirers  :  La  reconstruction  de  Dinant  à  la  fin  du  xv'  siècle,  p.  213- 
221.  —  E.  Domj  :  L'ancienne  industrie  du  fer  au  pays  de  Chimay,  p.  223- 
232.  =  T.  IL  Mémoires  littéraires,  philologiques  et  archéologiques.  — 
J.-E.  Demarteau  :  Le  vase  planétaire  de  Jupille,  étude  archéologique, 
p.  15-25,  pi.  —  .(.  Audollent  :  Lettre  à  M  .  Kurth  sur  le  temple  du  Puy  de 
Dôme,  p.  27-40.  —  P.  Àllard  :  La  Passion  de  saint  Dioscore,  p  61-72.— 
P.  Van  Den  Ven  :  Un  opuscule  inédit  attribué  à  saint  Nil,  p.  73-82.  — 
L.  Guillaume  :  Bomanos  le  Mélode,  p.  83-93.  —  II.  Henquinez  :  De  l'his- 
toire à  l'épopée,  p.  93-102.  —  M.  Laurent  :  Christus  belliger  iusignis, 
p.  103-111.  pi.  — ./.  Biassi7inc  :  Un  poème  de  Rodulf  de  .Saint-Trond,  p.  113- 
119.  —  L.Halkin:  L'inscription  dédicatoire  de  l'église  de  Looz,  p.  121- 
138.  —  G.  Morin  :  Le  Psautier  de  sainte  Wivine,  manuscrit  conservé  à 
Orbais,  en  Brabant,  p.  139-144.  —  M.  Sepet  :  La  moralité  exeiDplaire, 
genre  dramatique  du  moyen  âge,  p.  145-154.  —  F.  Bètlmne  :  De  quelques 
points  de  contact  entre  la  poésie  du  midi  de  la  France  et  celle  du  Nord, 
p.  135-172.  —  A.  Doulrepont  :  Hemricourt  et  Sabbay,  p.  173-181.  -- 
.4.  Bayol  :  Sur  l'exemplaire  des  Grandes  Chroniques  oflert  par  Guillaume 
Fillastre  à  Philippe  le  Bon,  p.  183-190.  —  G.  Doulrepont  :Jason  etGédéon, 
patrons  de  la  Toison  d'Or,  p.  191-209.  — J.  P.  Wallzing  :  Un  humaniste 
arlonais.  Petrus  Jacobi  Arlunensis  (1459-1.309),  p.  209-231.  —  E.  Bâcha  : 
Les  Heures  de  Notre-Dame  dites  dllennesy,  p.  233-238.  —  A.  Gréfjoire  : 
Une  question  de  méthode  en  linguistique,  p.  267-287.  —  Roland  : 
Question  de  toponymie  :  Astanelum,  p.  289-293.  —  J.  Mansion  :  Die 
Elymologie  von.  m.  engl.  «  halien  »,  p.  293-302.  —  /.  Felkr  :  Notes 
d'étymologle  wallonne,  p.  303-313.  —  J.  Hauisl  :  Ftymologies  wallonnes, 
notes  sur  le  Dictionnaire  de  Grandgagnage,  p.  315-323.  —  J.  Sccmucller  : 
Liedcr  von  NN'alther  und  Hiklegund,  p.  :563-.371.  —  Saalfeld  :  Natur  und 
Muttcrsprache,  ein  Bcilrag  zur  Lautnachahmung,  p.  373-383—  J.E.Wuel- 
Jing  :  Aus  Konrad  Ferdinand  Meyers  Wortschatz,  p.  397-407.  —  //.  d'Ar- 
boisde  JubainriUc  :  Deux  sections  des  Macgnimrada  Conculainn.  «  Exploits 
de  Cùchulainn  enfant  )),p.  409-412.  —  V.  Tourneur  :  La  formation  du  Tain 
bo  Cualnge,  p.  413-424.  —  1.  Bricteux  :  Les  manuscrits  persans  de  la 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège,  p  433-437.-7/.  Fierens-Gcvaert  : 
Le  clair-obscur  dans  la  peinture  des  xv%  xvi'  et  xvii'  siècles,  p.  439-447. 
332.  Mélanges  sur  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  par 
J.  Delaville  Le  Roulx.  (Paris  Picard  et  (ils,  1910  ;  in-4'.)  —  Un  anti  grand- 
maître  de  l'Ordre  de  SaintJean  de  .lérusalem  i  Bichard  Caracciolo  , 
arbitre  de  la  paix  conclue  entre  .lean  Galéas  Visconli  et  la  répuldique  de 
Florence  (1391-1392),  1879,  21  p.  (Extrait  de  la  Bibliolhèque  de  l'Ecole  des 
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Charles,  t.  XL.)  -  Observations  sur  la  clironologie  des  grands-mailres  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  1880,  3  p.  (Extrait  de  la  Uerue  histo- 
rique, t.  XUI.)  —Trois  chartes  du  xii"  siècle  concernant  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  18S1,  7  p.  (Extrait  des  Archices  de  l'Orient  latin,  1. 1".) 
—  Note  sur  les  sceaux  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  1881,  34  p. 
(Extrait  des  Mémoires  des  Antiquaires  de  France,,  t.  XLI.)  —  Des  sceaux 
des  prieurs  anglais  de  l'Ordre  de  l'Hôpital  aux  xii' et  xiir  siècles,  1882, 
12  p.  'Extrait  des  Mélanges  d' archéologie  et  d'histoire  publiés   par  l'Ecole 
française  de  Rome,  t.  I".'  —  La  Commanderie  de  Gap,  1882,  7  p.  (Extrait 
de  la   Bibliothèque  de  l'Ecole   des  chartes,  t.   XLlIl.)  —  Des  sceaux  des 
prieurs  anglais  de  l'Ordre  de  l'Hôpital  aux  xii"  et  xm"  siècles.  Note  com- 
plémentaire, 1887,  3   p.  (Exirait  des   Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire 
publiés  par  l'Ecole  française  de  Home.  t.  VII.)  —  Les  sceaux  des  archives  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Malte,   1887,  23  p.,  fig.  (Extrait  des 
Mémoires  des  AtUiquaires  de  France,  t.  XLVIl.) —  Les  statuts  der<»rdre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  1887,  16  p.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  chartes,  t.  XLVIIl.) —  Les  anciens  Teutoniques  et  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,    1889,   10  p.  (Extrait   des  Comptes-rendus  des  séances  de 
l'Académie  des  insoiptions  et  belles-lettres,  t.   XVI,  2"  série.)  —  Liste  des 
grands  prieurs  de  Rome  de  l'Ordre  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, 1892,  7  p.  (Extrait  des  Mélanges  tJ.-B.  de  Kossi.)  —Les  Hospitalières 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  1894,  13  p.  (Extrait  des  Comptes-rendus  des 
séances  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XXII,  2' série.)  — 
Fondation  du  Grand  Prieuré  de  France  de  l'Ordre  de  l'Hôpital,  1894,  10  p. 
(Extrait  des  Mélanges  Julien   Harct.)  —  Inventaire   de  pièces  de  Terre- 
Sainte  de  l'Ordre  de  l'Hôpital,  189j,  86  p.  (Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient 
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dans  le  passé  et  dans  le  présent.  —  Paris,  Berger-Levrault,  1910  ;  in-8% 
1-52  p.  (Extrait  de  la  Revue  rjênérale  d'adniinisirallon.)  ' 

406.  Desdevises  Du  Dézekt  (G.),  Bréhier  (Louis).  Clermont-Ferrand, 
Royat  et  le  Puy-de-Dôme.  —  Paris,  H.  Laurens,  1910;  gr.  in-8^  148  p., 
fig.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

407.  DuvAL  (Louis).  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790.  Orne.  Archives  ecclésiastiques.  Série  H.  Table  alpha- 
bétique. —  Alençon,  impr.  de  Vve  A.  Laverdure,  1910  ;  in-fol.,  309  p. 

408.  DuvAL  (Louis).  Léopold  Delisle.  —  Argentan,  impr.  de  É,  Langlois, 
1910  ;  in-8%  12  p. 

409.  Engelhard  (Capitaine).  Le  Patrimoine  artistique  de  la  France  et 
sa  conservation.  —  Brionne  (Eure),  impr.  de  P.  Amelot,  1910  ;  in-S", 
16  p.  (Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure, 
section  de  l'arrondissement  de  Bernay.) 

410.  Ferdinand  (Abbé),  La  Basilique  de  Saint-Denis  et  ses  tombeaux. 
Guide  illustré  du  visiteur.  —  Paris,  impr.  de  J.  Aragno  (1911);  in-24, 
63  p.,  pi. 

411.  Fischer  (Jos.).  Die  Erkenntnislehre  Anselms  von  Canterbury,  nach 
den  Quellen  dargestellt.  —  Munster,  Aschendorlï,  1911  ;  in-8%  vii-86  p. 
(Beitrâge  zur  Geschichte  der  Philosophie  des  Mittelalters,  X,  3.) 

412.  Flandreysy  (Jeanne  de),  Mellier  (Etienne).  Valence,  son  histoire, 
ses  richesses  d'art,  son  livre  d'or.  —  Paris,  A  Lemerre  ;  Lyon,  A.  Rey, 

1910  ;  2  vol.  in-fol.,  tig.,  pi.  et  plan. 

413.  FoRMiGÉ  (Jules).  Rapport  sur  la  Chartreuse  de  Villeneuve-lès- 
Avignon  (Gard.  Jules  Formigé.  —  Paris,  impr.  de  G.  Kadar,  1909; 
gr.  in-8°,  38  p.,  pi.  et  plan. 

414.  FoROT  (Victor).  Monographie  de  la  coramuae  de  Naves  (Corrèze). 
Deuxième  volume.  —  Tulle,  impr.  de  P.  Craulïon,  1911  ;  in-8\  tableaux. 

413.  Fiirstliches  Archiv  zu  N'euwied.  Urkundenregesten  und  Aktenin- 
ventar,  hrsg.  von  der  fiirstl.  Wiedischen  Bentkammer  zu  Xeuwied.  — 
Neuwied,  F.  Giitzkow,  1911  ;  in-8°,  xv-4J9  p. 

416.  Généalogie  de  tous  les  offices  de  notaires  de  l'arrondissement  de 
Draguignan  depuis  le  xv'  siècle.  —  Draguignan,  impr.  de  Latil  frères, 

1911  ;  in-8°.  61  p. 

417.  GoLGALD  (Dora  Louis).  Les  chrétientés  celtiques.  —  Paris, 
J.  Gabalda,  1911  ;  in-18,  xxxv-410  p.  (Bibliothèque  de  l'enseignement  de 
l'histoire  ecclésiastique.) 

418.  GouRDON  (Maurice).  Raspugo,  Générest.  —  Pau,  impr.  de  J.  Empé- 
ranger,  1911  ;  in  8°,  7  p.  (Extrait  du  Bulletin  pyrénéen,  mars  1911.) 

419  Gbapin  (Emile).  Eusèbe.  Histoire  ecclésiastique.  Livres  V-VIII, 
texte  grec  et  traduction  française.  —  Paris,  A.  Picard,  1911  ;  in-16, 
361  p.  (Textes  et  documents  pour  l'étude  historique  du  christianisme,  14.) 
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420.  Guillaume  (Abbé  Paul).  Inventaire  sonmiairc  des  archives  dépar- 
tementales antérieures  à  1790.  Hautes-Alpes.  Série  K,  art.  1  à  249.  Man- 
dement et  marquisat  de  Savine.  —  (iap,  Impr.  et  libr.  alpines,  1910  ; 
in-fol. 

421.  GriRAUD  (Abbé).  Notes  sur  le  villa-e  de  Justine  (Ardennes).  — 
Reims,  impr.  de  L.  Monce  (1911)  ;  \n-H\  10  p. 

422.  Hagedor.n  (Ant.).  Ilamburgisches  Urkundenbucli.  Il  Ikl.  1  Abtig. 
1301-1310.  —  Hamburg,  L.  Voss,  1911  ;  in-8",  iv-144  p. 

423.  Hallays  (André).  En  flânant  à  travers  l'Alsace.  —  Paris,  Perrin, 
1911  ;  in-16,  in-342  p.,  pi. 

424.  Hampe  (K.).  Mitteilungen  aus  der  Capuaner  Briefsammlung.  I.  — 
Heidelberg,  G.  Winter,  1910  ;  in  8",  44  p.  (Sitzungsberichte  der  Heidei- 
berger  Akademie  der  Wissensch.  Philos,  histor.  Klasse,  1910,  n' 13.) 

425.  Hardmever-.Jenny,  G.  Escher  u.  0.  Amberger.  Aus  Zurichs  Ver- 
gangenheit.  I.  Riickblicke  und  Schilderungen.  —Zurich.  0.  Fnssli,  1911  ; 
in-8',  92  p.,  15  pi. 

426.  Hartmann  (L.-M.).  Geschichte  Italiens  im  Mittelalter.  III  Bd. 
2  HaHte.  Die  Anarchie.  —  Gotha,  F. -A.  Perthes,  1911  ;  in-8^  ix-290  p. 
(AUgemeine  vSlaatengeschichte,  32,  III,  2.) 

427.  Hefele  (Charles-Joseph).  Histoire  des  conciles  d'après  les  docu- 
ments originaux,  nouvelle  traduction  française  faite  sur  la  2'  édition 
allemande,  corrigée  et  augmentée  de  notes  critiques  et  bibliographiques, 
par  dom  H.  Leclercq.  Tome  IV.  Première  partie.  —  Paris,  Letouzey  et 
Ané,  1911;  in-8°. 

428.  Heikel  J.  a.).  Kritische  Beitràge  zu  den  Constantin.  Schriften 
des  Eusebius  (Eusebius'  Werke.  Bd.  I).  —  Leipzig,  J.  G.  Hinrichs,  1911  ; 
in-S",  iii-lOOp.  (Texte  und  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  altchristl. 
Literatur  XXXVI,  4.) 

429.  Henry  (.Abbé  Michel  .  Le  Pape  Urbain  II  à  Forcalquier,  épisode 
d'histoire  locale  au  moyen  âge.  —  Vaison,  impr.  de  G.  Houx,  1911  ;  in-lG, 
16  p. 

430.  Her.manni  (Federico).  Die  Stadt  Rom  im  1.")  und  16  Jahrli.  —  Leipzig, 

E.  A.  Seemann,  1911  ;  in-4°,  35  p. 

431.  Htet  (Abbé  D.).  Une  gerbe  dhistoires.  (Saint-Just,  111e- et- 
Vilaine.)  —  Rennes,  impr.  de  F.  Simon,  1911  ;  in-Ki,  99  p.,  pi.  et  porlr. 

432.  JiRECEK  (G.).  Geschichte  der  Serben.  I   Bd.  Bis   1371.  —  Gotha, 

F.  A.  Perthes,  1911  ;   in-8°,    xx-442    p.  (AUgemeine  Staatengeschichte, 
XXXVIII.) 

433.  JoANNE  PauP.  Cévennes.  Languedoc,  Velay,  Vivarais,  Gausses 
et  gorges  du  Tarn.  —  Paris,  Hachette,  1911;  in-16,  xvn-452  p.,  cartes, 
plans  coloriés.  (Collection  de  Guides-Joanne.) 

434.JULIAN  (D'N.)  .Notice  sur  un  tombeau  gaulois  trouvé  à  Beaucaire  en 
1890.  Deux  nouvelles  inscriptions  romaines.  —  Nimes,  impr.  de  A.  Chas- 
tanier,  1911  ;  in-8°,  7  p.  et  pi. 

435.  Kalischer  (Erwin).   Beitràge  zur  Handelsgeschichte  der  Kloster 
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zur  Zeit  der  Grossgrundherrschaflen.  —  Berlin,  L.  Duringshofen,  1911  ; 
in-8\  97  p. 

436.  Kamper  (JJ  u.  Wirth  (Z.).  Topographie  der  historischen  und 
Kuast-Denkmale  im  Kônigr.  Bôhmen  von  der  Urzeit  bis  zum  Anfange 
des  XIX  Jahr.,  hrsg.  von  der  archâolog.  Commission  bei  der  bôhm.  Kaiser 
Franz  Josef   Akademie  f.  Wissensch.   XXX.   Der  politische  Bez.  Mies. 

—  Prag  ;  Leipzig,  K.  \V.  Hiersemann.  1911  ;  in-8°,  vii-390'p. 

437.  Klein  (Alex.).  Die  aitfranzOsisciien  Minnefragen.  1  Tl.  Ausg.  der 
Texte  und  Geschichte  der  Gattung.  —  Marburg,  A.  Ebel,  1911;  in-8°, 
ix-3o9  p.  (Marburger  Beitràge  zur  romaoischen  Philologie.  I.) 

438.  KôRTE  (Gust.).  Archâologie  und  Geschichtswissenschaft.  Bede.  — 
Gottingen.  Vandenhœck  und  Buprecht,  1911  ;  in-8\  lo  p. 

439.  Kracaier  (J.).  Geschichte  der  Frankfurter  Juden  im  Mittelalter. 
Die  politische  Geschichte  der  Frankfurter  Juden  bis  zum  J.  1349.  — 
Frankfurt  a.  M.,  J.  Kautïmann.  1911  ;  in-8',  46  p. 

440.  Landouzy  (Louis),  Pépix  (Boger).  Le  Bégime  du  corps,  de  maître 
Aldebrandia  de  Sienne.  Texte  français  du  xiii'  siècle,  publié  pour  la  pre- 
mière fois,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  de  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal.  Préface  de  M.  Antoine  Thomas.  —  Paris, 
H.  Champion,  1911  ;  in-8%  Lxxviii-261  p.,  fig. 

441.  Landrieux  (Maurice).  L'Inquisition,  les  temps,  les  causes,  les  faits. 

—  Paris,  P.  Lethielleux,  1911  ;  in-16,  viii-166  p. 

442.  La.nglois  (Charles-Victor.  La  Connaissance  de  la  nature  et  du 
monde  au  moyen  âge.  d'après  quelques  écrits  français  à  l'usage  des  laïcs. 

—  Paris,  Hachette,  1911  ;  in-16,  xxiv-401  p. 

443.  Laxoe  (Georges).  Le  Boman  du  lys.  —  Paris,  A.  Messein,  1911  ; 
in-18,  247  p. 

444.  La  Boche  Lambert  (M"  de).  Le  B(jelf  (Georges).  Généalogie  de  la 
famille  David,  seigneurs  de  Pravieux  en  Forez  et  Lyonnais,  dressée  sur 
titres,  preuves  et  monuments  dignes  de  foi.  —  Paris,  bureau  de  l'Armoriai 
(1911)  ;  in-lol.,  36  p.,  fig.,  pi.  en  couleur. 

445.  Laurent,  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  anté- 
rieures à  1790.  .\rdennes.  Tome  III  (2'  partie).  Archives  civiles  :  série  C, 
D.  E  et  F  (fin).  —  Charleville,  impr.  de  A.  Anciaux,  1911  ;  in-fol. 

446.  Le  Cacheux  (Paul).  Les  Fouillés  du  diocèse  d'Avranches^  d'après 
l'édition  de  M.    Longnon.  —  Evreux,  impr.  de  l'Eure,  1910  ;  in-8°.  2o  p. 

447.  Leclair  (Edmond).  Histoire  de  la  chirurgie  à  Lille,  tome  I.  — 
Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducrocq,  1911  ;  in-8°,  vii-400  p.,  front,  gravé. 
(Société  d'études  delà  province  de  Cambrai.  Mémoires,  tome  XVIIl.) 

448.  Le  Clerc  (Abbé  L.).  Grammaire  bretonne  du  dialecte  de  Tréguier, 
2'  édition,  revue  et  augmentée.  —  Saint-Brieuc,  B.  Prud'homme,  1911  ; 
in-16,  xi-249  p. 

449.  Leenhardt  (Camille).  Fonfrède,  Fontfroide.  Quelques  notes  tirées 
de  ses  archives,  1185-1910.  —  Cahors.  impr.  de  A.  Coueslant,  1911  ;  in-4°, 
26  p.,  fac-similés. 
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450.  Lkgris  (Abbé  A.).  Sainte  Honorine,  vierge  et  martyre  au  (iioccse  de 
Bayeux.  —  Bayeux,  imp.  de  G.  Colas,  1911  ;  in-8',  28  p. 

451.  Lenfx  (Walt.).  Venezianiscli  istrisciie  Studien.  —  Strassburg, 
K.J.  Triibner,  1911  ;  in-8%  xv-197  p.,  3  pi.  (Sclirifton  der  wissenschaftli- 
chen  Gesellscliaft  in  Strassburg.  IX.) 

452.  Lehoux  (Louis).  Monographie  générale  du  canton  d'Argueil  (.Seine- 
Inférieure).  —  (jOurnay-en-Bray  (Seine-Inférieure),  .l.fjuillotte  Iil8(1911); 
in-8°,  432  p. 

453.  Levill.mn  (L.).  Les  plus  anciennes  églises  abbatiales  de  Saint- 
Denis.  —  Nogent-le-Rotrou,  inip.  de  Daupeley-Gouverneur  (19U9)  ;  in-H", 
82  p.,  pi.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'aris  et  de 
r Ile-de-France,  tome  XXXVI. 

454.  Li.NDNER  (P.).  Fiinf  Professbiicher  suddeutscher  Benediktiner 
Abteien.  Beitrâge  zu  e.  Monasticon  benedictinum  GermanifE.  IV.  Profess- 
buch  der  Benediktiner-Abtei  Renediktbeuern.  V.  Professbuch  der  Bene- 
diktiner-Abtei  Petershausen,  mit  e.  Anhang  :  Die  Aebte  und  Heligiosen 
der  ehemal.  Benediktiner-Beiclisabtei  Isny.  —  Kemplen,  J.  Kùsel,  1910  ; 
in-8%  xii-193  p.,  2  pi.,  vin-64  p. 

455.  LosERTH  (J.).  Wiclifs  Sendschreiben,  Flugschriflen  und  kleinere 
Werke  kirchenpolitisclien  Inhalts.  —  Wien,  A.  Holder,  1910;  in-8%  9(5  p. 
(Sitzungsberichte  der  kaiserl.  Akad.  der  Wissenschaften,  Philosoph.  his- 
tor.  Klasse.  165  Bd.,  VI  Abhandiung). 

456.  LÙT.IE.NS  (Aug.).  Der  Zwerg  in  der  deutschen  Heldendichtung  des 
Mittelalters.  —  Breslau,  M.  u  H.  Marcus,  1911  ;  in-8%  xii-120  p.  ((îerma- 
nistische  Abhandlungen.  XXXVIII.) 

457.  Maçon  (Gustave).  Chantilly  et  le  Musée  Condé.  —  Paris,  H.  Lau- 
rens,  1910  ;  in-8%  300  p.,  pl.,  portraits  et  plans. 

458.  Maisonobe.  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790.  Tarn-et-Garonne.  Archives  civiles.  Série  A,  fonds 
d'Armagnac.  Introduction  par  M.  Ch.  Samaran.  Table  générale  par 
M.  Imbert.  —  Montauban,  impr.  de  P.  Mispoulet,  1910  ;  in-fol., 
xvi-419  p. 

459.  Martin  (Edg.)  Textgeschichte  der  Bibliotheke  des  Patriarchen 
Photios  von  Ivonstantinopel.  I  Tl.  Die  Handschriften,  Ausgaben  und 
Uebertragungen.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1911;  in-8%  134  p..  8  pl. 
(Abhandlungen  der  Kônigl.  sâchsischen  Gesellsch.  der  Wissensch.  Philol. 
histor.  Klasse.  XXVIII,  6.) 

460.  Martin  (J.),  Jkanton  (G.).  Pierres  tombales  circulaires  et  ovales 
de  la  Bourgogne.  —  Paris,  impr.  de  Plon-Nourrit,  1910  ;    in-8%  18  p.,  pl. 

461.  Maurel  (André).  Petites  Villes  d'Italie.  IV.  Calabre,  Sicile,  Cosenza, 
Paola,  Messine,  Taormina,  Catane,  Syracuse.  Agrigente,  Païenne.  Mon. 
reale,  Cefalu,  Segeste,  Selinunte,  Marsala,  ïrapani,  etc.  —  Paris.  Hachette, 
1911  ;  in-16. 

462.  Mauveaux  (Julien).  Département  du  Koubs.  Ville  de  Montbéliard- 
Inventaire  sommaire  des  archives  communales  antérieures  à  1793,  suivi 
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de  l'Inventaire  sommaire  des  archives  hospitalières.  —  Montbéliard,  impr. 
de  Barbier,  1910  ;  in-fol.,  xiii-264  p.,  fac-similé. 

463.  Mazauric  (Félix).  Les  Souterrains  de  l'Amphithéâtre  de  Nîmes.  — 
Nimes,  impr.  de  A.  Chastanier,  1910  ;  in-8%  33  p.  et  planches. 

464.  Mehring  (Gebh.).  Stift  Lorch.  Quellen  zur  Geschichte  einer 
Pfarrkirche.  —  Stuttgart,  W.  Kohlhammer,  1911  ;  in-8%  xxxv-243  p., 
carte  (Wiirtembergische  Geschichtsquellen  hrsg.  von  der  Wurttemberg. 
Kommission  fur  Landesgeschichte.  Xll.). 

465.  Meillet  (A.).  Remarques  sur  le  texte  de  l'historien  arménien 
Agathange.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1911  ;  in-8%  27  p.  (Extrait  du 
Journal  asiatique,  novembre-décembre,  1910.) 

466.  Meyer-Lùbke   (W.).    Romanisches  etymologisches    Wôrterbuch. 

I  Lfg.  —  Heidelberg,  G.  Winter,  1911  ;  in-8%  xxii  p.  et  p.  i-80.  (Sammlung 
Elementar  und  Handbùcher,  III  Reihe.  3.) 

467.  Michelin  (A.).  Respect  aux  églises  de  France  !  Préface  du  colonel 
Keller.  —  Paris,  3o,  rue  de  Grenelle  (1911)  ;  in-8%  103  p.,  fig.  (Comité 
catholique  de  défense  religieuse.) 

468.  Mo.nsabert  (D.  P.  de).  Chartes  et  documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Charroux.  —  Poitiers,  Société  française  d'impri- 
merie et  de  libraire,  1910  ;  in-8%  xlviii-624  p.  (Archives  historiques  du 
Poitou.  XXXIX.) 

469.  MiiLLER  (Heinr.).  Die  Deutungen  der  hebrâischen  Buchstaben  bei 
Ambrosius.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1911  ;  in-8%  27  p.  (Sitzungsber.  der 
Kônigl.  bayerischen  Akad.  der  Wissensch.  Philos,  histor.  Klasse,  167  Bd. 

II  Abhandlung.) 

470.  MuRKo(M.).  Zur  Kritik  der  Geschichte  der  âlteren  siidslawischen 
Litteraturen.  —  Laibach,L.  Schwentner,  1911  ;  in-8%  36  p. 

471.  MuTH  (Geo.).  Stilprinzipien  der  primitiven  Tierornamentik  bei 
Chinesen  und  Germanen.  —  Leipzig,  R.  Voigtlânder,  1911  ;  in-8%  ix-122- 
128  p.  (Beitràge  zur  Kultur  und  Universalgeschichte,  XV.) 

472.  Pétiet  (René).  Armoriai  poitevin.  Liste  alphabétique  des  familles 
nobles  ou  d'ancienne  bourgeoisie  habitant  ou  ayant  habité  le  Poitou. 
Suivi  d'un  index  des  armes  citées,  classées  par  figures  héraldiques.  — 
Niort,  G.  Clouzot,  1911  ;  gr.  in-8%  163  p. 

473.  Prinet  (Max).  Les  Insignes  des  dignités  ecclésiastiques  dans  le 
blason  français  du  xv' siècle.  —  Paris,   H.  Champion.  1911  ;  in-4%  21  p., 

fig- 

474.  Prou  (Maurice).   Bulles   sénonaises  du   xii'  siècle,    publiées   par 

M.  Wiederhold.  —  Sens,  impr.  de  Duchemin,  1911  ;  in-8%  13  p. 

473.  Quarré-Prévost  (L.).  Recherches  sur  les  formes  originelles  des 
noms  de  lieux  dans  l'arrondissement  de  Lille.  —  Paris,  Impr.  nationale, 
1911  ;  in-8%  90  p.,  pi.  (Extr.  du  Bull,  de  géoqr.  hist.  et  descriptive.) 

476.  Recherches  historiques  et  généalogiques  sur  la  maison  de  Tour- 
nebu,  par  R.  L.  M.  D.  —  Caen,  L.  Jouan  (1911)  ;  gr.  in-8%  193  p.,  pi.  en 
noir,  pi.  en  couleur,  carte  et  tableau  généalogique. 
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477.  HicHTER  (Eduard).  Historischer  Allas  der  Oesterreichischeu  Alpen- 
lânder,  hrsg.  von  der  F\ais.  Akademic  dor  Wissenschaflon  in  Wirn. 
1  Abtlg.  Die  Landgericiitskarte.  2  Lfg.  Niedcrôstcrreich,  von  A.  (irund  und 
K.  Giannoni,  und  Tirol  und  Vorariberg,  von  .1.  Egger,  O.  Stolz,  H.  von 
Voltelini  und  ,1.  Zosniair.  —  Wien,  A.  Hoizliauscn,  1910  ;  In-fol. 
12  pi. 

478.  HiGUET  (Abbé).  Saint  Patrice  (vers  389-461).  —  Paris.  .1.  Gabalda, 
1911  ;  in-16,  203  p. 

479.  Hopi'  (Goswin  Frh.  vo\  der).  Hegesten  der  Erzbiscliôte  von  Mainz 
1289-1396.  9  Llg.  1354-1390,  bearb.  von  Fritz  Vigener.  -  Leipzig,  Veit, 
1911  ;  in-4%  p.  321-400. 

480.  Roques  (G.),  Bavlb  (E.).  Notre  belle  France.  Histoire  de  Uuercy 
et  Rouergue.  —  Paris,  Société  d'édition  et  de  publications  (1911)  ;  in-8", 
144  p.,  fig.,  cartes. 

481.  Rôsel  (Isert).  Die  Reichssteuern  der  deutschen  Judengemeinden 
von  ihren  Anfangen  bis  zur  Mitte  des  14  Jahrh.  —  Rerlin,  L.  Lamm,  1910  ; 
in-8°,  9o  p.,  1  tableau.  (SchrKten  der  Gesellsch.  zur  Fôrderung  der  Wissen- 
scliaft  des  Judentums.) 

482.  Rostand  (André).  Les  Rosati  picards.  Amiens.  XLVIl.  Les  Descrip- 
tions anciennes  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Conférence  faite  à  la  séance 
du  30  septembre  1910.  —  Cayeux-sur-Mer,  impr.  de  P.  Ollivier  (1911)  ; 
in-16,  64  p, 

483.  Roux  (J. -Charles).  Souvenirs  du  passé.  Saint-Gilles^,  sa  légende, 
son  abbaye,  ses  coutumes.   —  Paris.  A.  Lemerre,  1910  ;  in-fol.,  355  p., 

fig.. 

484.  Sai.nte-Marie-Perri.n  (Antoine).  Bàle,  Berne  et  (îenève.  —  Paris, 
H.  Laurens,  1909  ;  gr.  in-8%  148  p.,  fig.  (Les  Villes  d'Art  célèbres.) 

485.  ScHAECHTELiN  (P.).  Das  Passé  défini  und  Imparfait  iniAltfranzôsis- 
chen.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1911  ;  in-8°,  vii-83  p.  Zeitschrift  fur  roman. 
Philologie.  Beihefte,  XXX.) 

486.  SciiMiDT  (L.).  Der  hl.  Ivo,  Rischof  von  Chartres.  —  Wien,  Mayer, 
1911  ;  in-8°,  vii-129  p.  (Studien  u.  Mitteilungen  aus  dem  Kirchenges- 
chichtlichen  Seminarder  theologischen  Fakultât  der  KK.  Universitàt  in 
Wien.  VII.) 

487.  ScHMiDT  (Valent.)  u.  Picha  (AL).  Urkundenbuch  der  stadt  Krum- 
mau  in  BiJhmen  II  Bd.  1420-1480.  -  Prag,  .1.  G.  Calve,  1910:  in-8',  v-263  p. 
(Stâdte  u.  Urkundenbucher  aus  Bohnien.  VI.) 

488.  ScHREiBER  (W.  L.).  Manuel  de  l'amateur  de  la  gravure  sur  bois  et 
sur  métal  au  x\'  siècle.  Tome  V,  contenant  un  catalogue  des  incunables  à 
figures  imprimés  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Autriche-Hongrie,  en  Scan- 
dinavie, 2'  partie,  J-Z.  —  Leipzig,  0.  Harrassowitz,  1911  ;  in-S", 
380  p. 

489.  Sevler  (E.\  Des  ZoUerngeschlechtes  rumische  Herkunft  und  ihre 
Folgeerscheinungen  im  frùhen  .Vlittelalter.  —  Ntirnberg,  1911  ;  in-8'', 
138  p. 
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490.  Steffenhagen  (E.).  Die  Enlwicklung  der  Landrechtsglosse  des 
Sachsenspiegels.  X.  Die  Stendaler  tiiosse  und  zu  den  Bocksdorfsctien 
Additionen.  —  Wien,  A.  Hôider,  1911  ;  in-S",  15  p.  (Sitzungsberichte 
des  Kônigl.  bayerisciien  Akad.  der  Wissensch.  Pliilos.  liistor.  Klasse,  167 
Bd.  5  Abliandlung.) 

491.  Stein  (Henri).  Les  Architectes  des  cathédrales  gothiques.  Etude 
critique.  —  Paris,  H.  Laurens  (1911)  ;  in-8".  128  p.,  planches.  (Les  grands 
Artistes,  leur  vie,  leur  œuvre.) 

492.  Steiner  (Paul).  Xanten.  Sammlung  des  niederrhein.  Altertums- 
vereins.  —  Frankfurt  a.  M.,  J.  Haer,  1911  ;  in-8°,  206  p.,  23  pi.  (Katalog 
west-und  sùddeutscher  Altertumssamlungen,  hrsg.  von  der  romisch- 
german.  Kommission  des  kaiserl.  archâolog.  Instituts.  1.) 

493.  Streitberg  (Wilh).  Die  gotische  Bibel.  II  Tl.  Gotisch-Griechisch- 
deutsches  Wôrtcrbuch.  —  Heidelberg,  G.  Winter,  1910  ;  in-8°,  xvi-lSO  p. 
(Germanistische  Biliothek,  III,  2.) 

494.  Slchier  (Waith.).  L'Enfant  sage  (Das  Gesprâch  des  Kaisers  Hadrian 
mit  dem  Klungen  Kinde  Epitus.  Die  erhaltenen  Versionen  hrsg.  und  nach 
Quellen  und  Textgeschichte  untersucht.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1910  ; 
in-8°,  xni-612  p.  (Gesellschaft  fur  romanische  Literatur.  XXIV.) 

493.  Tierny  (Paul),  Pagel  (René).  Inventaire  sommaire  des  archives 
départementales  antérieures  à  1790.  Gers.  Archives  civiles,  séries  A  et 
B.  Première  partie.  Sénéchaussée  d'Armagnac.  —  Auch,  imp.  de  J.  Gapin, 
1909;  in-fol. 

496.  TiETZE  (H.).  Oesterreichische  Kunsltopographie  V.  Bd.  Die  Denk- 
male  des  politischen  Bezirkes  Horn  in  Niederôsterreich.  1  Tl.  Die  Denkmale 
der  Gerichtsbezz.  Eggenburg  und  Géras.  Mit  Beitragen  von  Prof.  D' Mer. 
Hoernes  und  Joh.  Krahuletz.  —  Wien,  .A.  .Schroll,  1911  ;  in-8°,  Lxvii-238p., 
14  pi. 

497.  TixERONT  (J.).  La  Vie  monastique  en  Palestine  aux  v"  et  vi'  siècles. 
—  Lyon,  impr.  de  E.  Vitte,  1911;  in-8°,  24  p.  (Extrait  de  r£/'wîrers(/é 
catholique.) 

498.  TouTAiN  (J.).  La  section  des  sciences  religieuses  de  l'École  pratique 
des  hautes  études  de  1886  à  1911,  son  histoire,  son  œuvre,  précédée  d'une 
préface  de  M.  A.  Esinein,  avec  un  rapport  sommaire  sur  les  conférences 
de  l'exercice  1909-1910  et  le  programme  des  conférences  pour  l'exercice 
1910-1911.  —Paris.  Impr.  nationale,  1911  ;  in  8°,  139  p. 

499.  Traube  (Ludw.).  Textgeschichte  der  Régula  S.  Benedicli.  2  Aufl. 
hrsg.  von  H.  Plenkers.  —  Mùnchen,  G.  Franz,  1910  ;  in-8°,  127  p.,  4  pi. 
(Abhandlungen  der  Kônigl.  bayerischen  Akad.  der  Wissenschaften  Philo- 
soph.  philol.  u.  hist.  klasse.  XXV  Bd.  2  Abhandlung.) 

300.  Tropa.mer  (Henry).  La  coutume  d'Agen.  —  Bordeaux,  impr.  de 
Y.  Cadoret,  1911  ;  in-8°,  312  p. 

501.  Ubald  d'Alk.vçon  (Le  P.).  Les  Vies  de  S"  Colette  Boylet  de  Corbie, 
réformatrice  des  Frères  mineurs  et  des  Clarisses  (1381-1447),  écrites  par 
ses  contemporains,  le  P.  Pierre  de  Reims^  dit  de  Vaux,  et  sœur  Perrine  de 
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la  lioche  et  de  Baume.   —  Paris,  A.  Picard  liis  ;  Coiivin,  Maison  Saint 
Hoch,  1911  ;  in-8°,  uv  M06  p.,  pi.  (.Archives  franciscaines,  IV.) 

302.  Unwehth  (Wolf.  von).  Untersucliungen  tiber  Totenkult  undOdinn 
Verehrung  bei  iNordgermanen  und  Lappen  mit  Excursen  zur  altnordis- 
clien  Literaturgeschichte.  —  Breslau,  M.  u.  H.  Marcus,  1910  ;  in-8°, 
xii-178  p.  (Gernianistische  Abhandiungen.  37.) 

303.  Vamukrv  (H.).  Jusuf    und   Ahmed,    ein     Volksepos    im    Chiwaer 
Dialekte.  ïext,  Uebersetzung  und   Noten.  —  Leipzig,    1).  Harrassowitz 
1911  ;  in-8%  112-79  p. 

304.  Veltman.n(H.).  Vom  Ursprunge  und  Werden  der  Stadt  Wetziar. 
Welzlar's  àltester  Name  ?  —  Wetziar,  Schnitzler,  1910  ;  in-8°,  113  p. 

503.  ViARD  (Paul).  Études  sur  Ihistoire  de  la  dime  ecclésiastique  en 
France.  Philippe  Le  Bel  et  les  dîmes  insolites.  —  Dijon,  impr.  de  Jobard, 
1911  ;  in-8%  13  p. 

306.  Vidal  (J.  M.).  Benoit  XII  1334-1342).  Lettres  communes  analysées 
d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican.  Sixième  fascicule. 
T.  III.  —  Paris,  Fontemoing,  1911  ;  gr.  in-8'. 

307.  Vidal  (Pierre).  Les  Monuments  historiques  du  Houssillon.  La  Cita- 
delle de  Perpignan  et  l'ancien  château  des  rois  de  Majorque.  —  Perpignan, 
impr.  de  Barrière,  1911  ;  in-8°,  120  p. 

308.  Villon  (Franvois).  (ouvres,  éditées  par  un  ancien  archiviste,  avec 
un  index  des  noms  propres  --Paris,  H.  Champion,  1911  ;  in-lG,  xvi-124  p. 
(Les  Classiques  français  du  Moyen-Age.) 

309.  VoRBERG  (Axel).  Beitrâge  zur  Geschichte  des  Dominikanerordens 
in  Mecklenburg.  I.  Das  Johanniskioster  zu  Rostock.  —  Leipzig,  0.  Har- 
rassowitz, 1911  ;  in-8°,  v-41  p.  (Quellen  und  Forschungen  zur  Geschichte 
des  Dominikanerordens  in  Deutschland.  3.) 

310.  WACKERNAijEL  (Mart.).  Die  Plastik  des  xi  u.  xii  Jahrh.  in  Apulien. 
—  Leipzig,  K.  W.  Hiersemann,  1911  ;  in-4°,  xi-146  p.,  33  pi.  (Kunslges- 
chichtl.  Forschungen  hrsg.  von  Kônigl.  preuss.  hist.  Institut  in  Rom.  II.) 

311.  Walter  Geo.).  Der  Wortschatz  des  Altfriesischen.  Fine  worlgeo- 
graph.  Untersuchung.  —  Leipzig,  A.  Deichert,  1911  ;  in-8°,  xiii-82  p. 
(Mùnchener  Beitrâge  zur  romanischen  und  englischen  Philologie.  33.) 

312.  Warschauer  (A.).  Die  deutsche  Geschichtsschreibungin  der  Prov. 
Posen.  —  Posen  ;  Lissa,  0.  Eulitz,  1911  ;  in-8°,  130  p.  /Aus  Zeitschrift  der 
hislor.  Gesellsch.  fiird.  Prov.  Posen. J 

313.  Wevd  (Paul-.Marie).  Les  Forêts  de  la  Lozère.  —  Paris-Lille, 
A.  Taffin-Lefort,  1911  ;  in-8%  416  p. 

314.  VVeyhe(H.).  Zu  den  altenglischen  Verbalabstrakten  auf  -nés  und 
-ing,  -ung.  —  Halle,  .M.  N'iemeyer,  1911  ;  in-8°,  49  p. 

313.  Wildhagen  (Karl).  Der  Cambridger  Psalter  (Hs.  Ff.  1,  23,  Univers, 
libr.  Cambridge),  zum  ersten  Maie  hrsg.  mit  besond.  Beriicksichtigung 
des  lateinischen  Textes.  I.  Text  mit  Erklârungen.  ^  Hamburg.  H.  Grand, 
1910  ;  in- 8%  xxni-416  p.  (Bibliothek  der  angelsàchsischen  Prosa,  VIL, 
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516.  ZiEscHE.  Die  Sakramentenlehre  des  Wilhelm  von  Auvergne.  — 
Breslau,  Millier  u.  Seifferl.  1911  :  in-8°,  80  p. 

517.  Zi.MMER.  (H.)  r)er  Kulturgeschichtliche  Hintergrund  inden  Erzàhlun- 
gen  der  alten  irischen  Heldensage.  —  Berlin,  G.  Fieimer.  1911;  in-8% 
p.  174-227.  (Aus  Sit::ungsber.  der  preuss.  Akad.  der  ^yissenschaften.) 
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518.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besan- 
çon. Procès-verbaux  et  mémoires,  année  1910.  (Besançon,  1911  ; 
in-8°,  427  p.  —  Gasl07i  de  Beausèjour  :  Vue  d'ensemble  sur  les  anciens 
châteaux  de  la  Franche-Comté,  p.  1-62.  —  Georges  Gazier  :  Les  anciennes 
inondations  à  Besançon,  discours  de  réception,  p.  2G8-299.  —  T'"  Àlbèric 
Tnichis  de  Varennes  :  M.  Gaston  de  Beausèjour,  ancien  capitaine  d'artil- 
lerie [1856 1 1910],  p.  325-339.  —  Max  Prinet  :  La  tombe  de  Jean  de 
Gouhenans  à  la  Chartreuse  de  Lugny,  p.  367-378. 

519.  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des 
Alpes-Maritimes...  t.  XXII.  (Nice,  1910  ;  in-8%  383  p.)  —  Henri  Moris  : 
L'abbaye  de  Lérins,  son  histoire,  ses  possessions,  ses  monuments  anciens 
^archives,  bibliothèques  et  trésor],  p.  1-66.  —  Georges  Doublet  :  L'an- 
cienne cathédrale  de  Grasse  (suite),  p.  67-167. 

520.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Saint-Malo,  année  1910.  (Saint-Servan.  1910; 
in-8'',  xi-306  p.)  —  Etienne  Dupont  :  La  participation  de  la  Bretagne  à 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands,  p.  117-162.  —  Joseph 
Mathurin  :  Guillaume  Briçonnet,  cardinal  de  Saint-.Malo,  p.  163-181. 

521.  Annales  de  Provence.  7'  année.  (Aix,  1910  ;  in-8»,  432  p.)  — 
F.-N.  NicoUel  :  Mélanges  de  linguistique   provençale    (suite),    p.  47-64. 

—  R.  Busquet  :  Les  cadastres  et  les  «  Unités  cadastrales  »  en  Provence  du 
XV'  au  XVIII*  siècle,  p.  119-134,  161-184.  —  J.  de  Duranli  La  Calade  : 
Notes  sur  les  rues  d'Aix  aux  xiv'-xv*'  siècles,  p.  207-220,  287-313,  399-417. 

—  Ph.  Mabilly  :  Valeur  de  la  monnaie  de  Marseille,  monnaie  de  royaux 
ou  menus  marseillais  (1268-1406),  p.  233-271.  —  Ernest  Octobon  :  Note 
sur  les  grottes  et  abris  préhistoriques  du  vallon  de  Malauric  ou  Malava- 
lasse, commune  de  Saint-Julien  (Var),  p.  341-345.  —  0.  Gensollen  :  Etymo- 
logie  du  nom  de  lieu  «  .\1  Manarre  »,  p.  419-421. 

522.  Annales  des  Basses-Alpes,  série  nouvelle.  Bulletin  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses-Alpes,  t.  XIV,  1909-1910. 
(Digne,  s.  d.,  in-8°.)  —  Z.  Isnard  :  Les  cartulaires  Bas-Alpins.  Le  cartu- 
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laire  du   cliapitre  de  Dicnp    n    1  «  d  f^n-      ,    .    .. 

Jacques  (.dllarel  (1627-lb37),  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Carpentras   (suite),   p.    33-:.2.  103-116    101-1H7      80  Isfi 
Cypnen  Bernard  :  Notice  historique  sur  (ianagobie,  p.  7G-83  ll'-UG    - 
IM^^se  Ari>aud  :  Suite  de  l'histoire  de  Manos^i^e    s^ite  fragmentaire  des 

archéologique,  p.  187-210.  -  Lows  Cailkt  :  Kxemption  de  limpùt  comtal 
en  faveur  des  habitants  de  Noyers,  de  la  Tour    de  Saint"  n  en     d 
mt'rde   P^l^^"°:"i  %'''  V«l-Saint-Vincent,  par  le  s.nS 'de 
zTunnlrT^"     .     .  ^°^^«'q"'«''  (27   juillet  1312),   p.   311-314.   - 

(Ff'ete''Ï9fo^in  8M  "'r  l^f '°°-.  ''  "^•^'  ^^  ^'^^^  ^^  ^^^l^" 
D  61  78  F  )n,7  ~  f  """''  '■  ^'  P'-^to^^^rt^  '^«'"itale  Sabauda, 
p.  M-78.  -  F,  haldasseroni  :  Ver  i  nostri  Archivi,  p.  78-90.  -  E  Lazza- 

'Tpr^iT.'"'  '''■':  r'""  ''  ^"^^^  -  ^^---«'  P  9M0l 
^ -^  ««»  •  Gh  stazionan  bolognesi  nelmedioevo,  p.  380-390.  =5»  ggrie 
t.  XLVI,  anno  1910.  (Firenze,  1910  ;  in-8".)  -  C.  I  Garu(i  :  Sullo  st ru-' 
men  o  notanle  nel  Salernitano  nello  scorcio  del  secolo'xi,  p.  iso, 
-91-343.  -  .1.  Laties  :  Nuovi  document!  per  la  storia  del  commercio  e  de 
dintto  genovese,  p.  81-123.  _  R.  Dandsohn  :  Ln'  osservazione  sull' 
origine  del  comune,  p.  362-303. 

nJ^f^""®"''  ^®  *^  commission  historique  et  archéologique 
de  la  Mayenne,  2^  série,  t.  XXVI,  1910.  (Laval,  1910  ;  in-8"  49-"n  ) - 
E.  Gouvnon  :  Terrier  de  la  seigneurie  de  Loré-en-Oisseau  au  xvii"  siècle 
(su.te),  p.  4  .60,219-242.  _  L  Maître  :  Les  honneurs  rendus  aux  reliques 
des  saints  dans  la  province  ecclésiastique  de  Tours  (suite),  p  61-78  - 
M.  Passe^  Le  Pleuré  de  Neau,  p.  91-101.  -  Marquis  de  Ueauchesm-. 
Le  Bois-Th.bault,  p.  12o,  272  et  403.  -  II.  Delaunay  :  Charné,  p.  14o-163 
—  l.  Lecureux  :  Les  anciennes  peintures  des  églises  do  Laval  p  '>.S3-^7l  _ 
J.  von  Walter  :  Vital  de  Savigny,  p.  297-309,  379-403.  -  Emile  Moreau  ■ 
M.  Ch.ron  du  Brossay  (1839 f  1910),  p.  472-477.  -E. Moreau:  M.  Ch.  L  J 
Durget  (T  1910),  p.  478-486.  -  E.  Laurain  :  Inventaire  des  titres  de  la 
Beschère,  p.  433-461. 

•  f  ^V^""®**^  <^e  ïa  Diana,  t.  XVI,  1908-1909.  (.Montbrison,  1910  ; 
in-8  4-4  p,)-Ch.  Beauterie  :  Découvertes  de  silex  sur  les  communes 
de  Poncins,  Sainte-Foy,  Cleppé,  etc.  p.  60-63.  -  E.  Brassart  :  Bague 
antique  trouvée  à  Feurs,  p.  99-1J3.  -  ./.  Décheletle  :  La  station  magdalé- 
nienne du  Saut-du-Perron,  c"' de  ViUerest,  p.  140-14.3,2pl.  -  ii'd -i^^on- 
Compte  du  bailli  de  Màcon,  de  la  Saint-Jean-Baptiste  1304  à  la  Saint-Jean- 
Baptiste  1303,  p.  170-183.  -  L.  CaiUet  :  Menace  d'invasion  des  .Anglais  en 
Lyonnais,  d'après  une  lettre  du  bailli  de  Forez,  Denis  de  Beaumont  (1387) 
p.  193-197.  -  Beyssac  :  Notes  pour  servir  à  Ihistoire  de  l'église  de  Lyon  ' 
corévèques,  suffragants  et  auxiliaires,  p.   198-291.  -  E.  Brassait  ■  Trou- 
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vaille  monétaire  à   Saint-Bonnet-des-Cars,   p.  387-388.  —  Abbé  Sappy  : 
Le  culte  de  Notre-Dame  de  Lorette  dans  le  Forez,  p.  392-398. 

526.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  du  Vendômois...  t.  XLIX,  1910.  (Vendôme,  1910  ;  in-8°, 
262  p.)  —  Pierre  Dufaxj  :  Bibliographie  du  Loir-et-Cher,  1909,  p.  40-34.  — 
G.  Chanteaud  :  Le  paysan  vendômois  au  moyen  âge,  (xiii-xiv''  s.),  p.  63-79. 
—  R.  de  Saint-Venant  :  Observations  sur  les  anciennes  enceintes  de 
Ternay  et  des  Hayes,  p.  80-83.  —  P.  Clément  :  Les  menhirs  de  Villedieu, 
p.  86-94,  pi.  —  R.  de  Saint-Venant  :  Étude  sur  les  comtes  de  Vendôme  de 
la  maison  de  Preuilly,  p.  144-172,  183-208. 

527.  Bulletin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  n°  29, 1910. 
(Belfort,  1910  ;  in-8°,  xxxvni-147  p.)  —  F.  Pajot  :  Étude  sur  les  voies 
romaines  de  Besançon  à  Vverdon  et  à  Lausanne,  p.  89-100.  —  .4.  Vau- 
therin  :  De  quelques  reliquats  celtiques,  plus  particulièrement  celto-séqua- 
nais  en  région  belfortienne  et  voisinage,  p.  123-1.38. 

328.  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais, 
t.  XVIII.  (Moulins,  1910  ;  in-8".  416  p.)  —  Philippe  Tiersonnier  :  Contri- 
bution à  l'héraldique  bourbonnaise,  p.  34-56,  90-92,  321-348.  —  Vabbé 
V.  Rerthoiunieu:  .\nciens  habitants  de  Moulins,  p.  116-123,  137-146,  174- 
187.  —  À.  de  Lamaugarny  :  Découverte  archéologique  d'un  mors  franc  ou 
mérovingien  faite  à  Magnette,  207-209,  pi.  —  L.  Bréhier  :  La  Bible  de 
Souvigny  et  la  Bible  de  Clcrmonf,  p  241-255,  9  pi.  —  R.  de  Quirielle  : 
Deux  jours  dans  le  Forez  de  l'Astrce,  12"  excursion  ^Feurs,  Cleppé, 
Montverdun,  Chalain  dTzore.  Chandieu,  Montbrison,  Sury-le-Comtal', 
p.  266-317,  3  pi.  —  Philippe  Tieraonnier  :  Deux  écus  d'or  du  xv'  siècle 
trouvés  au  lieu  Preslier,  c' d'.Agonges,  p.  318-320. 

529.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  du  Beaujolais, 
11'  année.  1910.  (Villefranche,  1910  ;  gr.  in-8°,  369  p.^  —  F.  Prajoux  :  La 
ville  et  la  paroisse  de  Ferreux  suite),  p.  3-43.  —  J.  de  La  Perrière  :  Le 
lief  de  Varennes,  c"'"  de  (Juincié,  p.  46-53.  —  Louis  Caillel  :  Mémoire  jus- 
tificatif de  Jean  Des  Vignes,  anecdotes  sur  la  traversée  de  Lyon  et  des 
montagnes  du  Beaujolais  par  l'artillerie  royale  ramenée  de  Xarbonne  à 
Orléans  après  une  des  expéditions  de  Catalogne  (mars  1470,  p.  34-73.  — 
Louis  Caillet  :  Documents  beaujolais  (Lettre  d'Hector  l",  bâtard  de 
Bourbon  aux  Lyonnais  (27  février  1412).  Les  états  du  Beaujolais  et  de 
Dombes  et  les  foires  de  Lyon  en  1483;  lettres  du  Conseil  du  duc  de 
Bourbon,  à  Villefranche,  aux  Lyonnais  (21  mai  1493),  lettre  de  Geollroy  de 
Balsac,  seigneur  de  Châtillon  d'Azergues,  aux  consuls  de  Lyon  (23  jan- 
vier 1300)  ;  accord  passé  entre  Anne,  dauphine,  et  Amé  de  Viry  (1412)  ; 
lettres  d'Anne,  dauphine.  duchesse  de  Bourbonnais  (1413).  de  Jeanne  de 
France,  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  (5  juin  1460)  et  de 
Jean  11,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  (1471),  au  chapitre  de  Beaujeu, 
p.  117-132,  233-249.  —  D^  A  Besançon:  Liergues,  notes  et  documents, 
p.  133-158.  —  J.  Morel  de  Voleine  :  Documents  sur  le  château  de  Mont- 
melas,  ses  seigneurs,  ses  devoirs  et  droits  seigneuriaux,  p.  179-198. 
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530.  Bulletin  de  la  Société  grayloise  d'émulation,  n"  IM.  r.iKi. 
((iray,  l'.)10  ;  in  8%  189  p.)  —  Rofier-Rnnr  :  Noies  historiques  sur 
Vesoul,  manuscrit  inédit  de  Nicolas  David  Haulmont(1802),  p.  IH-II.S.  - 
Table  des  travaux  de  la  Société  grayloise  d'émulation,  p.  10.j-i74, 
179-187. 

531.  Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et 
arts,  3-  série,  t.  XllI,  XXIII'  vol.  de  la  collection.  (Nevers,  lîHO  ;  in-8", 
xvi-518p.)  —  P.  Trnmeçon  :  Historiciue  du  couvent  de  Faye-Iôs-Nevers, 
p.  113-194.  —  D'  L.  Turpin:  Les  anciennes  communautés  de  laboureurs 
et  la  coutume  du  bordelage  dans  les  paroisses  de  Magny  et  de  Cours,  près 
Nevers,  du  xV  au  xviii^  siècle,  p.  195-237.  —  L.  Bovrdillon  :  Essai  sur  les 
origines  des  seigneurs  des  Hordes  de  la  maison  de  la  Platière,  p.  3o2-35(). 
—  H.  de  Flamare  :  Découverte  archéologique  à  Ternant  antiquités  gallo- 
romaines  j,  p.  375-380.  —  .4.  Jullien  :  Monographie  de  la  commune  de 
Poiseux,  p.  381-485,  3  pi. 

532.  Bulletin  du  musée  historique  de  Mulhouse,  \X\III' 
année,  1909.  (Mulhouse,  1910  ;  in-8\  127  p.)  —  E.  Benner  :  Les  écoles  de 
Mulhouse  du  xnr  au  xix'  siècle,  p.  5-69.  —  Lows  Schwartz  :  Rapport  sur 
la  marche  du  musée  pendant  l'année  1909.  p.  89-94  ;  dons  et  acquisitions, 
p.  103-117. 

533.  Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
département  d'IUe-et- Vilaine,  t.  XXXIX.  (Rennes,  1909-1910  ;  in-8% 
251  et  xLviii-211  p.)  —  P.  Anger  :  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sulpice-la-Forèt  ^suivi  du  terrier  de  l'abbaye  (suite),  p.  1-207.  — 
y  Le  Douteiller  :  Note  sur  les  différentes  époques  où  furent  faites  des 
constructions  au  château  de  Fougères,  caractères  présentés  par  chacune 
d'elles,  p.  214-219.  —  V"  Le  BouteiUer  :  Notes  sommaires  sur  quelques 
voies  romaines  du  pays  de  Fougères,  p.  239-251.  —  Etasse  :  Documents 
inédits  concernant  la  baronnie  de  Vitré.  Droits  et  devoirs,  usages,  rentes, 
redevances,  etc  ,  p.  1-125.  —  J.  HarscoiiH  de  Keracal  :  Saint-Jacques-de- 
la-Lande,  essai  de  monographie,  p.  126-167,  pl.  —  V"  Le  liouteillev  :  Noie 
sur  les  ateliers  de  poterie  gallo-romaine  découverts  à  la  Salle,  en 
Beaucé,  p.  179-194.  —  E.  Duine  :  Livre  d'heures  angevin  (ms.  xiv-xv^s.], 
p.  195-198.  =  T.  XL.  (Rennes,  1910-1911  ;  in-8-',  287  et  xlv-232  p.)  — 
Abbé  P.  Anger  :  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Sulpice-la-Forêt  (suite), 
p.  33-193  et  i'  partie,  p.  1-89.  —  Des  Uouillom:  L'Excursion  de  la  Société 
archéologique  d'Ule-et-Vilaine  à  Dol  (14  juin  1910),  p.  267-286.  — 
HarscouH  de  Keraval  :  Poteries  romaines  avec  estampilles  trouvées  à 
Rennes,  p.  x.  —  F.  Joûan  Des  Longrais  :  Deux  documents  relatifs  au 
siège  de  Rennes  en  1491,  p.  181-198.  —  J.  HarscouH  de  Kéraxal  :  Sainl- 
Jacques-de-la-Lande  (suite),  p.  199-205.  —  F.  Duine  :  La  cuve  baptismale 
de  Dol  et  les  rites  du  baptême  en  Bretagne,  p.  211-215. 

53i.  Comité  archéologique  de  Senlis...  Comptes  rendus  et 
mémoires,  5*^  série,  t.  Il,  années  1909-1910.  (Senlis,  1910  ;  in-S%  liv- 
278  p.)  —E.  Paubnier et  U.  Maçon.  Montmélian,  Plailly,  Bertrandfosse  et 
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Mortefontaine,  p.  113-148  et  pi.  —  G.  Maçon  :  L'étang  et  la  chaussée  de 
Gouvieux,  p.  149-200  et  pi.  —  C  de  Caix  de  Saint-Àymour  :  Saint-Rieul 
en  Basse-Xormandie,  p.  201-206. 

533.  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon.  Comptes 
rendus  et  mémoires  lus  aux  séances,  t.  XXIf  (Chauny,  1910  ;  in-8°, 
cix-277  p.)  —  Marie- Elisabeth  S.  Houdart  et  Léon  Houdart  :  De  Xoyon  à 
Clermont-en-Beauvoisis  par  Pont-Salnte-Maxence,  Ciuqueux,  Sacy-le- 
Grand,  Catenoy  et  Xointel.  Excursion,  p.  xlix-lxviii.  —  Marie- Elisabeth 
S.  Houdart  et  L.  Houdart  :  La  mort  du  clocher  de  Cinqueux,  p.  lxix-lxxiv. 

—  Augustin  Baudoux  :  Les  évèques  de  Xoyon  (suite),  p.  1-120.  —  R.  Pou- 
pardin  :  Quatre  chartes  anciennes  d'évêques  de  Xoyon  provenant  de  la 
collection  de  Phillipps  ^1086-1144,  p.  214-222. —  i,  Ponthieux:  Guillaume 
Bouille,  doyen  du  Chapitre  de  Xoyon  (1447-1476),  p.  242-250. 

336.  Département  de  Seine-et-Oise.  Commission  des  anti- 
quités et  des  arts...  XXX'  vol.  (Versailles,  1910  ;  in-8°,  135  p.)  — 
Ponsin  :  Etyraologie  du  nom  d'Enghien,  p.  23-27.  —  Depoin  :  Aupec 
[Le  Pecq]  aux  xii'  et  xiii'  siècles,  d'après  des  sources  inédites,  p.  75-100. 

—  P.  Coquelle  :  La  pierre  de  Maule  (Seine-et-Oise),  p.  119-129.  — 
J.  Depoin:  Les  pierres  à  cuvettes  de  Maule  et  d'Herbeville,  p.  131-134 
et  pi. 

537.  Explorations  pyrénéennes . . .  Bulletin  de  la  Société 
Ramond.  45'  année,  1910  ;  3'  série,  t.  V.  (Bagnères  de  Bigorre,  s.  d.  ; 
in-8%  234  p.)  —  Maurice  Gourdon  :  Les  tours  à  signaux  ou  tours  de  guet 
dans  le  Haut-Comté  de  Comminges,  p.  91-122. 

338.  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  2'  série,  t.  X,  année 
1910.  (Avignon,  1910  ;  in-8',  xxxvi-304  p.)  —  J.  Girard  :  Un  marchand 
avignonnais  au  xiv'  siècle  ^Jean  Teisseire],  p.  1-32.  —  Z>'"  Colombe  :  La 
fenêtre  de  l'Indulgence  au  palais  des  papes  d'Avignon,  p.  33-40.  —  D'  P. 
Pansier  :  Les  rues  d'Avignon  au  moyen  âge,  p.  41-74,  147-200,  209-244. — 
A.  Mouzin  :  Deux  légendes  d'Héraklès  en  Provence,  p.  81-84.  —  H.  de 
Gérin-Iiicard  :  Stèles  énigmatiques  d'Orgon  et  de  Trets,  p.  83-89.  — 
E.  Duprat  :  Notes  d'archéologie  avignonnaise.  Les  mosaïques  antiques 
d'Avignon,  p.  91-144. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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o39.  Agrégation  des  Facultés  de  droit  (section  d'iiistoiredu  droit).  Con- 
cours de  1910.  Composition  d'iiistoire  du  droit  faite...  le  14  octobre  1910. 
[Quels  renseignements  fournissent  les  Olim  sur  la  condition  des  villes?] 
—  Paris,  I^.  Larose  et  L.  Tenin  ilOlO)  ;  in-4'. 

340.  Album  des  objets  mobiliers  artistiques  classés  de  Seine  et-Oise, 
d'après  les  photographies  de  MM.  Martin-Sabon,  P.  Coquellc,  le  baron 
Burthe  d'Anneiet  et  Bourdier,  précédé  d'une  introduction  par  M.  Alf. 
Paisant,  et  d'un  texte  explicatif  par  M.  P.  Coquelle.  —  Paris,  A.  Picard 
et  fils,  1910  ;  in-8,  viii-24  p.,  96  pi.  (Publication  de  la  Commission  de 
sauvegarde  des  œuvres  d'art  existant  dans  les  édifices  religieux  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oîse.j 

541.  Altunian  (G.).  Die  Mongolen  und  ihre  Eroberungen  in  kauka- 
sischen  und  kleinasiatischen  Làndern  im  XIII  Jahrh.  —  Berlin,  E.  Ebe- 
ring,  1911  ;  in-8%  117  p.   Historische  Studien.  91.) 

.■)42.  Augustin  (S.).  Operum  sectio  II.  Epistubo,  reccnsuit  et  comirien- 
tariocritico  instruxit  Al.  Goldbacher. — ^  Leipzig,  G.  Freytag,  1911;  in-8'. 
636  p.  (Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  latinorum.  57.) 

.543.  Ballu  (Camille).  Congrès  archéologique  de  Saumur-Angers.  — 
Angers,  G.  Grassin,  1911  ;  in-8°,  46  p.  (Extrait  de  la  Rerue  de  l'Anjou.) 

.544.  BEAURE(iARD  (G.  de),  FoucHiER  (L.  ct  C.  de).  L'Italie  méridionale, 
î.  Naples  et  la  Campanie.  II.  La  Calabre.  —  Paris,  Hachette,  1911  ;  in-16, 
258  p.,  pi. 

343.  Be.nary  (Walt.).  Ueber  die  Verknupfung  ciniger  franzosischcr 
Epen  und  die  Stellung  des  Doon  de  Laroche.  —  Erlangen,  F.  Jungc,  1911  ; 
in-8°,  p.  303-394.  (Aus  Romanisclie  Forschungen.) 

.546.  Behthelé  Jos.).  —  Ephemcris  campanographica,  recueil  trimes- 
triel (1-2.  mars-juin  1910).  —  Montpellier,  L.  Valat  ;  in-8",  pi. 

.5i7.  Bibliothèque  de  l'Lniversité  (Sorbonne).  Histoire  littéraire  et 
histoire  des  littératures.  —  Paris,  Sorbonne,  1911;  in-S",  96  p.,  aulo- 
graphié. 

348.  Bibliothèque  nationale.  Département  des  imprimés.  Catalogue  de 
l'histoire  de  France.  Table  générale  alphabétique  des  ouvrages  anonymes. 
Moyen  Age,  1911.  iv 


LVIII  LIVRES    NOUVEAUX 

T.  I-IV.  Table  des  noms  de  personnes  A-Z.  T.  V.  Table  des  noms  de  lieux 
A-C.  —  Paris,  (s.  d.  ;  in-4°. 

549.  BiDEAu  (Léon).  Mon  pays  natal  :  Beilenaves.  Tome  I.  —  Belle- 
naves  (Allier),  L.  Bideau,  1909  ;  in-8%  portraits  et  planches. 

530.  Blazy  (Abbé  Louis).  Léglise  et  la  paroisse  Saint-Sernin  de  Dau- 
raazan.  Notes  historiques  écrites  à  l'occasion  de  la  mission  de  1911.  — 
Foix,  Gadrat  aîné,  1911  ;  in-8%  26  p.,  fig. 

ool,  Bliemetzrieder.  Le  Traité  de  Pierre  Bohier,  évêque  d'Orvieto,  sur 
le  projet  de  concile  général  (1379).  —  Lille,  3,  rue  de  risly(1909);  in-8', 
li  p.  (Extrait  des  Questions  ecclésiastiques,  n°  47.  juillet  1909.) 

;)52.  Bloc  (Georges).  Université  de  Dijon.  Faculté  de  droit.  De  la  com- 
munauté entre  époux  en  Bourgogne,  et  chartes  de  l'abbaye  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon  de  1250  à  1260.  Thèse  pour  le  doctorat  (sciences  juri- 
diques). —  Dijon,  impr.  de  L.  Marchai,  1910  ;  in-8%  ix-299-223  p. 

333.  BoHATTA  (H.).  Liturgische  Bibliographie  des  XV  Jahrh.  mit  Aus- 
nahme  der  Missale  und  Livres  d'Heures.  —  Wien,  Gilhofer  und  Ransch- 
burg,  1911  ;  in-8°,  viii-72  p. 

534.  BoiSMOREAU  (D').  Coutumes  médicales  et  superstitions  populaires 
du  Bocage  vendéen,  avec  une  préface  du  D'  Marcel  Baudouin.  —  Paris, 
H.  Champion,  1911  ;  in-8\  xu-153  p.  Bibliothè(|ue  historique  de  la  France 
médicale,  n°  29) 

553.  Bo.NNET  (Emile).  Les  Bijoux  wisigoths  de  la  trouvaille  de  Laurens 
(Hérault).  —  Montpellier,  impr.  générale  du  Midi.  1910:  in-8°.  12  p., 
planches. 

536.  Bralner  (G.).  Der  altfranzosische  Prosaroman  von  Lancelot  del 
Lac.  1  Branche:  La  reine  as  granz  dolors.  Versuch  einer  kritischen  Aus- 
gabe  nach  allen  bekannten  Handschriften.  —  Marburg,  A.  Ebel,  1911; 
in-8%  xi-59  p.,  3  pi.  (Marburger  Beitràge  zur  romanischen  Philologie,  11.) 

557.  Brave  (Lucien).  La  Tour  Valéran  à  Ligny-en-Barrois.  —  Bar-le- 
Duc,  impr.  de  Contant-Laguerre,  1911  ;  in-8%  29  p.,  fig.  et  pi. 

558.  Bre.m  (E.).  Papst  Gregor  IX  bis  zura  Beginn  seines  Pontifikats.  — 
—  Heidelberg,  C.  Winter,  1911  ;  in-8%  x  118  p.  (Heidelberger  Abhand- 
lungen  zur  mittleren  und  neueren  (ïeschichte.  32.) 

559.  Bretholz  (B.).  Geschichte  der  Stadt  Brunn,  hrsg.  vom  dcutschen 
Vereine  fur  die  Gesch.  Màhrens  u.  Schlesiens.  1  Bd.,  bis  1411.  —  Briinn, 
C.  Winiker,  1911  ;  in  8%  xv-443  p.,  9  pi. 

560.  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Auteurs.  Tome  XLlll  :  Duchêne-Du  .Martray.  Tome  XLIV  :  Dumas- 
Duplessys.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1910;  in-8°. 

561.  Caxz  (Osk.).  Philipp  Fontana,  Erzbischof  von  Bavenna,  ein  Staats- 
mann  des  XIII  Jahrh.,  1240-1270.  —  Leipzig,  nuelle  u.  Mcyer.  1910;  in-8% 
xii-103  p. 

562.  Charlieu  et  ses  environs.  Guide  pour  le  tourisme.  —  Charlieu, 
impr.  de  Charpin.  1911  ;  in-8^  16  p.,  fig. 
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563.  Chaumo.nt  Chanoine  L.).  Histoire  de  Cluny  depuis  les  origines 
jusqu'à  la  ruine  de  l'abbaye,  2*  édition,  considérablement  augmentée.  — 
Paris,  J.  de  Gigord,  19U  ;  in-8°,   iv-2G0  p.,  pi.  et  plans. 

504.  Chenet  (G.).  GralTitcs  et  estampilles  d'Avocourt  et  des  Alleux 
(Meuse).  —  Paris,  K.  Leroux,  1911;  in-8",  4  p.,  fac-similé.  (Llxlrait  de  la 
Revue  archéoloniquc,  1911,  tome  1".) 

565.  ÇhénoiN  (limile).  Quelques  mots  sur  les  deux  manuscrits  récem- 
ment découverts  du  Coutumier  de  Champagne.  —  S.  1.,  1911  ;  in-8", 
paginé  66-74.  (Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  frunrais  et 
élmnçjer.) 

566.  Chroust.  Monumenta  palfcographica.  1  Abtlg.  2  Série.  7  Lfg.  — 
Mùnchen,  F.  Bruckmann,  1911  ;  in-fol. 

567.  Corpus  nummorum  italicorum.  Primo  tentativo  di  un  catalogo 
générale  délie  monete  médiévale  e  moderne  coniate  in  Italia  o  da  Italiani 
in  altri  paesi.  Vol.  I.  Casa  Savoia.  —   Homa,  1910;  in-fol. 

568.  CoRTEz  (Fernand).  Nos  traditions,  à  propos  de  «  La  Provence  du 
i"  au  xir"  siècle  »  de  M.  de  Manteyer,  avec  une  lettre  de  Frédéric  Mistral. 

—  Bergerac,  impr.  de  J.  Castanet,  1910  ;  in-8",  36  p. 

569.  CouPEL  (J.).  Bibliographie  d'articles  de  périodiques  concernant  la 
Bretagne  (1798-1900).  —  Rennes,  Plihon   et  Hommet,  1911  ;  in-8",  296  p. 

570.  CouzARD  (Abbé  R.).  Sainte  Hélène  d'après  l'histoire  et  la  tradition. 

—  Paris,  Bloud,  1911  ;  in-16,  ix-240  p. 

571.  Dahn  (Fel.).  Die  Konige  der  Germanen.  Das  Wesen  des  àltesten 
Konigthums  der  german.  Stàmme  und  seine  Geschichte  bis  zur  Auflô- 
sung  des  Karolingischen  Reiches.  IL  Bd.  Die  kleineren  gotischen  Volker. 
Die  âussere  Geschichte  der  Ostgoten.  2  Aufl.  Gesamtregister  zu  beiden 
Auflagen.  —  Leipzig,  Breitkopf  u.  Hârtel,  1911;  in-8°,  xii-271  et  iii-159  p. 

572.  Daire  (Le  P.).  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  littéraire  du 
doïenné  de  Fouilloy,  annotée  et  publiée  par  Alcius  Ledieu.  —  Paris, 
A.  Picard  et  lils,  1911  ;  in  8»,  237  p. 

573.  Déchelette  (Joseph).  Manuel  d'archéologie  préhistorique  celtique 
et  gallo-romaine.  IL  Archéologie  celtique  ou  protohistorique.  Première 
partie.  Age  du  bronze.  —  Paris,  A.  Picard,  1910  ;  in-8°,  xviii-512  p.,  lig., 
carte. 

574.  Delboy  (P. -A.).  Les  Bituriges,  fondateurs  de  Bourges  et  de  Bur- 
digala.  (Extrait  de  l'ouvrage  intitulé:  Origines  celtiques  des  langues  de 
l'Occident,  par  le  même  auteur).  —  Bordeaux,  impr.  de  G.  Gounouilhou, 
1911  ;  in-8",  23  p.  (Extrait  de  la  Revue  philomathique  de  Bordeaux  et  du 
Sud-Ouest,  mars-juin  1911.) 

575.  Dementhon  (Abbé  Charles).  Promenades  en  Rugey.  [Deuxième 
promenade  du  «  Bugey  »].  Bellegarde,  La  Michaille,  Nantua.  —  Belley, 
Montbarbon,  1911  ;  in-8°  35  p.  (Extrait  de  la  revue  Le  Bugeij.) 

576.  DnouoT  (Henri).  Le  nombre  des  «  pleurantà  »  aux  tombeaux  des 
ducs  de  Bourgogne.  —  Paris,  H.  Champion,  1911  ;  in-4°,  7  p.,  lig.  (Extrait 
de  la  Revue  de  l'art  chrétien,  1911,  n"  de  mars-avril.) 
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577.  Du  Bis  (Charles).  Tables  générales  des  cinquante  premières  années 
de  la  «  Gazette  des  beaux-arts  »,  1859  1908.  Tome  1".  Table  des  articles. 
—  Paris,  106,  boulevard  Saint-Germain,  1910;  gr.  in-8°. 

578.  DuNS  ScoT  (Jean).  Capitalia  opéra  diversis  ex  locis  ad  litteram 
recitatis,  collecta  labore  R.  P.  Deodati  Marise.  II.  Synthesis  theologica 
credendorum  primaria.  —  Le  Havre,  la  Bonne  Parole.  1911  ;  in-16. 

579.  EisENMENGER  (Gabriel).  Le  Rhin  préhistorique  depuis  le  lac  de 
Constance  à  la  plaine  d'Alsace.  —  Malzéville-Nancy,  impr.  de  E.  Thomas, 
1909;  in-8°,  29  p.,  tlg.  Extrait  du  Bulletin  de  la  section  tosgienne  du 
Club  alpin  français,  n"'  4  et  5  de  1909.) 

580.  Élie,  métropolite  de  Nisibe.  Opus  chronologicum.  Pars  prior. 
Edidit  E.-W.  Brooks.  —  Parisiis,  C.  Poussielgue,  1910;  in-8°.  (Corpus 
scriptorum  christianorum  orientalium.  Scriptores  syri.  Textus.  Séries 
tertia.  Tomus  VII.) 

581.  Erben  (VV.),  Schmitz-Kallenberg  (L.),  Redlich  (0.).  Urkunden- 
lehre  111.  Die  Privaturkunden  des  Mittelalters.  —  Mïinchen,  R.  Olden- 
bourg, 1911  ;  in-8",  ix-233  p.  (Handbuch  der  mittelalterlichen  u.  neueren 
Geschichte.  IV.  Hilfswissenschaften  u.  Altertûmer.) 

582.  Faurax  (Abbé  J.).  A  Lorette  !  à  Lorette  !!  Le  pape  demande  des 
pèlerins.  V.  Manuscrit  de  Douai  (1500).  Chapelle  de  Roccapietra  (xv'). 
Cheminée  de  Rouen  (xvi").  La  fresque  de  lesi  (xiv')  et  autres  documents 
inédits.  —  Lyon,  E.  Vitte,1911  ;  in  8°,  114  p.,  pi.,  fac-similés. 

583.  Faure  (Claude).  Etude  sur  ladministration  et  l'histoire  du  Comtat- 
Venaissin  du  xiii'  au  xv'  siècle  (1229-1417).  —  Paris,  H.  Champion,  1910; 
in-8°,  230  p.  (Recherches  historiques  et  documents  sur  Avignon,  le 
Comtat-Venaissin  et  la  principauté  d'Orange,  111.) 

584.  Feigen  (C).  Das  Aller  und  die  atteste  Gesch.  der  Stadt  Homburg 
V.  d.  Hohe.  —  Homburg  v.  d.  Hohe,  J.  G.  Steinhàusser,  1911;  in-S°, 
24  p.,  pi. 

585.  FouCHÉ  (Abbé  C).  Taillebourg  et  sesseigneurs.  —  Chef-Boutonne, 
irapr.  de  Javarzay,  1911  ;  in-8%  427  p.,  pi. 

586.  FouiLHOUx  (Abbé  J.-B.).  Monographie  d'une  paroisse.  Vicie-Comte. 
2'"  partie:  Histoire  civile.  ^  Clermont-Ferrand,  L.  Bellet,  1910;  in-8''. 
(Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont- 
Ferrand,  2'  série,  fascicule  22'.) 

587.  FouRNEZ  (Philippe).  Histoire  d'une  forteresse:  Landrecies,  publiée 
avec  une  introduction  par  Henri  Rémy  de  Planterose.  —  Paris,  Perrin, 
1911  ;  in-16,  ix-346  p.,  pi.,  plans. 

588.  Frain.  Vieux  faubourgs,  vieilles  rues,  vieux  logis,  vieux  rem- 
parts, vieilles  gens  [Vitré].  —  Vitré,  impr.  de  Gilles,  1911;  in-16,  216  p. 

589.  Fïihrer  in  der  Altertumsabteilung  des  ungarlscheo  National- 
Muséums.  —  Budapest,  F.  Kilian,  1911  ;  in-8°,  196  p. 

590.  Gardthausen  (V.).  Griccliische  Pahi'ographie.  2  Autl.  1  Bd.  Das 
Buchwesen  im  Altertum  und  im  byzantin.  Mittelalter.  —  Leipzig,  \"eit, 
1911  ;  in-8*,  xii-243  p. 
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501.  CiABET  (lùnile).  Histoire  du  Réarn  en  deux  conférences,  depuis 
les  origines  jusqu'à  1789.  suivie  de:  I.  Notes  complémentaires  sur  l'orua- 
nisation  politique,  administrative,  judiciaire  et  militaire  de  la  province 
de  Béarn  à  la  veille  de  la  Hévolulion  ;  II.  Fragments  d'histoire  locale  de 
1789  à  1800;  III.  Mémento  historique  de  1800  à  1900.  —  Pau,  impr.  de 
J.  Empérauger,  1911  ;  in-8°,  vin-368  p. 

592.  Gebhardt  (Hmile).  Les  jardins  de  l'histoire.  —  Paris,  l'.loud,  1911; 
in-16,  v[-292  p. 

o93.  Godbillon-Sartor  (Marie).  La  cathédrale  de  Reims.  Nouvelles 
remarques  sur  le  groupe  de  la  Visitation.  —  Reims,  impr  de  L.  Michaud, 
1911  ;  gr.  in-8%  16  p.,  fig. 

594.  GôLLER  (Emil).  Die  pâpstliche  Pœnitentiarie  vom  ihrem  Irsprung 
bis  zu  ihrer  Umgestaltung  unter  Plus  V.  II.  Die  pâpstliche  Pœnitentiarie 
von  Eugen  IV  bis  Plus  V.  2  TIe.  Darstellung  und  Ouellen.  —  Rom, 
Lœscher,  1911  ;  in-8°,  xi-216  et  vii-210  p.  (Bibliothek  des  Kgl.  preus- 
sischen  Instituts  in  Rom.  VII-VIII.) 

395.  GouGAUD  (Dom  L.).  L'Art  celtique  chrétien.  —  Paris,  H.  Champion, 
1911  ;  in-4°,  20  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien,  mars-avril 
1911.) 

596.  Grandgérard  (F.).  Le  bon  vieux  temps.  Histoire  d'un  village 
franc-comtois  (Mercey-sur-Saône).  Préface  du  D'  Ph.  Maréchal.  —  Paris, 
H.  Champion,  1911  ;  in-16,  xv-305  p.,  pi.  (Paru  dans  V Indépendant  de  la 
Haute-Saône.) 

597.  Grosse-Duperon  (A.).  L'église  de  Saint-Martin  de  Mayenne,  étude 
historique.  — Mayenne,  impr.  de  Poirier  frères,  1910;in-8'',  245p.,portr. 
et  pi. 

598.  GuiLLE>rAUT  (D'  Lucien).  Histoire-album  de  la  Bresse  louhannaise 
(arrondissement  de  Louhans.  Saône-et-Loire)  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu'à  nos  jours.  —  Louhans,  impr.  de  V"  L.  Romand,  1911  ; 
in-16,  318  p.,  fig. 

599.  Halpersohn  (R.).  Ueber  die  Einleitungen  im  altfranzôsischen 
Kunstepos.—  Berlin,  Mayer  u.  Mùller,  1911  ;  in-8",  iv-73  p. 

600.  Hanotaux  (Gabriel).  .leanne  d'Arc.  —  Paris,  Hachette,  l'.Hl  ;  in-4°, 
XIII-421-IX  p.,  fig. 

601.  Hattemer  (K.:.  Territorialgeschichte  der  Landgrafsch.  Hessen  bis 
zum  ïode  Philipps  des  Grossmutigen.  —  Darmstadt,  A.  Bergstraesser, 
1911  ;  in-8°,  93  p. 

602.  Herchenbach  (H.  .  Das  Prâsenshistoricum  im  Mittelhochdeuts- 
chen.—  Berlin,  Mayer  u.  Muller,  1911;  in-8%  xi-163  p.  (Pala-stra,  Lnter- 
suchungen  und  Texte  aus  der  deutschen  und  englischen  Philologie.  104.) 

603.  Herzig  (R.).  Der  Dom  zu  Hildesheim  und  seine  Kunstschàtze.  — 
Hildosheim,  A.  Lax,  1911  ;  in-8%  iii-107  p.,  pi. 

604.  Hoffmann  (Rob.).  Die  wirtschaftliche  Vcrfassung  und  Verwaltung 
des  Hildesheimer  Domkapitels  bis  zum  Beginn  der  Neuzeit.  —  .Munster, 
G.  W.  Visarius,  1911  ;  in-8%  vii-95  p.  (Historische  Abhandiungen.  2.) 
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605.  HoRTzscHANSKY  (A.).  Bibliographie  des  Bibliotheks-u.  Buchwesens. 
7  Jahrg.  1910.  —  Leipzig.  Harrassowilz,  1911  ;  in-8%  133  p.  (Zentralblatt 
f.  Bibliothekswesen.  Beiheft.  39.) 

606.  Jelinek  (F.).  .Mittelhocbdeutsches  Wôrterbuch  zu  den  deutschen 
Sprachdenl\màlern  Bôhmens  und  der  màhrischen  Stâdte  Brùnn,  Iglau, 
und  Olmiitz  xiii-xvi  Jahrh.).  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1911;  in-8°, 
xxv-1028  p.  (Germanische  Bibliothek.  I.  .Sammlung  german.  Elementar- 
und  Handbûcher.  IV  Reihe.  Worterbûcher.  3  Bd.i 

607.  JouEN  (chanoine).  Aiguèze.  le  village,  le  château,  l'église.  —  Rouen, 
Impr.  de  la  Vicomte,  1911  :  in-8°.  82  p.,  portr.,  lig.  et  pi. 

608.  Jdsselin  (Maurice).  Statistique  archéologique  d'Eure-et-Loir.  Liste 
des  monuments  historiques  ou  mégalithiques,  meubles  et  imnieubles, 
classés  à  la  date  du  31  décembre  1910,  avec  références  bibliographiques, 
table  et  notice  sur  les  lois  et  décrets  relatifs  à  la  conservation  des  monu- 
ments historiques.  —  Chartres,  hôtel  de  la  Société  archéologique,  1911; 
in-8°,  93  p.  (Extrait  du  Cinquantenaire  de  la  Société  archéologique  d'Eure- 
et-Loir.) 

609.  Karcher  (Rich.).  Das  deutsche  Goldschmiede  Handwerk  bis  im  13 
Jahrh.  —  Leipzig.  E.  A.  Seemann,  1911  ;  in-8o,  100  p.  (Beitrâge  zur 
Kunstgeschichte,  XXXVII.) 

610.  Karlinger  (Hans)  u.  Gluck  (Paul).  Die  Kunstdenkmâler  des 
Kônigr.  Bayern.  III  Bd.  Reg.-Bez.  l'nterfranken  u.  Aschaflenburg.  1  Heft. 
Bez.-Amt  Ochesenfurt.  —  Mùnchen,  R.  Oldenbourg.  1911  ;  in-8'.  vii-30o  p., 
16  pi. 

61'1.  Kehr  (P.  F.).  Regesta  pontificum  romanorum.  Italia  pontificia 
vol.  V.  -Emilia  sive  provincia  Ravennas.  —  Berlin,  Weidmann,  1911  ; 
in-8°,  Lv-334  p. 

612.  Kern  (F.).  Acta  imperii  Angliœ  et  Franciae  ab  a.  1267  ad  a.  1.313. 
Dokumente  vornehmiich  zur  Gesch.  der  auswârt.  Beziehungen  Deuts- 
chlands  in  auslànd.  Archiven  gesammelt.  —  Tiibingen,  J.  C.  B.  Mohr, 
1911  ;  in-8%  xxx-347  p. 

613.  Klôvekorn  (F.).  Die  Entstehung  der  Erklàrung  der  Menschen-u. 
Burgerrechte.  —  Berlin,  E.  Ebering,  1911  ;  in-8%  229  p.  (Historische 
Studien.  90  ) 

614.  Laborde  (AbbéJ.-B.).  La  Congrégation  des  bourgeois  et  artisans  de 
la  ville  de  Pau.    -  Pau,  impr.  de  G.  Leschers-.Montoué,  1911;  in-8°,  192  p., 

fig. 

613.  Lacombe  (Maurice).  Université  de  Poitiers.  Faculté  de  droit.  Essai 
sur  la  coutume  poitevine  du  mariage  au  début  du  xv'  siècle,  d'après  le 
vieux  «  Coustumier  de  Poictou  »  (1417).  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Châ- 
teauroux,  impr.  de  Mellottce,  1910;  in-8°,  xvii-380p. 

616.  Lacombe  (Paul).  Bibliographie  des  travaux  de  M.  Léopold  Delisle. 
Supplément:  1902-1910.  -  Paris,  H.  Leclerc,  1911  ;  in-8°. 

617.  Lafenestre  (Georges).  S'  François  d'Assise  et  Savonarole,  inspi- 
rateurs de  l'art  italien.  —  Paris,  Hachette,  1911  ;  in-16,  301  p. 
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(118.  Lai  LEUR  (Georges).  Une  vieille  famille  du  Maine  du  xv'  siècle  à  nos 
jours  !  famille  de  La  Croixi.  —  Mamers,  impr.  de  Flcury,  l'.lll  ;  in-H% 
32  p.,  pi.  en  couleurs  et  tableaux  généalogiques. 

619.  L.\  L.\NDE  DE  Calax  (V"  Ch.  de).  L'élément  celtique  dans  les 
romans  d'aventures.  —  Saint-Brieuc,  R.  Prud'homme,  1911;  in-8",  ^lO  p. 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Association  Bretonne,  session  de  Clisson,  1910.) 

620.  La  Martimère  (.1.  de).  Une  falsification  de  documents  au  coumien- 
cement  du  xii'  siècle.  Les  détnclés  de  Lambert,  abbé  de  La  Couronne,  avec 
Fétronille,  abbesse  de  Fontevraud,  au  sujet  d'Agudelle  (lli;)-1129).  — 
Paris,  H.  Champion,  (1911);  in-8°,  47  p.  (Extrait  du  }foijen  Age,  2'  série, 
tome  XV,  janvier-février  1911.) 

621.  Lavallev  (Gaston.  Catalogue  des  ouvrages  normands  de  la  Biblio- 
thèque municipale  de  Caen.  11.  La  Normandie  divisée  en  départements.  — 
Caen,  L.  Jouan,  1911  ;  in-8°. 

622.  Legendre  (Paul).  Lectures  tironiennes,  études  des  Miscellanea 
T/vor»ana  de  \V.  Schmitz.  (Vat.  iat.  Reg.  846).  —  Paris,  H.  Champion, 
1911  ;  in-8%  19  p.  (Extrait  de  la  Retue  des  Bibliothèques,  janvier-mars 
1911.) 

623.  Legras  (Henri).  Le  Bourgage  de  Caen,  tenure  à  cens  et  tenure  à  rente 
(xi'-xv'  siècle).  —  Paris.  A.  Rousseau,  1911  ;  in-8°,  325  p.  (Bibliothèque  de 
la  Fondation  Thiers,  n''26.) 

624.  Lespixasse  (René  de).  Le  Nivernais  et  les  comtes  de  Nevers.  II.  .Mai- 
sons de  Donzy,  de  Bourbon,  de  Flandre  (1200-1384).  —  Paris,  H.  Cham- 
pion, 1911  ;  in-8°. 

623.  Levasseur  (E.).  Histoire  du  commerce  de  la  France,  première  par- 
tie, avant  1789.  —  Paris,  A.  Rousseau,  1911  ;  in-8°. 

626.  Lhomel  (Georges  de).  Nouveau  Recueil  de  documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  Montreuil-sur-Mer,  1210-1782.  Supplément  au  cartulaire 
municipal.  —  Compiègne,  impr.  du  «  Progrès  de  l'Oise  »,  1910;  in-4'', 
xxvii-387  p. 

627.  Le  Livre  vert  de  Lacaune  (Tarn).  —  Bergerac,  impr.  do  J.  Castaaet, 
1911  ;  in-8°,  xvii-312  p.,  fac-similé. 

628.  LoEW  (E.  A.).  Studia  pai;eographica.  A  contribution  to  the  history 
of  early  Latin  minuscule  and  to  the  dating  of  visigothic  mss.  — Miinchen, 
G.  Franz,  1910;  in-8%  91  p.,  7  facs.  (Sitzungsbcr.  der  konigl.  bayer.  Akad. 
der  Wissensch.  Philosoph.-philol.-hist.  Klasse,  1910.  12  Abhandlung.) 

629.  LoTH  (J.).  Bibliographie  des  travaux  de  J.  Loth,  doyen  de  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Rennes.  —  Rennes-Paris,  Oberthur,  1910; 
in-8°,  34  p. 

630.  Louis  (Le  P.  Raymond-,  Pératé  (André),  Rastoul  (Amand).  La 
Nativité  de  Notre-Seigneur  .lésus-Christ.  60  reproductions  d'après  les 
chefs-d'oeuvre  de  la  peinture  et  de  la  sculpture,  accompagnées  d'un 
commentaire  liturgique,  artistique  et  littéraire.  —  Paris,  H.  .Marly,  1911  ; 
in-fol.,  88  p.,  planches  en  noir  et  en  couleur. 

631.  LuDwiG  (Gust.).  Archivalische  Beitràge  zur  Geschichte  der  venezia- 
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nischen  Kunst.  —  Berlin,  R.  Cassirer,  1911  ;  in-8',  vin-173  p.,  6  pi.  (Italie- 
nische  Forschungen.  IV.) 

632.  M.\RTix  (David).  Dictionnaire  du  patois  de  Lallé  en  Valgodemar. 

—  Gap,  L.  Jean  et  Peyrot,  1909;  2  parties  en  1    vol.    in-8\   (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Sociélé  d'études  des  Ilautes-Àlpes.) 

633.  Martin  (Olivier).  Notes  sur  quelques  manuscrits  juridiques  peu 
connus.  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Tenin,  1911  ;  in-8",  paginé  73-88. 
(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

634.  .Maufroid  (Paul).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  Essais  sur 
l'échevinage  de  Lille.  Thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris,  impr.  de  A.  Davy, 
1911  ;  in-8°,  233  p. 

633.  Meillon  (Alphonse).  Essai  d'un  glossaire  des  noms  topographiques 
les  plus  usités  dans  la  vallée  de  Cauterets  et  la  région  montagneuse  des 
Hautes-Pyrénées.  —  Cauterets,  Thalabot.  1911;  in-8",  99  p.  (Fédération 
des  sociétés  pyrénéistes.  Commission  de  toponymie  et  de  topographie.) 

636.  Mély  (F.  de).  Signatures  de  primitifs.  Pierre  Vischer  ou  Weitt 
Stoss.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8\  2  p.  (Extrait  de  la  Retue  archéolo- 
gique, 1911,  tome  I".) 

637.  MÉLY  (F.  de).  Signatures  de  primitifs.  La  tradition  du  ix'  au 
XIV'  siècle.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8°,  32  p.,  fig.  (Extrait  de  la 
Revue  archéologique,  1911,  tome  I".) 

638.  Meyxex  (Paul).  Ueber  die  Mundart  von  Horaberg-Xiederrhein  (Dis- 
sertation). —  Moers,  A.  Steiger,  1911  ;  in^",  viii-47  p. 

639.  MiROT  (Léon).  Les  mésaventures  d'un  prince  portugais  au  xiv' siècle 
^don  Denis  de  Portugal,  fils  de  Pierre  IV  et  d'Inès  de  Castro'.  —  Paris, 
A.  Picard  et  tils  (s.  d.)  ;  in-8°,  26  p.  (Extrait  de  la  Revue  des  études  histo- 
riciues,  mars-avril  1911.) 

640.  Montagne  (Abbé  Antonin).  Saint  Stapin,  évêque  de  Carcassonne, 
documents  et  traditions.  Sa  vie  et  son  époque,  son  culte  et  ses  miracles. 

—  Albi,  impr.  des  apprentis-orphelins,  1910;  in-8%  iv-xiv-213  p.,  planches. 

641.  .Monumenta  Germanite  historica.  Legum  sectlo  IV.  Constitutiones 
et  acta  publica  iraperatorum  et  regum.  Tom.  IV.  Inde  ab  anno  1298  usque 
ad  annum  1313.  Part.  II  fasc.  II.  Ed.  Jac.  Schwalm.  —  Hannover,  Hahn, 
1911;  in-4%  xxvii  p.  et  p-  1443-1368. 

642.  MùLBE  (W.  H.  VON  der).  Die  Darstellung  des  jùngsten  Gerichts 
an  den  romanisclien  und  gotischen  Kirchenportalen  Frankreichs. —  Leip- 
zig, Klinkhardt  u.  Biermann.  1911  ;  in-8,  x-84  p.,  13  pi.  (Kunstwissens- 
chaftliche  Studien,  VI.) 

643.  MuNK  (S.).  Manuscrits  hébreux  de  l'Oratoire  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris.  Notices  inédites.  —  Francfort-s.-le  Mein.  1911  ;  in  8°, 
87  p.  (.Aus  Zeitschrift  fur  hebr.  Bibliographie.) 

644.  XiEDNER  (.1.).  Die  Entwickelung  des  stâdtisclien  Patronats  in  der 
Mark  Brandenburg,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  kirchl.  Lokalverwal- 
tung. —  Stuttgart,  F.  Enke,  1911;  in-8%  vi-286  p.  (Kirchenrechtliche 
Abhandlungen.  73-74.) 


LIVHRS    NOUVEAUX  LXV 

t')4o.  (»HLnRiu;ER(J.).  Geschiclilcdes  Paderhornor  Domkapitels  im  Mitlcl- 
alter.  —  Hildesheim,  A.  Lax,  1011  :  in-S",  lOG  p.  (Heitriige  fiir  die  <'.esrli. 
Niedersachsens  u.  Westfalens.  V,  4.) 

646.  PKnAiu)  (Estienne).  Recueil  de  plusieurs  pièces  curieuses  servant 
à  l'histoire  de  Bourgogne  pour  justifier  l'origine  des  familles  les  plus 
illustres  et  pour  instruire  des  anciennes  loix,  coustumes  et  privilèges  des 
villes  de  la  Bourgogne.  (Réimpression  par  .1.  Moman.)—  Paris,  C.  Cra- 
moisy,  1G64  ;  in-S°,  94  p.  (Annales  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix,  III,  2.) 

647.  Picot  (r:;iiiilc).  De  l'Intérêt  du  grand  pouillé  du  diocèse  d'Kvreux 
pour  l'histoire  littéraire.—  Evreux,  impr.deC.  Hérisscy,  1911  ;  in  8',  liJ  p. 
(Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  l'Eure.  Séance  générale  du  o  février  1911.) 

648.  PiGXARD-PÉGUET  (Maurice).  Histoire  générale  illustrée  des  dépar- 
tements. Seine-et-Marne.  —  Orléans,  A.  Goût,  1911  ;  gr.  in-8\  xxxi- 
940  p.,  pi.  et  portraits. 

649.  PiXDER  (W.).  Mittelalterllche  Plastik  VVurzburgs.  Versuch  einer 
lokalen  Entwickelungsgeschichte  vom  Ende  des  13  bis  zum  Anfangdes 
1d  jahrh.  —  Wurzburg,  C.  Kabitzsch,  1911  ;  in-8°,  vni-174  p..  o6  pi. 

630.  Pœtsch  (Jos.).  Die  Reichsact  im  Mittelalter  und  besonders  in  der 
neueren  Zeit.  —  Breslau,  M.  u.  H.  Marcus,  1911,  in-8",  xiv-261  p.  (Unter- 
suchungen  zur  deutschen  Staats-und  Rechtsgeschichte.  lOo.) 

631.  PoHLMANN  (.41fr.).  Altmarkische  Hansinschriften,  ein  Beitrag  zur 
altmârkischen  Kulturgcschichte.  —  Stendal,  E.  Schulze,  1911,  in-8",  23  p. 

632.  Preisendaxz  (C).  Codices  grceci  et  latini  photographiée  depicti. 
XV.  -Anthologia  palatina.  Codex  Palatinus  et  codex  Parisinus.  —  Leiden, 
A.  W.  Sijtholl,  1911  ;  in-fol.,  130  col.,  1  p.,  ii-709  facs. 

633.  Prévost  (M.).  Inventaire  sommaire  des  documents  manuscrits  con- 
tenus dans  la  collection  Châtre  de  Cangé  au  département  des  imprimés 
de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  H.  Champion,  1910  ;  in-8°.  239  p. 
(Extrait  de  la  Revue  des  bibliothèques.) 

634.  Protestations  adressées  à  la  Société  préhistorique  française  contre 
le  projet  de  loi  sur  les  fouilles  archéologiques  Nouvelles  protestations...; 
—  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1911;  2  fasc.  in-8"  (Société  préhistorique 
française.) 

653.  Prutz  (Hans).  Jacques  Cœur  als  Bauherr  und  K'unstfreund.  — 
-Munchen,  G.  Franz,  1911  ;  in-8°,  70  p.,  7  pi.  (Sitzungsberichtc  der  kônigl. 
bayer.  Akademie  der  Wissenschaftcn.  Philosoph.-philol.-histor.  Klassc 
1911.  1  abhandlung.) 

636.  Relnach  (Salomon).  La  Tête  magique  des  Templiers.  —  Paris. 
E.  Leroux,  1910  ;  in-8°,  13  p.  (Extrait  de  la  /férue  de  l'histoire  des 
religions.) 

637.  Reinach  (Théodore).  Institut  de  France.  Académie  des  Inscriptions 
et  belles-lettres.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  .M.  Ernest  Hamy.  lue 
dans  la  séance  du  9  décembre  1910.  —  Paris,  impr.  de  Firmin  Didol.  1910  ; 
in-4°,  78  p.,  portraits.  (Institut  de  France,  1910,  n"  23.) 


LXVI  LIVRES    NOUVEAUX 

638.  Reis.mïiller  (Geo.).  Romanische  Lehnwôrter  (Ertsbelege)  bei  Lyd- 
gate.  Ein  Beitrag  zur  Lexicographie  imlo  Jalirli.  —  Leipzig,  A.  Deicliert, 
1911  ;  in-8°,  xii-134  p.  (Mïmchener  Beitràge  zur  roinanischen  und  englis- 
chen  Philologie.  48.) 

6o9.  Retniremont.  Climat,  origines,  promenades,  idiome  local.  Guide 
1911.  —  Saint-Dié,  impr.  de  G.  Cuny  (1911)  ;  in-16,  76  p.,  fig.  et  plans. 

660.  Renalx  Camille).  Les  premiers  comtes  de  Savoie.  3'  mémoire. 
Le  comté  Humbertien  de  Savoie-Belley,  ses  origines  et  ses  variations 
jusque  dans  les  premières  années  du  xii*'  siècle.  —  Belley,  impr.  de 
L.  Cliaduc,  1911  ;  in-S",  99  p.,  carte.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  société 
«  Le  Buqey  ».) 

661.  Rtcci  (Seymour  de).  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  du  musée 
Plantin  à  Anvers.  —  Paris,  H.  Champion.  1910;  in-S°,  16  p.  (Extrait  de 
la  Revue  des  bibliothèques,  n"  7-9,  juillet-septembre  1910.) 

662.  RicHTER  (P.).  Die  Kurtrierische  Kanzlei  im  spàteren  Mittelalter.  — 
Leipzig,  S.  Hirzel,  1911;  in-8°,  vii-123  p.  (Mitteilungen  der  K.  preussis- 
chen  Archivverwaltung,  17.) 

663.  Roux  (Roger).  Notes  historiques  sur  Vesoul,  extraites  de  plusieurs 
manuscrits  et  notamment  du  Mémoire  présenté  à  l'Académie  de  Besançon 
en  1768  et  69  par  Dom  Couderet  et  recueillies  par  Mcolas-David  Baul- 
mont,  an  X-1802.  Manuscrit  inédit.  —  Gray,  impr.  de  G.  Roux,  1911  ; 
in-8',  103  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  qrnyloise  d'émulation,  1910.) 

664.  RùTHNiNG.  Ôldenburgische  Geschichte.  I  Bd.  —  Bremen,  G.  A.  von 
Halem,  1911  ;  in-S°,  x-620  p. 

665.  Sahuc  (J.).  Dictionnaire  topographique  et  historique  de  l'arrondis- 
sement de  Saint-Pons.  —  Montpellier,  impr.  générale  du  Midi,  1910  ; 
in-8°,  194  p  ,  carte  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  languedocienne  de 
géographie.) 

666.  Sarre  (F.)  u.  Herzfeld  (E.).  Archàologische  Reise  im  Euphrat-u. 
Tigris  Gebiet  mit  einer  Beitràge  :  Arabische  Inschriften,  von  Max  van 
Berchen.  1  u.  3  Bd.  —  Berlin,  D.  Reimer,  1911  ;  in-fol.  (Forschungen  zur 
islamischen  Kunst,  1, 111). 

667.  Schaefer  (K.  H.).  Deutsche  Ritler  und  Edelkncchte  in  Italien 
wàhrend  des  14  Jahrh.  2  Buch.  Soldlisten  und  Urkunden  der  im  pâpstl. 
Dienste  stehenden  deutschen  Reiter.  —  Paderborn.  F.  Schôningh,  1911  ; 
in-8°.  xii-214  p.  (Ouellen  und  Forschungen  aus  dem  Gebiete  der  Geschichte, 
in  Verbindung  mit  ihrem  histor.  Institut  in  Rom,  hrsg.  von  d.  Gôrres- 
Gesellsch.  XV.) 

668.  ScHLAGER  (Patricius).  Mongolenfahrten  der  Franziskaner  im 
13  .Jahrh.  —  Trier,  Paulinus  Druckerei,   1911  ;  in  8",  127  p. 

669.  ScHÔNFELD  (M.).  Wôrterbuch  der  altgermanischen  Personen  u. 
Volkernamen.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1911  ;  in-8'',  xxxv-309  p.  (Germa- 
nische  Bibliothek.  I  Sammlung  german.  Elementar-und  Handbùcher. 
IV  Reihe.  Wôrterbiicher.  2  Bd.) 
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(170.  Sehha  (André).  Histoire  de  Bonifacio.  —  Domois-Dijon,  iinpr.  dn 
r  «  l'nion  typoirraphique  »,  1910;  in-8",  216  p. 

671.  Société  des  bibliophiles  de  Hourirosne.  Compte-reodii,  années 
1903-1906  à  1909-1910.  —  Dijon,  iuipr.  de  .lobart;  i^r.  in-8'. 

672.  Staatsm.wn  (K.).  Volkstiimliclie  Kiinst  aus  Klsass-Lothrin,i,'f<n  mit 
Unterstiitzung  des  kaïs.  Denkmal  Archivs  in  Strassburg  i.  FJs.  hrsif.  — 
Esslingen,  P.  N'elï,  1911  ;  in-4°,  xx  p.,  112  pi. 

673.  Staub(F.).  Quellen  zur  Gesciiichte  der  Stadt  Wien.  111  Abtlg.  2Hd. 
GrundbiicherderStadtWien.  2  Rd.  Gewerbucli  R  (1373  1419).  Verbotbuch 
(1373-1399).  —  Wien,  G.  Konegen,  1911  ;  in-8'\  l-240  p. 

674.  Steinthal  (F.  L.).  Geschichte  der  Augsburger  Juden  im  Mittelalter. 

—  Berlin,  E.  Ebering,  1911  ;  in-8°,  92  p. 

675.  Sterzenbach  (K.).  Das  Steuerwesen  des  Siegerlandes  ini  Mittelalter. 

—  Miinster,  G.  W.  Visarius,  1911  ;    in-8°,  viii-67  p.  (Historisclie  Abliand- 
lungen.  I.) 

676.  Thibaut  (Francisque).  Histoire  de  Pérouges  (Ain).  Nouvelle 
édition.  —  Lyon,  A.  Rey,  1911  ;  in-8°,  183  p.,  fig.,  pi.  et  plan. 

677.  Thiolier  (iVIarcel).  Les  Livrets  guides  du  Touriste.  1,  Orléanais, 
Beauce,  Sologne  ;  2,  Sénonais,  Gatinais  ;  3,  Perche,  Drouais,  Thymerais, 
pays  manceau  ;  4.  pays  chartrain  et  vallée  du  Loir,  Dunois,  Vendômois  ; 
5,  iMorvan,  vallées  de  l'Yonne  et  de  la  Cure  ;  6,  Nivernais,  Sancerrois, 
Bourbonnais  ;  7,  Rerry,  bords  de  l'Indre  et  de  la  Creuse  ;  8,  Touraine  et 
Blésois.  —  Paris,  2,  rue  Beaurepaire,  1911  ;  in-S"  oblong. 

678.  Thomas  (Le  P.  F.)  L'authenticité  de  la  Santa  Casa,  mémoire  lu  au 
Congrès  mariai  du  Puy-en-Velay,  dans  sa  séance  du  29  septembre  1910.  — 
Lyon,  E.  Vitte,  1911  ;  in-8',  103  p  ,  planches. 

679.  Thomas  (Abbé  Jules).  Nos  saints  oubliés  (diocèse  de  Dijon).  — 
Dijon,  la  «  Revue  de  Bourgogne  »,  1911  ;  in-8°,  lo  p.  (Extrait  de  la  Reçue 
de  Bourgogne,  1"  avril  1911.) 

680.  Troubat  (A.).  Barberousse  et  Louis  Vil  à  Saint-Joan-de-Losne  ;  la 
journée  du  22  septembre  1162.  —  Dijon,  la  «  Revue  de  Rourgogne  »,  1911; 
in-8",  23  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Revue  de  Bourgogne,  avril-juin  1911. i 

681.  UzuREAu  (F.).  Andegaviana  (11'  série).  —  Angers,  J.  Siraudeau, 
1911  ;  in-8°,  carte. 

682.  Vie  de  saint  Congard,  patron  de  la  paroisse  de  ce  nom  au  diocèse 
de  Vannes-  —  Vannes,  impr.  de  Lafolye  frères,  1911;  in-16,  29  p. 

683.  ViGNAUD  (Henry).  Histoire  critique  de  la  grande  entreprise  de 
Christophe  Colomb,  comment  il  aurait  conçu  et  formé  son  projet,  sa 
présentation  à  difïérentes  cours,  son  acceptation  finale,  sa  mise  à  exécu- 
tion, son  véritable  caractère.  —  Paris,  H.  Welter,  1911,  2  vol.  in-8',  fac- 
similé.  (Etudes  sur  la  vie  de  Colomb,  2*  série.) 

684.  Ville  de  Paris.  Nomenclature  des  voies  publiques  et  privées. 
5' édition,  publiée  par  les  soins  de  M.  J.-M.  Petit.  —  Paris,  impr.  de 
Chaix,  1911  ;  in-4°,  viii-978  p.,  plans. 


LXVIII  PERIODIQUES 

683.  VioLLiER  (D.)  A  propos  de  «  L'Epéc  de  Brennus  ».  —  Paris,  E.  Le- 
roux, 1911  ;  in-8°,  6  p.  (Extrait  de  la  Rerue  archéologi({ue,  1911,  t.  I"  ) 

686.  VioLLiKR  (D.).  Essai  sur  les  rites  funéraires  en  Suisse,  des  origines 
à  la  conquête  romaine.  Etude  sur  les  mœurs  et  les  croyances  des 
populations  préhistoriques.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8°,  86  p.,  fig. 
(Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  sciences  religieuses.  24'  vo- 
lume, fasc.  1.) 

687.  Wellander  (Erek).  Die  Bedeutungsentwickelung  der  Partikel 
ab  in  der  mittelhochdeutschen  Verbalkomposition,  ein  Beitrag  zur 
wissenschaftl.  Bedeutungslehre.  —  Upsala,  Akadem.  Buchbandlung,  1911; 
in-8°,  vin-116  p. 

688.  Welter  (Gabriel).  Notes  de  mythologie  gallo-romaine.  (Le  Carnas- 
sier androphage  sur  un  relief  funéraire  gallo-romain,  et  autres  antiquités 
gallo-romaines  du  musée  d'Arlon  Luxembourg  ).  —  Paris,  E.  Leroux^ 
1911  ;   in-8%  12  p.,  fig.  (Extrait  de  la  Reçue  archéologique,  1911,  t.  l".] 

689.  WiTTE  (Baron  René  de).  Une  vieille  chàtellenie  de  l'Orléanais, 
1099-1794.  Montpipeau.  —  Nice,  impr.  de  1'  <*  Eclaireur  »,  1911  ;  in-8^ 
111  p.,  pi.  et  portraits. 

690.  WuLFF  (Osk.).  Altchristliche  und  mittelalterliche  byzantinische 
und  italienische  Bildwerke  2  Tl.  Mittelalterliche  Bildwerke.  2  Aufl.  — 
Berlin,  G.  Reimer,  1911  ;  in-8°,  viii-144p.,29  pi.,  18p.,  1  pi.  (Beschreibung 
der  Bildwerke  der  christlichen  Epochen,  III,  2.) 


PERIODIQUES 


691.  Annales  de  la  Société  d'émulation  et  d'agriculture  de 
l'Ain,  t.  XLIII,  1910.  (Bourg,  1910;  in-8%  422  p.)—  A .  et  F .  Balland  : 
Saint-Julien-sur-Reyssouze,  résumé  des  principaux  événements  survenus 
dans  cette  commune  de  1300  à  1832,  p.  3-44,  430-292,  347-390.  —  J.Guédel  : 
L'architecture  romane  en  Dombes,  p.  293-343,  391-416,  pi. 

692.  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  année  1910.  (Paris^  1910  ;  in-8°,  c(xxii-402  p.) 
—  JuUian  :  Fouilles  de  l'ancien  cimetière  Saint-Seurin  de  Bordeaux, 
p.  xxxix-xLi.  —  M.  Prou:  Monnaie  mérovingienne  trouvée  à  Milly 
(Saône-et-Loire),  p.  xlvi.  —  Abbé  Thedenat  :  Tète  de  marbre  antique 
trouvée  dans  la  Crau,  p.  li.  —  31.  Prou  :  Le  cimetière  de  Vaudonjon. 
p.  Lii-Liv.  — Héron  de  ViUefosse:  Casse-tête  de  bronze  trouvé  à  Fontenoy 
(Yonne),  p.  lv.  —  Héron  de  ViUefosse  :  Fouilles  de  Castel-Roussillon 
(Pyrénées-Orientales),  p.  Lvi-LViit.  —  Héron  de  ViUefosse  :  Antiquités 
romaines  découvertes  aux  environs  du  château  de  Musin,  près  de  Belley 


PERIODIQUES  LXI.X 

(Ain),  p.  Lviii.  —  Héron  de  Ville  fosse  :  Inscription  romaine  découverte  à 
Ciiàteau-Barnier,  près  de  Caissar|L,'ues  ((iard),  p.  lx.  —  ,/.  Hhnniin-  :  Le 
monnayage  «  au  moulin  »  des  ateliers  de  Troyes,  Tours,  r.ompii'gne. 
Châlons  et  Lyon,  p  Lxviii.  —  L.  Coutil  :  Le  moliilicr  funéraire  mérovin- 
gien et  carolingien  delà  Normandie,  p.  lxix.—  Ahbè  Parât  :  Le  cimetière 
de  Vaudonjon  à  Montillot  (Yonne,  p.  lxx.  —  .1.  lilanchct  :  Types  de 
représentations  antiques  de  la  Gaule,  p.  lxxiii.  —  L.  Coutil  :  Têteet  buste 
de  marbre  découverts  à  Rouen,  côte  de  Neuchàtel,  p.  lxxv.  —  E.  liabe- 
lon  :  L'archéologie  et  l'éducation  nationale,  p.  xcii  ex.  —  Caf/nal  et 
Veran  :  Inscriptions  romaines  recueillies  à  Arles,  p.  cxxiii-r.xxv.  — 
Héron  de  Villefosse  :  Inscription  romaine  de  Mirebeau  Côte-d'Or), 
p.  cxxvii.  —  D'  Capitan  :  Fouilles  de  la  station  préhistorique  deLaugerie- 
Haute  (Dordogne),  p.  c.xxx.  —  J,  Guiffreij  :  Vieilles  lunes  (disques  métal- 
liques de  harnachement)  du  Gévaudan,  du  Rouergue  et  du  Velay, 
p.  cxxxii.  —  Babelon  :  Sépultures  antiques  trouvées  à  Pouilly  et  à 
Serqueux,  p.  cxxxvni-cxxxix.  —  D'  Capitan  :  Découvertes  d'antiquités 
préhistoriques  dans  la  vallée  des  Baux,  p.  cxl.  —  Gui/frnj  :  Vierge  de 
pierre  coloriée  à  Saint- Pardoux  la  Rivière  (Dordogne),  p.  cxli. —  D'  Capi- 
tan :  Fouilles  de  la  baie  de  Nacqueville,  près  Cherbourg,  p.  cxlvi.  — 
Abbé  Thêdenal  :  Découverte  de  tombes  romaines  à  Beauvais,  p.  cxlvii.  — 
Héron  de  Villefosse  :  Inscriptions  romaines  découvertes  à  Arles,  p.  cliii- 
cLv.  —  .4.  Blanchet  :  Trésor  de  monnaies  du  moyen-âge  découvert  à 
I/ernore  (Ain),  p.  clviii.  —  Jullian  :  Fouilles  au  Mont-Auxois,  p.  clviii. 
—  Héron  de  Villefosse  :  Sur  des  inscriptions  romaines  du  Mont-Auxois, 
p.  eux.  —  Prou  :  Sépultures  mérovingiennes  découvertes  à  Melun  en 
1881,  p.  CLxi.  —  0'  Capitan  :  Fouilles  de  l'oppidum  de  Sainte-Geneviève 
(Essey-lès-Nancy),  p.  cLxir.  —  Héron  de  Villefosse  :  .Fouilles  de  Saint- 
Ambroix-sur-Aruon,  p.  clxiii-clxvi. —  Héron  de  Villefosse  :  Inscription 
antique  trouvée  â  Castel-Houssillon,  p.  clxvi.  —  J.  Déchelette  :  L'épée  de 
bronze  de  Beynost  (Ain),  p.  3.  —  N.  Cabillaud  :  Découvertes  archéolo- 
giques faites  en  1909  à  La  Barbinière,  commune  de  .Moulins  (Deux- 
Sèvres),  p.  5-14.  —  Abbé  M.  Chaillan  :  .Autels  chrétiens  de  Cassis,  de 
Buoux  et  de  Cavaillon,  p.  lo-21,2pl.  —  Ch.  Danfjibeaud  :  L'école  de 
sculpture  romane  saintongeaise,  p.  22-62,  15  pi.  —  M.  Prinet  :  L'origine 
du  type  des  sceaux  à  l'écu  timbré,  p.  63-74.  —  H.  Prentout  :  Les  sceaux 
de  l'Université  de  Caen,  p.  75-81.  —  E.  Chartraire  :  Le  mur  romain  de 
Sens,  p.  127-135,  4  pi.  —  F.-P.  Thiers  :  Rapport  sur  les  fouilles  de 
Castel-Roussillon  (Pyrénées-Orientales),  p.  149-160.  —  ,/.  Toutain  :  Noie 
sur  les  puits  découverts  à  Alésia  en  1909,  p.  161-173.  —  Aufi.  Audollent  : 
Les  tombes  à  incinération  du  musée  de  Clermont-Ferrand,  p.  174  204, 
IJ  pi. —  Comte  de  Loisne  :  Inventaires  du  trésor  de  Saint-Vaasl  d'.-Vrras 
de  1493  et  1544,  p.  205-219.  —  E.  Chanel  :  Une  cachette  de  l'àge  du  bronze 
à  Trelïort  (Ain),  p.  251-254,  pi.  —  C  Esperandieu  :  Les  fouilles  d'Alise 
(croix  Saint-Charles),  année  1909,  p.  255-278,  4  pi.  ~  L.  de  Veslij  :  Explo- 
ration archéologique   du  plateau  de  Boos  (Seine-Inférieure),  p.  279-29<i. 
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pi.  —  I.  de  Vesly  :  Le  cimetière  franc  de  Fontenil,  commune  de  Saint- 
Martin-Osmonville,  p.  297-307.  -  H.  de  Gèrin-Ricnrd  :  Les  statues 
romanes  de  l'église  Saint-Pierre  de  La  Manarre  (Var),  p.  308-313.  — 
Abbé  G.  Arnaud  d'Agnel  :  Notice  archéologique  sur  le  prieuré  de  Ganago- 
bie  (Basses-Alpes),  église  et  cloître  du  xii'  siècle,  p.  314-327,  8  pi.  -- 
E.  Laurain  :  Pierres  tombales  de  Saint  Gervais  de  Pontpoint,  p.  328-333, 
o  pi. 

693.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  XXV. 
(Sens,  1910;  in-8',  150-lxvi  p.) —  Abbé  E.  Chartraire  :  Deux  projets  de 
reconstruction  du  grand  portail  de  la  catbédrale  de  Sens  au  xviii'  siècle, 
p.  23-45,  2  pi.  —  J.  Perrin  :  Deux  sceaux  gallo-romains  trouvés  dans 
l'Yonne,  p.  127-134,  pi.  —  D'  R.  Moreau  :  Liste  des  fragments  de  colonnes 
et  de  pilastres  du  musée  gallo-romain,  p.  143-150.  —  J.  Perrin:  Sépultures 
antiques  à  Saint-Denis-lez-Sens,  p.  xxxi-xxxni. 

694.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers,  H'  année. 
(Auch,   1910;    pet.  in-4%  340  p.)  —   Ch.  Palanque  (1866  7  1909),  p.  13-16. 

—  Abbé  Bieuils  :  Montréal,  p.  43-53.  —  J.  R.  Marboutin  :  L'église  de  Mou- 
chan,  p.  56-66,  2  pi.  —  P.  Courteault  :  Les  châteaux  du  Gers,  p.  99-120.  — 
Comte  Roquelle  Buisson  :  De  la  persistance  de  quelques  vieux  mots  dans 
quelques  hautes  vallées  pyrénéennes,  p.  177-182.  —  P.  Laporte  :  Aliéna- 
tions de  droits  seigneuriaux  (dîmedeBlrac,  1324),  p.  183-188.—  B.  Sarrieu: 
Persistance  de  radicaux  celtibériens  (noms  d'hommes  et  noms  de  divinités) 
dans  quelques  noms  de  lieux  de  Gascogne,  p  203-211.  —  Abbé  E.  Espa- 
gnat  :  Aperçu  historique  sur  Cazères  (Haute-Garonne),  p.  211-213. — 
Abbé  Dubois  :  Une  charte  en  langue  française  donnée  à  Bordeaux  en  1381, 
p.  216-224.  —  Baron  de  Bardies  :  Contribution  à  l'étude  des  piles  gallo- 
romaines  (Saint-Girons,  Luzenac),  p.  230-232.  —  ./.  R.  Marboutin  :  Une 
cuve  en  fonte  (trouvée  dans  les  environs  d'Agen,  xiii'-xiv'  s.),  p.  235-236. 

—  P.  Laporte  :  Coutumes  d'EndoufielIe  (xiif  s.),  p.  280-289.  —  Abbé 
S.  Daugé  :  Le  château  de  Saint-Lary,  p.  301-313  —  À.  Lavergne  :  Le  dieu 
Lurgorr  dans  l'église  de  Sariac.  p.  327-329. 

695.  Bulletin  de  la  Société  détudes  ûes  Hautes- Alpes... 
29'  année,  ((iap,  1910;  in-8",  xxxii-262  p.)  —  /.  Roman  :  Les  familles  eth- 
niques de  la  seigneurie  de  Veynes,  p.  1-41.  —  D.  Martin  :  Epée  en  bronze 
des  Santons  [près  la  Bâtie-Vieille],  p.  48-51,  pi.  —  G.  de  Manteyer  :  La 
pierre  de  Gap  dédiée  à  la  terre  et  au  ciel  (Deua  Andarta,  Deuos  Loukos), 
p.  61-122,  3  pi.  —  S.  Moulin  :  Contes  et  légendes  du  Valgaudemar,  du 
Champsaur  et  du  Gapençais,  p.  126-141,  167-173,  229-234.  —  G.  de  Man- 
teyer :  Une  dédicace  nimoise  au  Mars  de  la  Nauque  (197-222  ?)  et  l'incur- 
sion des  Alamans  (262),  p.  143-161,  pi.  —P.  Plat  :  Une  trouvaille  de  brace- 
lets en  bronze  à  l'Epine  (Hautes-Alpes),  p.  162-166.  —  L.  Delisle  (1826  i* 
1910)  ;  A.  Lacroix  (f  1910),  p.  176.  —  Abbé  Achard  :  Histoire  seigneu- 
riale de  Trescléoux,  p,  190-220.  —  P.  Plat  :  Le  préhistorique  dans  la 
vallée  du  Céans,  p.  221-228. 

696.  Bulletin   de  la  Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude, 
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t.  XXI.  (Carcassonne,  1910;  in-8°,  lxiv-229  p.)—  A.  Faf/ps  :  llaclic  en  pliyl- 
lade trouvée  à  Cavanac,  p.  xxxix-xl.  —  Sicard  :  Découverte  de  sépultures 
à  Laure,  p.  xliii-xliv.  —  A.  Pages  :  La  Molle  de  Pech  de  Nadieu  à  l'ayra 
(Aude),  p.  Lix-Lxi.  —  D'  P.  Couvrent  :  Kxcursion  à  Lagrassc,  Kurfort, 
Termes,  Vignevieille,  Lanel  et  Mouthoumel,  p.  26-03,  pi.  —  J.  Madrcnnes  : 
Excursion  à  Tourouzelle.  Fiscales  et  .Monlhrun,  p.  64-71,  pi.  —  J.  Méric  : 
ExcursioQ  au  cliàleau  de  Villemartin  et  à  Gaja,  p.  72-83.  —  A.  Façjes  : 
Les  pierres  de  jet  ou  de  fronde  aux  époques  préhistori(iues,  p.  87-91,  pi. 
—  P.  Embiy:  Les  vallées  d'Andorre,  d'Ax-Ies-Thermes  à  la  Seo  d'Urgel, 
p.  177-218. 

697.  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Rochefort,  XXXIL 
(Rochefort,  1910  ;  in-8",  264  p.)  —  F.  Arnaud  :  Excursions  à  l'abbaye  de 
Monlierneuf  et  à  la  plaine  de  Vaucouleur,  commune  de  Saint-Aignant 
(Charente-Inférieure),  p.  42-50.—  D.  Marin  :  Monographie  de  la  commune 
de  Saint-Palais-sur-Mer,  p.  209-217. 

698.  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  l'Isère,  4'  série, 
XI,  XXXVIP  de  la  collection,  ((irenoble,  1910  ;  in-8",  488  p.)  —  G.  Vel- 
lein  :  Recherches  sur  Boalrix  de  Savoie  et  le  dauphin  .lean  I".  p.  :">7-76. 

699.  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques.  Revue 
de  Saintonge  et  d'Aunis,  XXX.  (Saintes,  1910;  in-8°,  408  p.)  — 
Ch.  Dangibeaud  :  Sur  l'orthographe  du  mot  Xainctes,  p.  182-198.— 
M.  Bures  :  Excursion  à  Saumur,  Cunaull,  Fontevrault,  Candes,  p.  234- 
243,  pi.  —  Ch.  Dangibeaud  :  Autel  ou  base  de  colonne  à  Saintes], 
p.  260-262. 

700.  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Corrèze,  t.  XXlI,  1910.  Tulle,  s.  d.  ;  in-8°,  600  p.)  —  II.  Fagc  :  L'église 
de  Hautefage  (Corrèze),  p.  131-164,  pi.  —  J.  Vaclial  :  Observations 
étymologiques  sur  des  noms  de  lieux,  p.  321-324.  —  7f.  Fage  :  Louis  XI 
elles  fortifications  de  Tulle,  p.  193-318.  —  E.  Bombai:  Rapport  sur  la 
découverte  d'un  puits  funéraire  et  d'un  souterrain  refuge  au  village  de 
Bros,  commune  de  Monceaux  (Corrèze),  p.  319-324.  —  J.-B.  Poulbrière  : 
Copie  de  l'inventaire  des  titres  qui  se  sont  trouvés  dans  le  trésor  du 
château  de  Pompadour  lors  de  l'arrivée  du  sieur  Ronotte  au  mois 
d'avril  1765  (suite),  p.  329-342. 

701.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts 
de  Cholet,  1909.  (Cholet,  1909  ;  in-8°,  39  p.)  —  V.  Gabillaud  :  Décou- 
vertes archéologiques  faites  à  la  Barbinière  de  Moulins  (Deux-Sèvres), 
p.  17-27.  —  Abbé  V.-A.  Grégoire  :  Histoire  de  quelques  logis  seigneuriaux 
disséminés  dans  la  région  choletaise  [La  Frogerie,  la  Coudrayo-Noyers, 
Landebergèrej,  p.  29-39. 

702.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  des 
YIII''  et  XVII"  arrondissements  de  Paris,  12'  année,  1910. 
(Paris,  s.  d.  ;  in-8',  112  p.)—   Piton:   .loutes   et   tournois,   p.  101-110,  |)I. 

703.  Bulletin  de  la  Société  percheronne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie,  t.    IX.    (Bellême,    1910;    in-8°,   219  p.)   —  //.    Tournouer  : 
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Excursion  à  La  Ferté-Bernard,  p.  12-17.  —  Vicomle  de  Romanet  :  L'ar- 
rière-ban et  le  service  militaire  avant  la  Révolution  (suite),  p.  23  37, 
13(i-149.  —  G.  Goujiet  :  Le  ruisseau  qui  passe  à  Noce  ne  s'appelle  pas 
l'Erré  rivière  de  Monthorin],  p.  86  U2.  —  A.  P.:  Vocabulaire  des  mots  du 
langage  rustique  usité  dans  le  Perche  et  spécialement  à  Saint-Victor  de 
Buthon  (suite),  p.  93-103.  —  .4.  Philippe  :  Mortagne  et  ses  relations  avec 
l'histoire  de  France,  p.  116-133.  —  Abbé  A.  Desraux:  Lu  coin  du  Perche. 
Bretoncelles  et  les  environs^  p.  167-17'.). 

704.  Diocèse  de  Quimper  et  de  Léon.  Bulletin  de  la  commis- 
sion diocésaine  d'architecture  et  d'archéologie,  10"  année. 
(Quimper,  1910  ;  in-8%  339  p.).  —  Peyron  et  Abgrall  :  Notices  sur  les 
paroisses  du  diocèse  de  Quimper  et  de  Léon  (suite),  p.  33,  83,  118.  149,  181, 
229,263.  297,  329. 

703.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Dijon,  4'  série,  t.  XI,  années  1907-1910.  (Dijon,  1910  ;  in-8% 
cccLxxxii-241  p  )  —  Chabeuf  :  Les  fouilles  d'Alise,  p.  xii-xvi.  —  Collot  : 
Découverte  d'antiquités  romaines  à  la  Noue,  p.  xl.  —  Chabeuf:  La  cathé- 
drale Saint-Vil  de  Prague,  p.  xlvii.  — E.  Fyot  :  Le  château  de  Chaseu, 
p.  Lxxi-Lxxii.  —  Chabeuf  :  Notes  d'archives  réclamation  contre  les  taxes 
pour  la  construction  du  château  (1480  et  1488)  ;  orfèvres  dijonnais 
(xv'  siècle)  ;  reliure  et  fermoirs  du  cartulaire  de  la  ville  1430)],  p.  cv-cxv. 
—  E.  Fyot  :  Les  peintres  dijonnais  Quentin,  Recouvrance  et  Laliemant, 
p.  ccvi-ccix.  —  E.  Fyot  :  La  maison  d'Hugues  Aubryot  et  le  pont  .\ubriot, 
p.  ccxviii-ccxxix.  —  Chabeuf  :  Les  armes  de  la  famille  Aubriot,  p.  cclvi- 
ccLviii.  —  C.  Oursel:  Philippe  Guignard  (1820-1903),  p.  19-48.  —  J.  Cal- 
melte  :  Le  génie  sculpturale  de  la  Bourgogne  et  le  dualisme  gothique, 
p.  121-133. 

706.  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.  (Caen,  1910  ;  in-S",  203  et  188  p.).  — -  Premip:re 
PARTIE  :  G.  Lesaye  :  Les  vignobles  d'Argences,  p.  79-127.  —  2'  p.\rtie  : 
I{.-N.  Sauiaye  :  Une  procédure  devant  la  sénéchaussée  de  Normandie  en 
1423,  p.  137-137. 

707.  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du 
musée  historique  lorrain,  t.  L  X  (4'  série.  10'  vol.)  Nancy,  191U  ;  in- 
8",  420-xL  p.)  —  Abbé  M.  C.  Idovx  :  Le  prieuré  de  Bonneval  et  les  ermi- 
tages de  Chèvreroche,  p.  107-218.  —  Edmond  Des  Robert  :  Recherches  sur 
l'origine  du  nom  d'Arc,  p.  219-264.  —  Comte  Jules  Beaupré:  L'oppidum  de 
Sainte-Geneviève  (Essey-les-Nancy),  fouilles  de  1909,  p.  263-290,  pi.  — 
J.  Voinot  :  .Anthropologie  et  anatomie  pathologique  d'un  crâne  mérovin- 
gien trouvé  à  Poussay.  p.  291-296.  pi. 

708  Mémoires  de  la  société  d  émulation  du  Doubs,  8"  série, 
4*^  vol.,  1909.  (Besançon,  1910;  in-8',  xxxiv-340  p.)  —  D.-E.  Uourdin: 
Notice  sur  M.  Alfred  Vaissier,  conservateur  du  .Musée  archéologique 
'1833-1909],  p.  87-100.  —  Charles  Ueauquier  :  La  cuisine  populaire  de 
Franche-Comté,  p.  243-331. 
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709.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loiret 

Cher,  2OM0I.,  l*)10.  (Paris,  s.  d.  ;  in-8',  iv-4V.)  p  )  —  Pierre  Oufan  : 
Table  des  Mémoires,  Bulletins  et  publications  <\o  la  Société  des  sciences  et 
lettres  de  Loir-et-Cher,  p.  ;{S7-4i'.). 

710.  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  t.  XX.Wlll.  (Autun,  1910; 
in-8°,  xxiv-432  p.)  —  .1.  de  Charmasse:  La  légende  de  saint  Lmiiand, 
p.  81-94.  —  /'.  Miujuet:  Le  prieuré  du  Val-Saint-Benoit  icartulaire,  (suite), 
p.  lo3-2i8.  —  A.  Gillot  et  Ch.  Boell  :  Supplément  an  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Claude  Guilliaud,  chanoine  d'Autun  (1493-1551),  p.  219-292.  

R.  Gadant:  Nouvelles  observations  sur  les  poteries  à  décors  rubanés 
appliqués  par  pressions  digitées,  p.  293-296.    -  A.  de  Charmasse:  Note 

sur  Guillaume   d'Auxonne,  évêque  d'Autun  (134.3-1344),  p.  297-301.   

£".  Fi/of  :  Trois  liefs  sur  la  Dheune  (Saint-Berain.  la  Molte-sur-I)hcune, 
la  Motte-Vouchot),  p.  32o-3.ï3,  pi.  —  /;.  Gadant  :  Note  sur  un  pendentif 
romain  en  or  trouvé  à  Autun  et  sur  des  bijoux  analogues  de  répo(|uc 
romaine,  p.  335-377,  pi.  —De  Romiszoïrski:  Bronze  à  l'eUigiede  Claude  IH 
le  Gothique,  trouvé  à  Autun,  p.  398.  —  De  Chaiqnon  :  Vestiges  de  sépul- 
tures à  Dracy-Saint-Loup,  p.  398.  —  De  Romiszoïrski:  Petit  bronze  à 
l'elTigie  de  Dèce  .Julien,  trouvé  à  Autun,  p.  423. 

711.  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fiir  aeltere  deutsche 
Geschichtskunde,  XXX VI  Bd.  (Hannover  u,  Leipzig,  1910-1911  ;  in-8% 
796  p.)  —  H.  Schnorr  von  Carolsfeld  :  Das  Chronicon  Laurissense 
brève,  p.  13-39.  —  M.  Manitius  :  Zur  karolingischen  Literatur  ;Remigius 
von  Auxerre  und  Mico  von  Saint-Riquier  ;  zu  Dunchad  und  .lohannes 
Scottus  ;  zu  Smaragd  von  Saint-Mihiel  ,  p.  41-75.  —  E.  Caspar  :  Studien 
zum  Hegister  Johanns  VIII,  p.  77  136,  pi-  —  B.  Schmeidler  :  Studien  zu 
Tholomeus  von  Lucca  [Die  Gesta  Florentinorum  von  1080-1278),  p.  157- 
199.  —  E.  Jacobs  :  Die  neue  Widukind-Handschri/t  und  Trithemius, 
p.  203-208.  —  J.  Becker  :  Zur  handschriftlichen  Leberlieferung  Liudprands 
von  Cremona,  p.  209-211.  —  F.  Salomon  :  Zum  Landfriedon  Fricdrichs  I 
von  1132,  p.  212-214.  —  À.  Hessel:  Line  im  Auftrage  Friedrichs  1  ausges- 
tellte  Urkunde  vom  29  Dezember  1164,  p.  21.3-218.  —  F.  ir.  E.  Roh  :  Aus 
einer  Handschrift  der  Schriften  der  heil.  Elisabeth  von  Schùnau,  p.  219- 
223.  —  A'.  Hampe  :  Zum  Manifest  Manfreds  an  die  Borner  vom  24  Mai 
1265,  p.  226-238.  —  A'.  Strecker  :  Zu  den  komputistischen  Rhythmcn, 
p.  317-342.  —  F.  Kurze  :  Die  Annales  Fuldenses  (Entgegnung),  p.  343-393. 

—  H.  Hirsch:  Die  unechten  Urkunden  Papst  Leos  VIII  fiir  Einsiedeln  und 
Schuttern,  p.  393-413.  —  W.  Letison  :  Die  Papstgeschichte  des  Pscudo- 
Liudprand  und  der  Codex  Farnesianus  des  Liber  Pontilicalis,  p.  415-438. 

—  0.  Holder-Egger  :  Der  Schlussteil  von  Ricobalds  von  Ferrara  Historia 
Ilomana,  p.  439-471.  —  R.  Salomon,  Keiseberichte  1908-1909  'Brief  des 
Michel  von  Cesena  :  Urkunden  zur  Geschichte  der  italienisrhen  Herrschaft 
Johanns  von  Bôhmen  ;  Der  Entwurf  einer  Lrkunde  der  Konigin  P)lanca  ; 
zur  Kenntnis  der  Unterfertigung  in  den  Urkunden  Karls  IV;  Deutsche 
Ritter   in    franzôsischen    Diensten  ;    zwei    Bricfe   des   Domkapitels  von 

Moyen  Age,  1911.  v 
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Cambrai  :  cine  Lehnstaxenquittung;  zum  ersten  Rômerzuge  Karls  IV;  cio 
Brief  Johanns  von  Xeumarkt  :  eine  Relation  vom  Hofe  Karls  IV^  (1365)  : 
zum  zweiten  Rômerzuge  Karls  IV:  aus  Cod.  10" des  AUgemeinen  Archivs 
des  Ministeriums  des  Innern  in  Wien].  p.  473-515.  —  0.  Holder-Egger  : 
Ueber  eine  zweite  neue  \N  idukind-Handschrift.  p.  521-537.  —  B.  Schmei- 
dler  :  Zur  Sprache  Helmolds,  p.  538-542.  —J.  Hcfner  :  Kaiser-und  Kônigs- 
urkunden  im  Archive  des  Juliusspitals  zu  Wùrzburg.  p.  543-549.  — 
J.  Wernet  :  Naclitrag  zum  Certamen  animae  des  Raymundus  de  Rocosello, 
p.  550-556.  —  F.  Vigener  :  Zum  Texte  des  Chronicon  Moguntinum.  p.  557- 
563.  —  H.  Bastgen  :  Das  Capitulare  Karls  d.  Gr.  ïiber  die  Bilder  oder  die 
sogenannten  Libri  Carolini,  p.  629-666.  —  P.  Lehmann  :  Auseinen  Aschaf- 
fenburger  Evangeliar,  p.  667-679.  —  B.  von  Simson  :  Ueber  die  verschiede- 
nen  Rezensionen  von  Ottos  und  Rahewins  Gesta  Friderici  1,  p.  681-716.  — 
M.  Conrat  (Cohn^  :  Rômisches  Recht  bei  Papst  Mkolaus  I,  p.  719-727.  — 
H.  yVibel  :  Zur  Chronologie  der  ersten  Aebte  von  Reinhardsbrunn,  p.  728- 
739.  —  K.  Beyerlé  :  Zum  Landfrieden  Friedrichs  I  von  1152,  p.  740-742.  — 
P.  M.  Uaumgarlen:  Richard  von  Poil,  ein  Grossnefïe  Innocenz  IH,  P-  743- 
751.  —  M.Tangl:  Die  Tironischen  Noten  der  vatikanischen  Handschrift  der 
Libri  Carolini,  p.  752-754.  —  .1/.  Manitius  :  Geschichtliches  aus  mittelalter- 
lichen  Bibliolhekskatalogen,  p.  755-774. 

712.  Pro  Alesia,  revue  mensuelle  des  fouilles  d'Alise,  i"  année, 
1909-1910.  (Paris,  s.  d.  ;  in-8 \  p.  545-704.)-  J.  Toutain  :  Sur  une  sta- 
tuette de  divinité  trouvée  en  1909  sur  le  .Mont  Auxois,  p.  545-546,  pi.  — 
H.  Barbe  :  Les  huttes  gauloises  d'Alesia,  simple  contribution  à  leur  étude 
(suite  et  lin),  p.  547-552.  —  Une  industrie  d'objets  d'os  à  Alesia.  p.  5.'i3.  — 
V.  Pernet  :  Notes  sur  Alise  et  ses  environs.  Les  fouilles  de  Napoléon  III 
(suite),  p.  554-558,  580-582,  626-629.  —  Menus  objets.  Fouilles  de  1908, 
p.  558,  pi.  —  S.  Reinach  :  Le  vase  d'Alesia  et  le  général  de  Galliflet, 
p.  559-560.  —  Plan  général  des  fouilles  au  1"  mai  1909,  p.  560,  pi. — 
M.  Besnier -.yiolc  sur  une  inscription  d'Alesia  C.  I.  L.  XIII,  n°  2874], 
p.  569-575.  —  J.  Toutain:  Note  sur  deux  tètes  en  pierre  trouvées  à  Alesia, 
p.  576-578.  —  A.-J.  Beinach:  Un  couvre-pointe  d'Alesia,  p.  579.  —  L.  Ber- 
thoud  :  A  propos  des  divinités  d'Alise,  Ucuetis  et  Bergusia,  p.  583  596.  — 
Mur  d'enceinte  de  l'oppidum  gaulois  d'Alesia,  p.  597,  pi.  —  B.  Chausse- 
miche  :  Un  acrotère  trouvé  à  Alesia.  p.  601-602,  pi.  —  Gaston  Testart  : 
Les  anciennes  fouilles  du  Mont-Auxois  (suite),  p.  602-609,  656-659,  681- 
685.  —  J.  Toutain  :  Note  sur  un  débris  do  lampe  en  terre  cuite  trouvée 
en  1909  à  Alise,  p  609-612,  pi.  —  Léon  Berthoud:  Les  textes  de  l'anti- 
quité qui  concernent  Alesia,  p.  612-614.  650-655,  695-697.  —  J.  Toutain  : 
Débris  de  sculptures  provenant  d'.Alcsia.  p.  615,  pi.  —  Les  cartes  postales 
illustrées  Pro  Alesia,  p.  616  (122.  —  If  (iuebhard  :  Sur  les  urnes  en  forme 
de  liuttes,  p  623-624. — Antoinr  Thomas  :  Alisuin,  ancien  français  Àlis, 
p.  625-626.  —  B.  Chaussemichc  :  La  couverture  d'une  maison  d'Alesia,  p. 
629-630,  pi.  —  L.  Matruchot  :  .Mesures  de  protection  pour  les  murs 
d'.Alcsia.  p.  631-634,  pi.  —  G.  Fourier  :  Anneaux  d'or  anciennement  trou- 
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vés  à  Alcsia,  p.  ()3;>.  —  Maurirr  licsnio-  :  Los  vnscs  de  inclal  découvorls  à 
Alesia  en  l'.)09,  p.  041-049,2  pi.  —  Vue  du  nionunieut  a  cryple,  p.  004, 
697,  2  pi.  -  .S'.  Reinach  :  Vercingélorix  et  Lacordaire,  p.  ('t64.  -  Hirsrhfeld 
et  Bohn  :  L'inslrutnenluin  doniosticum  d'Alise.  [Traduit  par  M.  I.antier  : 
Inscriptions  sur  les  petits  objets  d'usage  courant  ,  p.  007.  —  .1.  Van  Cen- 
nep  :  Notes  d'ethnographie  Alesienne,  p.  673-681,  4  pi.  —  ,/.  Toutain  : 
12'  Ikilletin  des  fouilles,  p.  089-091,  3  pi.  —  i.  Fovrnii'r:  La  pierre  des 
sculptures  d'Alesia  et  les  carrières  d'Is-sur-Tille,  caiic,  p.  692-694.  — 
Henrii  Barbe  :  Sur  les  urnes  en  forme  de  hutte,  p.  702-704. 

713.  Recueil  des  publications  de  la  Société  havraise  d'études 
diverses,  année  U»09.  Le  Havre,  1909,  in-8°,  408p.)  —  AbUe  Anlltinume  : 
Recherches  sur  l'histoire  de  la  science  nautique  antérieurement  à  la 
découverte  du  Nouveau-.Monde  (suite),  p.  173-196,  227-246.  —  Abbé 
J.  Dubois  :  La  cathédrale  de  Cantorbery  et  l'architecture  religieuse  en 
Angleterre,  p.  247-277,  2  pi.  —  Abbé  J.  Dvbois  :  La  calhérale  de  Houen, 
p.  323-346,  2  pi. 

714.  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  publiée  par  la  Société 
d'études  ardennaises,  17'  année,  1909-1910.  (Sedan,  1910,  in-8",  210  p.)  — 
Ch.  Houin  :  La  cartographie  du  département  des  .\rdennes  (suite),  p.  10- 
23.  —  P.  6'o//inei  .•  Hevue  des  découvertes  archéologiques  faites  dans  les 
Ardeunes  en  1908,  p.  24-20.  —  //.  Jadart  :  La  maison  natale  de  dom  .Mabillon 
à  Saint-Pierrcmont  (.\rdennes),  p.  33-41.  —  E.  Uenrij  :  .\veux  et  dénom- 
brements intéressant  les  Ardennes  déposés  auxarchives  départementales 
à  Metz,  p.  205-208.  —  ly  0  Guelliol  :  A  propos  d'une  croix  de  clocher.  Le 
Musée  ethnographique  de  la  Champagne  [à  Reims],  p.  209-210.  —  E.  Henry: 
L'origine  du  nom  de  Ilolly  'commune  d'Illy'.  p.  212-214. 

713.  Revue  d'Auvergne  et  Bulletin  de  l'Université,  publiés 
par  la  Société  des  amis  de  l'Université  de  Clermont,  t.  X.WIl  (Clermonl- 
Ferrand,  1910,  in-8",  432  p.)  —  E.  Jalouslre  :  Notice  historique  sur  le 
château  des  Salles,  dit  le  château  Sarrasin  à  Clermont-Ferrand,  p.  32-37, 
pi.  —  D' Hospital  :  Petites  éphémérides  clermontoises.  La  Limagne,  Sar- 
lièves  et  l'Allier,  p.  38-48.  —  D'  G.  Charcilhat:  Les  mégalithes  des  envi- 
rons de  Clermont-Ferrand,  p.  89-92,  .3  pi.  —  Boycr-Vidal:  Hesse-en- 
Chandesse  (suite),  p.  93-10;'),  277-284,  343-332.  —  G.  PoixsoJi  :  Note  sur 
l'étymologie  du  nom  de  Jaude  ^quartier  de  Clermont  ,  p.  233-240.  — 
D'  G.  Chanilhat  :  Archéologie  préhistorique  du  Puy-de-Dôme,  p.  236-200,  pi. 
—  L.  Caillet  :  Documents  [Vente  du  grelle  du  sceau  de  Cariât  (1473)  ;  les 
Anglaisa  Alleuze  (1387),  p.  377-383.  -  D'  Lhéritier  :  Découverte  de 
sépultures  anciennes  à  Saint-Amant  Tallende,  p.  386-389.  —  ir  G.  Char- 
c(7/iaf  :  Les  menhirs  de  Villars  et  de  Thedde,  p.  390-393  et  3  pi.  — 
D'  G.  Charcilhat  :  Note  sur  deux  monnaies  gauloises  inédites,  p.  393. 

716.  Revue  de  l'Agenais,  Rulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
etartsd'Agen,  t.  XXXVll.  (Agen,  1910;  in-8°,  576  p.)  —  J.  Dubois:  Une 
curieuse  erreur  Felative  à  la  peste  de  1483,  p.  34.  —  E.  Payen  :  Kglise  de 
Moirax,  restauration  de  la  coupole,  p.  43-48,  2  pi.  —  Chanoine  P.  Dubounj  : 
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Fondation  de  l'église  ou  chapelle  de  Lasniartres,  annexe  de  l'archiprêtré 
de  Saint-Pesserre,  diocèse  de  Lectoure,  comté  de  Lomagne  en  1482.  p.  49- 
54.  —  J  -R.  Marboutin  :  Notre-Dame  de  Peyragude,  p.  71-72.  —  I.  Massip: 
Fouilles  archéologiques  dans  l'église  de  Cancon,  p.  89.  —  J-R.  Marbou- 
tin: Notes  historiques  sur  Lafox,  p.  173-184,  289-322,  498-334,  pi.  — 
F'*"  Du  HJotey  :  Une  paroisse  Saint-Caprais  au  diocèse  de  Seez  '  Aubry-en- 
Exnies^,  p.  183-189.  —  Ph.  Lauzun:  Souvenirs  du  vieil  Agen.  La  porte 
neuve,  p.  193-206,  pi.  — J.  Dubois:  Le  fief  de  la  Sylvestrie  (juridiction 
de  Pujols),  p.  206.  —  J.  Dubois:  Le  chapitre  de  Saint-Caprais  d'Agen  et  le 
droit  de  joyeux  avènement,  p.  344-330.  — Ph.  Lauzun  :  Le  livre  juratoire 
des  consuls  d'Agen,  p.  383-394.  2  facs.  —  R.  Marboutin  :  Richesses  artis- 
tiques religieuses  du  département  de  Lot-et-Garonne,  p.  430  432. 

717.  Revue  de  la  Haute-Auvergne  publiée  par  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts,  la  Haute-Auvergne,  t.  Xll,  1910.  (Aurillac,  s.  d.  ; 
in-8°,  376  p.)  —  C"  de  Dienne  :  La  Légende  dorée  en  Carladez.  La  bienheu- 
reuse Bonne  d'Armagnac  (suite\  p.  80-100,  pi.  —  .4.  Âjimar  :  Collections 
auvergnates.  Antiquités  découvertes  à  Arpajon  et  Saint-Cernain,  p.  130- 
143,  2  pi.  —  Rolland  :  Notes  historiques  et  économiques  sur  la  commune 
de  Moussages,  p.  173-190.  —  C  de  Dienne  :  Proverbes  et  locutions  pro- 
verbiales en  langue  provençale,  p.  194-196.  —  M.Boudet:  Deux  Auvergnats 
de  Vie  et  de  Comblât  (Pierre  Theron  et  Nicolas  Simon)  émigrés  en  Espagne 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  p.  270-273.  —  R.  Four  :  Un  troubadour  auver- 
gnat, Eble  de  Saignes,  p.  276-279.  —  C  de  Dienne  :  Les  sciences  occultes  en 
Carladez.  Le  maître  Guillaume  de  Cariât  dans  la  tentative  d'envoûtement 
de  Bernard  Vil  d'Armagnac,  p.  297-326.  —  M.  Boudet:  Hugues  Joly, 
maître  des  œuvres  de  Jean  de  Berry,  architecte  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Flour,  p.  327-338.  —  Delort  :  La  Planèze  aux  temps  anciens,  notes  d'an- 
thropologie et  d'archéologie  préhistorique,  p.  348-338. 

718.  Revue  des  études  juives,  t.  LIX.  (Paris,  1910;  in-8°,  320-xxx  p.) 

—  J.  Wellesz  :  Meir  R.  Baruch  de  Rothenbourg  (suite),  p.  42-38  ;  LX,  p.  33- 
72.  —  J.  Régné  :  Etude  sur  la  condition  des  Juifs  de  Narbonne  du  V  au 
xiv''  siècle  (suite),  p.  39-89.  —  D.  Simonsen  :  Le  pourim  de  Saragosse  et  un 
pourim  de  Syracuse,  p.  90-93.  —  W.  Baeher  :  Les  poésies  inédites  d'Israël 
Nadjara  (suite),  p.  96-103.  231-238  ;  LX,  p.  221-234.  -  ^I.  Liber  :  Biblio- 
graphie, année  1908,  p.  133-139,  278-300;  LX,  p.  110-148,  266-303.  — 
A.  Marx  :  B.  Abraham  B.  David  et  R.  Zerahya  Ha-Levi,  p.  200-224.  — 
A.  Levy  :  Juda  Al-Harizi,  p.  vii-xxv.  =  T.  LX.  (Paris.  1910;  in-8%  320  p.) 

—  M.  Sehicab  :  Manuscrits  hébreux  en  France,  p.  98-103.  —  J.  Régné:  Cata- 
logue des  actes  de  Jaime  I",  Pedro  111  et  Alfonso  III,  rois  d'Aragon, 
concernant  les  Juifs  (1213-1291),  p.  161-201. 

719.  Revue  des  langues  romanes,  t.  LUI,  6'  série,  t.  III.  (.Mont- 
pellier, 1910  ;  in-8°,  343  p.)  —  L.  Lambert  :  Chansons  populaires  du  midi 
de  la  France.  IV.  Cris  des  rues,  musique,  p.  3-23.  —  Paul  Barbier  fils  : 
Noms  de  poissons,  notes  étymologiques  et  lexicographiques,  p.  26-37.  — 
Arthur  Langfors  :    Contributions    à   la   bibliographie   des  Plaintes  de  la 
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Vierge,  p.  58-G9.  —  Giulio  IkrtonL  :  N'uove  rorrc/.ioni  ai  d^sti  tii  HonKacio 
Calvo,  p.  99-100.  —  Jean  Acher  :  Noies  sur   Hanui  dn  Cainhrai,  p.  101-1(10. 

—  .4.  T.  Valfer  :  Vie  de  saint  Hicliard,  évèqup  de  Ciiiclicsler,  p.  24;)-:{9t'). 

—  r.iulio  Ikitoni  :  Intorno  a  Peirc  de  la  Caravana  o  la  Cavarana,  p.  397- 
399.  —  Giulio  Bertoni:  Correzioni  al  leslo  dclla  l'assione  édita  dal  liouclie- 
rie,  p.  i)i;)-.'ili. 

720.  Revue  historique,  scientifique  et  littéraire  du  départe- 
ment du  Tarn.  3:;^  année  (Albi.  1910  ;  in-8°,  'i3G  p.).  —  Abbé  !..  Tho- 
mas :  Le  monastère  de  Saint-Pierre  de  la  Salvetat  près  de  .Vlontdraf,'^on, 
p.  63-72.  170-177,  252-266,  3n3-366.  —  .1.  Vidal  :  Les  vicomtes  et  la  vicomte 
de  Paulin  (suite,  p.  90-107,  186-193,  274-293,  385-393,  carte.  —  liecus  : 
monnaies  des  xni%  XIV"  et  XV' siècles,  découvertes  aux  environs  d'Albi, 
p.  123-124.  —  Bécus  :  Monnaies  romaines  trouvées  à  Albi  et  aux  environs, 
p.  198,  402.  —  E.  Becus  :  Inventaire  ou  répertoire  raisonné  des  titres  et 
papiers  qui  sont  dans  les  arciiives  du  château  de  Trevien,  p.  267-273.  — 
A.  Vidal  :  Douze  comptes  consulaires  d'Albi  du  wv  siècle.  Introduction, 
p.  329-341. 

721.  La  Revue  Savoisienne,  publication  périodique  de  la  Société 
florimontane  d'Annecy,  1910,  31'  année  (Annecy,  1910  ;   in-8°,  x-278  p.) 

—  Marteaux  :  Ktymologie  de  Chautagne,  p.  6.  —  Marteûux  :  Ktymologie 
de  Mornex,  p.  11.  —  Louis  Caillet  :  Cession  de  Chatillon  et  de  Sallanches, 
à  .Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arles,  par  Humbert  II,  ancien  dauphin  de 
Viennois  (23  octobre  1332),  p.  18-22.  —  Ch.  Marteaux  :  De  quelques  dési- 
nances  de  noms  de  lieu  particulièrement  fréquentes  dans  la  Suisse 
romande  et  en  Savoie  (suite\  p.  68-70,  99-102,  194-198.  271-273.  —  Mar- 
teaux :  Sur  le  nom  topographique  de  «  (lotreusa  »,  p.  73  —  Marteaux  : 
Sur  le  nom  topographique  de  «  Etrivà  »,  p.  76.  —  Marteaux  :  Limitaris- 
Lindar,  p.  132.  —  P.  Jacquet  :  La  chapelle  de  Moussy,  p.  170-180.  — 
J.  Désorrnaiix  :  Onomastique  savoisienne  [le  Cheran  et  le  Fier  ;  prénoms  et 
patronymiques  en  on],  p.  180-184,  207-208.  —  Gonthier  :  Alamand,  évêque 
de  Genève  (xiv'  s.),  p.  201-202.  —  Marteaux  :  Noms  de  lieux  de  Haute- 
Savoie^  p.  203-203.  ~  Marteaux  :  Le  nom  du  .Mont  Uampon,  p.  206.  —  Mar- 
teaux :  Le  nom  de  l'Arve,  p.  210.  — -  Marc  Leroux  :  Une  salle  de  l'art  fran- 
çais du  moyen-âge  au  musée  d'Annecy,  p.  213-230.  —  (.'.  Letonneiier  : 
Note  sur  la  pierre  de  Choin  employée  dans  les  c>)nstructions  au  moyen 
âge,  p.  231-233. 

722.  Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  langues  et 
des  littératures  romanes,  publié  par  Paul  Meyer,  39'  année,  1910.  (Paris, 
s.  d.,  in-8°,  640  p.)  —  P.  Meyer:  Les  Knfances  Gauvain,  fragments  d'un 
poëme  perdu,  p.  1-32.  —  M.  Roques:  Fragments  d'un  ms.  du  Homan 
de  Renart  (branches  I  et  VII),  p.  33-43.  —  /'.  Meijer  :  Prière  en 
quatrains  à  la  Vierge,  sermons  (ms.  B.  N  fr.  24838).  p.  44-33.  —  A.  Lang- 
fors  :  La   vie   de  sainte  Catherine  par   le  peintre    Estienne  Lanquelier 

Hibl.  Nat.  lat.  1379),  p.  34-60.  —H.  Surhier  :  La  lille  sans  mains  (suite). 
p.Qi-lQ.  —  A.  Parducci  et  P.  Meyer:  Fragment  d'un  ancien   chansonnier 
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provençal  (bibl.  Classense  de  Ravenoe,  n"  Ifio),  p.  77-83.  —  T.  Atkin.wn 
Jenhins  :  Melite,  p.  83-86.  —  D.  S.  Blondheim  et  .4.  Thomas:  Ane.  franc. 
<«  Moisseron  »,  p.  87-88.  —  .4.  T.  Baker  :  anc.  franc.  «  Escomos,  escoy- 
mous  »,  p.  88-90.  —  P.  Meyer  :  «  Martin  bâton  »,  p.  90-91.  —  G.  Cohen  :  Note 
sur  le  mystère  de  Saint-Quentin,  p.  92-93.  —  E.  Ptdlipot  :  Les  «  scieurs 
d'ais  »,  p.  93-95.  —  Â.  Thomas  :  Lo  père  Menfouté  et  la  «  Mort  de  Roland  », 
p.  95-98.  —  D.  S.  Blondheim  :  Contribution  à  la  lexicographie  française 
d'après  des  sources  rabbiniques,  p.  129-183.  —  .4.  Thomas:  Notes  étymo- 
logiques et  lexicographiqucs.  p.  184-267.  —  P.  Mnjer  :  Le  Salut  Notre- 
Dame,  la  lettre  du  prêtre  Jean,  fragnient  appartenant  à  la  l>ibliolhèf|ue 
Sainte-Geneviève,  p.  268-276.  —  G.  Schœpperle  :  The  love-potion  in  Tris- 
tan and  1  soit,  p.  277-296.  —  C.  Brunel  :  Handon  protecteur  des  troubadours, 
p.  297-304.  —  G.  Bertonx  :  Note  e  correzioni  ail'  antico  testo  piemontese 
dei  Parlamenti  ed  epistole.  p.  305  314.  —  3/.  H.  Jackson  :  Antonio  Pucci's 
poenis  in  Ihe  codicc  Kirkupiano  of  Wellesley  Collège,  p.  315-323.  —  .4.  Pia- 
get:  Ballades  de  Cuilleberl  de  Lanuoy  et  de  Jean  de  Werchin,  p.  324-368. 
—  F.  Rechnit:  :  Sur  le  vers  213  de  la  Vie  de  saint  Alexis,  p.  369-370.  — 
Ch.  BemonI  :  Wace  et  la  bataille  de  Hastings,  correction  au  vers  7816  du 
Roman  de  Rou,  p.  370.373.  —  .4.  Tliomas  :  Le  dauphin  Louis,  fils  de 
Charles  VI,  amateur  du  théâtre,  p.  373-375.  —  E.  Picot:  Le  poète  Jehan 
Drouyn,  p.  375-376.  —  C.  Salvioni  :  Misceilanca  etimologica  e  lessicale, 
p.  433-475.  —  E.  PhUipon  :  Les  parlers  du  duché  de  Bourgogne  aux 
XIII'  et  xiv'  siècles,  p.  476-531.  —  P.  Meycr:  Notice  du  ms.  Egerton  745  du 
musée  Britannique,  vies  de  saint  Eustache  en  vers,  des  saints  Denis, 
Martin  de  Vertou,  Gildas,  Edouard,  Barlaam  et  Josapiiat.  en  prose,  le 
pseudo-Caton  de  Jean  de  Chatclet,  etc.,  p.  .■)32-569.  —  G.  Berloni:  Ln 
frammentodi  una  versione  perdula  del  Roman  de  Troie,  p.  570-579.  — 
L.  Constans  :  «  Miscere  »  en  ancien  français,  p.  580.  —  Ch.-V.  Lançjiois: 
Anc.  franc.  «  pichar  ».  —  E.  Fatal  :  «  Letre»  dans  une  chanson  française, 
p.  582-583.  -  E.  Weekleji  :  A  propos  de  l'anc.  français  «  Escomos,  escoy- 
mous  »,  p.  584-5SI).  —  i.  Thomas  :  Le  père  de  Martial  d'.Auvergne,  p.  586. 

723.  Société  d'archéologie  de  Beaune  (Côte-d'Or).  Histoire, 
lettres, ...  Mémoires,  année  1909.  (Beaune,  1910  ;  in-8%  274-x  p.)  -  Charles 
Aubertin  :  L'église  Saint-Pierre  de  Beaune,  p.  51-54,  pi. —  Eugène  Méhu  : 
Note  sur  l'église  Saint-Nicolas  de  Beaune,  p.  55-67,  pi.  —  .4.  Changarnier: 
Maizières  (Cùte-d'Or),  source  romaine,  p.  69-76.  —  Albert  Moingeon: 
Essai  historique  sur  Pommard  par  labbé  Collon,  xviii'  s.],  p.  77-190.  — 
A.  Changarnier  :  Bagues  romaines  et  gallo-romaines,  p.  191-200.  —  Julien 
Bouchard  :  Note  sur  des  poteries  gallo-romaines  découvertes  à  Bordeaux, 
p.  201-204.  —  .4.  Changarnier  :  Marque  d'un  potier  gallo-romain,  p.  201*- 
205.  —  Abbé  J.  Denizot  :  Vocabulaire  patois,  Sainte-Sabine  et  ses  environs, 
p.  207-274. 

724.  Société,  des  archives  historiques  du  Maine.  La  Province  du 
Maine,  XVIII.  (Le  Mans,  1910;  iu-8",  432  p.)  —  V  Menjot  d'Elbenne  :  Jean 
Du  Lys,  sa  descendance  et  la  prévôté  de  Vaucouleurs  (1456-1575)  (suite), 
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p.  33-44.  —  (.'.  /)».s-.so/?  :  ISemarqucs  topouyniiques,  p.  ''.\.  I.ll.  '.\\H. 
FjI.  de  SJaisnnnenre:  Chapelle  de  la  Madeleine  de  Hénelianl,  viili^'aireiiienl 
chapelle  do  Hénohard,  p.  117-120.  —  .1.  liobvriUe,  !..  Frofirr  :  La  coriiiiiii 
nautc  d'habitants  de  Montfort  le  Kolrou,  p.  172,  200,  244,  28;»,  390,  40n, 
3  pi.  —  A.  Angol  :  La  translation  de  l'évèque  Pierre  (lou^^eul  du  Man.s  au 
Puy  (1323-1326),  p.  182-184.  —  /..  ïkzard  :  Ueniarques  toponymi(|ues, 
p.  213-216.  —  //.  Latouche:  Hugues  l",  comte  du  Maine  en  014,  p.  323- 
326.  —  V"  Menjol  d'Elbennc:  Le  trésor  de  la  forêt  de  Vibraye  (xV  s.), 
Ibijoux,  monnaies;,  p.  344-3'i9.  —  U.  Latouche  :  .leanne  La  Keronne, 
d'après  une  lettre  de  Martin  Herruyer,  évècpie  du  Mans  (1400),  p.  4lN-42.'i. 

—  .1.  Ledru:  .Note  sur  le  vitrail  de  la  grande  rose  à  la  cathédrale  du  Mans, 
p.  426. 

725.  Société  historique  et  archéologique  de  l'Orne,  t.  \\i\, 
(Alençon,  1910  ;  in-8",  590  p.).  —  lienê  CobUlol  :  Excursion  archéologique. 
A  travers  la  campagne  de  Saint-André,  le  pays  d'Ouche  et  le  Perche, 
p.  11-13.  —  Ahhè  Sornin  :  Saint-Kvroult  et  l'abbaye  d'Ouche,  souvenirs  et 
légendes  monastiques,  p.  133-161.—  Lemaitre  :  Vaugeols  et  ses  seigneurs 
(suite)^  p.  197-211,  503-322.  —  Abbé  Mcsnil  :  ilecherches  géographiques  et 
historiques  sur  la  forêt  d'Kcouvcs  (suite),  p.  212-230,  378-409,  470-487. 

—  Tournouer,  W.  Challemel:  Bibliographie  du  comte  G.  de  Conlades,  |). 
238  288.  —  M.  Fa;.;/  :  Bibliographie  du  département  de  l'Orne  pendant 
l'année  1909,  p.  410-423.  —  ChoUet  :  Courmesnil-Malnoyer,  p.  433-436.  — 
Comte  de  Charencey  :  Huit  étymologies  françaises  et  romanes  .\ngorie, 
barguigner,  cafouret,  chafouin,  chagrin,  charivari,  gourme,  requin  , 
p.  464-469.  —  Dam  Denis  :  Les  Bénédictins  de  la  congrégration  de  Saint- 
Maur  originaires  de  l'ancien  diocèse  de  Séez,  p.  323-336.  —  Louis  Durai  : 
Léopold  Delisle,  ses  travaux  sur  Orderic  Vital,  moine  de  Saint-Evroul, 
p.  337-384. 

726.  Société  languedocienne  de  Géographie.  Bulletin  X.Wlli. 
(Montpellier,  1910  ;  in-<S\  327  p.)  —  J.  Sahuc  :  Dictionnaire  lopogra- 
phique  et  historique  de  l'arrondissement  de  Saint-Pons,  p.  1,  130,  227, 
carte. 

727.  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie,  horausgegeben  von 
D' Gustav  Grôber...,  1910,    X.WIV  liaud.  (Halle,  1910;   in-8',  vi-769  p.) 

—  W.  Benarij  :  Mitteilungen  aus  Handschriften  der  Chanson  d'Aspre- 
mont.  p.  1-23.  —  R.  Haberl  :  Beitrage  zur  romanischen  Linguistik.  p.  26- 
34,129-161.  —  A.  Panlucci  :  La  pastorella  in  Francia  nei  secc.  xv-xvi. 
p.  33  83.  —  G.  Berloni  :  Correzioni  al  testo  délia  Passione  di  Niccol"  da 
Vcrona,p  86-88.—  J.Acher:  Sur  un  épisode  de  Baoul  de  Cambrai  rapporté 
par  Guillaume  de  Tudèle,  p.  88-90.  —  W.  Focrster  :  '/ai  Willame,  v.  2649, 
p.  90-91.  —  P.  Skok  :  Puteolis  i  PozzuoliJ,  p.  91-93.  —  A.  Horning  :  Zum 
Glossar  von  Belmont,  p.  162-181.  —  E.  Sicardi  :  «  Di  »  e  «  per  »  nell'  ita- 
liano  arcaico,  p.  182-190.  —  .1.  Sepulcri  :  Noterelle  di  lilologia  danlcsca, 
p.  191-193.  -A.  Unlerforcher  :  «  For-are,  rupes  ^rupa)  »  in  \V»»rtern  und 
Ortsnamen,  p.  196-202.  —  <•.  Berloni  :  .Note  etimologiche  e  lessicali  cmi- 
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liane,  p.  203-210.—  Jean  Acher  :  Sur  un  calembour  méconnu  de  Simund  de 
Freine,  p.  21 1-212.  —  //.  Schuchardt  :  Zur  Wortgeschichte.  Sard.  «  Cugurra  ; 
anna  e  mêle  »  ;  Pistoj.  «  farfecchie  »  ;  «  Hiacynthus  »  ;  Port.  «  Chold(r)abol- 
d(r)a  »,  p.  212-218.  —  H.  Schuchardt:  Sachwortgeschichtliches  iiber  den 
Dreschtlegel,  p.  257-294.  — Z,.  Karl  :  Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie  par 
Nicolas  Bozon,  p.  293-314. —  A.  Ire  :  La  santé  parole  traite  da  un  codicefio- 
rentino  del  sec.  xv,  p.  313-330,  facs.—  H.  Schuchardt  :  Span.  «  ladilla  »  ; 
Sard.  «  gintilla  »  ;  a  surzaga  »,  p.  331-342.  —  H.  Suchier  :  Nochmals  die  Vi- 
vienschlacht,  p.  343-348.  —  H.  Lavrjlois:  Une  mélodie  de  chanson  de  geste, 
p.  349-331.  —  E.  Lommatzsch  :  Eine  Episode  des  Baudouin  de  Sebourg  und 
ihre  Quelle,  p.  332-337.  —  K.  Christ  :  Bruchstùcke  der  Estoire  de  Troie 
von  Beneeit  de  Sainte  More,  p.  338-361.  -  L.  Karl  :  Die  Episode  aus  der 
Vie  de  Madeleine,  p.  362-367. —  G.  Bertoni  :  Des  Estais  du  siècle  (.Montai- 
glon  et  Raynaud.  Rec.  gén.  des  Fabliaux,  II,  34),  p.  368-369.  —  J.  Acher  : 
Remarques  sur  le  texte  d'Aucassin  et  Nicolete,  p.  369-373.  —  H.  Schu- 
mann  :  Zu  Yvain,  v.  304  (ros),  p.  373.  —  C  deOregorio  :  Afr.  «  pulceile  », 
fr.  «  pucelle  »,  it.  letter.  «  pulcella  »,  p.  373-374  —  0.  Schultz-Gora  :  Zur 
Bedeutung  von  afrz.  «  trumel  "  und  «  eslrumelé  »,  p.  373-377.  —  C.  Sal- 
vioni  :  Appunti  vari  sui  dialetti  ladini.  p.  383-404.  —  G.  Ziccardi  :  Il  dia- 
letto  di  Agnone,  p.  403-436.  —  M.  Morgana  :  Framraenti  di  canti  popolari 
negli  scrittori  napoletani  dei  secoli  xvii  et  xviii,  p.  437-437.  —  0.  Schultz- 
Gora  :  Uber  einige  Stellen  bei  Rambaut  de  Vaqueiras,  p.  438-473.  — 
G.  Bertoni  :  Sulla  lettera  di  Zara  del  1397,  p.  474-476.  —  C.  Sakioni  :  A 
proposito  délia  litania  Santé  parole,  p.  476-477.  — M.  L.Wagner  :  Altsard. 
«  borthe,  porze  »  ;  neusardisch-fonnesisch  «  nembrope,  enombrôpe  », 
p.  477-478.  —  J.  Huber  :  Zu  Poschiav.  «  bagiœuna,  saubohne  »,  p.  478- 
479.  —  W.  Meijer-Liibke  :  Aucassin  und  Xicolette.  p.  313-322.  — 
Th.  Kalepkij  :  Zum  franzôsischen  Syntax,  p.  323-329.  —  E.  Sicardi  :  Per 
due  luoghi  délia  Vita  nuova,  p.  330-337.  —  E.  Quaresima  :  Zu  Carlo  Bat- 
tisti's  Die  Xonsberger  Mundart,  Lautlehre,  p.  338-539.  —  A.  A.  Fokker  : 
Quelques  mots  espagnols  et  portugais  d'origine  orientale,  dont  l'étymo- 
logie  ne  se  trouve  pas  ou  est  insulllsamment  expliquée  dans  les  diction- 
naires, p.  360-368.  —  G.  Bertoni  :  Intorno  a  una  canzone  di  Bonagiunta 
Orbicciani,  p.  369-371.  —  G.  L.  Hamilton  :  Sur  la  locution  «  sa  main  a  sa 
raaissele  »,  p  371-372.  —  W.  Meyer-Lïibke  :  «  Gallo,  gallaise  »,  franzôsis- 
cher  Bretone,  p.  372-575.  —  B.  Wiese  :  Santa  .Maria  di  Filermo  und  San 
Niccol'i  di  Ricarcheri,  p.  575-577.  —  A".  Pietsch  :  Zum  spanischen  Gramma- 
tik.  p.  641-630.  —  L.  Wiener  :  Byzantinisches.  p.  651-674.  —  />.  Gatti  : 
Il  dialetto  di  Jesi,  p.  675-700.  —  G.  Bertoni  :  11  serventese  di  Ricaut 
Bonomel  (1265).  p.  701-707.  —  L.  Karl  :  Vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, ms.  Bibl.  roy.  de  Belgique,  10.  293-304,  p.  708-733.—  H.  Schuchardt  : 
«  Volantino  »,  p.  734-737. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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728.  Allemand  (F.).  Dictionnaire  biographique  des  Hautes-Alpes,  avec 
bibliographie,  armoiries.  —  Gap,  Inipr.  et  librairie  alpines,  l'Jil  ;  in-8*, 
481p. 

729.  ANAissi(Tob.).  Bullariuin  Maronitarum,  complectens  bulles,  brevia, 
epistolas,  constitutiones  aliaque  documenta  a  romanis  pontilicibus  ad 
patriarchas  antiochenos  syro-maronitarum  missa,  ex  tabulario  secreto 
S.  Sedis,  bibliolhcca  vaticana,  buUariis  variis,  etc.  excerpta.  —  iioma-, 
1911  ;  in-8". 

730.  Beaufrère  (Louis).  Concarneau  et  ses  environs,  guide  du  tou- 
riste. —  Quimperlé,  impr.  de  L.  Beaufrère,  1911  ;  in-16,  32  p.,  fig. 

731.  Berliner  (Hud.j.  Zur  Datierung  der  Miniaturen  des  Cod.  I*ar. 
Gr.  139.  —  Berlin,  11.  Slreisand,  1911  ;  in-8",  50  p. 

732.  Bertaux  (E.).  Etudes  d'histoire  et  d'art  :  Le  tombeau  d'une  reine 
de  France  en  Calabre.  Les  saints  Louis  dans  l'art  italien.  Botticeili  cos- 
tumier. Les  Borgia  dans  le  royaume  de  Valence.  —  Paris.  Hachette^ 
1911  ;  in-16,  235  p.,  pi. 

733.  Besnard  (Pierre),  Marceau  (L  ),  Kretzschmar  (C).  Chalon-sur- 
Saône  historique,  monumental,  géographique,  industriel  ef  commercial 
et  ses  environs.  Livret-guide  publié  par  le  Syndicat  des  intérêts  ciiaion- 
nais.  —  Chalon-sur-Saône,  5,  rue  des  Tonneliers,  1911  ;  in  8",  7G  p  ,  lig., 
plan,  carte. 

734.  BoiNET  (Amédée).  La  cathédrale  de  Bourges.  —  Paris,  H.  Laurens, 
1911  ;  in-8°,  144  p.,  lig.  et  plans.  (Petites  monographies  des  grands 
édifices  de  la  France.) 

733.  BoNK  (Hugo).  Geschichte  der  Stadt  AUenstein.  III.  Lrkundenbuch 
1-4  Heft.  —  AUenstein,  R.  Danehl,  1910  ;  in-8°,  p.  1-640. 

736.  BoL'CHET(Ch.-A.).  Les  archives  de  la  ville  d'Évian  en  Chablais. 
Inventaire  des  archives  antérieures  à  l'année  1790.  —  Evian-les-Bains, 
impr.  de  Munier,  1911  ;  in-8%  43  p.,  pi. 

737.  Bougon  (Louis).  Université  de  Paris.  Faculté  de  droit.  Le  testa- 
ment en  Auvergne,  du  xiii'  siècle  à  la  rédaction  de  la  Coutume  (1310), 
thèse  pour  le  doctorat.  —  Paris,  A.  Rousseau,  1911  ;  in-8°,  142  p. 

Moyen  Age,  1911.  vi 
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738.  Boule  (Marcellin),  Gallald  (M.),  Fellissier  (J.)-  Thiollier  (N.), 
VissAGUET  (L.).  La  Haute-Loire  et  le  Haut-Vivarais,  guide  du  touriste,  du 
naturaliste  et  de  l'archéologue.  —  Paris,  Masson,  1911  ;  in-16,  vin-366  p.. 
fig.  et  carte. 

739.  Boutillier  du  Retail  (A.).  Au  pays  poitevin  :  notes  d'histoire 
locale.  Bapteresse  et  ses  environs.  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Tenin,  1911  ; 
in-16,  32  p. 

740.  Brenet  (Michel).  Musique  et  musiciens  de  la  vieille  France.  Les 
musiciens  de  Philippe  le  Hardi  :  Ockeghem  ;  Mauduit  ;  origines  de  la 
musique  descriptive.  —  Paris,  F.  Alcan,  1911  ;  in-16,  231  p. 

741.  Brulev  MosLE.  Notice  sur  Estissac  et  Thuisy.  —  Troyes,  impr.  de 
P.  Nouel,  1911  ;  in-8°.  132  p.,  plan. 

742.  Caillet  (Louis  .  Exemption  de  l'impôt  comtal  en  faveur  des  habi- 
tants de  Noyers,  de  La  Tour, de  Saint-Vincent  par  le  sénéchal  des  comtés 
de  Provence  et  de  Forcahjuier  Nicolas  Caracciolo  27  juillet  1312).  — 
Digne,  impr.  de  Chaspoul,  1911  ;  in-8°,  4  p. 

743.  Caillet  (Louis).  Le  roi  René   d'Anjou  et  Sitïroy  de  Baschi  (1470). 

—  Angers,  G.  Grassin,  1911  ;  in-8°,  4  p.  (Extrait  de  la  Reçue  d'Anjou.) 

744.  Caln  (Georges).  Environs  de  Paris. —  Paris,  E.  Flammarion,  1911  ; 
in  16,  363  p.,  fig. 

743.  Canet  (Louis).  Histoire  du  corps  des  prébendes  de  l'église  collé- 
giale Saint-Vincent  de  Bagnères  de-Bigorre  (1401-1789).  —  Toulouse, 
E.  Privât,  1911  ;  in-8",  261  p. 

746.  Chavagnac  (C"  X.  de).  Catalogue  des  porcelaines  françaises  de 
M.  J.  Pierpont  Morgan.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1910  ;  in-4°,  vii-163  p., 
pi.  gravées  en  noir  et  pi.  en  couleurs. 

747.  Choiseul  (Comtesse  Horace  de).  Dante.  Le  Purgatoire  d'après  les 
commentateurs.  — Paris,  impr.de  Firmin-Didot,  1911  ;  in-8°,  xxx[i-381p., 
portr.,  tableau. 

748.  Claus  (Paul).  Rhytmil<  und  Metrik  in  Sébastian  Brandis  Nar- 
renschitï.  —  Strassburg,  K.-.J.  Trubner,  1911  ;  in  8'.  viii-120  p.  (Quellen 
und  Forschungen  zur  Sprach  und  Culturgeschichtc  der  germanischen 
Vôlker.  112.) 

749.  CoxTY.  Guides  pratiques  Confy.  lies  anglo-normandes.  Jersey, 
Guernesey,  Sercq,  Aurigny.  2'  édition.  —  Paris,  37,  rue  Bonaparte,  1911  ; 
in-16,  112- v  p.,  fig. 

730.  Delamotte   (Abbé   Georges).  Notes  sur   la  Madeleine   de  Samer. 

—  Boulogne-sur-.Mer,  impr.  de  G.  Hamain,  1911  ;  in-8'',  103  p. 

731.  Delîsle  (Léopold).  Lettres  de  Léopold  Delisle.  1"  fascicule  :  Cor- 
respondance adressée  à  M.  le  chanoine  Tougard,  1901-1909  (publiée  par 
M.  Xavier  Delisle)   —  Saint-Lô,  impr.  de  Jacqueline,  1911  ;  in-8°. 

732.  Dijon  et  la  Côte-d'Or  en  1911.  —  Dijon,  impr.  de  E.  Jacquot.  1911  ; 
2  vol.  in-8%  fig.  et  pi.  (40*^  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  Dijon,  1911.) 

733.  DoBL\CHE-RoJDESTVENSKY  (Olga).   La  vie  paroissiale  en  France  au 
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xiH'^siôcle  d'après  les  actes  paroissiaux.  -  Paris,  A.  l'icard.  l'.ll  ;  in-8', 

7o4..  DuFouR-Vo.sARo  (Albert).  La  Vierge  d'ivoire  de  Collevillo   mono- 
graph.e.   -   Rouen,   i.npr.   de  Lecerf  His,  1911  :  in-8',  12  p.,   pian  hos 

IZTod.?  '"^'"^"''^'  '''-''''■  '^'"^'^'^^^  rcûrospectivis   d  art 

7.35.  DmxE(F.M>etit  guide  du  touriste  archéologue.  Dol  de  Bretagne 
son  histoire,  ses  monuments,  ses  alentours.  -  bol,  i,„pr  de  Bilarri' 
Gazenger  (s.  d.),  in-16,  2o  p..  lig.  ' 

756.  Du.vo.NT  (Louis).  La  Touraine  à  travers  les  âges,  histoire,  des  ori- 
gines a  nos  jours,  suivie  d'un  guide  artistique.  -  Tours    Imnr    touran 
gelle,  1911  ;  in-18,  x-283  p.,  fig.,  carte  et  plan.  ' 

757.  Dupont  (Etienne).  Le  légendaire  du  Mout-Saint-.\lichf]  -Nantes 
L.  Durance.  1911  ;  in-16,  xLvn-174  p.  ' 

758.  Ehrhard  (Abbé).  Das  Christentum  im  rômischen  Iteiche  bis  Kons- 
tantm^seme  àussere  Lage  und  innere  Entwicklung.  Hedo.  -  Strassburg, 
J.  H.  E.  Heitz,  1911  ;  in-8»,  52  p. 

759.  EiNFALT.  Die  Geschichte  der  Stadt,  des  Klosters  und  der  l'farrei 
Langenzenn.  —  Ausbach,  1910  ;  in-8^.  iv-119  p. 

760.  Enlart  (Camille).  Le  musée  de  sculpture  comparée  du  Trocadéro 
-  Pans,  H.  Laurens,  1911;  in-8%  171  p.,  fig.  (Les  grandes  institutions 
de  France.) 

761.  Fabre  (Abel).  Pages  d'art  chrétien.  2^  série.  -  Paris  5  rue 
Bayard,  1911;   in-8%  fig.  '    ' 

762.  Gauthier  (Jules),  Gauthier  (Léon).  Armoriai  de  Franche-Comte  - 
Pans,  H.  Champion,  1911  ;  in-8",  230  p.,  planches. 

763.  Ge.mp  (Am.).  Labbaye  de  Vaucelles  et  ses  environs.  -  Cambrai 
0.  Masson.  1911  ;  in-16,  55  p.,  lig.  et  plans. 

764.  GiLLET  (Lucien).  Nomenclature  des  ouvrages  de  pcinlure,  sculp- 
ture, architecture,  gravure,  lithographie  se  rapportant  à  Ihistoire  de 
Paris  et  qui  ont  été  exposés  aux  divers  Salons  depuis  l'année  1673 
dressée  d'après  les  livrets  officiels,  I,  1673-1814.  -  Paris,  IL  Champion' 
1911  ;  in-8°. 

765.  «iiRODiE  (André).  Martin  Schongauer  et  l'art  du  Haut-Bliin  au 
xV^  siècle.  -  Paris,  Plon-x\ourrit  et  C'%  1911  ;  in-16,  251  p.,  pi.  (Les 
Maîtres  de  l'art.) 

766.  G»:ssLER(P.).Die  Altertumer  im  Konigr.  Wiirttemberg.  DieAlter- 
tiimer  des  Oberamts  Blaubeuren.  —  Stuttgart,  P.  Nefî,  1911  ;  in-8°.  vn- 
48  p.,  5  pi.,  carte. 

767.  Graefe  (Kurt).  Die  Persônlichkeit  Kaiser  Heinrichs  VII.  -  Leipziff 
Dyk,  1911  ;  gr.  in-8",  61  p. 

768.  GuÉDEL  (Jean).  L'Architecture  romane  en  Dombes.  —  Bourg,  impr. 
du  Courrier  de  l'Ain,  1911  ;  in-8%  79  p.,  pi. 

769.  GuiFFREY  (Jules).  Histoire  générale  des  arts  appliqués  à  l'industrie 
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du  V'  à  la  fin  du  xviu'  siècle.  VI.   Les  Tapisseries  du  xif  à  la  fin  du 
XVI'  siècle.  —  Paris,  E.  Levy,  1911  ;  in-fol.,  fig.  et  pi. 

770.  GùiNDEL  (Alex.).  Landesverwaltung  und  Finanzwesen  in  der  Pflege 
Groitzsch-Pegau,  von  der  Mitte  des  14  bis  zur  Mitte  des  16  Jahrh.,  ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  sâchsischen  Amterverwaltung.  —  Leipzig, 
S.  Hirzel,  1911  ;  in-8°,  xvi-2o0-iii  p.  (Bibliothek  der  sâchsischen  Ges- 
chichte und  Landeskunde,  II,  2.) 

771.  Halphe.n  (Louis).  A  propos  du  Capitulaire  de  Quierzy-sur-Oise.  — 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1911  ;  in-8°,  9  p. 
(Extrait  de  la  Retue  historique,  t.  CVI,  1911  ) 

772.  Hampe  (K.).  Mitteiiungen  aus  der  Capuaner  Briefsammlung.  III. 
—  HeidelbeFg,  G.  Winter,  1911  ;  gr.  in-8°,  31  p.  (Sitzungsber.  der  Heidel- 
berger  Akademie  der  Wissenschaften.  Philos,  histor.  Klasse,  1911. 
5  Abhandlung.) 

773.  Hannezo  (J.).  Les  Marais,  étangs  et  prés  humides  du  département 
de  l'Ain  et  régions  limitrophes  au  point  de  vue  toponymique.  —  Bourg, 
impr.  du  Courrier  de  lAin,  1911  ;  in-8%  20  p.  (Extrait  du  BuUeiin  de  la 
Société  des  naturalistes  de  l'Ain,  n""  27  et  28,  lo  novembre  1910,  13  mars 
1911.) 

774.  Heinrici  (C.  F.).  Griechisch-byzantinische  Gespràchsbùcher  und 
verwandtes  aus  Sammelhandschriften.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1911  ; 
in-8°,  iv-97  p.  (Abhandiungen  der  kônigl.  sâchsischen  Gesellschaft  der 
Wissenschaften.  Philol.  histor.  Klasse,  XXVIll,  8.) 

773.  Hellut  (Abbé  J.-L.).  Lamballe.  Pays  de  Lamballe  au  xiii'  siècle, 
ses  chàtellenies,  II.  —  Saint-Brieuc,  H.  Prud'homme,  1911  ;  in-8°. 

776.  HiLKA  (Allons).  Thomas  von  Cantimpré.  Liber  de  monstruosis 
hominibus  Orientis,  aus  De  natura  rerum.  Erstausg.  aus  der  Bilderhand- 
schrift  der  Breslauer  Stadtbibliothek.  —  Breslau,  Trewendt  u.  Graûer, 
1911  ;  in-8°,  lo  p.,  pi.  (Aus  Festchrifl  zur  Jahrhundertfeier  der  Unitersilnt 
Breslau. 

777.  HiRSCHFELD  (B.).  Quellen  zur  Rechts-u.  Wirtschaftsgeschichte  der 
rhoinischen  Stâdte.  Bergische  Slàdte  11.  Blankenberg.  —  Bonn,  P. 
Hanstein,  1911  ;  in-8%  xxv-28d  p.  (Publikationen  der  Gesellschalt  fiir 
rheinische  Geschichtskunde.  XXIX.  2.) 

778.  HoHENSTATT  (Otto).  Die  Entwicklung  des  Territoriums  der  Heich- 
stadt  Ulm  im  xiii  und  xiv  Jahrh.  —  Stuttgard,  \V.  Kohlhammer,  1911  ; 
in-8".  xiv-134  p.  (Darstellungen  aus  der  wurttembergischen  Geschichte. 
VI.) 

779.  HoLDER  (A  ).  Altceltischer  Sprachschatz.  20  Lfg.  Nachtrâge  zum 
I  Bande.  -  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1911  ;  in-8%  col.  769-1024. 

780.  HùB.NER  (Arth.).  Dichtungen  des  deutschen  Ûrdens.  III.  Die 
poetische  Bearbeitungdes  Bûches  Daniel,  aus  der  Stuttgarter  Handschrift 
hrsg. —  Berlin,  Weidmann,  1911  ;  in-8",  xxiii-162  p.,  pi. 

781.  Jecht  (R.).   Die  Oberlausitzer  Hussitenkrieg  und  das  Land  der 
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Sechsstàdte  unter  Kaiser  Sigtnund  I.   —  Gôrlitz,  H.  Tzscliaschel,  1911  ; 
gr.  in  8",  247  p. 

782.  Kkiir  (!\  F.),  u.  Brackmann  (A.).  Hegesla  pontiflciim  romanorum. 
Germania  ponlilicia.  I,  2.  Provincia  Saiisburgcnsis  II  et  episcoiialus 
Tridentinus.  —  Berlin,  Weidmann,  1911  ;  in-8",  xxxiv  p.  et  p.  267-412. 

783.  Kim>p  (Fr.).  Archàologie.  I.  Einleitung,  Wieder^ewinnung  der 
Denkmaler,  Beschreibung  der  Denkmàler.  —  II.  Beschreibung  der  Denk- 
màler,2TI.  Erklârung  der  Denkmaler,  1  Ti.  —  III.  Rrkiàrung  der  Denk- 
maler, 2  Tl.  Zeitbestimmung  der  Denkmaler.  —  Leipzig,  G.  ,1.  (Jôschen, 
1911;  in-8%  109,  102  et  131  p.,  pi.  (Sammlung  Goschen,  ;i38-o40.) 

784.  Krabbo  (Herm.).  Regesten  der  Markgrafen  von  Brandenburg  ans 
askanischen  Hause,  2  Lfg.  —  Leipzig,  Duncker  u.  Humblot,  1911  ;  in-8% 
IV  p.  et  p.  81-160  (Verôflenllichungen  des  Vereins  /iir  Geschichte  der 
.Mark  Brandenburg.) 

783.  La  Barre  (A.  de).  La  morale  d'après  saint  Thomas  et  les  théolo- 
giens scholastiques,  mémento  théorique  et  guide  bibliographique.  — 
Paris,  G.  Beauchesne,  1911  ;  in-8%  xxvii-lol  p. 

786.  La  ('hesnave  (Jehan  de).  Le  vieux  Bocage  qui  s'en  va  (notes  de 
folklore  et  de  traditionnisme).  —  Vannes,  impr.  de  Lafolye  frères,  1911  : 
in-8°,  196  p.  (Extrait  de  la  Rexue  du  Bas-Poitou.) 

787.  Laran  (Jean).  La  cathédrale  d'Albi.  —  Paris.  H.  Laurens,  1911  ; 
in-8",  116  p.,  fig.  et  plan  (Petites  monographies  des  grands  édifices  de  la 
France.) 

788.  Lau  (Fr.).  Ouollen  zur  Rechts-und  \^'irtschaftsgeschichte  der 
rheinischen  Stâdte.  Kurkôlnische  Stàdte.  I.  Neuss.  —  Bonn,  P.  Hanstein, 
1911  ;  in-8%  xxiii-183  et  511  p.  (Publikationen  der  Gesellschaft  fur 
rheinische  Geschichtskunde.  XXIX.  1.) 

789  Laurent  (Jacques).  Cartulaires  de  l'abbaye  de  Molesmes.  ancien  dio- 
cèse de  Langres,  916-12o0,  recueil  de  documents  sur  le  nord  de  la  Bourgogne 
et  le  midi  de  la  Champagne,  publié  avec  une  Introduction  diplojuatique, 
historique  et  géographique.  Tome  II.  Texte  et  index.  —  Paris.  A.  Picard, 
1911  ;  in-4°.  (Collection  de  documents  publiés  avec  le  concours  de  la  Com- 
mission des  antiquités  de  la  Côte-d'Or.) 

790.  La  Villerabel  (Abbé  Florent  de'.  Histoire  et  évolution  de  la 
doctrine  de  la  corédemption  mariale  pendant  les  neuf  premiers  siècles 
(Rapport  présenté  au  Congrès  mariai  de  Guingamp,  septembre  1910).  — 
Saint-Brieuc,  impr.  de  R.  Prud'homme,  1911  ;  in-8%  29  p. 

791.  Leleu  (Edmond).  L'assistance  publique  à  Lille  depuis  le  xi"  siècle. 
—  Lille,  impr.  de  Wilmot-Courtccuisse,  1911  ;  in-8%  32  p. 

792.  Levillai.n  (L.).  La  souscription  de  chancellerie  dans  les  diplômes 
mérovingiens.  —  Paris,  H.  Champion,  1911  :  in  8%  38  p.,  tig.  (Extrait  du 
Moyen  Age,  mars-avril  1911.) 

793  Lex  (L.).  inventaire  sommaire  des  Archives  départementales  de 
Saône-et-Loire  antérieures  à  1790.  i'  partie.  Archives  civiles,  série  F. 
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Collection  Abel  Jeandet,  de  Verdun.  —  Màcon,  impr.  H.  Romand,  1911  ; 
in-4°. 

794.  LiLL  (Geo),  Weysser  (F.-K.).  Die  Kunstdenkmàler  des  Kônigr. 
Bayern.  III.  2.  Stadt  und  Bez.  Amt  Kitzingen,  mit  einer  historischen  Ein- 
leitung.  —  Mùnchen,  R.  Oldenbourg,  1911  ;  in-8°,  vi-264  p.,  16  pi., 
carte. 

79o.  Llovd  John  Edward).  A  History  of  Wales  from  the  earliest  times 
to  tlie  Edwardian  conquest.  —  London,  Longmans,  Green  and  G",  1911  ; 
2  vol.  in-8°. 

796.  Macler  (F.).  Contes  et  légendes  de  l'Arménie.  Préface  de  René 
Basset.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-16,  xv-196  p.  (Petite  Bibliothèque 
arménienne,  n"  3.) 

797.  Malsch  (Rud.).  Heinrich  Raspe,  Landgraf  von  Thïiringen  und 
deutscher  Kônig  (j  1247),  Versuch  einer  historisch-psychologischen  Wùr- 
digung.  —  Halle,  Gebauer  Schwetschke,  1911  ;  in  8°,  761  p.,  1  tableau 
(Forschungen  zur  thiiringisch-sâchsischen  Geschichte.  I.) 

798.  Marchand  (Abbé  F.).  Etudes  archéologiques  du  déparlement  de 
l'Ain.  —  Bourg,  impr.  du  Courrier  de  l'Ain,  1911  ;  in  8°,  628  p.,  pi.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  d'émuldlion  de  l'Ain.) 

799.  Marigxan  (A.).  La  décoration  monumentale  des  églises  de  la 
France  septentrionale  du  xii'  au  xiii'  siècle.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ; 
in-18,  xix-234  p.  (Petite  bibliothèque  d'art  et  d'archéologie.  XXIX.) 

800.  Marquet  de  Vasselot  (.I.-J.).  Pour  dater  quelques  émaux  de 
Monvaerni.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8%  8  p..  pi.  (Extrait  de  la  Revue 
archéologique,  1911,  I.) 

801.  Mazaurig  (Féirx).  Les  musées  archéologiques  de  Nimes.  Recherches 
et  acquisitions,  année  1910.  —  Nîmes,  impr.  de  A.  Chastanier,  1911  ; 
in-8°,  47  p. 

802.  MÉLY  (F.  de).  Signatures  de  primitifs.  L'  a  Ecce  homo  »  de  .lean 
Hay.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8%  3  p.,  pi.  (Extrait  de  la  Revue  archéo- 
logique, 1911.  I.) 

803.  Metman  (Jean).  La  Législation  française  relative  à  la  protection 
des  monuments  historiques  et  des  objets  d'art.  —  Dijon,  impr.  de  Daran- 
tière,  1911  ;  in-8°,  171  p. 

804.  Millénaire  normand,  1911.  Exposition  rétrospective  des  graveurs 
normands.  Exposition  de  portraits  normands.  Catalogue.  —  Rouen,  impr. 
de  Lecerf  fils,  1911  ;  in-8%  119  p. 

803  MoLLAT  (G.).  Jean  XXII,  1316-1334.  Lettres  communes  analysées 
d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican.  14''  fascicule,  t.  VI,  IL 
40  60.  —  Paris,  A.  Fontemoing,  1911  ;  in-4"  (Bibliothèque  des  Ecoles 
françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  3'  série,  1  bis.  Lettres  communes  des 
papes  d'Avignon.) 

806.  Mortillet  (Paul  de).  Les  monuments  mégalithiques  du  dépar- 
tement de  l'Oise.  —  Paris,  Schleicher  frères,  1911  ;  in-8°.  20  p.,  fig. 
(Extrait  de  L'Homme  préhistorique,  1911,  n°  2.) 
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807.  MouRKY  (Gabriel).  Le  village  dans  la  pinède,  Mazargues  (Houchcs 
du-Rhôue).  —  Paris,  Mercure  de  France,  1911  ;  in-lH,  201  p. 

808.  Ol'l.mo.nt  (Charles).  Ktude  sur  la  langue  de  Pierre  (iringore. — 
Paris,  H.  Champion.  1911  ;  in-8°,  tii-156  p.  Bibliothèque  du  xV  siècle, 
t.  XV.) 

809.  OuLMONT  (Cliarles).  La  Poésie  morale,  politique  et  dramati<|ue  à  la 
veille  de  la  Henaissance.  Pierre  Gringore.  -  Paris.  H.  Cliainpion.  1911; 
ia-8°,  xxxii-383  p.,  fac-similé.  (Bibliothèque  du  xv'  siècle,  t.  XIV.) 

810.  Pagk  (Camille).  Conférence  sur  le  vieux  Poitiers,  faite  le 
16  mai  1909  au  groupe  chàtelleraudais  des  ><  Annales  ».  —  Chàtellcrault, 
impr.  de  Rivière,  1911  ;  in-S",  22  p.,  carte. 

811.  Peitz  (Wilh.).  Das  Orig.-Register  Gregors  VII  im  vatikanischen 
Archiv  (Reg.  vat.  2)  nebst  Beitragen  zur  Ivenntnis  der  Orig.-Hegisler 
Inuozenz  III  und  Ilonorius  111  Reg.  vat.  4-11).  —  Wien.  A.  Ilokler,  1911; 
gr.  in  8°,  3o4  p.,  8  pi.  (Sitzungsberichte  der  Kais.  .Akad.  der  Wissens- 
chaften.  Philos,  hist.  klasse.  133  Bd.  3  Abhandiung.) 

812.  Pérouse  (Gabriel).  Inventaire  sommaire  des  Archives  départe- 
mentales de  la  Savoie  antérieures  à  l'793.  Archives  civiles,  série  K  supplé- 
ment des  Archives  départementales.  Tome  I".  Archives  communales, 
arrondissement  d'Albertville.  —  Chambéry,  Impr.  nouvelle,   1911  ;  in-4°. 

813.  Perrot  (Krnest).  —  Décisions  de  jurisprudence  normande  (Echi- 
quier, début  du  xiv'  siècle).  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Tenin,  1911;  in-8% 
paginé  189-203.  (Extrait  de  la  youvelle  Revue  historique  de  droit  français 
et  ètraiHier.) 

814.  Peterka  (Otto).  Das  OlTene  zum  Scheine  Handeln  im  deutschen 
Rechte  des  Mittclalters.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1911  ;  in-8",  32  p. 
(Deutschrechtliche  Beitrâge.  Forschungen  undOuellen  zur  Geschichtedes 
deutschen  Rechts.  I.) 

813.  Petit  (A.-Albert).  Histoire  de  Normandie  (2'  édition.)  —  Paris, 
Boivin,  1911  ;  in-8°,  vn-236  p.,  pi. 

816.  PiKE  Luke  Uwen).  Vear  Books  of  the  reign  of  king  Edward  the 
Third.  Vear  XX  (2d  part).  —  London,  1911  ;  in-8".  (Berum  Britannicarum 
medii  eevi  scriptores.) 

817.  Prinxipienfragen  der  romanischen  Sprachwisscnschaft.  Wilhelm 
Meyer-Lubke  zur  Feier  des  VoUendung  seines  30  Lehrsemesters  und 
seines  30  Lebensjahres  gewidmet,  2  Tl.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1911; 
in-8°,  v-201  p.  (Zeitschrift  fiir   romanische  Philologie.    Beihefte.  27  lleft.) 

818.  (juiLG.\RS  (Henri).  Géographie  historique  du  pays  de  Guérande  du 
VI'  au  X'  siècle.  —  Saint-Brieuc,  R.  Prud'homme,  1911  ;  in-8',  60  p.,  tig.  et 
carte. 

819.  Rede.nz  (Th.).  Geschichte  der  Parochie  Hohnsdorf.  —  Côthen, 
P.  Schettler,  1911  ;  in-8M33  p.  (Beitrâge  zur  anhaltischen  Geschichte.  13.) 

820.  Bei.nach  (A  -.1.).  Divinités  gauloises  au  serpent.  —  Paris, 
E.  Leroux,  1911;  in-8«,  36  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  de  la  Revue  archéoloqique , 
1911,  1.) 
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821.  Reixhold  (Pet.).  Die  Empôrung  Kônig  Heinrichs  VII  gegen  seinen 
Vater.  —  Leipzig,  Quelle  und  Mayer,  1911  ;  in-8%  viii-90  p.  (Leipziger 
historische  Abhandiungen.  2.5.) 

822.  Reuter  (Fritz).  Die  Bataille  d'Alerschant  des  altfranzôsischen 
Prosaromans  Guillaume  d'Oraoge,  eine  QuellenuntersuchuDg  mit  krit. 
Text.  —  Halle,  Xiemeyer,  1911  ;  in-8",  162  p. 

823.  Reyl.exder  (Curt).  Die  Entwicklung  des  Charakteristischen  und 
Sinnbildlichen  in  der  niederlândischen  .Malerei  des  XV  Jahrh.,  von  Eyck 
bis  Memling  und  Geertgen  tôt  Sint  Jans.  —  Tilsit,  .1.  Reylœnder,  1911  ; 
gr.  in-S°,  iv-122  p.,  12  pi. 

824.  Ricci  (Corrado).  Italie  du  Nord.  —  Paris,  Hachette,  1911  ;  in-lG, 
iv-367  p.,  tig.  en  noir,  pi.  en  couleurs.  (Ars  una,  species  mille,  Histoire 
générale  de  l'art.  [II].) 

823.  S.\GOT  (François).  La  Bretagne  romaine,  thèse  présentée  à  la 
Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Besançon  pour  obtenir  le  titre  de 
docteur  ès-lettres.  —  Paris,  Fontemoing,  1911  ;  in-8°,  xviii-419  p. 

826  Saint  Ronan  et  la  Troménie,  4'  édition.  —  Quimper.  impr.  de 
A.  de  Kérangal,  1911  :  in-8%  68  p. 

827.  Saumur  et  ses  environs,  guide  illustré.  Edition  nouvelle.  — 
Angers,  24.  rue  Chevreul  1911;  in-8°,  106  p.,  fig.  (Syndicat  d'initiative 
de  l'Anjou.) 

828.  ScHXEiDER  (René).  Botticelli,  biographie  critique. —  Paris,  H.  Lau- 
rens,1911;  in-8%  127  p.,  fig.  (Les  grands  artistes,  leur  vie,  leur  œuvre. 

829.  ScHRA.MM  (Rud.).  Sprachliches  zur  Lex  salica.  Eine  vulgàrla- 
teinisch-romanische  Studie.  —  .\Iarburg.  A.  Ebel,  1911  ;  in-8%  viii-loO  p. 
(Marburger  Beitrâge  zur  roraanischen  Philologie.  III.) 

830.  Schubert  (Hans  vox).  Die  Anfànge  des  Christentums  bei  den  Bur- 
gundern.  —  Heidelberg,  G.  Winter,  1911  ;  gr.  in-8%  33  p.  (Sitzungsber. 
der  Heidelberger  Akademie  der  Wissenschaften.  Philos,  histor.  klasse 
1911.  3  .Abhandlung.) 

831.  ScHUTTE  (Ludwig  .  Frànkische  Siedelung  in  den  Abruzzen  vor  dem 
J.  1000.  —  Breslau,  Trewendt  u.  Granier.  1911;  in-8%  23  p.,  carte.  (Aus 
Festschrift  zur  Jahrhiindertfeier  der  Unhersilat  Breslau.) 

832.  Seelmanx  (W.).  Der  Rechtszug  im  àlteren  deutschen  Recht,  ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Berufung.  —  Breslau,  M.  u.  H.  Marcus.  1911  ; 
in-8%  x-216  p.  (Intersuchungen  zur  deutschen  Staats-und  Hechtsges- 
chichte.  107.) 

833.  Steglich  (Rud.  .  Die  quœstiones  in  Musica.  Ein  Choraltraktat  des 
zentralen  .Mittelalters  und  ihr  mutmassl.  Verfasser  Rudolf  von  St  Trond 
(1070-1138).  —  Leipzig,  Breitkopf  u.  Hàrtel,  1911  ;  in-8%  viii-190  p. 

834.  Stettlxer  (Rich.).  Das  Webebild  in  der  Manesse-Handschrift  und 
seine  angebliche  Vorlage.  —  Stuttgart,  W.   Spemann,    1911  ;   in-8%  19  p. 

833.  Stimmixg  (.\lb.).  Bueve  de  Hanlone,  der  festlàndische  Fassung,  1, 
nach  allen  Handschriften  mit  Einleitunij  und  Glossar  zura  ersten  Maie 
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hrsR.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1911;  in-8%  Lxiii-ijU.')  p.  (Gesellschaft  fur 
romanische  Lilteratur.  XXV.) 

8:^6.  Stôckle(A.).  Spâtrômische  uud  byzantinisclie  Ziinftc.  L'ntcrsu- 
chungen  zuin  sogcnaonten  ezapyuôv  ^lêXtov  Leos  des  Weisen.  —  Leipzip. 
Dietrich,  1911  ;  ia-8',  x-180  p.  (Klio.  Beilràge  zur  alten  Ccscliichto. 
9  Beiheft.) 

837.  Strobl  (Jos.).  Die  Entsteluing  der  Gcdichte  von  der  .Nibolungc 
Not  und  der  Klage.  —  Halle,  M.  Xieineyer,  1911  ;  in-8",  xi-ili)  p. 

838.  TiETZE  (Hans).  Die  Denkmale  des  politischen  Bezirkes  Horn  in 
Niederôsterreich.    II.    Die   Denkmale  des  Gerichtsbez.   Horn.  —    Wien, 

A.  SchroU,  1911;  in-4",  vu  p.,  p.  239-581,  7  pi.,  carte.  (Oesterreichisciie 
Kunsttopographie,  hrsg.  von  der  KK.  Zenlral-Kommission  fiir  Kunst  und 
histor.  Denkmale.  V,  2.) 

839.  Traversa  (Eduard).  Das  friaulische  Parlament  bis  zur  L'nter- 
driickung  des  Patriarchates  von  Aquileja  durcli  Venedig  (1420).  I  Tl.  — 
Wien,  F.  Deuticke,  1911  ;  in-8",  xi-143  p. 

840.  Van  Gennep  (Arnold).  Heligions,  mœurs  et  légendes,  essais 
d'ethnographie  et  de  linguistique  (3'  série),  2"  édition.  —  Paris,  Mercure 
de  France,  1911  ;  in-18. 

841.  Vidal  (Auguste).  Douze  comptes  consulaires  d'Albi  du  xiv'  siècle, 
tome  11.  —  Albi,  impr.  iNouguiès  ;  Paris,  A.  Picard,  1911  ;  in-8'.  (Archives 
historiques  de  l'Albigeois,  publication  de  la  Société  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  Tarn,  fasc.  9.) 

842.  ViEz  (H. -A.).  Le  Parler  populaire  (patois)  de  Houbaix  (élude  piioné- 
tique).  Thèse  pour  le  doctorat  ès-lettres  présentée  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris.  —  Paris,  E.  Leroux,  1910;  in-8%  140  p. 

843.  ViEz  (H. -A.).  Vocalisme  du  patois  de  Colembert  (Boulonnois). 
Thèse  complémentaire  pour  le  doctorat  ès-lettres  présentée  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris.  —  Paris,  E.  Leroux,  1910;  in  8",  o9  p. 

844.  ViscHER  (Erwin;.  Die  Schloss  (Stifts-)  Kirche  zum  Jli.  Michaol  in 
Pforzheim.  —  Strassburg,  .J.  H.  E.  Heitz,  1911;  in-8°,  viii-97  p.,  11  pi. 
(Studien  zur  deutschen  Kunstgeschichte,  141.) 

845.  Wackernagel  (W.)  u.  Stadler  (E.).  Hartmann  vou  Aue,  Dor  arme 
Heinrich  und  zwei  jùngere  Prosalegenden  verwandten  Inhaltes.  —  BaseL 

B.  Schwabe,  1911;  gr.  in-8",  viii-250  p. 

846  ^^'ENGER  (Leop.).  Vorbcricht  iiber  die  Miinchener  byzantinischen 
Papyri.  —  Mùnchen,  G.  Franz,  1911;  gr.  in-8",  28  p.  (Sitzungsber.  dor 
kônigl.  bayerischen  Akademie  der  VVissenschaflen.  Philos,  philol.  u. 
histor.  Klasse,  1911.8  Abhandiung.) 

847.  WiESOTZKV  (Bruno  Untersuchungcn  iiber  das  miltelliochdeulsche 
Buch  der  Bugen.  —  Strassburg,  K.  J.  Triibncr,  1911  :  in-8",  x-72  p. 
(Ouellen  und  Forschungen  zur  Sprach  und  Culturgeschichte  der  germa- 
nischen  Vôlker.  113.) 

848.  Zeck  (E,).  Der  Publizist  Pierre  Dubois,  seine  Bcdeutung  im 
Rahmen   der   Politik    Philipps   IV   des   Schônen   und  seine   literarische 
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Denk-   u.   Arbeitsweise   im   Traktat  De  recuperatione   Terre  Sancle. 
Berlin,  Weidmann,  1911  ;  in-8°,  xix-218  p. 
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849.  Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres,  comptes 
rendus  des  séances  de  l'année  1910.  (Paris.  1910  ;  in-8".)  —  D'  G.  Lalamie  . 
Découverte  de  sculptures  de  l'âge  du  renne  à  Laussel  (Dordogne)], 
p.  16-20.  —  Lucien  Roy  :  Note  sur  l'église  Saint-Léonard  (Haute-Vienne), 
chapelle  Sainte-Luce,  p.  29-31  et  pi.  —  Ch.  Em.  Ruelle  :  Deux  identifica- 
tions. L'exégèse  dite  anonyme  de  la  Tétrabible  de  Claude  Ptolémée  et  le 
Traité  dit  d'Hermès  le  philosophe,  de  revolutionil)us  nativitatum  attribués 
à  l'astrologue  arabe  Abu  Mashar.  Découverte  d'un  texte  grec  du  second 
traité,  p.  32-39.  —  Jean-Camille  Formigé  :  Le  trophée  de  la  Turbie, 
p.  76-87.  —  Cagnat  :  Inscription  romaine  découverte  dans  l'ancien  collège 
d'Arles,  p.  106-107.  —  Henri  Omont  :  Adolf  Tobler  (1835 -|- 1910), 
p.  128  129.  —  Héron  de  VtUefosse  :  Vestiges  antiques  découverts  dans  la 
cour  du  Mai  au  Palais  de  Justice,  p.  130-131.  —  Jules  Touta'm  :  Les 
fouilles  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur  sur 
le  .Mont-Auxois  en  1909,  p.  139-131.  —  C"  Paul  Durrieu  :  L'enlumineur 
flamand  Simon  Bening,  p.  162-169.  —  Francesco  Novati  :  Rapports  litté- 
raires de  l'Italie  et  de  la  France  au  xr  siècle,  p.  169-184.  —  Delisle  : 
Trois  répliques  des  Heures  d'Anne  de  Bretagne,  p.  204-206.  —  y'oël  Valois  : 
Deux  nouveaux  témoignages  sur  le  procès  des  Templiers,  p.  229-241.  — 
Camille  Jullian  :  Jeton  de  membre  d'un  collège  professionnel  de  la  Civitas 
Xemausensium,  p  243.  —  Héron  de  Villtfosse  :  Bas-reliefs  gallo-romains 
découverts  dans  la  Cité,  p.  269- 273.  —  Marcel  Dieukifoy  :  Les  premières 
peintures  de  l'école  Catalane,  p.  324-330.  —  C*  Paul  Durrieu  :  L'enlumi- 
neur et  le  miniaturiste,  p.  330-346.  —  G.  Vasseur  :  Résultais  des  fouilles 
archéologiques  exécutées  à  Marseille  dans  le  fort  Saint-Jean,  p.  422-438 
et  pi.  —  C"  Paul  Durrieu  :  Le  Romuléon  de  la  Laurentienne  'par  Jean 
Mielol],  p.  442-447.  —  C.  J.  formigé:  Le  trophée  d'Auguste,  note  sur 
rinscription  qui  était  gravée  sur  le  trophée  et  sa  reconstitution  avec  les 
fragments  recueillis  dans  les  fouilles  exécutées  à  la  Turbie,  p.  309-316 
et  pi.  —  Héron  de  Viliefosse  :  Inscriptions  romaines  de  Castel-Roussillon, 
p.  317  320.  —  Le  P.  L.  Mariés  :  Le  commentaire  sur  les  psaumes  de 
Diodore  de  Tarse,  p.  342-346.  -  Héron  de  Viliefosse  :  Fouilles  du  Mont- 
Auxois,  p.  532  358.  —  Maurice  Besnier  :  Inscription  antique  récemment 
découverte  à  Vieux  (Calvados),  p.  339-363.  —  Maurice  Prou  :  La  locu- 
tion in  corpore  à  l'époque   mérovingienne,  p.  376-379.   —  Le  P.  Scheil  : 
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Feuillets  palimpsestes  d'un  manuscrit  syriaque  d'Isaïc,  p.  6i0  fil3.  — 
Hérnn  de  Villefosae  :  La  chute  de  Phaëton  (mosaïque  trouvée  à  Sens), 
p.  613-622.  —  ir  Carton  :  Note  sur  la  topographie  dos  ports  de  Carthage, 
p.  622-631.  —  Antoine  Thomas  :  Un  document  inédit  sur  la  présence  à 
Paris  de  l'humaniste  Grégoire  Tifernas  (novembre  I4:i8},  p.  6.3(i-640.  -  ■ 
Antoine  Thomas  :  Un  émigré  normand  au  temps  de  .leanne  d'Arc,  maître 
Robert  Masselin.  p.  696-707. 

830.  Les  Amis  des  monuments  rouennais,  Mulletin.  année  lîHO. 
(Rouen,  1911  ;  gr.  in-8%  209  p.)  -  L.  Poan  de  Sapincourt  :  La  chapelle  de 
l'ancien  hôtel  de  ville  de  Rouen,  notice  sur  la  partie  mise  à  jour  en  jan- 
vier 1910,  p.  69-74  et  pi.  —  Abbé  I.oiscl  :  Les  tombes  gallo-romaines 
découvertes  sur  la  place  de  l'église  Saint-Gcrvais  le  lo  janvier  1910, 
p.  75-84. 

Soi.  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon.  Société  des  arts,  sciences, 
belles-lettre«,  agriculture  ef  encouragement  au  bien  de  Saône-et-Loire, 
3'-  série,  t.  XIV.  (Mâcon,  1909;  in-8°,  lxxx-663  p.)  —  Capitaine  Du 
Saillant  :  Tiers  de  sou  d'or  mérovingien  de  l'atelier  d'Uzerche,  p.  lxxvi- 
Lxxvii.  —  Louis  Caillet  :  Etudes  sur  les  relations  de  Lyon  avec  le  .Màcon- 
nois  et  la  Bresse  au  xv-  siècle,  p.  1-87.  —  Gabriel  Jeanton  :  Etude  sur  le 
droit  criminel  en  Bourgogne,  Bresse  et  Bugey  dans  les  villes  de  fran- 
chises du  XII'  au  XIV'  siècle,  p.  259-326.  -  Louis  de  Conlenson  :  Le  château 
do  Balleure,  p.  342-359  et  pi.  —  Jean  Virey  :  Excursion  à  Sennecey-le- 
(jrand  et  à  ïournus  (Saône-et-Loire),  p.  459-473.  —  Jules  Hannczo  :  Ori- 
gine d'UxelIes  et  ses  similaires  toponymiques,  p.  494-500.  —  (.'  Lafaij  et 
L.  Lex  :  Découvertes  d'objets  gallo-romains  dans  les  argiles  à  silex  de 
Chevagny-les-Chevrières  et  d'Hurigny  près  .Mâcon,  p.  501  et  pi. 

852.  Annales  de  l'Ecole  des  sciences  politiques,  25'  année,  1910. 
(Paris,  1910  :  in-8',  844  p.)  —  Detaraud  :  Los  origines  norvégiennes  des 
archipels  écossais  (872-1667),  p.  173-198. 

853.  Annuaire  Bulletin  de  la  So:iété  de  l'histoire  de  France, 
année  1910.  (Paris,  1910  ;  in-8%  296-xix  p.)  —  IL  de  Mandrot  :  Dépêches 
des  ambassadeurs  milanais  en  France  durant  les  premières  années  du 
règne  de  Louis  XI,  p.  114-140. 

S.54.  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  XL. 
(Saintes,  1910  ;  in-8",  xviii-463  p.  ■  —  Ch.  Danrjiheaud  :  Transaction  entre 
Marie  de  Offertun,  Pierre  de  La  Tour  et  Pernelle  Frontdebœuf,  sa  femme, 
au  sujet  des  terres  de  Trappes,  la  Grollière  et  du  four  banal  au  Breuil- 
de-Rochefort  (1435),  p.  394-397.  —  iJaufras  :  Rapport  de  Jean  Demoulin 
sur  les  coûts  du  procès  intenté  aux  sieurs  Pommier  et  Berziau,  fermiers 
du  quart  du  sel  en  Poitou  et  Saintonge  (li73),  p.  398  413. 

855.  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive,  année 
1910.  (Paris,  1910  ;  in-8\  446  p.)  —  P.  liulJuuit  :  Les  lorrls  et  pâtu- 
rages du  mandement  de  Guillestre,  p.  108-134.  —  P.  Buffault  :  L'in- 
tluencedes  forêts  sur  l'alimentation  des  sources  et  le  régime  des  cours 
d'eau  létude  de  géographie  historique  ,  p.  135  170.  —  L.  (Jnarré-Préi-ost  : 
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Recherches  sur  les  formes  originales  des  noms  de  lieux  dans  l'arrondis- 
sement de  Lille,  p.  171-238.  —  ÀUfiuste  Paiiioirski  :  Les  transformations 
du  littoral  français.  L'île  d'Yeu  à  travers  les  âges,  d'après  la  géologie,  la 
cartographie  et  l'histoire,  p.  380-393.  —  Auguste  Chauvigné  :Topograph'\e 
gallo-romaine  de  la  Touraine,  p.  394-409. 

836.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du 
département  de  la  Loire-Inférieure,  année  1910,  t.  Ll.  (Nantes, 
1910  ;  in-8',  xLviii-214-xxni  p.)  —  Iiaro7i  Gaétan  de  Wismes  :  Excursion  à 
Saint-Florent-le-Vieil,  La  Bellière  et  Montrevault,  p.  xxv-xxx.  —  André 
Oheix  :  Saint-Benoit  de  Macerac,  p.  61-80.  —  Baron  Gaétan  de  Wismes  : 
Un  breton  triacleur  [marchand  de  thériaque'  au  xv'  siècle,  p.  81-88.  — 
Abbé  BourdeauU  :  Le  Gàvre  et  ses  souvenirs,  p.  123-168  et  pi. 

837.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Lyon,  t.  XXVllL 
1909.  (Lyon,  1910  ;  in-8°,  144  p.)  —  Reteil  :  Etude  sur  les  habitants  de  la 
vallée  d'Ossau,  p.  63-69.  —  H.  Muller  :  Note  sur  une  pierre  à  cupules 
découverte  aux  environs  de  Grenoble,  p.  63-97.  —  Micller  :  La  grotte  du 
Croissant  (Fontabert),  la  Baisse  (Isère),  p.  123-129. 

838.  Bulletin  de  la  Société  d'études  diverses  de  l'arrondisse 
ment  de  Louviers,  t.  Xll,  années  1909-1910.  (Louviers,  1911  ;  in-8°, 
261  p.)  —  G"'  Afon  :  Note  concernant  un  ouvrage  fortifié  à  Pont-de- 
l'Arche,  p.  29.  —  E.  Guillard  :  Bijoux  trouvés  à  La  Haye-.Malherbe  en 
1840  et  1832,  p.  34-36. 

839.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français, 
année  1910.  (Paris,  1910  ;  in-8°,  429  p.)  —  Raymond  Koechlin  :  Un  atelier 
d'ivoiriers  de  la  fin  du  xiv'  siècle  [le  diptyque  de  Kremsmûnster,  école 
parisienne  ?],  p.  16-19  et  pi. 

860.  Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes  français, 
36"  année.  (Paris,  1910  ;  in-8°.  87  p.  —  Gaston  Rajinaud  :  Ballade  adressée 
à  Charles  Vil  contre  Arthur  de  Bichemont,  connétable  de  France, 
p.  43-48. 

861.  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
t.  XXIV,  1909-1910.  (Amiens,  1911  :  in-8%  333  p.)  —  De  Boutray  :  Cachet 
de  Pierre  Capron  (xv'  s.),  p.  13.  —  Abbé  Bourier  :  Une  station  préhisto- 
rique à  Bertangles,  p.  21-28  et  pi.  —  Abbé  Mantel  :  Théodéric  ou  Thierry, 
évèque  d'Amiens  (1143-1164),  p.  29-43.  —  Guerlin  :  Sceau  d'Antoine  de 
Ligny  (xv's.),  p.  37,  —  A.  de  FranquecUle  :  Notes  sur  quelques  colom- 
biers de  Picardie,  p.  129-191  et  pi.  —  De  Puisieux  :  Pierre  de  Févin, 
chroniqueur  artésien  du  xv'  siècle,  p.  322-333.  —  Amédée  Boinet  :  Notice 
sur  deux  livres  d'heures  à  l'usage  d'AiDiens,  appartenant  au  musée  Fitz- 
Wiliiam  de  Cambridge  et.  sur  un  manuscrite  miniatures  d'origine  picarde 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  p.  334-343  et  pi.  — 
G.  Beaurain  :  Note  sur  les  vieilles  caves  d'Hornoy,  p.  362-372.  — 
Ocl.  Thorel  :  A  propos  d'une  statuette  ancienne  de  saint  Adrien,  xv'  s.], 
trouvée  à  (Jisemont  (Somme),  p.  381-387  et  pi.  —  Oct.  Thorel  :  Légendes, 
traditions  et  propos  populaires  sur  la  cathédrale  d'Amiens,  p.  416-493  et  pi. 
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862.  Bulletin  de  la  Société  française  de  fouilles  archéolo- 
giques., t.  II.  (l'aris,  1907-11)10;  in-S».)  -  .\°  1.  -  .1.  ilc  Kidder  : 
Fouilles  de  La  ïurbie,  p.  26-29.  —  Philippe  Casiynir  :  Les  fouilles  de  La 
Turbie,  2"  rapport,  p.  46-;i7.  -  MarceÂ  DicuUifon  :  Observations  complé- 
mentaires sur  le  trophée  d'.-Vuguste  à  La  Turbie,  [>.  iiT-.'iy.  —  Les  ruines 
de  Champlieu  et  la  représentation  dramati(|uc  du  8  juillet  1906,  p.  (;0-6S. 
—  Commandant  Espèrandieu  :  Les  fouilles  d'Alésia  (le  Mont  Auxois 
à  Alise-Sainte-Reine),  p.  73-76.  —  N'"2..  —  Philippe  Casimir:  Rapport 
sur  les  fouilles  de  La  Turbie,  p.  24-33  et  pi.  —  .V.  Ikrnnrd  :  .Note  sur 
les  fouilles  de  Champlieu,  p.  r)2-35. — J.  Déchelette  :  i{a|)porl  sur  les 
fouilles  du  Mont-Beuvray,  p.  lîG-Qo.  —  Tony  Chaumartin  :  Les  fouilles 
de  Sainte-Colombe-lès-Vienne,  p.  66-68.  — -  N'  3.  —  M.  HenauU  :  Rapport 
sur  les  fouilles  de  Famars  (Nord),  p.  31-52.  —  //  A.  liaretij  :  Décou- 
verte de  sarcophages  du  iv"^  siècle  au  monastère  de  Saint-l'ons  à  Nice, 
p.  53-58  et  pi.  —  E.  Babelon  :  Discours  à  la  séance  générale  du  Congrès 
des  sociétés  savantes.  De  la  place  que  devrait  occuper  l'archéologie  dans 
l'éducation  nationale,  p.  63-85. 

863.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Corbeil,  d'Etampeset  du  Hurepoix,  16'  année,  1910.  (Corbcil,  1910  ; 
in-8'',  xxiii-l(iO  p.)  — Maxime  Legrand  :  Hachette  en  amphibole  trouvée  au 
MesnilVoisin,  Bouray  (S.-et-O.),  p.  138-142. 

864.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Périgord.  t.  XXXVll.  (Périgueux,  1910  ;  ln-8',  552  p.  —  Paul  Iluel  : 
Trois  chartes  périgourdines  du  xiv"  siècle.  Mémoire  du  commissaire  du 
roi  de  France  au  sujet  des  entreprises  des  gens  du  roi  d'Angleterre  en 
réplique  à  l'information  de  1310,  p.  114  ;  Hommage  à  Archambaud 
Taleyrand  comte  de  Périgord  par  Géraud  et  Etienne  de  Cassaignol  pour 
leurs  biens  sis  à  Vernode  et  Saint-Astier  (1323),  p.  196;  Procès-verbal 
de  la  démolition  de  la  tour  de  Razac  (1397)',  p.  200.  —  F.  Villepelel  :  Les 
archives  françaises  en  Angleterre  et  le  cadastre  irlandais  à  la  i5iblio- 
thèque  nationale,  p.  169-171.  —  M''  de  Fayolle  :  Maison  avec  pan  de  bois 
(XV'  et  XVI'  siècles)  à  Issigeac,  p.  207-209  et  pi.  -  À.  Vigie:  Posses- 
sions des  archevêques  de  Bordeaux  en  Périgord  et  principalement  dans 
le  Sardalais,  p.  357-401,  444-456.  —  M"  de  Fayolle  :  Rapport  sur  le  cime- 
tière barbare  de  Fongrenon,  p.  438-H4  et  pi. 

865.  Bulletin  de  la  Société  Les  Amis  des  sciences  et  arts  de 
Rochechouart,  t.  XVIIl.  (Rochechouart,  1909  ;  in-8%  147  p.)  -  Pierre 
de  Fontaine  de  Resbecq  :  Le  plateau  de  Cbàlus  au  point  de  vue  historique 
(suite),  p.  3-26,  77-99.  —  P.  Gaumy  :  Etudes  et  documents  sur  les  fiefs 
des  paroisses  formant  actuellement  l'arrondissement  de  Rochechouart 
(suite),  p.  27-34,  120-131.  —  D'  Marque t  :  Excursion  à  Aixe-sur-Vienne, 
Chalucet  et  Solignac,  p.  35-44.  —  À.  Masfrand  :  Anthropologie.  Histoire 
de  la  sépulture  et  des  rites  funéraires  chez  tous  les  peuples  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  (suite),  p.  53-73,  100-115. 

866.  Bulletin   de   la   Société    nationale  des  Antiquaires  de 
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France.  1910.  (Paris,  s.  d.  ;  in-8°,  439  p.)  —  Jules  Toutain  :  .Notice  nécro- 
logique sur  Ulysse  Hobert  (1845tl903),  p.  69-86.  -  Prou  :  Discours  [B°' 
H.  de  Geymuller  ;  M.  Chantecler  ;  E.  Roschacli  ;  Cii.  Piet-Lataudrie  ; 
A.  Vitalis  ;  Ch.  Champoiseau  ;  E.  Rupin  ;  L.  .Morelj,  p.  87-1J7.  —  Baron 
de  Baye  :  Fibules  gothiques  de  la  collection  Massonneau  en  Crimée, 
p.  108-110.  —  Adrien  Blanchet  :  Sceau  médiéval  de  bronze  de  la  collection 
G.  Schlumberger,  représentant  Aristote  et  Campaspe,  et  autres  sceaux  des 
collections  Schuermans  et  Charvet,  p.  110-118.  -  F.  Dcshoulières  :  L'église 
abbatiale  de  Bourg-Dieu  d'après  D.  Anselme  Le  .Michel,  p.  120-121.  — 
D^  A.  Guebhard  :  Poteries  de  Chastel-sur-Murat  et  de  La  Motte  de  la 
Nocherie  en  Saint-Boiner-les-Forges,  p.  136-144.  —  F.  de  Mély  :  Inscrip- 
tions du  chapiteau  de  Clermont-Ferrand  du  xir  siècle  et  du  lambris  du 
chœur  de  l'église  paroissiale  d'.4rtins,  p.  144.  —  Héron  de  ViUefosse  : 
Moule  mérovingien  de  Gemigny  (Loiret),  p.  143-147.  —  A.  Mayeitx  : 
Sarcophage  de  Guillaume  II  de  l'Abbaye  en  l'église  Saint-Genis-des-Fon- 
taines  (Pyrénées-Orientales),  p.  147-130.  —  Joseph  Roman.:  Sceaux  de 
l'abbaye  de  Saint-Taurin  d'Evreux,  p.  136-139.  — -  Héron  de  ViUefosse  : 
Plateau  d'argent  trouvé  dans  le  lit  de  la  Saône  à  Chalon-sur-Saône, 
p.  188-194.  —  F.  de  Mély  :  Signatures  dans  les  manuscrits  des  .Miracles 
de  la  Vierge,  p.  197-208.  —  Commandant  Espérandieu  :  Inscriptions 
celtiques  découvertes  aux  Girardes,  près  de  Cavaillon  (Vaucluse),  p.  200. 
—  C"  de  Charencey  :  Etyniologies  françaises  Requin,  joli,  arlequin], 
p.  203-206.  —  L.  Demaison  :  La  date  des  statues  du  portail  occidental  de 
la  cathédrale  de  Reims,  p.  210  213.  —  F.  Pasquier  :  Murailles  gallo- 
romaines  de  Saint-Lizier  (Ariège),  p.  213.  —  F.  Pasquier  :  Débris  d'en- 
ceinte gallo-romaine  découverts  place  du  Capitole  à  Toulouse,  p.  217.  — 
F.  de  Mély  :  Explication  d'un  émail  représentant  Mahomet  lapidant  saint 
Etienne,  p.  219.  —  ,4.  Boinel  :  Statues  des  contreforts  de  la  tour  nord  de 
la  façade  occidentale  de  la  cathédrale  de  Bourges,  p.  224.  —  Héron  de 
ViUefosse  :  Fontaine  romaine  de  marbre  blanc  trouvée  à  Beaurepaire 
(Isère),  p.  223.  —  Paul  Monceaux  :  Plombs  byzantins  découverts  à  Car- 
thage  par  le  R.  P.  Delattre,  p.  227-229.  —  Emile  Chénon  :  Le  puits  gallo- 
romain  de  Châteaumeillant  (Cher),  p.  229-233.  —  F.  de  Mély  :  Les  Heures 
de  Boussu  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  la  légende  du  Pélican  du 
bestiaire  des  Cyranides,  p.  236.  —  Commandant  Espérandieu  :  Inscription 
funéraire  romaine  du  musée  de  Langres,  p.  237.  —  P.  Monceaux  :  Sceaux 
byzantins  découverts  à  Carthage  par  le  R.  P.  Delattre,  p.  242,  310.  — 
.4.  Blanchet  :  Découvertes  de  Saint-Ambroix  (Cher),  p.  243.  —  F.  de  Mély  : 
Le  droit  seigneurial  d'assister  aux  offices  en  costume  de  chasse,  faucon 
sur  le  poing,  p.  244.  —  Héron  de  ViUefosse  :  Coupes  d'argent  de  basse 
époque  découvertes  à  Valdonne  (Bouches-du-Rhône),  p.  246-233.  — 
M.  prou  :  Contremarques  mérovingiennes  des  coupes  de  Valdonne,  p.  233- 
236.  —  F.  Martroye  :  La  chaire  épiscopale  de  Ravenne,  p.  267-272.  — 
F.  de  Mély  :  Les  signatures  de  Pavo  (de  Pauw)  et  de  Watreleus  sur  deux 
manuscrits  de  Paris,  p.  274.  —  Héron  de  ViUefosse  :  Objets  recueillis  dans 
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les  fouilles  do  Mérouviile  (Eure-et-Loir),  p.  284-291.  —  Héron  df  Villefosseï 
Buste  en  ivoire  trouvé  dans  la  Saune,  à  r.haion-sur-Saône,  p.  21)1. 
F.  Martroije  :  Chronologie  de  Tliéophane,  p.  292-29:».  —  Ch.  Urusb.it  : 
Ponctuation  de  l'épitaphe  d'Aschandius  d'Autun,  p.  296.  -  V.  Chaixjl  : 
Les  tours  antiques  dites  d'observation  dans  le  midi  de  la  Trance  :  Mnics, 
Aix,  la  Turbie,  p.  304-308.  —  C"  IJurrieu  :  Broderies  llorentines  et 
tableaux  du  maître  de  Flémalle  et  de  Peter  Huys  au  musée  de  Douai, 
p.  309.  —  /?.  Cognai  :  Discours  prononcé  aux  obsèques  de  .M.  L.  Dolisle. 
p.  312-314.  —  Chanoine  Durnlk  :  Découverte  de  ruines  irallo-rouiaiues 
au  cours  de  la  démolition  de  l'évêclié  de  Nantes,  |).  31<v318.  —  /'/?.  inurv  : 
De  la  date  des  mosaïques  de  l'oratoire  de  .lean  VII  au  \atiran,  du  Iri- 
clinium  de  Léon  III  au  Latran  et  de  l'église  Sainte-Suzanne  à  Borne, 
p.  318-328.  -  Piton  :  L'emplacement  du  vieux  Temple  à  Paris  et  la  pierre 
aux  armes  de  l'abbaye  de  Maubuisson  à  l'angle  des  rues  des  Barres  el 
Garnier-sur-l'Eau,  p.  328-331.  —  Héron  de  Villefosne  :  Fragment  de  sarco- 
phage de  Saint  Pierre  l'Ktrier  d'Autun  retrouvée  Coulcruon,  p.  ;{32.  — 
Héron  de  Villefosse  :  Fouilles  de  la  Croix  Saint-Charles  au  .\lont-.\uxois. 
p.  333.  —  0.  Vaui'illé  :  Cimetière  gallo-romain  des  Longues-Baies  (Aisne), 
p.  348-351.  —  Héron  de  Villefosse  :  Statuette  de  Vénus  en  calcaire  trouvée 
près  de  Vaison  ;  inscription  découverte  à  Caslellas  près  de  Vaison,  p.  336. 

—  U.  Bouchon  :  Fresques  des  xii'  et  xiii'  siècles  découvertes  à  Peyrusse 
et  Auzon  Haute-Loire),  p.  359-361.  —  Abbé  Besson  :  Sanglier  de  bronze 
trouvé  dans  le  canton  de  Fribourg  (Suisse),  p.  361.  —  Héron  de  Villefosse  : 
A  propos  du  sanglier  de  Fribourg  considéré  comme  ex-voto,  p.  362.  — 
Mgr  Batiffbl  :  Caractère  épigraphique  du  répons  de  l'antiphonaire  de 
Saint-Pierre  de  Rome  pour  l'office  de  .Noël  vxir  s.),  p.  363-367,  —  Héron  de 
Villefosse  :  Inscriptions  découvertes  à  Arles,  p.  368-373.  —  J.  Décheletle  : 
Les  inscriptions  gauloises  des  trophées  de  l'.Arc  d'Orange,  p.  384-390.  — 
C  Bobert  }toirat  :  Le  nom  d'Agadir  (Maroc)  et  les  transformations  des  noms 
de  lieux  de  l'antiquité,  p  390-.392.  —  F.  de  Mély  :  Le  cristal  à  goutte 
d'eau  et  les  reliques  appelées  Larmes  du  Christ,  p.  396.  --  L  Demaison  : 
Tête  antique  de  Mercure  découverte  à  Boims.  p.  398.  —  C"  Durrieu  : 
Tableau  représentant  un  Ecce  Homo  attribué  à  .lean  Henri  Teutonicus, 
p.  399. 

867.  Bulletin  de  la  Société  normande  d'études  préhistoriques, 
t.  XVII,  année  1909.  (Louviers,  1910  ;  in  8  ,  119  p.)  -  Gaston  Morel  :  Fx- 
cursion  à  Gournay-en  Bray,  la  Cote  Sainte-Hélène,  Saint-Germer  et  Saint- 
Pierre-ès-Champs,  p.  3-9.  -  G.  Morel  et  E.  Deslandres  :  Excursion  à 
Verneuil-sur-Avre,  Cintray  et  Saint-Ouen  d'Attez,  p.  10-13.  —  Gaston 
Morel  :  Excursion  à  Breuilpont,  Croth,  Sorel  et  Fort-Ilarrouard,  p.  14-18. 

—  Georges  Poulain  :  Sur  une  villa  romaine  à  Tourneville  près  Gai  lion, 
p.  21-22.  —  Henri  Cadeau  de  Kerville  :  Résultat  négatif  des  fouilles  préhis- 
toriques efTectuées  dans  deux  grottes  à  Drivai  (Seine-Inférieure),  p.  23-28 
et  pi.  —  Georges  Poulain  :  Classement  parmi  les  monuments  historiques 
du  dolmen  de  l'Hôtel- Dieu  près  Evreux,  p.  29.  —  Amaunj  :  Sur  un  polis- 
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soir  découvert  sous  les  avenues  de  Vernon  (Eure;,  p.  31.  -  Léon  de  Vesly  : 
Exploration  archéologique  du  plateau  de  Boos  Seine-inférieure), 
p.  32-38.  —  A.  Desloges  :  La  tlagellation  de  saint  Taurin,  premier  évèque 
d'Evreux,  p.  39-45.  —  Ern.  Àmaury  :  Notes  archéologiques  [La  Croix  de 
Cernay  à  la  Queue  d'Hay,  près  Vernon  ;  croix  de  Gruinesnil  près  Hari- 
court  ;  Giverny  ;  Bois-Gérôme,  p.  46-31.  —  Lucien  Broçjnard  :  Notice  sur 
des  objets  d'origine  gallo-romaine  découverts  à  Lillebonne,  p.  32-60  et 
pi.  —  Ernest  Amaury  :  Note  sur  quelques  objets  mérovingiens  découverts 
aux  environs  de  Vernon  (Eure),  p.  61-64  et  pi.  —  D.  Carrey  :  Notice  histo- 
rique sur  Manneviile-sur-Risle  (Eure),  p.  65-71.  —  Thiery  et  P.  J.  Chede- 
ville  :  Camp  gallo-romain  et  stations  néolithiques  du  Mont-Sainte-Hélène 
à  Saint-Pierre-ès-Champs  Oise),  p.  72-78.  —  P.  J.  Chedeville  :  Notes  des- 
criptives pour  l'établissement  et  la  tenue  à  jour  des  cartes  palethnolo- 
giques  (suite)  Lforét  de  Dreux  et  camp  d'Harrouard^,  p.  79-93.  —  À.  Du- 
bus  :  Note  sur  la  station  préhistorique  des  Bogues  près  Yport,  p.  94-100, 
et  pi. 

868.  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  année 
1910.  (Vannes,  s.  d.  ;  in-8%  223  et  82  p.)  —  Roger  Grand  :  Eloge  de 
M.  Charles  Estienne,  p,  5-7.  —  Aveneau  de  La  Grancière  :  L'industrie  acheu- 
léenne  dans  le  centre  du  Morbihan.  Le  paléolithique  inférieur  en 
Bretagne-Armorique,  p.  16-19  et  pi.  —  Roger  Grand  :  Excursion  à  La 
Houssaye,  Stival,  Pontivy,  Saint-Nicolas,  Saint-Nicodème,  Castennec  et 
Quinipily.  p.  72  et  pi.  —  Louis  Marsille  :  Les  sépultures  païennes]  de  La 
Bourlaisen  Pleucadeuc  (Morbihan),  p.  88-113. —  L.  Le  Rouzic  et  Ch.  Relier: 
Carnac.  Fouilles  faites  dans  la  région.  Tumulus  à  murailles  circulaires 
du  Notério,  commune  de  Carnac,  p.  114-121.  —  Z.  Le  Rouzic  :  Carnac. 
Fouilles  faites  dans  la  région.  Dolmens  submergés  de  Kerroyal  (dits  Roh- 
Vilen),  commune  de  Plougoumelen,  p.  122-125.  —  Aveneau  de  La  Gran- 
cière :  Sur  les  découvertes  et  interprétations  récentes  de  pétroglyphes  ou 
signes  gravés  de  l'époque  néolithique,  p.  126-139.  —  Aveneau  de  La  Gran- 
cière :  Un  fragment  de  poterie  à  décoration  inédite  provenant  de  cromlec'h 
de  lîle  d'Er-Lanic  (golfe  du  Morbihan),  p.  140-143.  —  L.  Ferrand  :  Note 
sur  un  vase  trouvé  à  Hœdic  en  1877  et  exposé  au  Musée  archéologique, 
p.  182-183.  —  Z.  Le  Rouzic  :  Carnac.  Fouilles  faites  dans  la  région. 
Chambres  rectangulaires  avec  four  de  Mané-Kerioned  ;  ruines  gallo- 
romaines  de  Kerléarec  et  de  Légénèse,  p.  186-190.  —  Aceneau  de  La  Gran- 
cière :  Découverte  d'une  nouvelle  villa  gallo-romaine  près  du  château  de 
Kerhan,  en  Arradon  (Morbihan).  Les  substructions  de  Pen-Er-Men, 
p.  191-196.  —  A-ceneau  de  La  Grancière  :  Inventaire  sommaire  des  haches- 
marteaux  et  des  haches  doubles  en  pierre  polie  trouvées  en  Bretagne- 
Armorique  et  plus  particulièrement  dans  le  Morbihan.  Note  sur  une 
hache-marteau  en  pierre  polie  trouvée  à  Saint-Barthélémy  (Morbihan), 
p.  197-213  et  pi. 

869.  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéo- 
logique de  la  Corrèze...  t.  XXXIl.  (Brive,  1910  ;  in-8°,  640  p.)  —  L.  de 
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Nussac  :  E.  Rupin,  p.  17-120,  pi.  —./.-/;.  rhnmpeval  :  Invpiiljiiro  d.-s  litres 
des  vicomtes  de  Comborn.  barons  de  Trcif,^nac,  Chariil)erel,  Uoclicfort,  etc., 
p.  i:U  133.  —  Abbé  Albe  :  Les  Trois  Ktals  du  Uucrcy  et  le  vicomte  de 
ïurenne  (1477),  p.  153-162.  -  Abbés  A.et  J.  Bouiissonie  et  L.  liardnn  :  La 
grotte  Lacoste,  près  Rrive  (Corrf'ze),  p.  217-249  cl  pi.  —  A}>bé  Albe  :  Les 
possessions  de  l'abbaye  d'Obasine  dans  le  diocèse  de  Cahors  et  les 
familles  du  Ouercy,  p.  231  304,  415-461,  311-609.  -  J.-li.  Champeml  : 
Brève  chronique  brivoise    xv-xvii'  s.],  p.  393-413. 

870.  Bulletin  et  compte -rendu  des  travaux  de  la  Société 
d'histoir3  et  d  archéologie  de  Brie-Comte-Robert,  Mormant, 
Tournan  et  la  vallée  de  l'Yères,  t.  II.  (lirie-Comte-Hoberl,  l«.»(is  l'.dO; 
in-4°,  XX-204  p.)  --  Cli.  Uotlkeau  :  Ravages  des  guerres.  Destruction  du 
tief  du  four  de  Brie-Comte-Roberl  [xv'  s.],  p.  4-3.  —  G.  Leroij  :  .Autour  de 
Melun  :  Vert-Saint-Denis,  Pouilly-ie-Fort,  Kprunes,  Réau,  p.  6-N..  — 
G.  Leroy  .- xNotice  sur  Combs-la- Ville,  p.  8-11.  —\Ch.  MoUhe.au  :  Le  tour 
de  Ja  vallée  de  l' Verres  [Villeneuve-Saint-Georges,  Crosne,  Verres,  La 
Grange  du  Milieu,  les  Camaldules,  l'Abbaye,  Brunoy,  .Mandres,  l'érigny, 
Varennes-Jarcy,  Combs-la-Villc,  Vaux-la-Reine,  nuincy-sousSenart, 
Jarcy,  Boussy-Saint-Antoine],  p.  14-13,  32,  47-48,  62-63,  86-88,94-93, 
163-164,  180-181,  201-202.  —  Lionel  de  Crécecœur  :  La  Jonclière  et  Sous- 
carrière,  commune  de  Lesigny,  p.  15-17,  33-38.  —  E.  Blondeau  :  Les  forti- 
fications de  Champeaux,  p  17-20.  —  Ch.  Mottheau  :  Des  haches  en  pierre, 
p.  20-22.  —  Gabriel  Leroy  :18347l909),  p.  22.  —  Georges  Drouin  :  Origine 
du  nom  de  Férolles,  p.  23-24.  —  E.  Blondeau  :  Les  remparts  de  Crécy, 
p.  24-32.  —  Ch.  Moltheau  :  Le  pont  de  Boussy,  récit  légendaire,  p.  38-40. 
—  G.  Leroy  et  H.  Paillard  :  Melun  dans  le  passé,  p.  67-68,  112-114,  133- 
136,  149-132.  —  Georges  Drouin  :  Jehan  de  Brie,  l'art  du  berger  au  moyen- 
âge,  p.  83-86,  98-100.  —  Gaston  Sénéchal  :  Note  sur  les  noms  portés  par 
les  habitants  de  Combs-la-Ville  au  ix'  siècle,  p.  89-94,  —  E.  Blondeau  :  Le 
château  de  Mauny,  p.  108-111.  —  D'  R.  Goulard  :  Notice  historiiiue  sur 
Suisnes,  p.  114-120.  —  E.  Rayon  :  Un  acte  du  roi  Philippe  1"  concernant 
Combs-la-Ville,  p.  123-129.  —  D'  B.  Goulard  :  Monographie  historique  de 
Servon  (Seine  et-Marne),  p.  143-149,  164-169,  183-192.  —  René  Morel  : 
Promenades  historiques,  archéologiques  et  pittoresques  dans  les  cantons 
de  l'arrondissement  de  Melun,  p.  177-179. 

871.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine.  Mémoires,  t.  XLIX.  .Mélanges.  (Tours,  1910  ;  in-8",  423  p.)  — 
Abbé  L.  Bossebœuf  :  L'abbaye  de  Villeloin  du  xv'  au  xvir  siècle,  p.  263-420 
et  pi. 

872.  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand. 
2'  série,  1910.  (Clermont-Ferrand,  1910  ;  in-8»,  432  p.)  —  Atiçj.  AudoUent  : 
Note  sur  le  château  des  Salles  et  la  muraille  des  Sarrasins,  p.  183-187.  — 
Marcellin  Boudet  et  Léopold  Delisle  :  Note  sur  le  cartulaire  de  Saint-Flour, 
p.  281-287. 

Moyen  Age,  1911.  tu 
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873.  Bulletin  monumental  dirigé  par  Eugène  Lefèvre-Pontalis  sous 
les  auspices  de  la  Société  française  d'archéologie,  74'  vol.  de  la  collection. 
(Paris  et  Caen,  1910  ;  in-8%  534  p.)  —  Pilloy  et  Edmond  Socard  :  Le 
vitrail  carolingien  de  la  châsse  de  Séry-lès-Mezières.  p.  5  23  et  pi.  — 
A.  Angles  :  Les  églises  à  berceaux  transversaux  dans  le  Rouergue  [Bou- 
neval,  Saint-Dalmazi,  Saint-Sauveur  de  Liaucous],  p.  24-35  et  pi.  — 
Philippe  Des  Forls  :  Le  château  de  Lucheux  (Somme),  p.  36-68  et  pi.  — 
E.  Lefèvre-Pontalis  :  Le  donjon  quadrilobé  d'Ambleny,  p.  69-74  et  pi.  — 
René  Page  :  L'église  de  Solignac  (Haute-Vienne),  p.  75-106  et  pL  —  Louis 
Serbat  :  L'âge  de  quelques  statues  du  grand  portail  de  la  cathédrale  de 
Reims,  p.  107-124  et  pi.  —  C.  Enlart  :  Origine  anglaise  du  style  flam- 
boyant, réponse  à  M.  Anthyme  Saint-Paul,  p.  123-147  et  pi.  —  Louis 
Serbat  :  Chronique  ^archéologique],  p.  148-169,  328-3't8,  494-515.  — 
L'-C"  Dercieu  :  Les  chaises  et  les  sièges  au  moyen-âge,  p.  207-241.  — 
H.  Du  Ranquet  :  Les  églises  de  Saint- Saturnin  Puy-de-Dôme),  p.  242-264 
et  pi.  —  J.  Banchereau  :  Les  prétendues  charpentes  de  châtaignier, 
p.  265-271.  —  E.  Lefècre-Pontalis  :  L'église  de  La  Celle-Bruère  (Cher), 
p.  272-284  et  pi.  —  L.  de  Contensnn  :  L'église  de  Mont-Saint-Vincent 
(Saùne-et-Loire),  p.  285-290  et  pi.  —  Robert  Roger  :  Eglises  à  plan  tréflé 
de  la  vallée  de  l'Ariège,  p.  304-311.  —  F.  Deshoulières  :  Le  plan  primitif 
de  l'église  de  Déols,  p.  312-317.  —  R.-N.  Sauvage  :  Un  sarcophage  roman 
découvert  à  Troarn,  p.  318-322  et  pi.  -  Henry-René  d'Allemagne  :  Une 
lanterne  de  l'abbaye  de  Vézelay,  p.  323-325  et  pi.  —  André  Rhein  :  La 
cathédrale  de  Dol,  p.  369-433  et  pi.  —  L.  Seibat  :  L'architecture  des 
cisterciens  dans  leurs  plus  anciennes  églises  en  Angleterre,  d'après 
l'étude  de  M.  J.  Bilson,  p.  434-445  et  pi.  —  E.  Lefèvre-Pontalis  :  L'église 
de  Cerny-en-Laonnois,  p.  446-455  et  pi.  —  F.  de  Montremy  :  La  Vierge  de 
Blecourt  et  la  sculpture  dans  la  région  de  Joinville  aux  xnr'  et  xiv'  siècles, 
p.  456-469  et  pi.  —  D'  René  Parmenlier  :  L'église  d'Agnetz  (Oise),  p.  470- 
488  et  pi.  —  Julien  L'happée  et  Marcel  Aubert  :  La  date  de  la  façade  sep- 
tentrionale du  château  de  Josselin,  p.  489-493. 

874.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine,  2'  série,  t.  I,  1909-1910.  (Tours,  1909  M910  ;  in-8°,  cxxxvi-264  p.) 
—  De  Beaumont  :  Panneau  de  chêne  sculpté  aux  armes  de  Rohan  'xv''  s.], 
p.  Lxxxiv.  —  De  Beaumont  :  Sépultures  de  la  Volandrie,  commune  d'Athée 
[cimetière  mérovingien  et  monnaies  gauloiseSj,  p.  lxxxviii-xc.  —  Laurain  : 
Un  officiai  de  Tours  de  la  fin  du  xiv'  siècle,  p.  civ.  —  L.  Dubreuil-Cham- 
bardel  :  Note  sur  Jacques  Laillier  [de  Montrichard,  astrologue,  xv-xvi*  s.], 
p.  cxv.  —  L.  Delisle  :  Lettre  relative  aux  Heures  d'Anne  de  Bretagne  et 
au  manuscrit  de  Béthune  (n"  217  de  la  Bibl.  de  Tours),  p.  cxxv.  —  G.  Be- 
noit :  Charte  de  Hugues,  seigneur  d'Amboise,  concernant  les  donations 
faites  par  Robin  de  Gangey  à  Fontaines-les-Blanches  de  divers  droits  à 
Limeray  (12  et  13  mai  1187),  p.  31-32.  —  E.  Gatian  de  Clêrambault  :  La 
pile  de  Cinq-Mars,  p.  57-67, 110-112  et  pi.  —  Henry  Grimaud  :  Biographie 
de  l'historien  Jacques  Dumoustier  (174571815),  p.  68-73.  —  Henry  Grimaud  : 
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Roger  de  Gaignières  a  Chinon  1699),  p.  127  130  et  pi.  K.  Catian  de 
Clérambault  :  Tours  et  les  inondalions  depuis  le  vi'  siècle,  p.  131-l;iî». 
D'  Louis  Duhreuil-Chanibardel  :  I.o  puits  funéraire  de  <:iiateau-(iaillard 
(commune  de  Sublaines),  p.  IBO-lCi;.  -  Louis  Caillet  :  Louis  XI  et  Jean 
de  Foix,  p.  181-186.  —  Henry  Grimaui  :  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de 
Chinon.  p.  197-200.  —  G.  Collon  :  Excursion  à  Amboise,  Bléré  et  Chao- 
teloup,  p.  203-208.  —  Aurjuste  Chauvignè  :  Un  voyage  en  Angleterre  de 
Jehan  de  Beaune  et  de  Jehan  Hri^onnet  en  1470-1471,  p.  200-214.  — 
//  Edm.  Chaumier  :  L'exposition  préhistorique  du  Plessis-lés-Tours, 
p.  2i;;  223. 

875.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XX.W  .    Cahors,  1910  ;  in-8'.j 

—  Ed.  Albe  :  Les  cérémonies  du  mariage  en  Quercy  aux  xiv'  et  xvT  siècles 
d'après  de  vieux  rituels  cadurciens,  p.  21-30.  —  D'  Emile  Rfy  :  La  cathé- 
drale Saint-Etienne  de  Cahors.  Six  siècles  d'évolution  architecturale, 
p.  76  et  pi.  —  Abbé  Ed.  Albe  :  Le  prieuré  de  Lavergne,  p.  102-104.  —  Ed. 
Albe  :  Un  épisode  des  guerres  de  Louis  XL  Les  nobles  du  (Juercy  en  Hous- 
sillon,  p.  163-170.  —  Ed.  Albe  :  L'élection  du  pape  Jean  XXII,  p.  220-227. 

—  J.  Girma  :  Bibliographie  du  Lot,  année  1910,  p.  237-243. 

876.  Congrès  archéologique  de  France.  76'  session  tenue  à 
.\vignon  en  1909.  par  la  Société  française  d'archéologie.  (Caen,  1910, 
2  tomes  in-8%  Lxxxn-314et  413  p.)  —  Tome  I".  —  L.-H.  Labande  :  Guide 
archéologique  du  Congrès  d'Avignon  [Avignon,  Orange,  Vaison,  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  Saint-Restitut,  Villeneuve  lez  Avignon,  Montmajour. 
Saint-Gilles,  Aigues-Mortes,  Arles,  Cavaillon,  Saint-Remy,  Saint-Gabriel, 
Tarascon,  Venasque,  Carpentras,  Pernes,  Le  Thor],  p.  1-314  et  94  pi.  — 
Tome  II.  —  E.  Diiprat  :  Les  fonds  de  cabane  de  Malaucène  et  les  foyers 
de  Sorgues,  p.  49-55.  —  Jules  Formiyé  :  Les  Arcs  de  la  Narbonnaise, 
p.  36-97  et  pi.  —  Sauve  :  Découvertes  gallo-romaines  à  Apt,  p.  98-110  et 
pi.  —  R.  Vallentin  Du  l'heylard  :  Antiquités  découvertes  à  Vaison  et  à 
Orange,  p.  111-145  et  \)\.  —  A.  Héron  de  ViUefofse  :  Deux  enfants  de 
Vaison.  Sex.  Afranius  Burrus  et  L.  Duvius  Avitus,  p.  146-161.  —  Abbé 
Joseph  Saulel  :  Les  thermes  de  Vaison,  p.  162-176.  —  Jules  Maurice  : 
Comment  la  ville  d'Arles  reçut  le  nom  de  Constantina,  p.  177-184.  — 
A.  Véran  :  La  basilique  d'Arles,  p.  185-190 et  pi.  —  Edouard  Bondurand  : 
L'inscription  de  la  maison  carrée  à  Xîmes,  p.  191-203.  —  î''"  Pierre  de 
Trucliis  :  L'architecture  lombarde,  ses  origines  dans  le  centre,  l'est  et  le 
midi  de  l'Europe,  p.  204-242  et  pi.  —  H.  .\odet  :  Notes  sur  queli|ues 
églises  de  la  Drôme  ;^La  Baume  de  Transit,  Solerieux,  chapelle  Barbara  à 
Allan,  Chantemerle,  Alleyrac,  Etoile,  Léoncel],  p.  243  250  et  pi.  -  Emile 
Bonnet  :  Les  bas-reliefs  de  la  tour  de  Saint-Restitut,  p.  231-274.  — 
E.  Lefèvrt-Pontalis  :  L'église  Notre-Dame  du  Thor,  p.  275-298  et  pi.  - 
Joseph  Girard  et  le  chanoine  H.  Requin  :  L'ancien  couvent  des  Domi- 
nicains d'Avignon,  p.  299-331  et  pi  —  D'  Colombe  :  Les  tirandes  cuisines 
du  palais  des  papes,  p.  332-340  et  pi.  —  Robert  Michel  :  La  construction 
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des  remparts  d'Avignon  au  xiv'  siècle,  p.  341-360  et  pi.  —  R.  Michel  : 
La  tour  Anglica  de  Barbentane.  p.  361-369.  —  Claude  Cochin  :  Carpentras 
en  1694,  p.  370-379  et  pi.  —  .1.  Boinet  :  Un  lectionnaire  exécuté  à  l'abbaye 
de  Montuiajour  au  xii"  siècle,  p.  380-389  et  pi.  —  Francis  Bond  :  Le 
tombeau  du  pape  Jean  XXII  [a  Tewkesbury^,  p.  390-392  et  pi.  —  Jules 
Fonniqé  :  Les  fontaines  du  Comtat,  p.  393-401  et  pi. 

877.  Fondation  Eugène  Piot.  Monuments  et  mémoires  publiés 
par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XVI.  (Paris,  1909; 
gr.  in-4°.  233  p.)  —  M.  Le  Tourneau  :  Les  mosaïques  de  Sainte-Sophie  à 
Salonique,  p.  39-60,  pi.  —  H.-F.  Delaborde  el  Ph.  Lauer  :  Un  projet  de 
décoration  murale  inspiré  du  Credo  de  Joinville,  p.  61-69,  4  pi.  — 
R.  Ka'chlin  :  Un  retable  français  du  xiv'  siècle  au  musée  de  Berlin,  p.  8o- 
94,  pi.  —  P.  Vilry  :  Une  tête  de  Christ  du  xii'  siècle,  collection  de 
M.  Jacques  Dcucet,  p.  137-146  et  pi.  —  Ch.  Mnndach:  Un  atelier  provençal 
du  XV'  siècle.  Le  Saint-Michel  du  musée  Calvet,  la  Pieta  de  Villeneuve 
lès-Avignon  et  les  œuvres  de  Nicolas  Froment,  p.  147-208,  3  pi. 

878.  Journal  des  Savants,  publié  sous  les  auspices  de  l'Institut  de 
France.  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  Nouvelle  série, 
T  année.  (Paris,  1909;  in-4",  388  p.)  —  C"  P.  Durrieu  :  Un  siècle  de 
l'histoire  de  la  miniature  parisienne  à  partir  du  règne  de  saint  Louis, 
p.  0-19,  pi.  —  P.  Monceaux  :  Parmenianus,  primat  donatiste  de  Carthage, 
p.  19-26,  lo7-169.  —  J.  Flach  :  La  naissance  de  la  chanson  de  geste,  p.  27- 
38,  116-126.  —  L.  Delisle  :  Fragment  d'un  registre  des  enquêteurs  de  saint 
Louis,  p.  38-ii.  —  L.  Léger  :  Coup  d'œil  sur  les  origines  de  la  nation 
serbe,  p.  53-63.  —  E.  Philipot  :  La  légende  de  l'anneau  de  la  morte, 
p.  64-72.  —  A.  Thomas:  Un  prétendu  problème  de  numismatique  langue- 
docienne la  monnaie  màngencha],  p.  73-77.  —  Vaglieri  :  Fouilles  de 
Palestrina,  Marino,  Terracine,  Ostie,  p.  80-83,  323-323^  o61-o64.  — 
Â.  Blanchet  :  Découvertes  récentes  relatives  aux  enceintes  romaines  de  la 
Gaule,  p.  84-86.  —  Ch-  Diehl:  Mosaïques  de  Saint-Démctrius  de  Salonique, 
p.  86-88.  —  H.  d'Arbois  de  Jiibainrille  :  Tain  Bo  Cualnge,  p.  101-116.  — 
P.  Perdrizet  :  Barthélémy  l'Anglais  et  sa  description  de  l'Angleterre, 
p.  170-173.  —  G.  Raynaud  :  La  société  et  la  vie  en  France  au  moyen  âge, 
p.  214-223.  —  R.  Pichon  :  Les  polémiques  de  saint  Jérôme,  p.  260-272.  — 
H.  d'Arbois  de  Jubainville  :  Whitley  Stokes  1830  +  1909  ,  p.  284-286.  — 
I.  Bréhier  :  Les  études  byzantines,  p.  317-323.—  E.  Berger:  L'Atlas 
historique  de  la  France,  p.  341-343.  —  P.  Vidal  de  La  Blache  :  Bégions 
naturelles  et  noms  de  pays,  p.  389-401,  434-462.  —  A.  Thomas  :  L'argot 
ancien,  p.  437-443.  -  Ch.-V.  Langlois  :  La  Société  française  au  temps  de 
Philippe-Auguste,  p.  313-320.  —  L.  Delisle:  Les  incunables  de  J.  Fierpont 
Morgan,  p.  333-340.  —  P.  Fournier:  Histoire  de  la  juridiction  ecclésias- 
tique, p.  340-334.  —  Seijmour  de  Ricci  :  Le  manuscrit  de  Josèphe  illustré 
par  Foucquet,  p.  364-366.  =  8'  année  (1910  ;  in-4°,  376  p.)  —  L.  Delisle  : 
Les  incunables  du  musée  Britannique,  p.  26-33,  49-60.  —  Ch.  Diehl  :  Karl 
Krumbacher  [1836  +  1909],  p.  37.  —  J.  Guiffrey  :   Les  manuscrits  à  pein- 
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ture  de  la  Cité  de  Dieu,  p.  97-108,  pi.  -  .1.  Corille  :  Lo  dauphin  Charif-s 
(1338-1364),  p.  167  180,  201-210.-  L  Uelisle  :  Le  Tré.s..r  des  Charles, 
p.  193-201.  —  /..  Houvticq  :  L'art  religieux  de  la  lin  du  moyen  àye  en 
France,  p.  2o2-260,  302-309.  —  E.  lieiycr  :  Henri  II  Plantage'nèt,  p.  356- 
368.  —  L.  Delisle  :  Le  miniaturiste  parisien  Honore,  p.  385-390.  — 
F.  Berger  :  Léopoid  Delisle  (-f-  1910).  p.  409-415.  —  G.  Radet  :  César  et  la 
Gaule,  p.  448-460.  —  -/.  Guiffrey  :  Histoire  de  la  marine  française,  p.  481- 
488,  529-537.  —  Cli.-V.  Lan<jlois:  Etudes  sur  l'administration  royale  du 
xur  au  xvi'  siècle,  p.  489-500,  537-545.  -  H.-F.  Ddaborde  :  L'Lmpire  et 
la  rivalité  de  Philippe-Auguste  et  de  Richard  Cœur  de  Lion.  p.  54;)-560. 

879.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse,  10  série,  t.  X.  (Toulouse,  1910;  in-8", 
xvi-452  p.)  —  Massip  :  Une  victime  de  l'aviation  au  xi"  siècle  [ Olivier  de 
Malmesbury  ,  p.  199-217. 

880.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans,  5'  série,  t.  X,  1910.  (Urléans,  1910  ;  in-8% 
241  p.  —  Colonel  Mdllelcrre:  France  et  Allemagne.  La  dispute  du  Rhin 
[ix-xix'  s.|,  p.  30-44.  —  Soyer  :  La  légende  de  la  fondation  d'Orléans  par 
l'empereur  Aurélien,  p.  74-88  —  Henri  Johanet  et  C"  Du  lioscoat  :  Note 
sur  un  manuscrit  du  xv"  siècle  relatif  à  .leanne  d'Arc,  p.  203-217. 

881.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  4'  série, 
t.  VII.  (t.  XXVlll  de  la  collection),  1909.  (Uoubaix,  1910;  gr.  in-8°,  297  p.) 

—  Àbbè  Henry  DubruUe  :  La  seigneurie  de  Montreuil,  à  Chéreng,  et  le  droit 
de  vinage  du  pont  à  Tressin,  p.  175-183.  —  C/ir/no/ne  Th.  Leuridan: 
Inventaire  sommaire  des  archives  communales  de  Wavrin  antérieures  à 
1790,  p.  185-281.  —  Table  générale  des  quatre  premières  séries  des 
Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Roubaix,  t.  I-XX\III,  1868-1909, 
p.  289-296. 

882.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse,  t.  XVII.  ((iuéret.  1909  -1910  ;  in-8°, 
470  p.)  —  H.  Delannojj  :  L'abl)aye  d'Aubignac,  p.  7-63.  —  //.  Delannoy  : 
Liste  des  abbés  de  Bonlieu,  p.  215-250.  —  L  Caillet  :  Mandement  de 
Philippe  le  Bel  relatif  au  comté  de  la  Marche  (Paris,  3  février  1310  , 
p.  251-254.  —  Cyprien  Pérathon  :  La  communauté  des  prêtres  d'Aubusson, 
p.  255-270  ^  Général  Deiaureix:  Observations  géographicjues,  historiques 
et  linguistiques  sur  l'ancien  pays  de  Combraille,  p.  276-340.  —  Louis 
Lacro(q  :  La  sculpture  dans  la  Creuse,  p.  341-344.  -  i.  Caillet  :  Ordon- 
nance inédite  de  Jacques  11  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  p.  363-368. 

—  Louis  Caillet  :  Lettres  patentes  de  Guérin  de  Rrion,  lieutenant  général 
de  Jacques  11  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  Montaigut-Corobraille, 
4  mars  1421),  p.  369-372. 

883.  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
etarts  d'Angers.  Ancienne  Académie  d'Angers,  5  série,  t.  Xlll,  année 
1910.  (Angers,  1910;  in  8',  536  p.)  —  Ch.  Urscau:  Une  charte  originale  de 
Fontevraud  Lcharte  de  Thibaud  VI  comte  de  Blois  (1218-1219)],  p.  111- 
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112.  —  L  de  Fany  :  Le  pourpoint  de  Charles  de  Blois  conservé  jadis  au 
couvent  de  Notre-Dame  des  Carmes  d'Angers  p.  155-l'7o.  —  F.  de  Farcy  : 
Jean  de  Fontaines,  capitaine  du  Mans  en  1420,  p.  213-225.  -  P.  Diichet  : 
Fondation  des  foires  de  Sepvret  (Deux-Sèvres)  1470,  p.  301-309. 

884.  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  1"  série,  t.  X,  1910.  (Paris,  1911  ;  in-8°,  374  p.)  —  F.  Martroije  : 
Saint  Augustin  et  la  compétence  de  la  juridiction  ecclésiastique  au 
y'  siècle,  p.  1-78.  —  Baron  de  Baye  :  Les  casques  de  l'époque  barbare 
(suite),  p.  104-114.  —  Beriri  Stei7i  :  Un  architecte  de  la  cathédrale  du 
Mans  au  xiii*"  siècle,  Thomas  Toustain,  p.  113-134.  —  ^//enne  Michon  : 
Vase  antique  d'argent  trouvé  près  d'Arras  de  la  collection  du  cardinal  de 
Granvelle  (.Musée  impérial  de  \ienne).  p.  133-210. 

883.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'Académie  chablai- 
sienne,  t.  XXIV.  (Thonon,  1910;  in-8%  lxxvi-238  p.)  —  P/ccard  :  La 
famille  Gerbaixde  Sonnaz,  p.  xxxi-xxxvi.  —  Duplan  :  Monnaies  trouvées 
dans  le  parc  de  Ripaille,  p.  xliv.  —  Mgr  Piicard  :  Lettres  adressées  à 
Mathieu  Joly,  de  Thonon,  par  Yolande  de  France,  duchesse  de  Savoie  et 
par  le  duc  de  Savoie  (1473),  p.  lxiv.  —  Emile  Vuarnei  :  Grammaire  du 
patois  savoyard,  région  du  Chablais.  p.  99-149. 

886.  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'agriculture,  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  dépar- 
tement de  la  Manche,  XXVlir  vol.  Saint-Lù,  1910;  in-8",  119  p.)  — 
G.  Du  Boscq  de  Beaumont  :  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  appar- 
tenant à  la  Société  d'archéologie  de  la  Manche,  p.  3-28.  —  D'  Louis  Àlibert  : 
Table  des  articles  historiques  publiés  dans  l'Almanach  de  la  Manche 
[1817-1822]  et  dans  1  Annuaire  de  la  Manche  [1829-1910  .  p.  69-101. 

887.  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  1909- 
1910.  (Rouen,  1911  ;  in-8%  701  p.)  —  Lucien  l'a//»  :  Recherches  sur  les 
origines  de  la  commune  de  Rouen,  p.  9-42.  —  De  Beaurepaire  :  Léopold 
Delisle,  p.  43-39. —  Edirard  Monliev:  Messire  Pierre  Cauchon  aux  fêtes 
de  Jeanne  d'Arc,  p.  663-673. 

888.  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  6  série,  t.  Vil, 
année  1909.  (Evreux,  1910;  in-8°,  xxxiv-188  p.)  —  L.  Coutil  :  Le  trésor 
gallo  romain  d'.\cquigny  et  les  trésors  de  monnaies  romaines  découverts 
dans  le  département  de  l'Eure,  p.  1-29.  —  À.  Desloges  :  Le  trésor  romain 
de  la  villa  romaine  d'.\mbenay,  p.  30-41.  —  Inauguration  d'une  plaque 
commémorative  en  l'honneur  de  Jean  Berlin  à  Verneuil  (1400-1467), 
p.  60-75. 

889.  Revue  Catalane,  organe  de  la  Société  d'études  catalanes,  t.  III, 
année  1909.  Perpiy:nan,  s.  d.  ;  in-8%  iv-384  p.)  —  if.  de  Lacricier:  Textes 
catalans  (suite)  :  Comptes  de  travaux  exécutés  dans  l'église  d'Elne  (xv""  s.), 
p.  10-43;  Donation  par  J.  Linas,  d  Elne,  à  son  lils  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  la  fille  du  seigneur  d'.Avalri  (1417),  p.  74;    Accord  entre  les 
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capitouls  d'Klnc  et  le  médecin  Cuillein  Ei,'leton  (141!)),  p.  ll'.i;  invonlnircs 
du  revestiaire  de  l'église  d'Elue  (1420  1423),  p.  lijij;  criées  relatives  aux 
épaves  d'inondalion  (Klne,  1421),  p.  183;  contestation  par  l'ahhéde  Saint- 
André  au  sujet  du  ruisseau  d'Elne  (142't),  P- 212  ;  fondation  de  messe  à 
l'église  de  la  ville  basse  d'Elne  (1428),  p.  24;)  ;  ordonnance  des  coscigneurs 
d'Elne  (1431),  p.  310  ;  évocation  de  la  Ma  armada  de  Perpignan  Elne,  143!)), 
p.  343.  —  Abbé  J.  Capeille  :  Figures  d'évèques  roussillonnais  'suite): 
Michel  de  Perellos,  archevêque  d'Embrun  (1378  1427),  p  24-;i8  ;  l'dalgar 
de  Castelinau,  évêque  d'Elne  (1130-1147),  p.  121  ;  (niillaume  de  Cé'ret, 
évêque  d'Elne  (1187-1197),  p.  158;  Guillaume  d'Urtafa,  évèque  d'Elne 
(1202-1209),  p.  183;  Arnaud  de  Serralonga,  évoque  d'Elne  (1223-1224). 
p.  188;  Raymond  de  Cortsavi,  évêque  de  Maliorca  (1318-1321),  p.  216; 
Berenger  Rattle,  évêque  d'Elne  (1320-1332)  et  de  Maliorca  (1332-1349), 
p.  219-248  ;  Gui  de  Terrena,  évèque  de  Maliorca  (1321-1332),  d'Elne  1332- 
1342)  et  patriarche  de  Jérusalem  (1331-1353),  p.  282-314:  Hugues  de 
Fonollet,  évêque  de  Vich  (1346-1348)  et  de  Valence  (1348-1356),  p.  3'»(i; 
Hugues  de  Llupia,  évêque  de  Tortose,  (1379-1397)  et  de  Valence  (1397-1427), 
p.  377.  —  Emile  Leguiel  :  Volcans  et  tremblements  de  terre  en  Catalogne 
[1427-1429],  p.  34-36.  —  Fondation  de  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds 
à  la  cathédrale  Saint-Jean  23  juillet  1223).  uianuscrit  du  chanoine  Coma 
(1728).  p.  77.  —  Abbé  Capeille:   Histori(|ue  du  diocèse  d'Elne,  p.  130-137. 

890.  Revue  de  Gascogne,  bulletin  mensuel  de  la  Société  histo- 
rique de  Gascogne,  31"  année,  nouvelle  série,  t.  X.  (Auch,  1910;  in-8", 
576  p.) — J.  Duffbur  :  Origine  du  droit  du  sou([uet  à  Auch,  p.  129. — 
.4.  Degert  :  Découverte  de  monnaies  romaines,  p.  162.  —  .4.  Defieri  :  Grave 
procès  entre  Jean  du  Lau,  évêque  de  Rayonne,  et  les  bénédictins  «le  Saint- 
Se ver  [1482],  p.  173.  —  Ph.  Lavzun:  A  propos  d'une  monnaie  ancienne 
[d'Aymeric  11  dit  Forton,  comte  de  Fezensac  puis  comte  d'Auch],  p.  224. 
—  B.  Duplantê-Marceillac  :  Une  source  peu  connue  de  l'histoire  gasconne. 
Les  arrêtistes  du  Parlement  de  Toulouse,  p.  241-250,  309-322  —  V.  Foix  : 
Villes  murées  des  Landes,  p.  331.  —  J.  Du/four:  L'ancien  prieuré  de 
ïouget,  p.  462,  503,  566. 

891.  Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  nouv.  série,  t.  LXXIll  (CLXXIIP  de  la  collection),  1910, 
1"  semestre.  (Paris,  1910;  in-8",  847  p.)  -P.  Vidalde  LaBlache  :  Régions 
naturelles  et  noms  de  pays,  p.  101-128.  —  E.  Lerasseur  :  Aperçu  de 
l'histoire  des  monnaies  et  du  commerce  d'argent  en  France  au  moyen 
âge,  p.  704-731.  =  t.  LXXIV  (CLXXIV^  de  la  collection),  1910,2'  semestre. 
(Paris,  1910;  in-8°,  940  p.)  —  .H.  Welschinger  :  La  victoire  de  Grunwald 
(15  juillet  1410),  p.  275-291.  —  Imbart  de  La  'four:  Les  fêtes  du  millé- 
naire de  Cluny,  p.  781-786. 

892.  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées 
orientales,  30'  vol.  (Perpignan,  1909;  in-8%  438  p.)  —  Abbé  Cirait: 
Notice  historique  sur  la  commune  de  Fuilla,  p.  333-373.  —  Jule.<s  Delpont  : 
Les  Roussillonnais  à  la  conquête  de  Maliorca  et  d'Eyvissa,    p.   407-418. 
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893.  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  XXXI.  (Bordeaux, 
1909;  in-8°,  xvi-174  p.)  —  François  Daleau  :  Silex  à  retouches  anormales 
de  la  station  de  La  Berlonne  ou  La  Rousse,  rommune  de  Peujard  (Gironde), 
p.  31-48  et  pi.  —  Oscar  Bouquey  :  Saint-Jean  de  Craujac,  p.  101-106  — 
J.  La  brie  :  Les  gallo-romains  au  centre  de  l'Entre-deux  mers  (suite), 
p.  106-146  et  pi.  —  .4.  Conil  :  Note  sur  deux  poinçons  matrices  de  potier 
gallo-romain,  p.  146-149.  —  L.  Trochon  :  Notice  sur  la  station  préhis- 
torique du  Guspit  près  Branne  (Gironde),  p.  150-133.  —  A.  Bardié  :  Une 
fouille  sur  la  place  des  Quinconces,  p.  155-138.  —  F.  Daleau:  Biberon 
ancien  trouvé  à  Marcamps,  p.  138-139. 

894.  Société  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département 
de  l'Oise  Compte-rendu  des  séances,  1909.  (Beauvais,  1909;  in-8% 
123  p.)  —  Abbé  Boudin  :  Nogent-les-Vierges  et  Litanobriga,  p.  11-13.  — 
Thiot  :  Les  anciens  sceaux  de  la  commune  de  Beauvais-  Ce  qu'ils  sont 
devenus,  p.  18-21.  -  Desmarcst  :  Note  sur  le  sceau  de  l'évêque  Pierre 
Cauchon,  p.  24-25.  —  Paul  Bordeaux:  L'édit  de  l'empereur  Constantin  !'=' 
rendu  à  Beauvais  en  328  au  profit  des  vétérans  de,  son  armée,  p.  31-34. 

—  Leblond  :  Sarcophage  de  plomb  gallo-romain  trouvé  rue  de  l'Abattoir, 
p.  33.  — Abbé  Meister  :  Topographie  historique  du  vieux  Beauvais  (suite), 
p.  44-47.  —  L.  Vuilhorgne  :  Le  cliancelier  de  Charles  Vil,  Regnault  de 
Chartres,  sprnommé  le  vice-roi,  p.  38-61.  —  L.  Vuilhorgne  :  Le  roi  Jean  II 
dit  le  Bon.  parrain  à  l'abbaye  de  Beaupré  (mars  1356),  p.  74-76. 

895.  Société  d'histoire,  lettres,  sciences  et  arts  de  La  Flèche, 
Les  Annales  fléchoises  et  la  vallée  du  Loir,  8<^  année,  t,  XI.  (La  Flèche, 
1910;  in-8%  414  p.) —  Louis  Calcndini  :  Saint-.Mars  de  Gré,  essai  de 
monographie  paroissiale  (suite),  p.  13-28.  —  J.  Marlellihe  :  Les  racines 
vendomoises  de  la  maison  de  Musset,  p.  29-41.  —  L.  A.  Hallopeau  :  Essai 
sur  l'histoire  des  comtes  et  ducs  de  Vendôme  de  la  maison  de  Bourbon, 
p.  99-111,  147-163  et  pi.  —  Ed.  de  Lorière  :  Découverte  d'un  ancien 
cercueil  à  Chevillé,  canton  de  Brùlon  (Sarthe),  p.  113-114.  —  H.  Roquet  : 
Yvré  le-Pùlin  (suite),  p.  290  291,  360  372.—  Louis  Calendini:  La  comman- 
derie  de  Thorée.  p.  .300-310. 

896.  Société  historique  de  Compiègne.  Procès- verbaux,  rapports 
et  communications  diverses,  XVII,  1908.  (Compiègne,  1909;  in-8\  154  p.) 

—  Fr.  de  Roucij  :  Excursion  à  la  Victoire,  Borest,  Ermenonville,  Chaalis, 
Montépilloy,  p.  107-117. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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897.  Ardouin-DuxMAzet.  Voyage  en  France.  U"  série.  La  Corse.  Ra- 
lagne,  Nebbio,  Cinarca,  Niolo,  Casinca,  Castagniccia,  cap  Corse,  Bouches 
de  Bonifacio.  3^  édition.  —  Paris,  Berger-Levrault,  1911;  in-16,  383  p., 
tig.  et  carte. 

898.  Ardouin-Dumazet.  Voyage  en  France.  57'  série.  Bas-Daupiiiné, 
Comtat-Venaissin,  Valentinois,  Diois,  Vercors,  Tricastin,  Baronnies.  Com- 
tat-Venaissin,  Valmasque,  Monts  Ventoux  et  Luberon  (Provence)  (dépar- 
tements de  la  Drôme  et  de  Vaucluse).  —  Paris,  Berger-Levrault,  1911  ; 
in-16,  vni-462  p,,  fig.,  cartes. 

899.  AuFHAusER  (J.-B.).  Das  Draciienwunder  des  hl.  Georg  in  der 
griechischen  und  lateinischen  Ueberlieferung.  —  Leipzig,  B.-G.  Teubner. 
1911  ;  in-8',  xii-25op.,  7  pi.  (Byzantinisches  Archiv.  V.) 

900.  Baraud  Abbé).  Saint  Lienne,  son  culte,  ses  reliques  et  pèleri- 
nages en  Poitou.  —  La  Roche-sur- Von.  impr.  centrale  de  l'Ouest,  1911  ; 
in-16,  48  p.,  fig. 

901.  Bascoul  (Louis).  Essai  historique  sur  le  château  de  Saint-i'rivat, 
la  vallée  du  Pont-du-Gard,  ses  seigneurs  et  ses  possesseurs.  —  .\iraes, 
Impr.  générale,  1911;  in  8",  443  p.,  pi. 

902.  Bauer  (H.).  Die  Psychologie  Alhazens.  Auf  Grund  von  Alhazeus 
Optik  dargestellt.  —  Munster,  Aschcndorlï,  1911  ;  in-8°,  vin-73  p.  (Bci- 
tràge  zur  Geschichte  der  Philosophie  des  Mittelaiters.  X,  5.) 

903.  Beck  (F.).  Der  Karlsgraben,  eine  histor.  topograph.  und  krit. 
Abhandlung.  —  Nurnberg,  F.  Korn,  1911;  in-S",  viii-91  p.,  2  pi., 
3  cartes. 

904.  Ber.nari)  (D'  Albert).  Histoire  de  Landres.  —  Chàlons-sur-.Marne, 
A.Robat,  1911  :  in-8»,  270  p. 

905.  Berneker  E.).  Slavisches  etymologisches  Wôrterbuch,  7  Lfg.  — 
Heidelberg,  C.  Winter,  1911  ;  in-8\  p.  'i81-560. 

906.  Berr  (Henri).  La  synthèse  en  histoire,  essai  critique  et  théo- 
rique. —  Paris,  F.  Alcan,  1911  ;  in-8\  xvi-272  p.  (Bibliothèque  de  philo- 
sophie contemporaine.) 
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907.  Bibliothèques,  livres  et  librairies,  conférences  faites  à  l'École 
des  hautes  études  sociales  sous  le  patronage  de  l'Association  des  biblio- 
thécaires français,  avec  le  concours  de  l'Institut  international  de  biblio- 
graphie et  du  Cercle  de  la  librairie.  —  Paris,  M.  Rivière,  1912;  in-8°.  vi- 
273  p.  (Association  des  bibliothécaires  français.) 

908.  BiRT  (Theodor).  Propertius.  Codex  Guelferbytanus  Gudianus  224, 
olim  Neapolilanus,  phototypice  editus.  —  Leiden,  A.-W.  SijtholT.  1911  ; 
in-fol.,  36  col.  et  li2  p.  en  phototypie.  (Codices  graeci  et  latini  photogra- 
phiée depicti  duce  S.  de  Vries.) 

909.  BoRoviTZ  (S.j.  Die  Steilung  des  Aristoteles  bei  den  .Juden  des  Mit- 
telalters.  —  Leipzig,  G.  Fock,  1911  ;  in-8°,  18  p.  (Schriften  hrsg.  von  der 
Gesellschaft  zur  Fôrderungder  Wissenschaft  des  .Judentums.) 

910.  BoRHMA.NN  (Hich.).  .Aufnahmen  mittelalterlicher  Wand  und  Decken- 
malereien  in  Deutschland.  11  Bd.  3  Lfg.  —  Berlin,  E.  Wasmuth,  1911  ; 
in-fol.,  3  p.,  3  pi. 

911.  Bout  (A.).  Notre  ancienne  Picardie,  contribution  au  folk-lore 
régional  :  traditions,  légendes,  traits  et  curiosités.  —  Paris,  E.  Figuière, 

1911  ;  in-16,  117  p.,  carte  et  pi. 

912.  Bovet  (P.).  Le  parler  en  langues  des  premiers  chrétiens  et  ses 
conditions  psychologiciues.  -  -  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-S°,  16  p.  (Extrait 
de  la  Revue  de  ihistoire  des  religions.) 

913.  Bréhier  (Louis).  Le  Motif  du  galop  volant  sur  une  cassette 
d'ivoire  byzantine.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8%  6  p.,  fig.  (Extrait  de 
la  Renue  archéologique.  1911,  I.) 

914.  Bricoleville  (E.  de).  Notice  sur  la  vielle.  2' édition,  refondue.  — 
Paris,  Fischbacher,  1911  ;  in-8°,  93  p.,fig. 

913.  BuBERL  (Paul  .  Oie  illuminierten  Handschriften  in  Steiermark, 
1  Tl.  Die  Stiftsbibliotheken  zu  Admont  und  Vorau.  —  Leipzig,  K.  W. 
Hiersemmann,  1911;  in-4",  v-264  p.,  23  pi.  (Beschreibendes  Verzeichnis 
der  illuininierlen  Handschriften  in  Oesterreich,  hrsg.  von.  F.  Wickhoff, 
Fortgeselzt  von  M.  Dvorak.  Publikationen  des  KK.  Instituts  fiir  ôster- 
reich.  Geschichtsforschung.  IV.) 

916.  Carhié  (Charles).  Courte  notice  sur  la  basilique  de  Sainte-Foy 
de  Morlaas.  —  Tours,  A.  Marne  et  fils.  1911  :  in-16,  126  p.,  portrait  de 
de  M""''  C.  Carrié,  pi.,  plans. 

917.  Cartellieri  (Alex.)  Vor  und  nach  Bouvines  (1213-1213),  3  Jahres- 
abschnitte  aus  den  grossen  latein.  Annalenvon  Saint-Denis  derMazarine, 
Handschrift  2017.  Bearb.  von  Rud.  Malsch.  —  Leipzig,  Dyk,  1911;  in-8", 
45  p. 

918.  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale.   Auteurs.  Tome  NLV.  Duplom-Dutirou.  —   Paris,  Impr.  nationale, 

1912  ;  in-8°. 

919.  Chabanon  (D'  J.).  La  Cigale  des  Cévennes  villefortaises.  Notice 
historique  et  description  héraldique  des  armoiries  de  Villefort.  —  Paris, 
impr. -librairie  de  La  Province,  1911  ;  in-8%31  p.,  fig. 
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920.  Chami'kval  (.l.-B.).   Dictionnaire  des  fatnilk's  nol.k-s  ft  uolabios 
de  la  Corrèze,  tome  1".  —  Tulle,  impr.  de  .1.  Ma/.eyric.  T.Ml  ;  in-H". 
'.)2I.  CnANKi.  (Kinile)    Musée  arcli(:'oloi,Mque  d'i/.ernore  (Ain).  Catalo-ue. 

—  Bouri,',  iinpr.  du  Courrier  de  l'Ain,  IDII  ;  in-H",  44  p. 

922.  Chevaukr  (Chanoine  Ulysse).  .Antiquités  do  l'Kglise  do  Vienne, 
par  Clément  Durand  (ms.  ;i662  du  fonds  latin  de  la  Hibliothc(|ue  natio- 
nale de  Paris),  notice  bibliographique  et  historique.  -  Paris,  A.  Picard 
et  lils,  1911  ;  in-8%  lo  p.  (Documents  historiques  inédits  sur  le  Daupliiné, 
11«  livraison.) 

923.  Clkrc  (Michel).  Aquœ  Sextia-,  histoire  d'Aî.\-cn-Provcnce  dans 
l'antiquité.  Première  partie  :  La  région  d'Aix  avant  larrivée  des  Romains. 

—  Paris,   Fontemoing,  1910;   in-8".  (Annales   de  la    l'acuité  des   lettres 
d'.Aix,  tome  IV,  n"  1-2,  janvier-juin  1910.) 

924.  Couture  (Abbé  Léonce).  Enseignement  :  philosophie  et  théologie, 
études  latines,  grammaire  et  littérature  françaises,  grammaire  et  litté- 
rature provençales,  littérature  étrangère,  rapports,  allocutions,  lettres- 
préfaces. —  Toulouse,  E.  Privât,  1911;  in-8%  xxx-1004  p.,  portr. 

923.  Cross  (Tom  Pcete).  The  celtic  origin  of  the  lay  of  Vonec.  —  Paris, 
H.  Champion,  1911;  in  8°,  39  p.  (Heprinied  from  the  Revue  celtique, 
vol.  XXXI,  1910,  n"  4.) 

926.  Dangu  (Abbé  Ed.).  L'Abbaye  et  le  village  de  Saint-.Iean-aux- 
Bois  en  la  forêt  de  Cuise.  —  Compiègne,  impr.  du  Progrès  de  i'Oise,  1911  ; 
in-S",  I-II-94  p.,  lig.  et  pi. 

927.  Dehio  (G  ).  Handbuch  der  deutschen  Kunstdenkmaler.  Im  \uf- 
trage  des  Tages  fiir  Denkmalpflege  bearb.  IV  Bd.  Sûdwestdeutscliland  — 
Berlin,  E.  Wasmuth,  1911  ;  in-8%  vi-4S2  p. 

928.  Demaisun  (Louis),  Lefèvre-Portaus  (Eugène),  .Iadaut  (ilenri'i. 
Broche  (Lucien).  Guide  du  congrès  de  Reims  en  1911.  —  Caen,  11.  Delos- 
ques,  1911  ;  in-8°,  431  p.,  fig.  et  pi.  (Société  française  d'archéologie.) 

930.  Depoix  (J.).  Chartrier  de  l'abbaye  de  Saint-.VIartin  de  Ponloise, 
publié  d'après  les  documents  inédits.  1"  fasc  (1200-1250).  -  Pontoisc, 
Société  historique  du  Vexin,  1911  ;  in-4".  (Publication  do  la  Société  histo- 
rique du  Vexin.) 

930.  Desaivre  (Léo).  Le  Siège  de  Niort  (1461-1790).  --  Mort,  impr.  de 
G.  Clouzot,  1911  ;  in  8°,  80  p.,  planche  et  plan. 

931.  Deshays  (Emile).  Jeanne  d'Arc  à  Rouen  :  sa  captivité,  son  procès, 
son  supplice,  d'après  les  documents  authentiques.  Préface  par  Albert 
Sarrazin.  —  Nancy,  impr.  de  .-\.  Barbior.  1911  ;  in-fol.,  60  p.,  pi.  en  cou- 
leurs, fig.  et  plan. 

932.  DiGARD  (Georges).  Les  Registres  de  Bonifacc  \II1,  recuciUlcs  bulles 
de  ce  pape,  12'  fascicule.  —  Paris,  Fontemoing,  1911;  in-4%  paginé  538- 
683.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  2"  série, 
IV,  7.) 

933.  Dou.ME.NGE  (Clément).  Etude  sur  les  origines  de  la  tiiéorie  de  la 
responsabilité  civile  des  notaires  et  sur  son  développement  dans  l'ancien 
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droit   français.    —    Montpellier,   impr.  générale   du   Midi,    1911  :  in-8% 
200  p. 

934.  Drexel  (F.).  Des  Kastell  Faiiningen,  nacli  den  Untersuchungen  von 
Magnus  Sceller  bearbeitet.  —  Heidelberg,  0.  Petters,  1911  ;  in-4°,  112  p., 
12  pi.  (Aus  Der  obergerm.'raet.  Limes  des  Rumerreiches.) 

935.  DuMAY  (G.).  Mœurs  d'autrefois.  Guyard  de  Pontailler  et  Marie 
Du  [Treiiibloy,  seigneurie  de  Laumes,  commune  de  Venarey.  —  Dijon,  la 
Etrue  de  'Bourgogne,  1911  ;  in-8",  4  p.  (Extrait  de  la  Bévue  de  Bourgogne, 
année  1911,.  n°  5.) 

936.  Durand  (Chanoine  Albert).  Ktat  religieux  des  trois  diocèses  de 
Nîmes,  d'Uzès  et  d'Alaisà  la  fin  de  l'ancien  régime,  —  Nîmes.  Irapr.  géné- 
rale, 1911  :  in-8%  360  p. 

937.  Durand  (Ch.).  Fouilles  de  Vésone  (compte-rendu  del909j.  —  Péri- 
gueux,  impr.  de  D.  Joucla,  1911  ;  in-8°,  42  p.,  fig.  et  plans. 

938.  Ellevé  (Ch.).  Dijon  et  les  environs.  —  Dijon,  L.  Venot  (1911  ;  in-16, 
78  p.,  fig.  et  plan. 

939.  EscHER  (J.),  ScHWEizER  (P.).  Urkundenbuch  der  Stadt  und  Lands- 
chaft  Ziirich.  VIII  Bd.  2  Hàlfte.  —  Znrich,  Béer,  1911:  in-4%  p.  201-443. 

940.  Ewald  (W.).  Siegelraissbrauch  und  Siegelfàlschung  im  Mittelalter, 
untersucht  an  den  Urkunden  der  Erzbischùfe  von  Trier  bis  zum  J.  1212. 

—  Trier,  F.  Lintz,  1911  ;  in-8°,  100  p.,  7  pi.  (Aus  Westdeutsche  Zeitschrift 
fur  Gesch.  und  Kunst.) 

941.  Fabricius  (Wilh.).  Gùter-Verzeichnisse  und  \\'eistùmer  der  Wild- 
und  Rheingrafschaft.  —  Trier,  F.  Lintz,  1911  ;  in-8°,  v-128  p.  (Trierisches 
Archiv.  XII  Ergânzungsheft.) 

942.  Faral  (Edmond).  Courtois  d'Arras,  jeu  du  .xiii'  siècle.  —  Paris, 
H.  Champion.  1911  ;  in-8°,  vi-34  p.  (Les  Classiques  français  du  moyen  âge, 
publiés  sous  la  direction  de  Mario  Roques.) 

943.  Fôrstemann  (E.).  Altdeutsches  Namenbuch.  II  Bd.  Orts-und  sonst 
geograph.  namen.3  vôlligneubearb.  um  100  .lahre (1100-1200) erweit.  Aufl.. 
mit  Beitràgen  von  E.  .Seelmann  hrsg.  von  H.  .lellinghaus.  1  Lfg.  —  Bonn. 
P.  Hanstein,  1911  ;  in-4°.  14  p.  et  col.  1-144. 

944.  Foerster  (U.)  und  Koschwitz  (E.).  .\ltfranzôsisches  Uebungsbuch. 
Die  àltesten  Sprachdenkmàler.  4  verm.  und  verb.  Aufl.  —  Leipzig, 
0.  R.  Reisland,  1911  ;  in-8%  vi  p..  302 col. 

945.  Frey  (W.).  Beitràge  zur  Finanzgeschichte  Ziirichs  im  Mittelalter. 

—  Zurich,  Leemann,    1911  ;    in-8°,    278  p.  (Schweizer.  Studien  zur  Ges- 
chichtswissenschaft.  111,1.) 

946.  Friebel  (Otto).  Fulgentius,  der  Mythograph  und  Bischof.  -Mit  Bei- 
tràgen zur  Syntax  des  Spàtlateins.  —  Paderborn,  F.  Schôningh,  1911; 
in-8',  xxiv-200  p.  (Studien  zur  Geschichte  und  Kultur  des  Altertums. 
I-II. 

947.  FvoT  (E.).  Uchon  descriptif  et  légendaire.  —  Dijon,  la  Revue  de 
Bourgogne,  1911  ;  in-8°,  11  p..  fig.  et  pi.  (Extrait  de  la  Revue  de  Bourgogne, 
année  1911,  n°  3.) 


LIVRES   NOUVEAUX  CIX 

948.  Gaoxoi.  (Abl)c  P.).  Les  Décimes  el  dons  gratuits.  —  l'aris,  J.  de 
Gigord,  19H  ;  in-S",  108  p. 

949.  Gagnol  (Abbé  P.).  La  Diine  ecclésiastique  en  i'rance.--  l'jiris.  J.  de 
Gigord,  1911;  in-8%  433  p. 

930.  Gauthier  (Jules).  L'Hôpital  du  Saint-Lsprit  de  Gray  (1238  1790). 
(Réédité  par  Gilbert  Houx...)—  Gray,  impr.de  G.  Houx,  1910;  in  H\  ."il  p., 
pi.  et  fig. 

951.  Gavarp  (Abbé  A.).  Les  Archives  de  l'abbaye  de  Sixt  avant  la  Hé- 
volution.  Inventaires  inédits  de  1729  et  1754,  publiés  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes.  —  Annecy,  Impr.  commerciale,  1911  ;  in-8"',  87  p. 

932.  Gebhardt  (0.  von).  Die  Akten  der  edessenisclien  Rekenner  Gurjas, 
Samonas  und  .\bibos.  Ausdem  Nachlass  lirsg.  von  Lrnst  von  Dobscliiitz. 
—  Leipzig,  J.-C.  Hinrichs,  1911;  in-8',  Lxvin-264p.  (Texte  und  Lnter- 
suchungen  zur  Geschichte  der  altchristlichen  Literatur,  111  Heihe,  7  Bd. 
2  Hft.) 

933.  Geisbero  M.).  Die  Formschnitte  des  13  Jarh.  im  Kgl.  Kupferstich- 
kabinett  zu  Dresden.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1911  ;  in-4°,  28  p., 
32  pi.  (Einblattdrucke  des  13  Jarh.  hrsg  von  Paul  Heitz.) 

934.  GÉNESTAL  (H.).  Le  Parage  normand.  —  Caen,  L.  Jouan,  1911  ;  in-8% 
49  p.  (Bibliothèque  d'histoire  du  droit  normand,  publiée  sous  les  auspices 
de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Caen  par  la  Société  d'histoire  du 
droit  normand.  2'  série  :  études,  t.  I,  fasc.  2.) 

933.  Geneweln  (Ant.).  Vom  Rumânischen  bis  zum  Empire.  Eine  \\  ande- 
rung  durch  die  Kunstformen  dieser  Stile.  1  Tl.  Die  Stile  des  Mittelalters. 
Der  roman,  und  got.  Stil.  II  Tl.  Dis  Stile  der  Neuzeit.  —  Leipzig,  F.  Hirt 
und  Sohn,  1903-1911  ;  in-8%  140  et  432  p. 

936.  GiELLY  (L.).  Giovan-Antonio  Bazzi,  dit  le  Sodoma.  —  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'%  (1911)  ;  in-8°,  187  p.,  pi.  (Les  .Maîtres  de  l'art.) 

937.  Goblet  d'Alviella  (C").  Histoire  de  la  science  des  religions.  Con- 
férence donnée  à  Paris,  au  Musée  Guimet,  le  26  février  1911.  —  Chalon- 
sur-Saône,  E.  Bertrand,  1911  ;  in-18,  43  p.  (Extrait  de  la  Bibliolhèque  de 
vulgarisation  du  Musée  Guimet,  t.  XXXVI.) 

938.  Goessler  (P.).  Die  Altertùmer  im  Kônigr.  Wurtteraberg.  Donau- 
kreis.  Die  Altertùmer  des  Oberamts  Blaubeuren.  —  Stuttgart,  P.  Nell, 
1911  ;  in-8,  vii-48  p. 

939.  Graber  (Hans)  Bcitrâge  zu  Nicolas  Pisano.  —  Strassburg,  J.  II.  E. 
Heitz,  1911;  in-8%  v-109  p.,  3  pi.  (Zur  Kunstgeschichte  des  Auslandes. 
90.) 

960.  Grosse-Dupero.n  (A.).  L'Eglise  de  Notre-Dame  de  Mayenne,  notes 
et  documents.  Tome  1".  —  Mayenne,  impr.  de  Poirier  frères,  1911  ;  in-8\ 
portraits,  pL,  plan  et  fac-similés. 

961.  Guébhard  (Adrien).  A  propos  de  l'aimantation  des  poteries  préhis- 
toriques. —  Saint- Vallier-de-Thiey  (Alpes-M?.ritimes  ,  l'auteur,  1911; 
in-8%  24  p. 

962.  Guébhard  (Adrien).  L'Église  et  la  préhistoire.  —  Paris,  37,  rue  de 
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Constantinople  (s.  d.)  ;  in  8°,  paginé  333-362.  (Extrait  de  la  Grande  Revue, 
n°  du  23  juillet  1911.) 

903.  Haid  (P.  Kassian).  Die  Besetzung  des  Bist.  Brixen  in  der  Zeit  von 
1230-1376.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Bischofe  von  Brixen.  —  Leipzig, 
G.  Freytag,  1911  ;  in-8",  xii-108  p.  (Publikationen  des  osterreichischen 
histor.  Instituts  in  Rom.  II.) 

964.  Hasak  (M.).  Der  Dom  des  1)1.  Petrus  zu  Kôln  am  Rhein.  —  Berlin, 
H.  ^^'altller.  1911  ;  in  8'.  171  p.,  pi.  (Die  Deutschen  Dôme.  Eine  Geschichte 
miltelalterl.  Baukunst.  I.) 

983.  Heidelberger  (F.).  Kreuzzugsversuche  um  die  Wende  des  12  Jahrh. 
—  Berlin,  W.  Rothschild,  1912;  in-8'',  vi-84  p.  (Abhandlungen  zur  niitt- 
leren  und  neueren  Geschichte.  31.) 

966.HÉXARD  (Robert).  Sous  le  ciel  vénitien,  la  ville,  la  lagune,  la  campa- 
gne. —  Paris.  L.  Laveur,  1911  ;  in  16,  337  p..  fig. 

967.  HoiRTicy  (Louis).  Histoire  générale  de  l'art.  France.  —  Paris, 
Hachette,  1911  ;  in-16,  476  p.,tig.,  pi. 

968.  HovELACQUE  (Abel).  La  Linguistique,  4'  édition,  revue  et  aug- 
mentée. —  Paris,  Schleicher  frères,  1911  ;  in-16,  xv-448  p.  (Bibliothèque 
des  sciences  contemporaines.) 

969.  HuFFELMANN  (A.  M.).  Clemenza  von  Lngarn,  Kônigin  von  Frank- 
reich.  —  Berlin,  W.  Rothschild,  1911  ;  in-8°,  v-79  p.  (Abhandlungen  zur 
mittleren  und  neueren  Geschichte.  30.) 

970.  JoANNE.  Guides-Joanne.  Turin  et  ses  environs.  Exposition  :  1911.— 
Paris,  Hachette,  1911  ;  in-12,  xxxn-732  p..  fig.  en  noir  et  cartes  en  couleur. 
(Collection  des  Guides-Joanne,  publiée  sous  la  direction  de  Marcel  Mon- 
marché.) 

971.  JoBBÉ-DuvAL  (E.).  Les  Idées  primitives  dans  la  Bretagne  contem- 
poraine. 2'  étude  :  les  ordalies.  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Tenin,  1911  ; 
in-S°,  14  p.  (Extrait  de  la  youvelle  Revue  historique  de  droit  frajirais  et 
étrauqer,  1911.) 

972.  Klinkenbobg  (M.).  Geschichte  des  geheimen  Staatsarchivs  zu  Ber- 
lin. 1  Abtlg.  Die  Begrundung  des  markgrâflich  brandenburg.  Archivs 
im  13  Jahrh.  —  Leipzig,  S.  Hirzel,  1911  ;  in-8°,  vii-83  p.  (Mitteilungen  des 
preussischen  Archivverwaltung.  18.) 

973.  Kluge  (F.).  Die  Elemente  des  Golischen.  Eine  erste  Einfiihrung  in 
die  deutsche  Sprachwissenschaft.  —  Strassburg,  J.  K.  Trùbner,  1911  ; 
in-8°,  viii-153  p.  (Grundriss  der  german.  Philologie.  3  Aufl.) 

974.  Kybal  (  Vlatismil).  Matthiîe  de  Janov,  dicti  Magister  Parisiensis,  re- 
guhe  Veteris  et  Novi  Testamenti.  III.  Tractatus  de  Antichristo.  Accedit 
tractatus  magistrorum  Parisiensium  de  peniculis  novissimorum  tempo- 
rumnecnon  Milicii  libellus  de  Antichristo.  —  Innsbruck,  Wagner,  1911  ; 
in-8°,  xxxiv-433  p. 

973.  La  Lande  de  Calan  (V"  Ch.  de).  Mélanges  historiques.  —  Paris, 
H.  Champion,  1908  (dépôt,  1911);  in-8°,  138  p.  (Extrait  de  la  Revue  de  Bre- 
tagne.) 
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97G.  La  Faquerie  (Ch.  de).  Sur  la  montagne  et  devant  la  mer.  In  cdin 
du  pays  basque.  —  Tours,  A.  Marne  et  lils,  1911  ;  gr.  in-4",  :{0:{  p.,  (ig. 

977.  Latouche  (Robert).  Mélani,'es  d'histoire  de  Cornouaille  (v'-xi*  .siè- 
cles). —  Paris,  H.  Champion,  1911;  in-8",  12:i  p.,  carte  et  fac-similé,  (biblio- 
thèque del'EcoIedes  Haules-Ktudcs,  Sciences  i)istoriques  et  iiliilol<tgi(iues, 
192*'  fascicule.) 

978.  LECHAT  (Henri).  Université  de  Lyon.  Faculté  des  lettres.  Collection 
de  moulages  pour  l'histoire  de  l'art  antique,  t'  catalogue.  —  Lyon, 
A.  Rey,  1911  ;  in-1-2,  xv-232  p. 

979.  Ledru  (Ambroisei.  Juillé.  —  Le  .Mans,  A.  de  Saint-Denis,  1911  ; 
in-4",  32  p.,  planche  et  fig.  (Châteaux  de  la  Sarthe,  7.) 

980.  Lefèvre-Po.ntalis  (Eugène).  Kcole  nationale  des  Chartes.  Leçon 
d'ouverture  du  cours  d'archéologie  du  moyen  âge,  22  mars  1911.  —  Caen, 
impr.  de  H.  Delesques,  1911  ;  in-8°.  15  p. 

981.  Legris  (Abbé  A.).  Le  Livre  rouge  d'Eu  (1151-1434),  avec  introduc- 
tion, notes  et  table.  —  Rouen,  A.  Lestringant,  1911  ;  in-8%  xxxn-362  p. 
(Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

982.  Lelarge  (J.),  Bourdon  (E.).  Petite  histoire  de  la  Bretagne.  —  Paris, 
F.  Juven,  1911  ;  in-16,  83  p.,  tig.  et  cartes. 

983.  Le.mcke  (H.).  Die  Baudenkn:iàler  der  Prov.  Pommern.  III.  Die  Hau- 
undKunstdenkmâler  desReg.  Bez.  Kôslin.  Il  Bd.  2  Heft.  Die  Kreise  Biilow 
und  Lauenburg.  —  Stettin,  L.  Saunier,  1911  ;  in-8°,  p.  113-320  et  pi. 

984.  LÉON  (Le  Fr.).  Miroir  de  la  perfection  du  bienheureux  François 
d'Assise.  Version  française  de  Paul  Budry.  —  Paris,  Plon-Nourrit  et  C", 
1911  ;  in-16,  xxii-36o  p. 

983,  Leonhard(F.).  Das  Kastell  .4Itstadt  bel  Miltenberg,  nachden  L'nter- 
suchungen  des  Streckenkommiss.  W.  Conrady  bearb.  —  Heidelberg. 
0.  Petters,  1911  ;  in-4°.  70  p.,  4  pi.  (.\us  Der  Obergerm.  raet.  Limei  des 
Romerreiches.) 

986.  Léopold  de  Chérancé  (Le  P.).  Sainte  Claire  d'Assise.  3' édition.  — 
Paris,  J.  de  Gigord,  1911  ;  in-16,  xiv-233  p.  (Nouvelle  bibliothèque  fran- 
ciscaine. Première  série,  n°  3.) 

987.  Léopold  de  Chérancé  (Le  P.).  Sainte  Marguerite  deCortone.  4' édi- 
tion. —  Paris,  J.  de  Gigord,  1910;  in  16,  xiv-230  p.  (Nouvelle  bibliothèque 
franciscaine.  Première  série,  n"  22.) 

988.  Leroux  (Alfred).  La  légende  de  saint  Martial  dans  la  littérature  et 
l'art  anciens.  —  Limoges,  impr.  de  Ducourtieux  et  (joùt,  1911  ;  in  S', 
38  p.  et  pi. 

989.  Leto.nneueh  (G.).  Annecy  aux  xv"  et  xvi'  siècles.  —  Annecy,  impr. 
de  J.  Dépollier,  1911  ;  in-16,  103  p. 

990.  LippERT(W.)-  Lrkundenbuch  zur  Geschichtedes  .Markgraft-  Nieder- 
lausitz.  Il  Bd.  Lrkundenbuch  der  Stadt  Liibben.  1  Dd.  Die  Liibbener  Stadt- 
biicher,  1382-1326.  —  Dresden,  Baensch-Stiftung,  1911  ;  in  8>,  vn-Lii-254  p. 

991.  LoNGNON  (Jean).   Livre  de  la  conqueste  de  la  princée  de  l'Amorée. 
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Chronique  de  Morée  (1204-130o),  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France.  —  Paris,  H.  Laurens,  1911;  in-S»,  (:xx-43l  p.,  carte. 

992.  LoTH  (J.).  Questions  de  grammaire  et  de  linguistique  brittonique. 
Fascicule  I.  La  particule  verbale  ro  dans  les  langues  brittoniques.  — 
Paris,  H.  Champion,  1911  ;  in-8o. 

993.  LuGiNBiEUL  (R.).  Nicolai  de  preliis  et  occasu  ducis  Burgundie  his- 
toria.  Geschichte  von  den  Schiachten  und  dem  Untergang  des  Herzogs  von 
Burgund  ca.  1478.  Edita,  conversa  et  notis  illustrata.  —  Strassburg, 
J.  H.  E.  Heitz,  1911  ;  in-8%  97  p. 

994.  Maillard  (Jean-Louis).  Franxault,  village  bourguignon.  —  Paris. 
H.  Champion,  1911  ;  in-8",  1-161  p.,  planches. 

993.  Major  (Emil).  Friihdrucke  von  Holz-  und  Metallplatten  aus  den 
Bibliothekefi  des  Barfùsserklosters  in  Freiburg  in  S.  und  des  Kapuziner- 
klosters  in  Luzern.  — Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1911  :  in-4",  14  p..  10  pi. 
(Einblattdrucke  des  13  Jahrh.,  hrsg.  von  Paul  Heitz.) 

996.  Marignan  (A.).  Etudes  sur  l'histoire  de  l'art  italien  du  xr  au 
XIII'  siècle.  Le  paliotto  de  Saint-Ambroise  de  Milan.  La  porte  de  bronze 
de  Saint-Zenon  de  Vérone.  Le  poème  de  Pietro  d'Eboli  sur  la  conquête  de 
la  Sicile  par  l'empereur  Henri  VI.  — Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1911  ; 
in-8°,  66  p.  (Zur  Kunstgeschichtedes  Auslandes,  88.) 

997.  Mathieu  (G.).  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
la  Corrèze.  Table  des  dix  dernières  années.  1900-1910.  —  Tulle,  impr. 
du  Corrèzien  républicain,  1911  ;  in-8%  19  p. 

998.  Matutzkiewicz  (F.).  Die  mittelalterliche  Gerichtsverfassung  des 
Fiirstent.  Glogau.  —  Breslau,  F.  Hirt,  1911  ;  in-8°,  xii-162  p.  (Darstellungen 
und  Quellen  zur  Schlesischen  Geschichte.  XIII.) 

999.  Mecklenburgisches  Urkundenbuch.  Hrsg.  von  dem  Verein  fur 
mecklenburgische  Geschichte  und  Altertumskunde.  X.XIII  Bd.  1396-1399. 
—  Schvverin,  Barensprung,  1911,  in-8°,  iv-682  et  198  p. 

1000.  Méhu  (Eugène).  Salles  en  Beaujolais,  le  prieuré  des  Bénédictins 
de  Cluny,  le  chapitre  noble  des  chanoinesses-comtesses,  avec  l'armoriai 
du  chapitre.  Préface  de  G.  Lenotre.  —  Villefranche-sur-Saône,  Société 
des  sciences  et  arts  du  Beaujolais,  1910  ;  in-4',  lig.,  pi.,  portraits  et  plan 
en  noir  et  en  coul. 

1001.  Mell  (Rich.).  Beitrâge  zur  Geschichte  der  Steirischen  Privatur- 
kunden.  I.  Die  Zeit  der  Traditionsbïicher.  11.  Die  Besiegelung  der  Priva- 
turkunde  und  deren  rechtl.  Bedeutung.  —  Graz,  Styria,  1911  ;  in-8°,  viii- 
111  p.  (Forschungen  zur  Verfassungs  und  Verwaltungsgeschichte  der 
Steiermark.  Vlll  Bd.  1  Hft.) 

1002.  Mély  (F.  de).  Les  Miniaturistes  et  leurs  signatures,  réponse  à 
MM.  H.  Omont  et  P.  Durrieu.  —  Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8%  10  p.  (Extrait 
de  la  Renue  archéologique,  1911.  I.  pp.  354-336,  443-430.) 

1003.  Moreau-Nélaton  (Etienne).  Histoire  de  Fère-en-Tardenois.  — 
Paris,  H.  Champion,  1911  ;  3  vol.  in-4»,  fig.  et  pi. 
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1004.  MoRTET  (Victor).  Hocueil  do  textes  relatifs  i.  ri.istoiro  ,!.■  r„rrlu 
lecture  et  a  la  condition  des  arcliitoctos  en  France  au  Moyen  \-e 
xi-xii-  siècles,  publié  avec  une  introduction,  des  notes,  un  irlossaire"ri 
un  répertoire  archéologique.  -  Paris.  .\.  Picard  et  fils  l'.tjl  •  jn-S»  ,xv 
51o  p.  (Collection  de  textes  pour  servir  à  rétude  et  à  renseii.'npinent  de 
1  histoire,  n"  44.) 

100.x  NICOL.VS  (Abbé  C).  Unl>apeSaint-(iillois.Clén.rntIV  <iui  Kulrodi 
dans  le  monde  et  dans  l'Eglise,  H9o-1268.  -  Mmes,  impr.  dr  I'  OHIion 
et  Bandini,  1910;  in-8',  xviii-G51  p.,  portr. 

1006.  Nouveau  Guide  illustré  de  Cherbourg  et  ses  r-nvirons.  -  Cher- 
bourg, Bissonnier  (1911)  ;  in-12,  loi  p.,  ùi;.  et  plan. 

1007.  Pallas  (Karl).  Die  Registraturen  der  Kirchenvisitationen  iin  ehe- 
mals  sachsischen  Kurkreise.  Il  Abtig.  4  Tl.  Die  Ephorien  Torgau  und 
Belgern.  -  Halle,  0.  Hendel.  1911  ;  in-8»,  xxvn-.^i75  p.  ((ieschichtsquellen 
der  Prov.  Sachsen  und  angrenzender  Gebiete.  XLI  Bd.  II  AbtIg.  4  T|.) 

1008.  Paulus(E.  von),Gradmax.n(E.).  Oie  Kunst-und  AJtert'ums-Denk- 
male  im  Konigr.  Wurttemberg.  Atlas.  Mappe  I\.  Donaukreis  Bibeiach, 
Blaubeuren.  —  Esslingen,  P.  Nefï,  1911  ;  in-fol.,  20  pi. 

1009.  Petites  fleurs  de  saint  François,  esquelles  sont  contenues  sa  vie  et 
sa  mort  et  les  miracles  qu'il  fit  en  diverses  parties  du  monde  ;  et  peut  à 
leur  exemple  tout  fidèle  chrétien  s'acheminer  au  ciel.  Traduites  de  l'italien 
par  André  Pératé.  —  Paris,  Bibliothèque  de  «  L'Occident  »,  1911  ;  iu-,s% 
11-144  p. 

1010.  Pissarb  (H.).  La  Clameur  de  haro  dans  le  droit  normand.  —  Caen, 
L.  Jouan,  1911  ;  in-8°,  132  p.  (Bibliothèque  d'histoire  du  droit  normand! 
publiée  sous  les  auspices  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Caen 
par  la  Société  d'histoire  du  droit  normand.  2'  série  :  études.  T.  L, 
fasc.  1.) 

1011.  PouPÉ  (E.),  MiREUR  (F.).  Petite  histoire  de  Draguignan.  —  Drauui- 
gnan,  impr.  de  Latil  frères,  1911;  in-16,  111  p  et  pi. 

1012.  Prentout  Henri).  Essai  sur  les  origines  et  la  fondation  du 
duché  de  Normandie.  —  Paris,  H.  Champion.  1911  ;  in-8°.  294  p. 

1013.  Prévost  (A.).  Saint-Nicolas  de  Troyes.  —  Troyes,  impr.  de 
G.  Frémont,  1911  ;  in-8",  112  p.,  pi. 

1014.  Prutz  (Hans).  Jacques  Cœur  von  Bourges.  Geschichteeines  patrio- 
tischen  Kaufmanns  aus  dem  ly  Jahrh.  —  Berlin,  E.  Ebering,  1911;  in-8% 
vii-438  p.,  7  pi.  (Historische  Studien,  93.) 

1015.  Reichert  (B.  M.).  Begistrura  litterarum  Baymundi  de  Capua 
(1386-1399),  Leonardi de Mansuetis  (1474-1480).  -  Leipzig,  ().  Harrassowitz, 
1911  ;  in-8°,  vii-131  p.  (Quellon  und  Forschungen  zur  Geschichte  des 
Dominikanerordens  in  Deutschiand.  VI.) 

1016.  Bicci  (Seymour  de).  Catalogue  raisonné  des  premières  impres- 
sions de  Mayence  (1445-1467).  —  Mainz,  Gulenberg-Gesellschaft,  1911  ; 
in-8%  ix-166  p.,  1  pi.  (VerolTentlichungen  der  Gutenberg-Gesellschaft. 
VlII-IX.) 
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1017.  Roblot-Del(imbre.  In  «  jardin  d'amour  »  de  Philippe  le  Bon.  — 
Paris,  E.  Leroux,  1911  ;  in-8",  9  p.,  lîg.  (Extrait  de  la  Revue  archéologique, 
1911,  I.) 

1018.  Roman  (.1.).  Les  Jetons  du  Dauphiné.  --  Paris,  E.  L?roux,  1911  ; 
gr.  in-8%  ii-148  p.,  lig. 

1019.  RosENFELD.  Franlicnberg  im  Mittelalter.  —  Frankenberg, 
F.  Kahm,  1911  ;  in-8°,  21  p. 

1020.  Roux(J.  Charles).  Saint- Gilles,  sa  légende,  son  abbaye,  ses  cou- 
tumes.—  Paris,  Bloud,  1911;  in-16,  40.) p.,  fig.  (Bibliothèque  régionaliste  ) 

1021.  Sauvage  (R.-N.).  Note  sur  un  sarcophage  découvert  à  Troarn 
(Calvadosj.  —  Caen,  L.  Jouan,  1910  ;  in-8°,  7  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  corrigé 
du  Bulletin  monumenlal,  année  1910. 

1022.  ScHAEFER  (K.  H.).  Die  Ausgabender  apostolischen  Kammer  untcr 
Johann  XXll.  Nebst  den  Jahresbilanzen  von  1316-1373.  —  Paderborn, 
F.  Schôningh,  1911  ;  in-8",  xi-131  et  911  p.  (Vatikanische  Quellen  zur 
Geschichte  der  pâpstlichen  Hof-  und  Finanzverwaltung  1316-1378,  im 
Verbindung  mit  ihrem  Institut  in  Rom  hrsg.  von  der  Gôrres-Gesells- 
chaft.  II.) 

1023.  ScHAEFEu  (K.  H).  Deutsche  Ritter  und  Edelknechte  in  Italien 
wàhrend  des  14  Jahrh.  1  Buch.  Im  pâpstl.  Dienste,  Darstellung.  —  Pader- 
born, F.  Schôningh,  1911  ;  in-8",  xvi-198  p.  (Quellen  und  Forschungen  aus 
dem  Gebiete  der  Geschichte,  in  Verbindung  mit  ihrem  histor.  Institut  in 
Rom  hrsg.  von  der  Gorres-Gesellschaft.  XV,  1. 

1024.  ScHMARSOw  (Aug.).  Juliano  Florentino,  ein  Mitarbeiter  Ghibertis 
in  Valencia.  —  Leipzig,  B.  G.  ïeubner,  1911  ;  in-8°.  41  p.,  13  pi.  (Abhand- 
lungen  der  Konigl.  sâchsischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  Philol. 
hist.  KlasseXXlX,  3.) 

1023.  ScHULTHEiss  (F.  G.).  Die  deutsche  Volkssage  vom  Fortleben  und 
der  Wiederkehr  Kaiser  Friedrichs  IL  —  Berlin,  E.  Ebering,  1911  ;  in  8", 
133  p.  (Historische  Studien.  94  ) 

1026.  ScHiLTZE  (S.).  Geschichte  des  Saalkreises  von  den  àltesten  Zeiten. 

—  Halle,  C.  Rietschmann,  1911  ;  in-8°,  viii-144  p. 

1027.  ScHULz  (F.).  Die  Hanse  und  England,  von  Eduards  III  bis  auf  Hein- 
richs  VIII  Zeit.  —  Berlin,  K.  Curtius.  1911  ;  in-8°,  xv-19o  p.  (Abhandlun- 
gen  zur  Verkehrs-  und  Seegeschichte.  im  Auftrage  des  hans.  Geschichts 
vereins  hrsg.  5.) 

1028.  ScHWEizER  (P.).  Siegelabbildungen  zum  Urkundenbuchund  Lands- 
chaft  Zurich,  8  Lfg.  —  Zurich,  Bear,  1911;  in-4°,  p.  129-148,  10  pi. 

1029.  Seeck  (Otto).  Geschichte  des  Untergangs  der  antiken  Welt.  4  Bd. 

—  Berlin,  F.  Siemenroth,  1911  ;  in-8%  v-371  p. 

1030.  Syndicat  d'initiative  du  Calvados.  Guide  du  touriste  dans  le 
Calvados.  —  Caen,  10,  rue  de  Bernières  (1911)  ;  in-16,  220  p..  fig  ,  plans. 

1031.  T.\RDiF  (.loseph).  L'Histoire  du  droit  normand  au  Congrès  du  mil- 
lénaire normand  (Rouen,  6-10  juin  1911).  —  Paris,  L.  Larose  et  L.  Tenin, 
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1911  ;  in-8°,  10  p.  (Extrait  de  la  Xourelle  reçue  }i>slori(iue  dr  (Irait  fiançais 
et  élrangev,  4*  série,  1. 1,  mai-juin  1911.) 

1032  TiETZE  (H.).  Die  Denlimale  des  politisclion  Ile/..  W  aidliofcn  ;i.  <l. 
Tliaya.  Mit  lieitragcn  von  D'  Jos.  iiayor.  —  Wicu.  A.  Scliroll,  r.Hl  ;  in  4", 
xviii-194  p.,  8  pi.  (Oesterreicbisciio  Kunsllopoi,'rapliie.  Ni.) 

10;j:3.  TiETZK  (Hans).  Die  I)enl<niale  des  Siftes  .Nonnl)orf,' in  Sal/.burf,', 
mit  arcliivalisclien  IJeitriigen  von  Frat.  Hegintrudis  von  Heiclilin-Mel- 
degg.  —  Wien,  A.  Scliroli,  1911  ;  in-8",  cxli-20G  p.,  M3pl.  (Oesterrcicliisclie 
Kunsttopograpliie.  VIF.) 

1034.  TiETZK  (Hans).  Die  illuminierlen  liandschriften  dcr  itossiana  in 
Wien-Laiuz.  —  Leipzig,  K.  W.  ilicrseiiiaun,  191 1  ;  in-4',  xv-20Sp.,  12  pi. 
(Beschreibendes  N'erzeichnis  der  illuminiertcn  llandscbriften  in  Oester- 
reich,  hrsg.  von  F.  Wickhofî.  Fortgesezt  von  M.  Dvorak.  Publikalionen 
des  KK.  Instituts  fiir  ôsterreicb.  Gescbicbtsforscbung.  V.) 

1033.  ToRDEux  (Georges;.  Bibrax,  étude  sur  le  camp  du  vieux  Laon  de 
Saint-ïbomas.  —  Reims.  H.  Matot,  1911  ;  in-S",  :}2p..  pi. 

103G.  Travers  (Albert).  Saint  Pol-Aurélienel  lecomte  W'itliur  :  les  saints 
de  Bretagne.  —  Vannes^  impr.  de  Lafolye  frères,  1911  ;  in-iS",  34  p. 

1037.  L'BALn  d'Alençon  (Le  P.>  .Miniatures  et  documents  artistiques  du 
moyen  âge,  relatifs  à  sainte  Colette  de  Corbie.  —  Paris,  \.  Picard  et  lils  ; 
Couvin,  maison  Saint-Roch,  1912  ;  ln-8°,  ix  p.,  3a  pi.  (Arcliives  francis- 
caines, n°  3.) 

1038.  Vidal  (Aug.).  AIbi  et  ses  environs.  —  AIbi,  Pezous  (s.  d.)  ;  in-ICi, 
163  p..  fig.,  plan  et  pi. 

1039.  ViNGTRiMER  Emmanuel).  Vieilles  pierres  Lyonnaises.  Illustré  de 
a  eaux-fortes  et  de  3r»0  dessins  par  Joannès  Drevet.  —  Lyon.  Cumin  et 
Masson.  1911  ;  info!.,  ii-328  p.,  pi.  gravées,  fig. 

1040.  ViTRv  (Paul).  Le  Musée  de  Tours,  peintures,  dessins,  sculptures, 
meubles,  etc..  —  Paris,  H.  Laurens,  1911  ;  in-8',  lxviii  p.  (.Musées  et 
collections  de  France.) 

1041.  VuLLiAUD  (Paul).  L'Humanisme  au  xv'  siècle  italien.  Conférence 
prononcée  à  l'Université  nouvelle  de  Bruxelles,  le  9  janvier  1911,  au 
cours  de  littérature  méditerranéenne  organisé  par  .\1.B.  Canudo.  —  Paris, 
E.  Figuière,  1911  ;  in-lG,  31  p. 

1042.  Wbber  (S.).  Die  Begrunder  der  Piemonteser  Malerscliule  im  XV 
und  zu  Beginndes  XVI  Jahrh.  -  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1911  ;  in-8", 
vin-125  p.,  11  pi.  (Zur  Kunstgeschichte  des  Auslandes.  91.) 

1043.  Weurman.n  (M.).  Gescbicbte  der  Stadt  Stettin.  -  Stettin. 
L.  Saunier,  1911  ;  in-8°,  xvi-a48  p. 

1044.  Weidel  (Karl).  Deutscher  Kirchbau  im  Mittelalter.  —  Sle^dit/t- 
Berlin,  Neue  photograph.  Gesellscbaft,  1911 ,  in-4°,  35  p..  20 pi. 

1043.  Weigelt  (Curt;.  Duccio  di  Buoninsegna.  Studien  zur  (îeschichte 
der  friihsienes.  Tafelmalerei.  —  Leipzig,  K.  W.  Hiersemann.  1911  ;  in-8", 
xiii-273  p..  67  pi.  (Kunstgeschichtliclie  .Monograpliien.  XV  ) 

1046.  Wiesner   (J.    von).  Ueber  die  âltesten   bis    jetzt   aufgefundcnen 
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Hadernpapiere,  ein  neuer  Beitrag  zur  Geschiche  des  Papiers.  —  Wien, 
A.  Holder,  1911  ;  in-8°,  26  p.  (Sitzungsberichte  der  Kaiserl.  Akademie  der 
Wissenschaften,  Philos,  hist.  Klasse.  168  Bd.  o  Abhandlung.) 

1047.  ZEDLER(Gott{r.).  Die  Bamberger  Pfisterdrucke  n.  die  36  zeilige 
Bibel.  —  Mainz,  Gutenberg-Gesellschaft.  1911;  in-8%  vi-113  p.,  22  pi. 
(Verôffentlichungen  der  Gutenberg-Gesellschaft.  X-Xl.) 

1048.  Zeller  (H.  L.  .  Sammlung  altérer  Seerechtsquellen.  VII,  2  Abtlg. 
Die  Noblessen  von  Bretagne  nach  den  Handschriften  Paris,  bibliothèque 
de  l'Arsenal,  n"  2370,  Bennes  n"  74  und  Haag  0. 134.  —  Berlin,  B.  L.  Prager, 
1911  ;  in-8%  vi-21  p. 


PERIODIQUES 


1049.   Annuaire   des  cinq  départements    de  la  Normandie, 

publié  par  l'Association  normande,  78''  année,  1911.  (Caen,  s.  d.  ;  in-8°, 
Lxiv-389  p.)  —  Mauduit  :  Le  Mont  Saint-Michel  et  la  baie,  p.  30-39.  — 
V'  de  Gibon  :  Le  port  de  Granville,  p.  69-102.  —  Dausse  :  Avranches 
archéologique,  p.  103-111.  —  J.  Tardif  :  Saint-Pair  sur  mer  au  xiv^  siècle, 
p.  139-180.  —  Excursion  à  l'île  .Jersey,  p.  293-313.  —  L.  Coutil  :  Etude 
sommaire  des  plaques  franques  du  Calvados,  de  l'Orne  et  de  la  Manche, 
p  313-337. 

1030.  Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde, 
XLV.  (Bordeaux,  1910;  in-4%  xxix-641  p.)  —  G.  Millardet  :  Chartes  gas- 
connes, régions  du  Marsan,  de  la  Chalosse,  de  l'Albret  et  régions  limi- 
trophes (xiii'-xvi^  s.),  p.  1-270.  —  Chauliac  :  Instruction  aux  chanoines 
de  Saint-Emilion  concernant  l'emploi  des  lettres  grecques  pour  représen- 
ter les  nombres  (xir  s.),  p.  312.  —  Abbé  Lamartinie  :  Lettre  de  Guillaume 
Aïs,  vicomte  de  Fronsac  à  l'archevêque  de  Bordeaux  (1209),  p.  313.  — 
Abbé  J.  Dubois  :  Les  héritiers  de  Pierre  de  Lamothe  de  Saint-André  et  le 
passage  ou  pontonage  de  Cubzac  (1380),  p.  514.  —  P.  Caraman  :  Bail  à 
fief  d'une  pièce  de  vigne  dans  l'Ile  Saint-Georges  (1402),  p.  313-517.  — 
P.  Caraman  :  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Béarn,  fille  naturelle  de 
Gaston  de  Foix  avec  Raymond  Amanieu  Andron  de  Lansac  (1450),  p.  317- 
522. 

1031.  Boletln  de  la  Real  Academia  de  buenas  letras  de  Bar- 
celona,  tomo  cuarto,  afios  académicos  CLXXIX  y  CLXXX.  (Barcelona, 
(1907-1908  ;  in-8°,  3i8  p.).  —  Guillermo  M^  de  Brocà  :  Beus,  etimologia  de 
su  nombre,  recientes  descubrimientos.  p.  8-14.  — Joaquim  Botety  Sisô  : 
Un  contracte  d'establiment  «  a  rabassa  morta  »,  p.  14-13.  —  Joaquin 
Miret  y  Sans  :  Itinerario  del  rey  Pedro  I  de  Cataluna.  II  en  Aragon,  p.  13- 
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36,  91-114.  —  Fr.  Faustino  I).  (iazulla  :  Los  rcyes  de  Araf^'-n  y  |,-,  pi, ri 
sima  Concepcion  di  Maria  Sanlisima,  p.  :{7-'d.  ilB-122,  i:}7-14(;.  226- 2:54, 
298-303,  408-416.  —  ,/.  liotet  y  Siso  :  Cartorai  de  Caries  Manuy  de  la 
Seu  de  Gerona,  41-46,  122126,  180-191,  241-247,  320-329,  416-424, 
469-487,  303-517.  —  Andrés  Giménez  Sokr  :  La  corona  de  .Aragon  y 
Granada,  p.  49-91,  146-180,  200-223,  271-298,  342-373.  —  E.  Moliné  // 
Brasés  :  Document  sobre  la  uniô  dels  vescomlals  de  Castellb'»  y  de  ik-r- 
danya,  p.  114-116.  —  J.  Miret  y  Sans  :  Teniptativa  d'evasiù  den  Bran- 
caléo  D'Oria  del  castell  de  Caller,  p.  129-137.  —  Francesch  Carreras  y 
Candi  :  Alquézav  sots  domini  dels  prélats  de  Tortosa,  p.  193-200.  — 
Francesch  de  Bofârull  y  Sans  :  Don  Jaumej  I]  y  l'Arxiu  reyal,  p.  2o2-2o5. 

—  Ferràn  de  Sagarra  :  Los  segells  del  rey  en  Jaunie  I,  p.  2.-)o-26;j.  — 
J.  Miret  y  Sans  :  Don  Jaume  [\\  y  la  unitat  calalana,  p.  267-271.  —  Joan 
Serra  y  Vilaro  :  Don  Jaume  lo  Conqueridor  y  en  <iuerau  de  Cabrera, 
p.  303-303.  —  F.  de  Sagarra  :  Sigilografia  dels  comtes  d'irgell,  p.  306-320. 

—  hidro  Bosoms  :  Introducciôn  à  la  lectura  de  unos  fragmentes  de  las 
traducciones  catalanas  de  la  Fiammelta  y  del  Decamerone  de  Boccacio, 
ambas  anonimas  y  bêchas  en  el  s.  xv,  382-399,  447-468,  317-339  ;  V,  p.  28- 
34,  72-88.  — J.  Mirel  y  Sans:  Saqueig  de  Sasser  en  1329,  p.  429-447.  — 
Antonio  Rubio  y  Lluch  :  La  poblaciô  dels  ducats  catalans  de  Crecia.  p.  489- 
303.  =:  Tomo  quinto,  anos  académicos  CLXXXI  y  CL.XXXII.  (Barcelona. 
1909-1910;  in-8°,  344  p.)  —  Ferràn  de  Sagarra  :  Un  non  segell  de  la  com- 
tessa  Dona  Aurembiax,  p.  1-3.  —  J.  Miret  y  Sans  :  Itinerario  del  rey 
Alfonso  m  de  Cataluna,  IV  en  Aragon,  el  conquistador  de  Cerdena,  p.  3-lii, 
57-71,  114-123.  —  A.  Ciménez  Soler  :  El  viaje  de  Pedro  IV  à  Cerdena  en 
1334,  p.  88-93.  —  F.  Carreras  y  Candi:  Redreç  de  la  Reyal  Casa,  ordena- 
ments  de  Père  «  lo  Cran  »  e  Anfos  «  lo  Libéral  »  (s.  xiii),  p.  97-108.  — 
J.  Botet  y  Siso  :  Notes  sobre  viscomtes  de  Gerona,  p.  108-114.  —  G.  M.  de 
Broca  :  Un  antiguo  libro  provenzal,  lo  «  Codi  »,  su  importancia  en  Cata- 
luna, p.  124-127.  —  Ramon  Lull  :  Llibre  en  elqual  se  tracta  de  la  intentio, 
copia  efectuada  per  en  1'.  Barnis  y  Giol,  p.  128-13i,  202-206,  320-325.  — 
Rudolf  Béer:  Los  manuscrits  del  monastir  de  Santa  Maria  de  Hipoll,  tra- 
ducciô  del  alemany  d'en  P.  Barnils  y  Giols,  p.  137-170,  230-278,  299-320, 
329-363,  492-320.  —  .4.  Giménez  Soler  :  El  comercio  en  tierra  des  infielcs 
durante  la  Edad  Media,  p.  171-199,287-298,  321-324.  —  F.  Carrera.-î // 
Candi  :  Primitius  sépulcres  rristians  a  (;elloclis,  p.  199-202.  —  Eduardo 
de  Hinojosa  ;  La  admision  del  derecho  romano  en  Cataluna,  p.  209-221.  — 
J.  Mit  et  y  Sans:  La  mort  del  rey  Marti  p.  281-287.  —  F.  Moliné  y  Brasés: 
Llegendes  rimades  de  la  Biblia  de  Sevilla,  p.  394-411.  -  S.  Sanpere  g 
Miquel  :  Biblioteca  del  Escorial,  «  las  Etimologias  de  san  Isidro,  p.  412- 
415.  _  J.  3/j,-e(  y  Sans  :  las  «  Memorias  cronolùgicas  de  ios  condes  de 
Urgel  »  per  Don  Jaume  Villanueva,  p.  413-427.  —  F.  Carreras  y  Candi  : 
Notes  dotzcentistas  d'Auzona,  p.  429-479.  -  J  Miret  y  Sans:  La  bula  de 
indulgencias  impresa  en  catalan  en  1483,  p.  480-483.  —  F.  de  Bofârull  : 
Jaime  1  el  conquistador  y  la  comunidad  judia  de  Mootpeller,  p.  484-492.  — 
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./.  Miri't  II  Sans  :  La  vila  nova  de  Rarcelona  y  la  familiadc  Raiiinn  Lull  en 
Ja  XIII  centuria,  p.  j2o-535. 

1052.  Le  Bugey.  Société  scientifique,  historique  et  littéraire. 
Bulletin  trimestriel,  2' annce.  1910.  (Belley,  1910  ;  in-8%  p.  21o-o66.) — 
n.  l'ic:  Une  promenade  archéologique  en  Bugey 'Saint-Benoist,  Groslée, 
Vareppe,  Lliuis,  Beaurelour^,  p.  215-228.  2  pi.  —  C  M.  de  Spijssel  :  Le 
Bugey.  esquisse  historique  (suite),  p.  229-2i4,  457-470.  —  Abbé  L.  Joly  : 
Ôrdonnaz,  la  paroisse  et  le  prieuré,  p.  215-262,  441-456.  —  J.  Tournier  : 
Les  premiers  habitants  du  Bugey  suite),  p.  2G3-276,  pi.  —  C"  de  Seijssel  : 
trouilles  archéologiques  de  Saint  Champ  en  1909,  p.  277-283,  2  pi..  — Àbbè 
Demenlhnn  :  Principales  sources  des  études  sur  le  Bugey  (suite),  p.  284- 
314.  471-511.  —  A.  Callei  :  Les  inondations  en  Bugey  dans  le  cours  des 
siècles,  p.  355-358.  —  E.  Brachet  :  Fouilles  d'izernore  (1784-1908;,  p.  433- 
440.  —  J.  Leianrhe:  Le  vin  des  Altesses  à  Lucey",  ancienne  vigne  des 
princes  de  Savoie,  notes  historiques,  p.  521-525.  —  L.  Cherallier  :  Inventaire 
des  archives  Genin-Definod,  p.  545-552.  —  F'  de  Seijssel  Sothonod  :  .Mé- 
daillier  d'Anglefort.  p.  553-555. 

10.53.  Bulletin  archéologique  historique  et  artistique  de  la 
Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  t.  XXXVllI,  année 
1910.  .MoDtauban,  1910;  in-8°,  444  p.).  —  Fonlanié  :  Légendes  et  contes 
populaires,  p.  99,  121.  —  L.  Mathet  :  Légendes  du  Quercy,  p.  113-120.  — 
E.  Forestiè:  La  tour  Lhautier  ou  de  l'horloge  à  Montauban],  p.  158-177,  pi. 

—  C*'  de  Bourdes  :  Coutumes  de  Montbartier,  p.  178-190.  —  E.  Poltier  : 
Voie  romaine  reliant  la  province  devenue  le  Languedoc  au  pays  des  Ca- 
durques,  p.  210-211.  —  C"  de  Bourdes:  Sur  les  coutumes  de  Campsas, 
p.  423. 

1054.  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  77'  année,  1909.  (Toulon, 
1910  ;  in-8%  xxiv-183  p.).  —  L.  Bonnaud  et  C.  Boltin  :  Les  villages  gallo- 
romains  aux  environs  de  Toulon,  p.  149-178,  pi.  ^  78'  année,  1910.  (Tou- 
lon, 1910:  in-S',  xx-117  p.).  —  P.  Molmentiei  D.  Mantorani  (Trad.  C  Pail- 
/lès)  :  Les  îles  de  lagune  vénitienne  (suite),  San  Michèle,  Murano,  Maz- 
zorbo-Burano,  Torcello.  Saint-Erasme,  les  Viguole,  Saint-François  du 
Désert,  p.  9-4o. 

1055.  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne. 
année  1910  -1911  t.  XI  (Xarbonne.  1910-1911.in-8  ;  cvi-560p.).  —  G.Amnr- 
del  :  Sceau  de  Bamon  Taillan.  p.  xxiii.  —  Liste  des  dons  faits  au  musée 
de  Narbonne  pendant  les  années  1908-1909,  p.  xxv-xxxvi.  —  G.  Amardel: 
Sur  un  manuscrit  relatif  aux  antiquités  de  Xarbonne,  p.  xlix-li.  —  Rou- 
zaud  :  Sarcophages  découverts  à  Xarbonne,  p.  lxxi.  —  G.  Amardel  : 
J.-P.  Cros-Mayrevieille.  p.  lxxix-lxxxii.  —  G.  Amardel  :  Statue  de  marbre 
trouvée  à  .Narbonne,  p.  Lxxxtv.  —  G.  Amardel:  Les  monnaies  antiques 
percées,  p.  1  46.  —J.  Rêqnê  :  Amauri  II.  vicomte  de  Xarbonne  (1260-1238) 
(suite),  p.  47-130,  301-363.  pi.  —  G-  itnardel  :  Un  dernier  mot  sur  le  mon- 
nayage de  Raymond  I"  de  Xarbonne  et  sur  le  type  .Melgorien,  p.  201-207. 

—  G.  Amardel  :  Le  crocodile  et    les  lettres  PP  des   monnaies  de  Xîmes, 
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p.  208-233.  —  //.  Mullot  et  ll.Snade:  Ariiioiiiil  dos  ;iiclinv(\(|Ufs  do  N'ar- 
bonnc,  p.  2.'iï-280,'.}M-'6'.)l.  —  (;.  Amardtl  :  Oiiol(|iies  morinaios  fourroos 
découvertes  à  Narbonne,  p.  364-384.  —  ./  Poux  :  Le  mobilier  de  Héatrix 
d'Arborée,  vicomtesse  de  iNarbonnc  en  1377,  p.  38y-408.  —  G.  Amaidel  :  La 
bâche  des  monnaies  gauloises,  p.  435-462.  —  ./.  TIsxier  :  Les  sources  do 
l'histoire  de  Languedoc  d'après  les  inventaires  dos  Archives  Narbon- 
naises,  p.  463-.')29. 

10o6.  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  i-  sorio, 
t.  XXXV  (1910-1911).  (Brest,  1911  ;  in-8",  383  p.).  -  L.  Ksquieu  :  Devisaire 
breton,  p.  81-163.  —  G.  Gaénin:  Les  rochers  et  les  mégalithes  de  Bretagne. 
Légendes,  traditions  et  superstitions,  p.  191-280. 

1057.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère, 
t.  XXXVll  (Quimpcr,  1910:  in-S',xu\  3ii:!  p.).  -  ./.-.)/.  Abnidtl  :  Substriic- 
lions  romaines  en  Plomarc'h,  près  Douarnouez,  p.  xli.  —  J.  Marzin  : 
Quelques  testaments  des  xv'  et  xvi"  siècles  (archives  de  l'hospice  de  Mor- 
laix),  p.  27-64.  —  ,/.  M.  Àbgrall  :  Eglise  de  Sizun  et  ses  annexes,  p.  128- 
138.  —  E.  Charbonnier  :  Note  sur  trois  vieilles  pierres  trouvées  à  Car- 
haix,  p.  143.  —  D.  Bernard:  Etudes  sur  le  cap  Sizun,  p.  li'l-KiO.  —  Cha- 
noine Peijron  :  Eglises  et  chapelles  du  Finistère,  p.  161-1S.'>.  —  A.  Mar- 
tin :  Une  ardoise  gravée  trouvée  dans  un  monument  mégalithique  de 
nie  de  Groix,  p.  240-247,  tig.,  2  pi. 

1058.  Bulletin  de  la  Société  d'études  d'Avallon.oO' et. 'JL  années. 
1909.  (Avallon,  1910;  in-8°,  299  p.).  -  Abbe  H.  Villetard  :  Deux  manus- 
crits liturgiques  conservé*  à  Avallon  [missel  pleuier  de  Lani![res  (1419); 
Psaulier-hymnaire  du  xiu"  s.],  p.  13-30.  —  La  propriété  des  trésors,  p.  31- 
34.  —  Abbé  A.  Pissier  :  Recherches  sur  l'histoire  de  Tharoiseau,  p.  3.5-147. 

—  Abbé  Parât  :  Le  cimetière  barbare  de  Vaux-Donjon,  p.  171-260,  6  pi. 

1059.  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne,  36' année, 
1910-1911.  (Saint-Dié,  1911  ;  in-8",  309-34  p.).  —  Abbé  M.-C.  Iddoux  :  L'en- 
fance et  le  baptême  de  sainte  Odile  à  Etival  [Ot  note  sur  la  comtesse 
Richildcj,  p.  15S. 

10()0.  Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des 
sciences,  lettres  et  arts  et  de  la  Société  des  études  de  Couse- 
rans,  12'-  vol.,  1909-1911  (Foix,  1911  ;  in-8°,  vii-457  p.).  —  /■'.  Pasiiuier  et 
abbé  niazij  :  Le  chanoine  Cau-Durban  (1844-1908),  p.  1  17.  —  II.  llo<iir  : 
Le  cimetière  barbare  de  Tabariane.  c'"^  de  Teilhct  (Ariège),  p.  73-84,  15  pi. 

—  J.-M.  de  L'Estoiie:  Contribution  à  l'histoire  du  château  de  Lagarde. 
p.  120-126.  —  F.-J.  Samiac  :  Rapports  féodaux  des  évoques  de  Couserans 
et  des  comtes  deComminges  (xii-xvi"  s.),  p   231.  293.  377. 

1061.  Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  t.  XV,  X">  190  à  198,  190S  1910  (Orléans,  1910:  in-8"  .  — 
E.  Jarnj  :  La  réédilication  de  la  belle-croix  sur  le  vieux  pont  d'Orléans, 
(1473)  p.  42-30,  pi.  — E.  Huet  :  L'abbé  .lacqucs  François  Delafosse,  autour 
de  l'une  des  premières  complaintes  orléanaises  sur  Jeanne  d'.-Vrc,  p.  55- 
61.   -  H.  de  Larnaue  :  Terre  de  Pormorant.  p.  79-83.  —  E.  Jarnj  :  Note 
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sur  la  maison  de  Jacques  Boucher,  p.  106,  pi.  —  /:.  Jarrjj  :  Une  fausse 
maison  de  Jeanne  d'Arc,  p.  114-117.  facs.  —  D'  (iarsonnin  :  La  com- 
pagnie de  la  Quintaine  de  Gien,  p.  118-127.  —  E.  Jarossay  :  Notice  histo- 
rique sur  le  chàteau-fort  de  Saint-.Maurice  sur  Aveyron  (Loiret),  p.  loO- 
16o.  —  E.  Huet  :  Jeanne  d'Arc  et  la  musique  en  Angleterre,  p.  166.  — 
P.  Cochard  :  Iconographie  orléanaise  de  Jeanne  d'Arc,  le  portrait  de 
l'Hôtel  de  Ville,  p.  176-189.  —  ./.  Soyer  :  Charte  originale  de  Thibaud  VI, 
comte  de  Blois  et  de  Clermont  en  faveur  de  l'abbaye  de  Fontevrault  (1218 
ou  1219).  p.  219-220.  —  L.  Dumuus  :  Découverte  d'un  rétable  et  de  débris 
de  statues  faite  dans  une  ancienne  dépendance  de  l'église  Saint-.\ignan 
d'Orléans,  p.  221-228.  —  E.  Huet  :  Jeanne  d'Arc  et  la  pantomime,  p.  238- 
244.  —  Z)'  Garsonnin  et  L.  Dumuys:  Essai  de  reconstitution  de  l'étendard 
de  Jeanne  d'.Arc.  p.  245-265.  —  L.  Caillet  :  Note  sur  les  secours  envoyés 
par  les  Lyonnaise  la  ville  d'Orléans  assiégée  par  les  Anglais  (1428-1429), 
p.  287-290.  —  L.  Caillet  :  Lettres  de  la  ville  d'Orléans  aux  Lyonnais  (1435- 
1493),  p.  291-295.  —  J.  Soyer  :  L'expression  «  le  mois  de  deloyr  »  dans  un 
document  blesois  du  xiii'  siècle,  p.  323-325.  —  E.  Jarry  :  Trois  notes 
archéologiques  relatives  à  Cléry,  p.  403-417.  —  E.  Jarry  :  La  cheminée  de 
la  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  p.  4.")9-462,  pi.  —  G.  BaguenauU 
de  Puchesse  :  M.  Léopold  Delisle,  p.  495-499. 

1062.  Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  la  Charente,  année  1910,  8'  série,  t.  I.  (Angoulême, 
1911;  in-8°,  cLxxx-230p.).  —  G.  Chautel  :  L'art  des  cavernes,  p.xxxviii-xL. 
—  Touzaud  :  A  propos  des  chartes  de  franchises  de  Sainte-Aulaye  et  de 
Chalais  et  de  la  charte  de  Saint-Magne,  p.  xlviii-lii.  -7-  Mourier  :  Coque- 
mar  en  cuivre  (xv'  s.),  p.  lui.  —  Àbbé  Préneuf  et  de  La  Martinière  :  A  pro- 
pos de  la  charte  de  Saint-Cybard,  p.  lviii-lxi.  —  D.  Tonzaud  :  L'afTran- 
chissement  des  serfs  et  l'arrêt  du  président  Nesmond  [charte  de  Saint- 
Magne,  Gironde  ,  p.  lxix-lxxv.  —  J.  de  La  Martiiiière  ;  L'erreur  histo- 
rique de  M.  de  Xesmond,  p.  lxxvi-lxxviii.  -  G.  Chauvet  :  A  propos  de  la 
villa  saintongeaise  d'.\usone,  p.  xcii  c.  —  G.  Chauvet  :  La  sculpture  de 
l'église  de  Ruflec,  p.  cm.  —  D.  Touzaud  :  Les  communautés  taisibles  eu 
Angoumois  autrefois  et  aujourd'hui,  p.  cv-cxvii. —  A.  Favraud  :  Une  nou- 
velle sépulture  de  l'époque  de  la  Tène  aux  Planes,  c'"'  de  Saint-Yrieix, 
p.  cxvii-cxx.  —  P.  Mourier  :  Anciens  vases  à  bec,  p.  cxxi-cxxvi.  — 
D'  Bérard  :  Bijou  en  bronze  trouvé  à  Hiersac,  p.  i.xxvm.  —  Abbé  Legrand  : 
La  villa  saintongeaise  d'Ausone,  p.  cxxx.  —  H.  de  Montégut  :  Langue  de 
serpent  enchâssée  dans  une  armature  d'argent  portant  gravés  le  nom  et 
les  armes  delà  famille  de  La  Rochefoucauld,  p.  cxxxvi.  —  Favraud  :  Sépul- 
tures mérovingiennes  de  Ranville-Breuillaud,  p.  cxlii.  —  E.  Biais  :  Lettres 
du  comte  Jean  à  ses  conseillers  des  finances  (1433),  p.  cxliv.  —  G.  Chau- 
vet :  Os,  ivoires  et  bois  de  renne  ouvrés  de  la  Charente,  p.  1-184.  —  D.  Tou- 
zaud :  Deux  cloches  gothiques  exhumées  d'une  cachette  à  Ebréon  (Cha- 
rente), p.  185-203.  2  pi.  —  A.  et  //.  R.  Du  Vignaud  :  Les  anciennes 
franchises  de  la  paroisse  de  Benest  (Charente),  p.  204-223. 
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1063.  The  English  historical  Review.  cdiled  hy  lU-j^inald 
L.  l'oolc...  vol.  XXVI  (London,  1911  ;  in^\  8(;0  p.)  —  //.  H.  Honorlh  : 
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professionnelle,  p.  359  387. 


TAIÎLIî  Dlî  LA  lîlliLIOGHAIMIIE 


Périodiques    et   Mélanges 

Hages. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Comptes  rendus,  1010 xc 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de   Besançon.  Procès-ver- 

bau.x  et  mémoires  1910  (19H) i.n 

Les  Amis  des  monuments  rouennais.  Bulletin,  1909-1910   1910-1911)...  xrii,  xci 

Analecta  BoUandiana,  XXI.X    1910) xxxi 

Annales  de  l'Académie  de  Mâcon,  3'  série,  XIV  (1909) xci 

Annales  de  l'Kcole  des  sciences  politiques,  XXV  '1910 xct 

Annales  de  la   Société  d'émulation   et  d'agriculture  de   l'Ain.   XLIII 

(1910)  ...., Lxviii 

Annales  de   la  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  des  beaux-arts  de 

Chaumont.  III  (1906-1910) xxxi 

Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 

XXII  (1910) LU 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry, 

1909  (1910) xiu 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondissement 

de  Saint-Malo,  1910 lu 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais,  XXVII 

1 1910) xxxii 

Annales  de  Provence,  VII  (1910) lu 

Annales  des  Basses-Alpes,  XIV  (19091910) lu 

Annuaire-Bulletin  de  là  Société  de  l'histoire  de  France  (1910) xci 

Annuaire  d*^  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  5'  série,  IX  1909)..  xin 
Annuaire  des  cinq  départements   de   la  Normandie,    LXXVI-L.XXVIII 

1909-191 1) XIV,  cxvi 

Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  XL  (1910) xci 

Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde,  XLV  (  1910) <;x vi 

Archivio  storico  italiano,  i5'  série,  XLV-XLVI  (1910) lui 

Bibliolhèque  de  l'École  des  chartes.  LXXI  (1910) xxxii 

Boletin  de  la  Real  academia  de  buenas  letras  de  Barcelona,  IV-V  (1907- 

1908,  1909-1910  cxvi 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et  .scienti- 
fiques,- 1910.  .  ; LXVIll 


CXXVl 


TABLE   DE   LA    BIBLIOGRAPHIE 


Bu 

Bu 
Bu 
Bu 
Bu 
Bu 

Bu 
Bu 

Bu 
Bu 

Bu 
Bu 
Bu 
Bu 

Bu 

Bu 

Bu 
Bu 

Bu 
Bu 
Bu 
Bu 
Bu 

Bu 
Bu 

Bu 
Bu 
Bu 
Bu 

Bu 
Bu 

Bu 
Bu 
Bu 

Bu 

Bu 


llelin  arcliéolosique,  historique  et  artistique  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Tarn  et-Garonne,  XXXVIII  (1910) cxviu 

etin  de  géographie  historique  et  descriptive  (1910 xci 

etin  de  l'Académie  delphinale,  5'  série,  III.  1909  (1910) xiv 

elin  de  l'Académie  du  Var,  77-  année,  1909  (1910) cxviii 

etin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne,  XI  (1910-1911  .  cxvui 
etin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne, 

2'  série,  XXVI  (  1910i lui 

etin  de  la  Diana,  XVI,  19C8-I909  (1910) un 

etin    de   la   Société  académique  de  Brest,  5'  série.  XXXIV-XXXV 

(1909-1910,  1910-1911) XIV,  cxix 

etin  de  la  Société  académique  de  Laon,  XXXII-XXXIll  (190.')-1910  .  xiv 
etin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  département  de  la 

Loire  Inférieure.  L-LI  (1909-1910) xv,xcn 

elin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  XXV  (1910) lxx 

etin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère,  XXXVII  (1910   cxix 

etin  de  la  Société  archéologique  du  Gers,  1910 lxx 

etin  de  la  Société  archéologique  du  midi  delà  France,  XVII  (1906- 

1909) XV 

etin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Sois- 
sons,  3'  série,  XV,  1908  (  1910) xvii 

etin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du   Ven- 

dômois,  XLIX,  1909    1910) uv 

elin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  XXIX  (1910) liv 

etin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  XLII 

(1909-1910) xxxin 

etin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Lyon,  XXVIII,  1909  (1910,  . ..  xcii 

etin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais.  XVIII    1910   liv 

elin  de  la  Société  d'études  d'Avallon.  1909  (1910 cxix 

etin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  XXIX  (1910) lxx 

etin   de  la  Société  d'études  diverses  de   l'arrondissement  de  Lou- 

viers.  XII,  1909-1910(1911) xcii 

etin  de  la  Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude,  XXI  fl9IO) lxx 

etin  de  la  Société  dauphinoise  d'ethnologie  et  d'anthropologie.  \V, 

19C8   1910) XVII 

etin  de  la  Société  de  géographie  de  Rochefort,  XXXII  (1910) lxxi 

etin  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse,  XXVIII  (1909) xvii 

elin  de  la  Société  de  l'hisloire  de  l'art  français,  1910 xcii 

etin   de  la   Société    de    l'hisloire   de    Paris   et   de   l'Ile  de  France, 

JiXXVlI  (1910) xxxiii 

etin  de  la  Société  de  statistique  de  l'Isère,  XXXVIl  (1910i lxxi 

etin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de 

la  Drôme,  XLIV  (1910) xxxiv 

etin  de  la  Société  des  amis  du  Vieil  Arles,  V-VII  (1908-1910) xxxiv 

etin  de  la  Société  des  anciens  textes  français,  XXXVI  (1910) xcii 

etin   de   la  Société   des   antiquaires  de   Picardie,  XXIV,  1909-1910 

(1911) xcii 

etin  de  la  Société  des  Archives  historiques.  Revue  de  Saintonge  et 

d'Aunis,  XXX  il910) lxxi 

etin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Corrèze,  XXII 

1910; , , LXXI 


TABLF,    DR    LA    MIHLKX.HA  l'HIK  CWVH 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  du  Beaujolais,  XI  d'-llO) i.iv 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Saumur- 

en-Auxois,  XXXVI,  1908-11(0!)  (11)10) xvii 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres    et  beaux  arts   de  Cholct 

1909 

Bulletin  de  la  Société  française  des   fouilles  archéologiques,  Il  (1907- 

1910) 

Bulletin  de  la  Société  Gorini,  VII  (19l0i xxxiv 

Bulletin  de  la  Société  grayloise  d'émulation,  XIII  J91()i i,v 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiégno,  XII  (1910). x\  ii 

Bulletin  delà  Société  historique  des  VIII'  et  XVII' arrondissements  de 

Paris,  XII  (  1910) lxxi 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Corheil,  d'Ktampes 

et  du  Hurepoix,  XVI  (1910) xciii 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  XXXVH 

(lf»10) xcui 

Bulletin  de  la  Société  Le  Bugey,  I-II,  1909-1910 xvui,  cxviu 

Bulletin  de  la  Société  les  Amis  des  sciences  et  arts  de  Rochechouart, 

XVIII  (  1909) xcni 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  1910 xciv 

Bulletin  de  la   Société  nivernaise  des  lettres,   sciences  et  arts,  \XIII 

1 1910) i.v 

Bulletin   de   la    Société  normande  d'études  préhistoriques,  XVII,  1909 

(  1910) xcv 

Bulletin    de    la  Société   percheronne  d'histoire  et  d'archéologie,    IX 

1910) i.xxi 

Bulletin   de  la  Société   pbilomatique  vosgienne,  XXXV-XXXVI    1909- 

1910,  1910-1911) xvnr,  cxix 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  1910 xr.vt 

Bulletin  de  la    Société  scientifique,   historique   et  archéologique  de  la 

Corrèze,  XXXII  (1910) xcm 

Bulletin  du  musée  historique  du  Mulhouse,  XXXIII,  1909  (1910i i.v 

Bulletin  et  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Brie-Comte-Robert,  II  (1908  1910) xcvii 

Bulletin   et   mémoires   de  la   Société  archéologique  de  Tourainc.    Mé- 
moires. XLIX  (1910) xcvii 

Bulletin   et    mémoires  de  la  Société  archéologique   du    département 

dllle  et- Vilaine.  XXXIX-XL  (1909-1910,1910-1911) lv 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  1909-1910 xviii.  »cvii 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée   his- 
torique lorrain,  X  (  1910) xxxv 

Bulletin  monumental,  LXXIII-LXXIV  (I9O9-1910)  xviri.xcvm 

Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences,  lettres  et  arts 

et  de  la  Société  des  études  du  Couserans,  XII    1909-1911) <:xix 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.  2'  série,  I. 

(1909-1910) xr.\iu 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 

artistiques  du  Lot.  XXXV    1910 xcix 

Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  XV 

(1908-1910) cxix 

Bulletins  de  la  Sociétédes  antiquaires  de  l'Ouest,  XXV,  1907-1909  (1910i.  xix 


CXXVIII  TABLE   DE   LA   BIBLIOGRAPHIE 

Bulletins  et  mémoires   de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 

Charente,  8^  série  I,  1910  (1911) cxx 

Le  Cinquantenaire  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.   I,  1906 

(1911) XIX 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes  rendus  et  mémoires,  d*"  sé- 
rie, II  (1909  1910) LV 

Comité  archéologique  et    historique    de    Noyon.    Comptes  rendus   tt 

mémoires,  XXII  (1910) lvi 

Congrès  archéologique  de  France.  LXXVI,  1909  (1910) xcix 

Congrès  des  sociétés  savantes  de  Provence.  1909 xxxv 

Département  de  Seine-et-Oise.  Commission  des  antiquités  et  des   arts, 

XXX  (1910) Lvi 

Diocèse  de  Quimper  et  de  Léon.  Bulletin  de  la  Commission  diocésaine 

d'architecture  et  d'archéologie,  X    1910) lxxh 

École  nationale  des  Chartes.  Positions  des  thèses  soutenues  parles  élèves 

de  la  promotion  de  1911 • xxxvi 

The  English  historical  Review,  XXVI  (1911)... cxxi 

Explorations  pyrénéennes.  Bulletin  de  la  Société  Ramond,  3*  série,  V 

(1910) Lvi 

Fondation  Eugène  Piot.  Monuments  et  mémoires,  XVI  (1909) c 

Journal  des  savants,  VII-VIII  (1909-1910) c 

Mélanges  Godefroid  Kurth    1908) xxxvi 

Mélanges  sur  l'Ordre  de  Saint-.lean   de  Jérusalem  par  J.  Delaville  Le 

Roulx  (19101 XXXVII 

Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  2*  série,  X  (1910) lvi 

Mémoires  de  l'Académie  des   sciences,   belles-lettres  et  arts  de  Dijon, 

4'  série,  XI  (1907-1910 lxxii 

Mémoires   de  l'Académie   des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon, 

3«  série,  X  (1910) cxxi 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 

Toulouse,  lO''  série,  X  (1910) ci 

.Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,   lettres  et  arts  d'Amiens,    LVII 

(  1910) cxxi 

-Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,   arts   et  belles-lettres 

de  Caen,  1910 lxxii 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement  d'Avesnes, 

VIII  (1910) XX 

Mémoires    de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et   arts 

d'Orléans,  o'  série.  IX-X  (1909-1910) xx,  ci 

Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  musée  historique 

lorrain,  i'  série  X  (1910) Lxxn 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  LXIV  ^1910) xx 

Mémoires  de  la   Société  d'émulation  de  Montbéliard,  XXXVII-X.XXIX 

1010 xxxviii 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  XXVIII,  1909  (1910). . .  ci 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  8'  série,  IV,  1909  (1910).  lxxii 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône, 

XI  (1909-1910) XX 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre,  XXXIII,  1910  (1911).  cxxi 

Mémoires  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences  deCarcassonne,  2*  série, 

VI  (1910 ) xxxvin 


TABLE    DE    LA    HIItLIOGRArMIlE  CXXIX 

Mémoires  de    la   Société  des  sciences  et  lettres  de   Loir-et-Cher    XX 

(1910) ,.xxm 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 

Creuse,  XVII  (1909-1910) ,:, 

Mémoires  de  la  Société  éduenne,  XXX  VIII  (1910) lxxiii 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéolofjique  de  l'arrondissement 

de  Pontoise  cl  du  Vexin,  XXIX  (1909-1910) rxxii 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'An- 
gers, a'  série,  XIII  (1910) c, 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  7'  série.  X, 

1910  (1911) ,;„ 

Mémoires  et  documents   publiés  par  l'Académie  chablaisicnne,  XXIV 

1910) ai 

Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fur  aeltere  deutsche  Geschichtskunde, 

XXXVI   1910-1911^ LXXIII 

Notices,   mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'agriculture. 

d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  de  la  Manche,  XXVIII  (i9I0|. . .  en 

Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger,  1909 • . . .  xxxix 

Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 

et  arts  de  Rouen,  1909-1910  (1911) en 

Pro  Alesia,  revue  mensuelle  des  fouilles  d'Alise,  19091910 lxxiv 

Procès-verbaux  de  la  Société  archéologique  d'Eure  et-Loir,  XII  (1910).  xxxix 

Recueil  des  publications  de  la  Société  havraise  d'études  diverses,  1909.  lxxv 
Recueil  des  travaux  de  la  Société   libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  l'Eure,  6'  série.  VII,  1909  1 1910) en 

Revue  catalane,  III  (1909) en 

Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  XVII    1909  1919) lxxv 

Revue  d'Auvergne  et  Bulletin  de  l'Université,  X.X\II  (1910) lxxv 

Revue  de  Gascogne.  IX-X  (1909-1910) xxxix,  eni 

Revue  de  lAgenais,  XXXVII    1910) lxxv 

Revue  de  la  Haute-Auvergne,  XII  (1910) lxxvi 

Revue  des  études  juives,  LIX-LX  (1910) lxxvi 

Revue  des  langues  romanes.  LUI    1910) i.xxvi 

Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,  L.XVII-LXIX  (1910  et  1911. 

1"  sera.) cxxii 

Revue   historique,  scientifique  et    littéraire  du  département  du  Tarn,, 

XXXV  (1910 Lxxvn 

La  Revue  savoisienne,  LI   1910) lxx vu 

Remania,  XXXIX  (1910) lxxvii 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 

CLXXIII-CLXX IV  (1910) <:iii 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales,  L-Ll 

(1909-1910 XL.  eni 

Société  archéologique  de  Bordeaux,  XXXI  (1909 en- 
Société  d'archéologie  de  Beaune  (Cùte-d'Or)  liK)9  (  1910 lxxviii 

Société  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise.  Comptes 

rendus.  1909 civ 

Société  d'histoire,  lettres,  sciences  et  arts   de  lf>   Flèche.  Les  Annales 

iléchoises  et  la  vallée  du  Loir,  XI  (1910) '  iv 

Société  des  Archives  historiques  du  Maine.  La  Provincedu  Maine.  X\lll 

(1910) Lxxvin 


ex XX  TABLE    DE    LA    BIBLIOGRAPHIE 

Société  des  lottres,  sciences  et  arts  du  Saumurois,  I-III  (1910-1911;. . . .  cxxm 
Société   des  naturalistes   et   archéologues  du   nord  de  la  Meuse-  XXI 

(1909) XL 

Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Baveux,  XI  (1910) xl 

Société  historique  de   Compiègne.   Procès-verbaux,   XVII-XVIII,  1908- 

1909,    1909-1910) civ,  cxxm 

Société  historique  et  archéologique  de  l'Orne,  XXIX  (1910) lxxix 

Société  historique   et  scientifique  des  Deux  Sèvres,  IV  (1908) cxxm 

Société  languedocienne  de  géographie,  XXXIII  (1910) lxxix 

Travaux  de   l'Académie  nationale  de  Reims,  CXXVII  CXXVIII,   1909 

1910 XL,  cxxm 

Zeitschrift  fiir  romanische  Philologie,  XXXIV  (1910) lxxix 


II 


Table   alphabétique  des    noms   d'hommes    et   de   lieux 
et   des   principales  matières 


Abadie,  357. 

Abbayes,    50,    233,    3û5, 

435,  45i. 
Abibos,  952. 
Abingdom,  1063. 
Ableiges  (D'i,  355. 
Abraham  B.  Dand,  718. 
Abruzzes,  831. 
Abu  Mashar,  849. 
Acquigny,  888. 
Adélaïde  (Comtesse),  312. 
Administration,  878. 
Admont,  915. 
Adrien  (Sainli,  S61. 
Actheria,  339. 
Affrique,  3i8. 
Agadir,  86G. 
Agathange,  465. 
Agay,  349. 
Agen,  500,  694,  710. 
Agenais,  716. 
Agnelz,  873. 
Agnone,  727. 
Agonges,  528. 
Agriculture,  342. 
Agrigenle,  461. 
Agudelle,  620. 
Ahmed,  503. 
Algues- Mortes,  148,  876. 


Aiguèze,  607. 

Ailly  (Pierre  d'),  190, 199. 

Ain ^289.  691,  773,  798. 

Aïs  (Guillaume),  1050. 

Aix,  219,  521.  866,  923. 

Aixe-sur-Vienne,  865 

Alais,  936. 

Alamand  évèque  de  Ge- 
nève, 721. 

Alamans,  695. 

Alan, 185. 

Albertville,  812 

AIbi,  185,  720,  787,  841, 
1038. 

Albret,  1050 

Aldebrandin  de  Sienne, 
440. 

Alerschant,  822. 

Alesia,  189,  377,  692, 
862. 

-Met,  354. 

Alexis  (Saint),  722. 

Alfaro,  185. 

Alfonse  de  Poitiers,  330. 

AlfonselII,  718,  1051. 

Alhazens,  902. 

Alise,  189,  692,  705,  712, 
802. 

AUan,  876. 


Allemagne,    22.    38,    46, 

213,  315,  48S,  609,  910, 

1023,  1025. 
Aliène,  194. 
.Vllenstein,  735. 
Alleux  (Les',  564. 
AUeuze,  715. 
AUeyrac,  876. 
Allier,  715. 
Almohades,  15. 
Almoravides,  15. 
Alpes,  209,  477. 
Alpes  -  Maritimes,    289, 

519. 
Alsace,  33.  315,  423,  579, 

672,  765. 
Altsladt,  985. 
Amal  d'Oloron,  357. 
.\mauri    II,    vicomte   de 

Narbonne.  311,  1055. 
Ambenay,  888. 
Ambleny,  186,  873. 
Amboise,  874. 
Amboise     (Hugues     d') , 

874. 
Amboise  (Louis  d'),  28. 
Ambroise  (S.),  469. 
Amiens.    194,    482,    861, 

1065. 


TAiii.F.  ni;  i.A  liiiu.KtciiArnir. 


c;xx\i 


Amognes,  292. 
Anastase(S.),  339. 
Andorre,  G^G. 
Andréas     von     Micliels- 

bcrg, 232. 
Angers,  351,  .Ti3,  883. 
Anglefort,  10;)2. 
Angleterre,  3.")2,  39:),  1)20, 

713,  794,  81G.  S2d,  873, 

878,  1027,  101)3. 
Anglure,  90. 
Angoumois,  i062. 
Aniane,  12. 
Anjou,  231,  329,  332,  533, 

681,  1068. 
Anjou  (Nicolas  d'),  348. 
Annales,  111. 
Anne  (Sainte),  389. 
Anne  de   Bretagne.  8'i9, 

874. 
Anneau     de     la     morte, 

878. 
Annecy,  721,  989. 
Annibal,  209. 
Anoblissement,  1066. 
Anor,  197. 
Anselme  de  Cantorbery, 

411. 
Antéchrist,  974. 
Anthologie,  632. 
Antioche,  387. 
.\ntiphonaire,  866. 
Anvers,  661. 
Appel  frivole,  342. 
Appel  volage,  342. 
Approvisionnement,  405. 
Aps,  349. 
Apt,  876. 
Aquilée,  839. 
Arabes,  76,  666,  849. 
Arabie,  108. 
Arago  (Etienne),  3i2. 
Aragon,  332,718,  1051. 
Arbois      de    Jubainville 

(Henri  d'),  3i2. 
Arborée     (Béatrice     d"). 

1053. 
Arbot,  340. 
Arc  (Jeanne  d'),  28,  203, 

244,  295,  340,  342,  336, 


361,  600,  707,  880,  887, 
931,  1061. 

.\rc-en-Barrois,  340. 

Archéologie.  38,  46,  194, 
438.  310,  573,  617,  690, 
692,  783,  799,  873,  876, 
878,  953,  967,  978.  980, 
1004,  1044.  —  cf.  Monu- 
ments. 

Arches  (Guillaume  d'), 
348. 

Architecture,  38,  74,  76, 
77.  1.37,   194,  364,  491, 

713,  721,  768,  873,  876, 
lOOi,  1044.  —cf.  Monu- 
ments. 

Archives.  France,  24,  49, 
55,  98,  147,  18.3,  340, 
344,  407,  420,  445,  458, 
462,  495,  519,  700,  720, 
736,  793,  812,  86i,  869, 
878,  881,  931,  1052, 
1055. 

Archives.  Allemagne,  415, 

714,  972  :  Italie,  523. 
.\rdenne,  714. 
Ardennes,  445. 
Ardoise,  1057. 
.\rdon  (Saint).  12. 
Argences,  706. 
.Vrgenton  (Château,   1069. 
Argonne,  714. 

Argot,  878. 

Argueil,452. 

Ariège,     54,     183,     87J, 

1060. 
Aristoto,  866,  909. 
Arles,  301,  346,  349,  692, 

849,  866,  876. 
Arlon,351,  688. 
.Vrmagnac,  458.  493. 
Armagnac  /Bernard   Vil 

d'),  717. 
Armagnac      (Bonne    d"), 

717. 
.\rménie,    166,   279,  405, 

796. 
Armoiries,  183,  193,  728. 
Armoriai,  58,    197.    334. 

472,  762,  1055. 


.\rpajon,  717. 
Arradon,  868. 
Arran,  692.  884. 
Art  chrétien,  761. 
Artillorle,  I53. 
Artins.  86<j,  1068. 
Artois,  861. 
Arundel-PsHller.   129. 
Aschallenbnrg,  610,  711. 
Aschandius  d'Autun,  866. 
Asile  (Droit  d"i,  197. 
Aspremont  (Chan«ond'), 

727. 
Assistance,  791. 
.Assistance    aux    blessés, 

198. 
.\stanelum,  351. 
Astrologue,  874. 
Athée,  874. 
Athelstan,  108.3. 
Aubepierre,  340. 

Auberive,  340. 

Aubignac,  882. 

Aubriot,  705. 

Aubry  (Pierre).  342.  396. 

Aubry-en-Kxmes,  716. 

Aubryol    Huges),  703. 

.\ubusson,  882. 

.\ucassin  et  iVicolèto,  727. 

Auch,  357,  890. 

Aude,  334,  69(J. 

Augsburg,  674 

Augustin    (S.),  248,  367. 
542,  878,  884. 

Aulnois,  183. 

.\uneau,  356. 

Aunis,  699,  854. 

Aure,  188. 

Aurélien,  880. 

Aurembiax  (C"*"),  1031. 

Aurigny,  749. 

Ausone,  1051,  1062. 

Autels,  60,692,699. 

Autheuil,  180. 

Autriche,  202,    i77,   488, 
496. 

Autun,  710,866. 

Auvergne,  96,    193,   330, 
715.  717,  737,  872 

Auxerrc  (Pierre  d').  1*^3 


CXXXII 


TABLE   DE   LA    BIBLIOGRAPHIE 


Auzon,  866. 
Avallon,  1058. 
Avalri,  889. 
Aveillans,  187. 
Avénières,  275. 
Aventignan,  185. 
Avesnes,  197. 
Avesnes    (Bouchard    d'j, 

197. 
Avignon,    185.  349,    538, 

876. 
Avitus  (L.  Duvius),  870. 
Aviation,  879. 
Avocats.  1072. 
Avocourt,  564. 
Avouerie,  351. 
Avranches,  446,  1049. 
Avranchin,  1063. 
Ax-les-Thermes,696. 


Bade,  33. 
Badilon  (S.),  351. 
BagQères  de  Bigorre,  745. 
Bagues,  525,  723. 
Bailleau-le-Pin,  356. 
Bailliages,  350. 
Balagne,  897. 
Bile,  348,  484. 
Ballade.  860. 
Balleroy,  365. 
Balleure.  851. 
Balma,  185. 

Balsac  (Geoflroy  de),  529. 
Bamberg,  31,  1047. 
Ban,  703. 
Banquiers.  355. 
Baptême,  533. 
Bapteresse,  739. 
Bar  I Duché  de),  348. 
Barbarus  (S.),  339. 
Barbentane,  876. 
Barbinière  (La),  692.  701. 
Barcelone,  1051. 
Barlaam      el     Josaphat, 

722 
Barnis  y  Giol     P.),  1051. 
Barthélémy      l'Anglais  , 

878. 


Baruch  de  Rothembourg 

(Meir  R.i,  718. 
Bas-Mouleyrés,  346. 
Baschi    iSilTroy  de),   220, 

743. 
Basque  iPays),    16i,  976. 
Basses-Alpes,  289,  522. 
BAtie-Vieille(La),  695. 
Battle  iBerenger),  889. 
Baudouin    de    Sebourg , 

727. 
Baume  de   Transit  (Lai, 

876. 
Baux  (Les),  346.  349,  C92. 
Bavière,  610,  794. 
Bayeux,  9,  350.  360,  450. 
Bayonne,  104,  890. 
Bazois,  292. 
Béarn,  591. 

Béarn  (Jeanne  dei,  lOoO. 
Béat  (Saint),  183. 
Beaucaire,  434. 
Beauce,  677. 
Beaujolais,  529. 
Beaulieu      {Simon     de\ 

1066. 
Beaumont  (Andrédei,  28. 
Beaumont  (Denis  dei,  52.">. 
Beaune,  57,  723. 
Beaune  Jehan  de),  874. 
Beaupré,  894. 
Beaurepaire,  866. 
Beauretour,  1032. 
Beauséjour   (Gaston  do), 

518. 
Beauvais.  692,  894. 
Beaux-arts,  39,  577. 
Bédane,  177. 
Belfort,  527. 
Belgern, 1007. 
Bellegarde.  180,  573. 
Bellème,  703. 
Bellenaves.  549 
Belley,  347,  660,  692. 
Bellière  (La),  856. 
Bénédictins,  233,  252.  454, 

723. 
Benediktbeuern,  454. 
Bénehard, 724. 
Benest,  1062. 


Bénévent,  342,  351. 
Bening  (Simon),  849. 
Bénitier,  185. 
Benoit  (Saint),  499. 
Benoit  d'Aniane  (Saint), 

12. 
Benoit  de    Sainte   More, 

727. 
Benoit  XII,  506. 
Beowulf,  16,  393. 
Bercy,  100. 
Bergers,  870. 
Berlin,  972. 
Bernard  (Le),  179. 
Bernard  VII  d'Armagnac, 

717. 
Bernard  de  Toulouse,  185. 
Bernardin      de      Sienne 

(Saint),  290. 
Berne,  484. 

Berruyer   (Martin).    724. 
Berry,  194,  677,  1060. 
Berry  (Jean  de),  193,  247, 

231.  717. 
Bertangles,  861. 
Bertonne  (La),  893. 
Bertin  (Jean),  888. 
Bertrandfosse,  ,534. 
Berziau,  854. 
Besançon,  518,  527. 
Beschère,  524. 
Bessaut,  357. 
Besse-en-Chandesse,  715. 
Bestiaire,  866. 
Beynost,  Qd2. 
Biberach,  1008. 
Biberon,  893. 
Bible,  122,   262,  493,  523, 

974. 
Bible  historiale.  342. 
Bibliographie,  6, 102,  190, 

199,  204,  208.  232,  277, 

303,  305,   351,  526,  569, 

616,  629,  718.  725,  875, 

1068. 
Bibliophiles,  671. 
Bibliothèques,    234,   459, 

603,   711,  878,   907.    — 

Allemagne  et  Autriche, 

103, 172,  269,  915,  1034  ; 


TABLF,'  DK,    LA    hlHI.lUd  UAI'IIIK 


nxwiii 


Angleterre,  878  ;  Bel- 
gique, 351,  (;6I  :  Kspa- 
gne,  lOal  ;  Hollande, 
226;  Italie  (Vatican, 
62.  —  France,  75.  112. 
150,  188,  192.  342,  34i, 
363,  368.  519,  547,  621, 
671,  710,  718. 

Bibliothèque  nationale, 
26,  130,  312,  548,  560, 
653,  653,  864,  918. 

Bibrax,  1035. 

Biéville-sur-Orne,  124. 

Bijoux,  196,  525,  555,695, 
710,  712,  723,  724,  858, 
866,  1062. 

Billyng    (Robert  de),   42. 

Birac,  694, 

Bituriges,  574. 

Blanche,  reine  de  Naples, 
711. 

BlanUenberg,  777. 

Blason,  473,  528. 

Blaubeuren,  766,  958, 
1008. 

Blecourt,  873. 

Bléré,  874. 

Blésois,  677. 

Blois,  1069. 

Blois  (Charles  dei,  883. 

Blois  (ThibaudVI.Cde), 
883,  1061. 

Bocage,  786. 

Boccace,  342.  lOol. 

Bohème,  271,. 300,  436. 

Bohier  (Pierre),  551. 

Boigneville,  341. 

Bois-Chenu,  348. 

Bois-Gérùme,  867. 

Bois-Thibault    (Le),  524. 

Bologne,  383,  523. 

Bolomier,  191. 

Bonaventure  {Sainti,331. 

Bonfays,  348. 

Boniface  VIII,  932. 

Boniface  IX,  1063. 

Bonifacio,  670,  897. 

Bonlieu,  882. 

Bonne  d'.Armagnac.  717. 

Bonnemant,  349. 


Bonncvai,  707,  873. 
Bonomel  (Hicaul),  727. 
Bonotte,  700. 
Boos,  692,867. 
Bordeaux,  574,  692,  69'». 

723,  864,  893,  1050. 
Bordelage.  531. 
Bordes  (Les),  531. 
Borest,  896. 
Borgla,  732. 
Botlicelli,  732,  828. 
Bouchard  d'Avesnes,  197. 
Boucher  (J.),  1061. 
Boucheraumont,  340. 
Bouille  (Guillaume),  535. 
Bouillon    (Godefroy    de), 

351. 
Bouleau  (Le),  1068. 
Boulonnais,  99,  843. 
Bouray,  863. 
Bourbon,  624, 895. 
Bourbon    (Hector  1'"  bâ- 
tard de),  529. 
Bourbon  (Jacques  II  de), 

882. 
Bourbonnais,     145,    528, 

677. 
Bourbonnais    (Anne  du- 
chesse de),  529. 
Bourdons,  340. 
Bourg-Dieu,  866. 
Bourg-Saint  Christophe, 

347. 
Bourgage,  623. 
Bourges,   574,    734,   866, 

1066. 
Bourget-du  Lac,  372. 
Bourgogne,  216, 284,  350. 

460,  646,  671,  722,  789, 

851,  993,  1017. 
Bourgogne  (Ducs del,  106, 

307,  342,  351.  576,  740. 
Bourlais  (La),  868. 
Boussu,  866. 
Boussy,  870. 
Boussy  -  Saint  -  Antoine  , 

870. 
Bouvines,  917. 
Bouxiëres  -  aux  -  Chônes, 

348. 


Bozon  (.Nicolas),  727. 
Hracelols,  6!>5. 
Brainc.  186. 
Bram,  .354. 
Brancion,  19i. 
Brandebourg,  644,  784. 
Brandi  (.Sébastian i,    748. 
Branne,  893. 
Braunschweig,  158. 
Brax,  185. 
Brème,  162. 
Brennus,  685. 
Bresse,  192,  598,  851. 
Brest,  182,  235,  10.56. 
Bretagne,    194,   195,  3.5:;, 

448,  51^0,  533,  569.  727, 

868,  971,975,982,  1036. 

1048,  10.56. 
Bretagne  (Duc  de),  184. 
Breties-Thurin,  185. 
Breloncelles,  240,  703. 
Breuilpont,  867, 
Breuil-de-Rochefort.  8.54. 
Briçonnet     (Guillaume) . 

520. 
Briçonnet  (Jehan),  874. 
Btie-Comte-Robert,   870. 
Brion  (Guérin  de).  8M2. 
Brive,  869. 
Brixen,  963. 
Brochard,  180. 
Broderies,  196,   283,  341, 

866,  883. 
Bros,  700. 

Bruce  (Robert),  10);3. 
Bruniquel,   185. 
Briinn,  559. 
Brunoy,  870. 
Bruxelles.  82. 
Bueve  de  Hantone,  o35. 
Bugey,     191,     575.     851. 

1052. 
Buis-Ies-Baronnies.     181. 
Buisse  (La).  857. 
Rulow.  983. 
Buno-Bonnevaux,  3il. 
Buoninsegna     (  Duccio  i  . 

1045. 
Buoux,  692. 
Burchard  de  Worms,  61. 


ex  XXIV 


TABLE    DE    LA    BIBLIOGRAPHIE 


Burdigala.  ij74. 
Hurgondes,  8iU,  1063. 
Blirrus  (Afranius),  87ri. 
Bussiôrc-Aval.  189. 
Buttnrias(Lcs).  187. 
Buttelslcdt,  272. 
Byzance,    727.    774,    83(3, 
8î6,  866,  878.  893,  913. 


Cabié  (E.),  185. 
Cabre  (La  .  349. 
Cabrera  (Gueraud),  lOol. 
Cadastres,  321,864. 
Cadurques,  10j3. 
Caen,  150,  342,  62),   623, 

692,  706. 
Cahors,  140,  869.  875. 
Caissargues,  692. 
Calabre.  461,  544,  732. 
Caller,  lOoI. 
Calo  (Pierre),  339. 
Calvados.  1030,  1049. 
Calvo  (Bonifacio),  719. 
Camargue,  245,  346. 
Cambrai,  199,  711. 
Cambrésis,  306. 
CamoQ.  354. 
Camp  de  César,  185. 
Campanie,  344. 
Campaspe,  856. 
Campas,  1033. 
Cancon, 716. 
Candes,  699. 
Cangé,  633. 

Cannet  iVallée   dui,  3'(9. 
Cantimpré   iThomas  do), 

776. 
Cantique   des    canticjues, 

222. 
Cantorbory,  713. 
Capistran   Jean  de),  267. 
Capitulaires,  711,  771. 
Capoue,  424,  772. 
Capron  (Pierre),  861. 
Caracciolo  (Nicolas),  742. 
Caracciolo  i  Richard),  352. 
Carcassonne,     354,     363, 

640. 
Carhaix,  1057. 


Carladez,  717. 

Cariât,  713. 

Carnac,  868. 

Carolingiens,  711. 

Carpentras,  332,876. 

Carthage.   849.   866,  878. 

Cartographie,  714. 

Cartulaires  .Allemagne  et 
Autriche,  22.  89,  146, 
161.  323,  413,  422,  479, 
487,  711,  735,  782,  784, 
990,  999,  1013.  —  Es- 
pagne, 718.  —  France, 
25,  169,  179,  197.  289, 
468,  474,  522.  533,  352, 
612,  62a,  627,  646,  705, 
710,789,872,  1050,  929, 
981.  —  Italie,  152.  — 
Ordres  religieux,  729, 
1015.  —  Papes,  22.  294, 
474,  506,  611,  711,  729, 
782,  805,  811,  932.  — 
Suisse,  383,   939,  1028. 

Carreaux   émaillés,    186. 

Casinca,  897. 

Casques,  884. 

Cassaignol  (Etienne  de), 
864. 

Cassaignol  iGéraud  de), 
864. 

Casse-tête,  692. 

Cassia,  138. 

Cassis,  692. 

Castagnici  ia,  897. 

Caste] -Roussillon,  692, 
849. 

Castellas,  866. 

Castellbo,  1031. 

Castellnou  (Udalgarde), 
8S9. 

('aslennec,  808. 

Caslille,  332. 

Castrum  Fidentlacum  , 
337. 

Catalogne,  117.  358,  529, 
849,  889,  1051. 

Catanc,  461. 

Catenoy,  535. 

Catherine   (Sainte),    722. 

Caton  (Pseudo),  722. 


Caucase,  341. 

Cauchon     (Pierre),     8S7, 

894. 
Cau  Durban,  1060. 
Causses,  433. 
Cauterets,  635. 
Cavaillon,   692,   866,  876. 
Cavanac,  695. 
Cavernes,  1062. 
Caves,  183,  861. 
Cavrac,  185. 
Cazères,  694. 
Céans,  695. 
Céfalu.  461. 

Celle-Bruère  iLa),  873. 
Çellechs,  1051. 
Celtes,  7,   417,  527,   395, 

873,    925,    992.    —  Cf. 

Philologie. 
Centule,  1055. 
Céramique,  195,  349,  712. 
Cerdagne,  1051. 
Céréales,  405. 
Céret  ^Guillaume  de),b89. 
Cernay,  867. 

Cerny-en-Laonnois,    873. 
César  (Jules),  878. 
Cévennes,  216.  433. 
Chaalis,  896. 
Chablais,  885. 
Chaires,  338,  866. 
Chaises,  873. 
Chalain  d'Uzore,  528. 
Chalais,  330,  1062. 
Challans,  i;)3. 
Chalon  (Jean  de),  721. 
Chalon  (Louis  de  ,  221. 
Chalon-sur  Saône,      169, 

200.  733,  866. 
Châlons-sur-Marne,  692. 
Chalosse,  1050. 
Châlus,  865. 
Chamard  (Dom),  195. 
Chamberet,  869. 
Chambre    apostolique, 

1022. 
Chambre    des    comptes, 

355. 
Champagne,     342,     373, 

380,  565,  714,  789. 


TABLK    m:    L\    HIUMiMiUAI'IIIK 


Champpaux,  870 
Champlieu,  86i. 
Champoiseau  (Ch  ),  8GH. 
Champsaur,  69;i 
Chandieu,  r)2S. 
Chanson    de   geste,   727, 

878. 
Chansonnier    provençal. 

722. 
Chansonspopulaires,  208. 

292,  719,  719,  727. 
Chantecler  (M.),  866. 
Chan(eIoup,  874. 
Chantemerle,  187,  876. 
Chantilly,  368,  457. 
Cbantry-Chapels,  19i. 
Chapelle-Graillouse  (La), 

18,-). 
Chapelle  Monlligeon /Lai, 

180. 
Chapiteau,  194,  866. 
Charbon,  231. 
Charente,  1062. 
Charlemagne,  711,  903. 
Charles  le  Gros,  351. 
CharlesIV. empereur, 711. 
Charles  V,  342,  878. 
Charles  VI,  335,  722. 
Charles    VII,     221,    860, 

894,  1067. 
Charles  VIII,  1067. 
Charles  leTcméraire,  993. 
Charlieu,  o62. 
Charné,  524. 
Charpentes,  873. 
Charroux,  468. 
Chartres,   194,   1£6,   356, 

677. 
Chartres   (Regnault  de), 

894. 
Chartreuse,  3*7. 
Charvet,  860. 
Chaseu,  705. 
ChAsse,  873. 

Chastel-sur-Murat,    866. 
Chastelaine  de  Vergi,  139. 
Château  Barnier,  692. 
ChAteaudun,   196. 
Château  Gaillard,  874. 
Chdteaumeillant,  866. 


<:\xxv 


ChAteauncuf,  522. 
ChAtoau  Thierry,  72,178. 
Chatol  (E.),  342. 
Ch;Uelet,  217. 
ChAtolet   (Jean  de),  722. 
ChiUillon,  721. 
ChiUllIon  d'.\zergues,  529. 
Chàtillon  en  Bazois,    228. 
Châtre  (La),  225. 
Chaumont,  340. 
Chaufagne,  721. 
Chenehutle.  1069. 
Cher.  1066. 
Cheran,  721. 
Cherbourg,  lOOiS. 
Chéreng,  8SI. 

Chevagny-les-Chevriéres, 

851. 
Chevillé,  895,  1068. 
Chèvreroche,  707. 
Chevron,  65. 
Chiffres,  1050. 
Chimay,  351. 
Chinois.  471, 
Chinon,  874. 

Chiron  du  Brossay,   .524. 
Chirurgie,  447. 
Choin.  721. 

Choisy  (Auguste/,  194. 
Cholet,  701. 
Chrétiens    (Parler    des), 

912. 
Christ,   190,  877. 
Christianisme,    758,  830. 
Chrislusbeliigerinsignis, 

351. 
Chronique,    31,   71,    342, 
351,  387.  419,  711,  861, 
869,  917,  991. 
Chronologie.  580.  866. 
Cimetières  gallo-romains, 
mérovingiens,  carolin- 
giens,    etc.,    195,    199, 
340,  341,  692,  715.   850, 
864.     866,     87i,     1058, 
1050. 
Cinarca,  897. 
Cinq-Mars,  874. 
Cinqueu.x,  535. 
Cintegabelie,  185. 


Cinlrny,8(;7. 
Cistercions,  873. 
Cité  de  Dieu,  248,  878. 
Claire  d  Wssise  (S"),  ;)S6. 
Clameur  de  haro,   1010. 
Cla risses,  501. 
Classe  agricole,  342. 
Claude   III    le    gothique. 

710. 
Claude  Ptolémée,  849. 
Clémence     de     Hongrie, 

98!). 
Clément  de  Rome,  334. 
Clément  IV,  1005. 
Cléons  (Les),  184. 
CIcppé,  525,  528. 
Cléré.  1069. 
Clères,  177. 
Clermont-en-Beau  voisis , 

o35. 
Clermond-Ferrand,     194, 
40(5,  528,  692.  715.  866, 
872. 
Cléry.  359,  1061,  1067. 
Clochers,  194,  364,  714. 
Cloches,    194,    360,    546, 

1062. 
Clou,  1066. 
Cluny,  13,  291,   563,  891, 

1063. 
Code  Théodosien,  335. 
Codi  (Lou),  1051. 
Cœur  (Jacques), 655, 1014. 
Coins  monétaires,  186. 
Colembert,  843. 
Colette    Boylet    (Sainte), 

501. 
Colette  de    Corbie    iS"). 

1037. 
Collections     artistiques  , 
283,  7 i6,  866. —  Cf.  Mu- 
sées. 
Collège,   185. 
Colleville,  754. 
Cologne,    14,     110,     278, 

788,  964. 
Colomb  (Christophei,  683. 
Colonnes  milliaires,  348. 
Comblât,  717. 
Comborn,  869. 


CXXXVl 


TABLE    DE    LA    BIBLIOGKAI'HIE 


Combraille.  882. 
CombslaVille,  870. 
Cominihan,  18d. 
Commende,  351. 
Commerce,  54,    79,   176, 

266,  373,  435,  523,  538, 

609,  625,  814,  891,  1027, 

1051. 
Comminges.  537,  1060. 
Communes,  1,63,89,  183, 

197,  225,  351,  401,  .539, 

613,  634,  644,  673,   720. 

724,  778,   788,  841,851, 

887,  1062. 
Compiegne,     100,      692, 

896,  1070. 
Comptes,    89,     183,    525, 

720,  841,  889,  1066. 
Comput,  711. 
Comtes  de  Cité,  400. 
Concarneau,  730. 
Conciles,  427,  .i51. 
Condren,  190. 
Confréries,  195. 
Congard  i  Saint  ,  682. 
Constantin  I",  894. 
Constantinople,  298,  339, 

459. 
Contades  (G.  de),  725. 
Contiliy.   1C68. 
Coq, 190. 
Coquemar,  1062. 
Corbeil.  863. 
Corbeny,  183. 
Corbie,  70. 
Corcassey.  200. 
Cordes,  185. 
Cornouaille,  977. 
Corporalions,     64,     195, 

297,  353,  614. 
Corrèze,    700,   869,    920, 

997. 
Corse,  216,  897. 
Cortsavl   (Raymond   de), 

889. 
Cosenza,  461. 
Côle-d'Azur,  216. 
Côte-d'Or,  752. 
Cote  Sainte-Hélène   (La), 

867. 


Coucy, 183,  194. 
Couderet  (Dom),  663. 
Coudraye-Noyers,  701. 
Couette  (Thomas),  28. 
Coulombs,  356. 
Coup-de-poing,   349. 
Courchamps,  1069. 
Courgeon,  180. 
Courmesnil  -  Malnoyer  , 

725. 
Couronne  (La),  620. 
Cours,  531. 
Courtois  d'Arras,  9i2. 
Couserans.  1060. 
Couternon,  866. 
Coutil  (L.),  232. 
Couttes,  356. 
Coutumes,  96,97,99,132, 

145,  167,  183,  355,   500, 

531,  552.  565,  615,  623, 

633,    694.     737,     1053, 

1062. 
Cracovie,  21. 
Crau,  692. 
Craujac,  893. 
Crécy,  870. 
Crépiac,  185. 
Crépy,  183. 
Creuse,  677,  882. 
Crimée,  866. 
Cris  des  rues,  719. 
Croisade,  965. 
Croix,  328,3.58,867,  1061. 
Croi.x  de  Cernay,  867. 
Croix  Saint-Charles,   52, 

53,  692,  866. 
Cromarty,   1063. 
Cromlec'h,  868. 
Cros-Mayrevieille,    1055. 
Crosne,  870. 
Croth,  867. 
Crucitix,  328. 
Cruhe,  195. 
Cryptographie,  342. 
Cubzae,  1050. 
Ciichulainn,  351. 
Cuise,  926. 
Cuisine,  708. 
Cumbret     (Mireille     dii, 

349. 


Cunault,  699. 

Cure,  677. 

Cursus,  103. 

Cuve  baptismale,  185. 533. 

Cybard  (S.),  1062. 

Cynewulf,  265. 


Dagobert,  359. 
Dante,  727,  747. 
Danube,  1072. 
Daterie   apostolique,    27. 
Dauphiné,  181.  187,  209, 

212,  293,  345,  098.  898, 

1018. 
David  (Famillei.  444. 
Dèce  Julien.  710. 
Décimes.  948. 
Delafosse  iJ.  F.),  1061. 
Delisle     (Léopold),     114, 

229,  276,  304,  342,  408, 

616,  695,  725,  751,  866, 

878,887,  1C61,  1063. 
Deloyr  (Mois  de),  1061. 
Demante  lA.  G.  1.342. 
Demoulin  (Jean),  854. 
Denis   (Saint),   339,    344, 

722. 
Denis  lAréopagile,   339. 
Denis  le  Chartreux,  238. 
Denis  de  Portugal,  639. 
Déols,  873.    . 
Deschaux,  402. 
Desprelz  (Claude),  339. 
Des  Vignes  (Jean),  529. 
Deux-Sèvres,  1071. 
Devises,  1056. 
Dheune.  710. 
Digne,  220,  522. 
Dijon,  169,  552.  576,  671, 

679,  705,  752,  938. 
Dîme,  505.  694,  949. 
Dinant,  351. 
Diodore  de  Tarse,  849- 
Diois,  898. 

Dioscore  (Saint),  351. 
Diplomatique,    160,  342, 

581,  662,792,940,1001. 
Diptyque, 859. 
Dissections,  344. 


TARLi:    \>E    I.A    lillU.liMir.AI'IIIK 


CWXVII 


Dol  de  Brelaj,'nc,  o33,  7od, 

873. 
Dolniayrac,  3r)7. 
Dolmens,  30:2,  mi,  868. 
Dombes,  b2y,  6'Jl,  768. 
Dominicains,    290,     362. 

iJO!),  iOlri. 
Domini(iuc    iSainl),    142. 
Domrémy  la  Pucelle,  3'i8. 
Donalello,  17. 
Donatjstes,  878 
Donjeux,  340. 
Dons  gratuits,  948. 
Donzy,  62i. 
Doon  de  Laroche,  o4o. 
Douai,  866. 
Douarnenez,  10ô7. 
Doubs,  270,  4G2,  708. 
Doulion,  359. 
Dou  ville,  180. 
Dracy-Saint-Loup,  710. 
Draguignan,  416,  1011. 
Dreux,  867. 
Drevant,  1066. 
Droit,   loo.  355,832,  851, 

954,  1010,  1031.   —   cf. 

Coutumes. 
Droit  canonique,  36,  56, 

61,   110,    m,   132,  264. 

878,  884,  948,  940. 
Droit  maritime.  1048. 
Drome,  98.  209,  303,  345, 

876,  898. 
Drouais,  677. 
Drouyn  iJehani,  722. 
Dubois  (Pierre),  336,  848. 
Duel  judiciaire,  355. 
Du  Lau  (Jean),  890. 
Du  Lys  iJeani,  724. 
Dumoustier    (  Jacques  ) . 

874. 
Duncliad,  711. 
Dunois,  677. 
Duns  Scot,  lia,  578. 
Durand  (Clément),  022. 
Durfort.  096. 
Durfort   (Honor  de),   185. 
Durget,  524. 
Du     Trembloy     i. M  a  rie), 

935. 

Mojjen  Aije,  1911. 


Eau  (Droit  d'j.  301». 
Eaunes,  185. 
Eaux,  104. 
Eaux  et  Fon-ts,  3.50. 
Ebaupinayo   L'),  1069. 
Eble  de  Saignes,  717. 
Eboli  (Petrod'i,  99li. 
Ebrcon,  1062. 
Ecce  Homo,  866. 
Echevinage,  634. 
Echiquier,  813,  1063. 
Ecole  des  Charles.  342. 
Ecoles,  532. 
Ecosse,  852. 
Ecouis,  180 

Ecouves  (Forêt  d  i,  725. 
Ecriture,  195. 
Ecusson,  185,  386. 
Edouard  (S.),  722. 
Edouard  l'ancien,  1063. 
Edouard  I",  342. 
Edouard  II,  1003. 
Edouard  III,  816. 
Eggenburg, 490. 
Egleton  (Guillemi,  889. 
Eglise,  35,  92,  93,  419. 
Eichstâtt,  172. 
Einsiedein,  711. 
Eleutlière(S.),339. 
Eleutberios     Guhistazad 

(S.),  339. 
Elle  de  Nisibe,  580. 
ElisabethdeHongrie(S'  ), 

727. 
Elisabeth  de  Schônau  S.i, 

711. 
Elizaçhar,  357. 
Elne,  889. 
Emaux,  800,  866. 
Embrun,  889. 
Emlland  Saint,  710. 
Emilie,  611. 
Empire,  213,  641. 
Enceintes,  526,  878. 
Endouficlle.694. 
Enfances  Gauvain,  722. 
Enfant  sage,  49i. 
Engliien,  536. 
Enlumineurs.  849. 
Enquf'teurs,  878. 


Entre-deux  mers,  893 
EnvoiUemonl,    181,    717. 

cf.  Ma^ie. 
Epéo,    190,  .140,  692,  09.i. 
Eperon,  35'». 
Epicerie,  241. 
Epigraphie.  268,  317. 
Eplnal,  .55. 
Epine  (L"),  695. 
Epopée,  23,  351.  545,  .59!». 
Eprunes,  870. 
Er-Lanic.  868. 
Ermenonville,  89«i. 
Erre,  703. 
Escales,  696. 
Escaut,  342. 
Escurial,  1051. 
Espagne.  91.  211,  239. 
Essex,  1063. 
Essey-les-Nancy,  707. 
Estercl.349. 

Estlenne  (Charles.,   808. 
Estissac,  741. 
Estouteville  (J.  d'),  357. 
Etampes,    194,  305,  863. 
Etampes    (Comtesse    d'). 

341. 
Etangs,  773. 
Etats,  330,  o2.\  869. 
Etendard, lOOI. 
fllhnographio,  8i0. 
Etienne  (Saint),  866. 
Etival,  1059. 
Etoile,  876. 
Etriva.  721. 
Elymologie.      3i0,     351, 

466,  719,  722,  725,  727. 

866. 
Eu,  981. 

Eucharistie,  1068. 
Eure.  888. 
Eure-et-Loir,     llHi,    35(», 

(iOS. 
Eusebe,  419,  428. 
Eustache  iSaInt),  722. 
Evangéliaire,  711. 
Evéques,  303,  535. 
Evian,7;36. 

Evreux,  047,  860,  867. 
Excommunication,     197. 


CXXXVIII 


TABLE   DE   LA   BIBLIOGRAPHIE 


Exposition,  1%,  804,  874. 
Ex-voto,  86G. 
Ey vissa.  892. 


FabliHU.  727. 
Fabriques,  36. 
Facsimilcj,  62,  122,  390, 

i;66,  652,  908. 
Fdimingen,934. 
Falco  i.\imar),  345. 
Famars,  862. 
Familles,  224,  920. 
Farc  (Sainle),  236. 
Faiidoas.  357. 
Faufiiicmberguos,  317. 
Paye- lés  Nevcrs,  .531. 
Femmes,  14. 
Fer.  351. 

Fcrc  en-Tardenon,    1003. 
Férolles^870. 
Ferté-Bernard    La",  703. 
Fertésous-Jouarre   (La). 

398. 
Fessard,  3il. 
Feurs,  525,  528 
Févin  (Pierre  de),  861. 
Fezensac     (.\ymeric      II 

dit  Forton,  C  de),  890. 
Fibules,  8G6.— Cf.  Bijoux. 
Fier,  721. 
Filermo,  727. 
FHibert  (Saint),  88. 
Fiilaslre     (  Guillaume  )  , 

351. 
Fille  sans  mains,  722. 
Filles  de  joie,  346. 
Fin  Renard.  lOO'i. 
Finances,  63,  89,  189,673, 

770,  9i5.   1022. 
Finistère,  1057. 
Flandre.  306,  624. 
Flandres  (Comte  do),  344. 
Flèche  (La),  895. 
Flémalle,  866. 
Flore,  144. 
Florence,   287,  352,    711. 

866,  1064. 
Foires,     169,     373,     529, 

8S3. 


Foix  (Jean  de),  874. 
Folk-iore,   144,   333,  554, 

695,  708,  796,  840.   861. 

865,    911,    1025,     1053, 

10::6,  1071.  — Cf  Chan- 
sons populaires. 
Follevillc,  1070. 
Fonrri>de,  449. 
Fongrenon,  864 
Fonollet  (Hugues  de,  889. 
Fontabert.  857. 
Fontaine- Guérard,  180. 
Fontaines  (Jean  de),  8?3. 
Fonlaines    les -Blanches, 

874. 
Fonlana  (Philipp),  561. 
Fonlcnil.  692. 
Fontenoy,  692. 
Fontevrault,     620,     699, 

883,  1061. 
Fonlfroide,  449 
Fonts   baptismaux,    185, 

533. 
FoDtvieiile,  346. 
Forcalquier,  620,429,  522, 

742. 
Forêts,  513,  725,  855. 
Forez,  444,  525,  52S. 
Forget  (Jean),  348. 
Forl-Harrouard,  867. 
F'orlificalions,  700,  870. 
Forum  Voconii,  349 
Fos  (Raymond    Geoffroy 

marquis  dci,  349. 
Foucquet,  878. 
Fougères,  533. 
Fou'lles,  654.  1058. 
Fouilloy.  572. 
VouT  banal,  854. 
Fournival.  190. 
Franche-Comté,  518.  762. 
Franciscains,     331,     371, 

668,  986,  987,  1037. 
François    d'.Assise     (S.), 

103,  319,  617,  984, 1009. 
Frankenberg,  1019. 
Frankfurt,  a.  M..  439. 
Franxault,  994. 
Frédéric   Barberousse, 

680,  711. 


Frédéric    II     empereur, 

324,  1025. 
Fresnay  le  Gilmert,  356. 
Fribourg  (Suisse),  866. 
Fridolin   iStephan),   322. 
Friedland,  120. 
Frioul,  839. 
Frise,  511. 
Frogerie  (La),  701. 
Froment    (.Nicolas),    877. 
Fronsac  (V"  de),  1050. 
Frontdebœuf    (Pernellc), 

854. 
Frontières,  342. 
Fuilla,  892. 
Fulcodi  (Gui),  1005. 
Fuida,  711. 
Fulgence.  956. 


Qaète,  286. 

Gafîarel  (Jacques),  522. 

Gaianopolis,  339. 

Gaignières,  874. 

Gaillon,  867. 

Gaja,  696 

Galles  (Pays  dei,  794. 

Ganagobie,  522,  692. 

Gandersheim.  158. 

Gangey  (Robin  do).    874. 

Gap,  352,  695. 

Gapençais,  695. 

Gargas,  185. 

Gascogne,  207,   342.  357, 

694,  890,  1050. 
Casques  (Lesi,  185. 
Gàtinais,  341,  677. 
Gaule,   7,    35,    182,    185, 

688,  6:i2.  855,  866,  878, 

893,  894,  1054. 
Gaulois,    434,     685,    712, 

820. 
Gault   Saint-Denis,   356. 
Gautier  le  Fort,  195. 
Gàvre  (Le),  856. 
Gédéon,  351. 
Geertgen,  823. 
Gemigny,  866. 
Générest,  418. 
Gênes,  523. 


TAHLi;    l)K    LA    I!II1I,I(m;ii Al'llli; 


(;\\\i\ 


Genève,  403,  48i,  721. 

Genevroic  (La),  340. 

Genin  Ootmod,  1C52. 

Genncs,  lOGO. 

Géograpliie  liisloriquo , 
477,  71  i,  818,  855,  878, 
S'Jl,  943.  —  Cf.  Topo- 
nymie. 

Georges  (S.),  899. 

Gérard  de  Relanges,  197. 

Géras,  496. 

Gerbaix  de  Sonnaz,  885. 

Germains,  471. 

Girona,  1051. 

Gers,  495,  694. 

Gerson  iJeani,  295. 

Gévaudan, 194,  692. 

Geymuller   (H.   de),  866. 

Gien,  1061. 

Gildas  (S.i.  722. 

Gilles  (S.).  10:20. 

Ginestas,  354. 

Girardos  (Les),  866. 

Gironde.  1050. 

(lislebert  de  Mons,  351. 

Giverny,  867. 

Glogau,  998. 

Gôrlitz,  89. 

Gorthonicus,  7. 

Gotreusa,  721. 

Gollis,  571,  973. 

Gougcul  (Pierre),  724. 

Gouhenans  (Jean  doi,  518. 

Gournay-cn-Bray,  867. 

Gouvieux,  2'^0,  531. 

Graal  (Sainl),  154. 

Gràce-Dieu  (La),  185. 

Graduel,  192. 

Grand-Combe    iLa),   2(5. 

Grande  confrérie  Notre- 
Dame,  350. 

Grande  Trappe  iLai,  180. 

Grandes  Chroniques,  351. 

Grandlieu,  281. 

Grange  du  Milieu  (La), 
870. 

Granvelle  iC"  de',  884. 

Granville,  1019. 

Grasse,  519. 

Gralot.  320. 


Graulière  (Lai,   l',(4. 
Gravure.    105,   222,    i88, 

804,  953,  995. 
Gray,  530,  950. 
Grèce,  105!  ;  charte,  342; 

litlératur,\    774,   bd.)  : 

manuscrits,  62  ;  paléo- 
graphie, 590,  1050. 
Grégoire  VU,  811,    1063. 
Grégoire  IX,  558. 
Grégoire     de     Nazianzp, 

(S.),  51. 
Grenade,  1051. 
Grenoble,    75,    112,    181, 

293,  310,  857. 
Grifcrus,  1C69. 
Grignan,  349. 
Grimaidi  (Louis  de.  308. 
Gringore    (Pierre  .     808, 

809. 
Groitzsch-Pegau,  770. 
Groix  (Ile  de',  1057. 
Grolliére  (La),  854. 
Groslée,  1052. 
Grotte,  185,  349,  521,857, 

867,  869,   1062. 
Grumosnil,  867. 
GruDwald,  66,  891. 
Guérande,  818. 
Guernesey,  749. 
Guerre  de  Cent  ans,  194, 

344.  394,  525,  715,1061. 
Guerres  privées,  351. 
Guet,  178. 

Guignard   Philippet,  705. 
Guillaume  iChanson  dei, 

163. 
Guillaume  II  dcr.\bbayc, 

866. 
Guillaume    d'Auvergne, 

516. 
Guillaume     d'Auxonne, 

710. 
Guillaume     de      Cariât. 

717. 
Guillaume  le  Conquérant. 

1063. 
Guillaume  de  Jumiègcs, 

342. 
Guillaume  d'Orange,  822. 


Guillaumedo.S;iin(  I  li lor- 
ry, 351. 

Guillaume  do  Tuili-le,  727. 

Guillebcrl     de     F-aunnv 
722. 

GuilleUrc,  8;j.-). 

Guilliaud    (Claudo  ,    710. 

Gurja,  9.52 

Guspit,  893. 

Guyenne,  207. 


Haches,  185,  696,  SG3. 
8i'.8,  870. 

Hagiographie,  12,  18.  88, 
103,  I7J,  183,  202,  236, 
252,  299,  339,  344.  351. 
397,  450,  478,  524.  .570. 
640,  679,  082,  710,  711, 
719,  722,  727,  867,  89;», 
900,  984,  956,  987.  1036. 
1037,  1071,  1072. 

Ilainaut,  3C6. 

Halberstadt,  264. 

Hamburg,  128,  422. 

Hamy  (Krncst),  657. 

Hannover,  1.56. 

Hanse,  1027. 

Hardanges.  1008. 

Haricourt,  867. 

Harnachement.  692. 

Harrouard.  867. 

Hartmann  von  .\uo,  845. 

Haslings,  122. 

llautefai,'e,  7C0. 

Haute  Garonne,  185,  188 

Haute-Loire,  258,738. 

HautcMarnc.  .'!40. 

Ilaules-Alpcs,  2S9,  420, 
615,  72S. 

Hautes-Pyrénées,  635. 

Haut-Lieu,  197. 

Havre  (Le),  713 

Hay  (Jean),  802. 

Haye  Malherbe  (La),  858. 

Hayes  (Les),  526. 

Hélène  (Sainte),  570. 

Héliopolis,  339. 

Helmold,  711. 

Hemricourt,  351. 


CXL 


TABLE    DE   LA   BIBLIOGRAPHIE 


Hennesy,  3ol. 

Henri  I,  roi  d'Angleterre, 

1063. 
Henri    II      Plantagenêt  , 

878. 
Henri  VI.  996. 
Henri  VII,  767,  821. 
Héraclide  de  Damas,  298. 
Héraklès,   538. 
Herbeville,  536,  1067. 
Hetbomez    (Armand  d'I, 

342. 
Hermès,  849. 
Hersfeld.  386. 
Hesse,  33,  86,601. 
Heures    (Livre    d'),    251, 

331,  533,  553,  849,  861, 

866,  874,  1066. 
Hilaire  Saint).  342. 
Hildegund,  351. 
Hildesheim,  603,  604. 
Hœdic,  868. 
Hogues  (Les),  867. 
Hohnsdorf.  819. 
Hollande,  315,  823. 
Holiy,  714. 
Homberg  -  Nicderrhein  , 

638. 
Homburg,  534. 
Homo,  183. 
Homps,  183. 
Hongrie,  589. 
Honoré,      miniaturiste, 

878. 
Honorine  (Sainte),  450. 
Hôpitaux.  340,    344,  351, 

357,950,  1037.  1071. 
Horn,  838. 
Hornoy,861. 
Hospitalière^.  352. 
Hospitaliers,  239,  352. 
Houssaye  (La),  868. 
Hugues  ^^     comte     du 

Maine,  724. 
Humanisme,  1041. 
Humbert    11,      dauphin, 

721. 
Humoristiques    (Poètes), 

137. 
Hurepoi.x,  863. 


Hurigny,  831. 
Hussiles,  781. 
Huys  (Peter).  866. 
Hymnes,  214,  339, 
Hypothèques,  350. 


1058. 


Iconographie.    190,   642. 

lesi,  582,  727. 

Ile-de-France,  344. 

Ille-et-Vilaine,  533. 

Illy.714. 

Images  de  la  Bible,  342. 

Immaculée     Conception, 

1051. 
Immunité,  160,  197. 
Impôts.  522,  675,  711,742. 
Imprimerie,     603,     907, 

1016,  1047.  —  cf.  Incu- 
nables. 
Incunables,  127,  172,  233, 

308,  312.  488,  710,  878. 
Indre,  677. 
Indulgences, 1051. 
Industrie,  231,  351,  1064. 
Innocent  III,  711. 
Innocents,  346. 
Inondations,     347,     392, 

518,  874,  889,  1032. 
Inquisition,  441. 
Inscriptions,     195,     434, 

692.  849,  866,  876. 
Invasions  barbares,  40. 
Inventaires,  177, 183, 185. 

307,  692,  889,  1035. 
Irlande,  176,  317,  864. 
Is-sur-Tille,  712. 
Isabelle,  reine,  1063. 
Isac,  184. 
Isaïe,  849. 
Isère,  698. 
Isle- en -Jourdain    (L'i, 

185. 
Isny,  454. 

Israël  Xadjara,  718. 
Issigeac,  864. 
Istrie,  431. 
Italie,  426,  461,  5i4,  567. 

617.  631,  667.  711.  824, 

996,  lOil. 


Ivarson   (Ragnali),    1063. 
Ives  de  Chartes,  486. 
Ivoire,  754,  859,  866,  913, 

1062. 
Izernore,  692,  921. 


Jacobi  (Petrus),  331. 
Jacques  de  Milan,  331. 
Jaime  l',  718,  1031. 
Janov,     (Maltbias    de)  , 

974. 
Jansiac,  522. 
Jarcy, 870. 
Jason,  351. 
Jaude,  715. 
Jean  VII,  866. 
Jean  VIII,  711. 
Jean  XXII,  294,  805,  873, 

876,  1022,  1066. 
Jean  II  le  Bon,  894. 
Jean    Le  prêtre),  722. 
Jean  de  Bohême,  711. 
Jean  de  Brie,  870. 
Jean  deCapistran,  267. 
Jean  P',  dauphin,  698. 
Jean   Discalcéat   (Sainl), 

299. 
Jean  Henri    Teutonicus, 

866. 
Jean  de  Xeumarkt,   711. 
Jean  Sans-Peur,  331. 
Jean  Scott,  711. 
Jean  de  Tritenheim,  '.'il. 
Jean  de  Werchin,  722. 
Jeandet  (Abel),  793. 
Jérôme  (S'),  878. 
Jersey,  749,  1049. 
Jetons,  331,  849,  1018. 
Joinville,  340,  873,  877. 
Joly  (Huges),  717. 
Joly  (Mathieu!,  885. 
Jonchère  (Lai,  870. 
Josaphat,  336. 
Josèphe,  878. 
Josselin,  873. 
Jottes,  185. 
Joutes,  702. 
Juda  Al-Harizi,  718. 
Juifs,  79,    108,    183,   313. 


TABLE    !)!■:    LA    IllIlLIOdIt AI'IIIK 


CXLI 


34G,  439,  'i8I,  6i3,  67i, 

718,  909,  1051. 
Juillé,979. 

.luliano  Florcntino,  1014. 
Julien  de  Spire,  103. 
Julienne     de     Norwich, 

288. 
.lumièges.  88,  194. 
Jupille,  3.')1. 
Juridictions,     878,     884, 

930,  998. 
Jurisprudence,  813. 
JusUn  (Saint\  18. 
Justina,  345. 

Justine  (Ardennes),   421. 
Justinien,  355. 
Jusuf,  503. 


Kalchreuth,321. 
Kepon,  187. 
Kcrhan,  868. 
Kerléarec,  8GS. 
Kerroyal,  868. 
Kitzingen,  794. 
Kôslin,  983. 
Kremsmûnster,  859. 
Krumbacher  iKarl).  878. 
Krumniau,  487. 
Kurth  (Godifroid),  351. 


Liabarthe-Rivière,  185. 
La   Bouralière    (A.    de), 

195. 
Lacaune,  627. 
Lacoste,  869. 

La  Croix  (Famille),  618. 
Lacroix  (.\.),G95. 
Ladin,  727. 

La  Féronne  (Jeanne),  724. 
Lafûx.  716. 
Lagarde,  1060. 
Lagnieu,  185. 
Lagrasse,  696. 
Laguenne,  59. 
Lailiier  (Jacques),  874. 
Lallé  en  Valgodemar,  632. 
Lallemant,  705. 
Lallemant    (Jean),    1066. 


Lamballe,  77,5. 
Lamothede  .Saint- Andrr^ 

(Pierre  de),  UKiO. 
Lancclot  del  Lac,  5;i(;. 
Landobergôre,  701. 
Landes,  890. 
Landier,  195. 
Landrecies,  587. 
Landres,  904. 
Lanet,  OSU». 
Langenzenn, 759. 
Langros,   194,  866,  1038. 
Langupdoc.  207,  433,  878, 

1053, 1055. 
Lannoy    (Guillebert   de), 

722. 
Lanquelier     (  Estienne  i , 

722. 
Lansac  (U.  A.  de),  1050. 
Lanterne,  873. 
Laon.  1S3,  3:i0,  1070. 
La  Platière.  531. 
Larmes  du  Christ,   866. 
La    Hochefoucauld      Fa- 
mille), 10G2. 
Lasmartres,  716. 
La  Tour  (Pierre  de),  854. 
Lauenburg,  983. 
Laugerie- Haute     (Dor- 

dogne),  692. 
Laumes  (Les),  935. 
Laure,  185,  696. 
Laurens,  555. 
Lausanne,  527. 
Laussel,  849. 
Laval.  524. 

Lavement  des  pieds,  889. 
Lavergne,  875. 
Lectionnaire,  876. 
Légende  dorée,  717. 
Légendes,  275,  333.  -  Cf. 

Folk  Lore. 
Légénèse,  868. 
Leide,  226. 
Le     Meingre     iGeofroyi, 

183. 
Le     Michel     (Anselme. 

866. 
Le  Mire  (Jean),  186. 
Léon,  704. 


Léon  III.  sr.ti. 

Léon  Mil,  711. 

Léon  le  (îrand    (.Si,   339. 

Léon   (le    Mansuol,    1015. 

Léonard  le  Sage,  8.%. 

l.éoncel,  876. 

Lérins,  519. 

Leroy  i(iabFlel),  870. 

Lescun  (Jean  de),  .3.'')7. 

Leslgny,  870. 

Lettre      de      rémission , 
180. 

Leydel  (Loyseti,  342. 

Lezin  (. Saint i,  351. 

Lherm  (Le),  185. 

Lhuis,  1052. 

Liaucous,  873. 

Libertas  royale,  3.j5. 

Liebenwerda,  210. 

Liège,  ,351. 

Lienne  (S),  900. 

Liergues,   .529. 

Liesse,  1070. 

Liessies,  197. 

Ligny   (Antoine  dei.  861. 

Ligny-en-Barrois,  .')57. 

Lille,  447,  'i75,  634,  791, 
855. 

Lillebonne,  867. 

Limagne,  715. 

Limcray,  874. 

[limousin,  59. 

Linas  (J.),889. 

Lincoln,  1063. 

Lindar,   721. 

Lisieux,  9. 

Litanobriga,  894. 

Littérature  anglaise,  265, 
515. 

Littérature  celli(iue,  351, 
517,  619. 

Littérature  espagnole , 
211.  1051. 

Littérature  française,  29. 
31,  135-137,  139,  163, 
205,  274,  338,  345,  351, 
437,  442,  508,  .545,  536, 
599,  619,  717,  719.  722. 
727,  809.  822,  835,  849, 
860,  878,  942,  944. 


CXLII 


TABLE    DE    LA    BIBLIOGRAPHIE 


Littérature  germanique, 
8,  16,  23,  87,  lb4,  337, 
456,  7H,  7'i8,  83i,  837, 
845. 

Littérature  hébraïque  . 
718. 

Littérature  italienne,  30, 
727,  717,  849.  lOU, 
10  j1. 

Littérature  latine,  113, 
542,  711,  776.  848,  849. 
916,  1063.  -  Cf.  Philo- 
sophie, Théologie . 

Littérature  Scandinave, 
502. 

Littérature  slave,  470. 

Liturgie.  11,109,131,214, 
257,  327,  339,  342,  553, 
866,  875,  876,  1058. 

Liudprand.  711. 

Llupia  (Hugues  de),  889. 

Lôbau,  261. 

Lochs  Icdt,  15'). 

Locmariaquer,  302. 

Logenpré.  180. 

Loi  salique,  95.   171,  829. 

Loir.  677. 

Loir-et-Cher.  .526,  709. 

Loire  Inférieur.',  184,856, 

Loisail,  180. 

Lollards,  1C63. 

Lombard,    (groltei,    349. 

I.ombardie.  91,  155,  870. 

Lombard*,  325. 

Lombers,   185. 

Londres,  194. 

Longny,  180. 

Longpont,  3.56. 

Longues-Raies,  866. 

Longuevillj  Jean  C"'  dcj. 
198. 

Longueville  iMary  de), 
101. 

Looz,  331. 

Lorch,  401.  711. 

Loré-en  Oiseau,  524. 

Lortaux  (Les),  356. 

Lorette,  582,  678. 

Lorraine. 33,348,672,707. 

Lorris,  341. 


Lot,  875. 
Lolh  (J.),62a. 
Loubajac,  37. 
Louhans,  73,  598. 
Louis  VIÎ,  342,  680. 
Louis    (Saint),    20,    732, 

bis. 
Louis  .XL    181,    183,   198, 

351,  700.  853,  874,  873, 

1067. 
Louvain,  351. 
Louviers,  858. 
Lozère,  21,  513 
Lûbben,  990. 
LuberoQ,  898. 
Lueey,  1052. 
Lucheu.^,  873. 
Lucques,  523. 
Lugny,  518. 
Lull  (Ramon),  1051. 
Lurgorr,  694. 
Lusace,  89,781,  990. 
Luzenac,  185,  604. 
Lydgate,  658. 
Lyon,   67.  376,    379,  .525, 

529,  692,  851,  857,  978, 

1039,1061,  1054. 
Lyonnais,  5,  414,  525. 
Lys,  443. 


Mabillon,  83,  714. 

.Macgnimrada  Conçu - 
lainn,  331. 

Màcon.  525,  851. 

Macrine  iS"),  1071. 

Madelfine    S"),  727. 

Magdeburg,  74. 

Magio,  656.  —  Cf.  Envoû- 
tement. 

Magné  en  Gençay,  195. 

Magnelte,  528. 

Magny,  531. 

Mahomet,  866. 

Maillezais,  179. 

Maine.  618,  724,  1068. 

Maisonfoit  iLa).  1066. 

Maîtres  d  œuvres,  181. 

Maizières  (C.   d'O.),  723. 


Majorque,  889,  892. 
Malaucène,  876. 
Malauric,  521. 
Malavalasse,  521. 
Malte,   352. 
Malte  (Ordre  de),  346. 
Manceau  iPays),  677. 
Mancel  (Coll.i,  150. 
Manche,  886.  1049. 
Mandeure,  353. 
Mandres.  870. 
Mané-Kerioned,  868. 
Manesse,  834. 
Manfred,  711. 
Manne  ville  su  r-Risle, 867. 
Manosque,  522. 
Mans  il.e),   56,  343,   724, 

8S3,  8S4,  1068. 
Many    Caries),  1031. 
Marais,  773. 
Marcamps.  893. 
Marchais,  1070. 
Marche  (C»  de  la),  882. 
Marguerite    de     Cortone 

("),  y^7. 

Mariage,  97,  99,  145,  167, 
273,  552,  615.  875,  1050. 

Marie,  abbesse  de  la  Tri- 
nité de  Caen,  312. 

Marienburg,  175. 

Marignac,  185. 

Marine.  713,  878,  1048. 

Marino,  878. 

Marie  (Henri  de).  333. 

Marmagne,  1066. 

Maroc,  866. 

Maronites,  729. 

Mars,  693. 

Marsala,  461. 

Marsan,  1050. 

Marseille,  185,  349  521, 
849. 

Marti,  1031. 

Martial  (S.).  988. 

Martial  d'Auvergne,  722. 

Martin  Le  Roy,  283. 

Martin  de  Vertou  (Saint), 
722. 

Martres    Tolosanes,   185. 

Martyrologe,  11. 


TABLIÎ    DK    LA    HIHLIfXilt AI'IIIK 


«AI, III 


Mary  de  I.ongiieville.  101 . 
Masselin    (Roberl),    330, 

849. 
Massonneau,  866. 
Matthias  de  Janov,   974. 
Maubeuge,  3;il. 
Maubuisson.  860. 
Mauduit,  740. 
Maule,  536,1067. 
Mauléon,  164. 
Mauny,  870. 
Mayence,   146,  479,  711, 

1016. 
Mayenne,  4,  524,  397, 9C0, 

1068. 
Mazargues,  807. 
Mazerolles,334. 
Mazzorbo-Burano,    lOoi. 
Meaux,  236. 

Mecklembourg,  509,  999. 
Médaillier,  1032. 
Médaillons,  200. 
Médecine,  121,  186,   193, 

344,  440,  447,  334,  889. 
Mégalithes,  180,  373,  715, 

806,  1056,  1037. 
Melgueuil,  1033. 
Melite,  722. 
Melun,  104.  692,  870. 
Memling,  823. 
Menas  (Saintl,339. 
Menfoulé,  722. 
Menged,  161. 
Menhir,  356,  326,  713. 
Mercey  sur-Saône,  396. 
Mercure,  866. 
Mercurius  iS.),  331. 
Mérouville,  866. 
Mérovingiens,   371,    707, 

792,  849.  866.  867. 
Mervans,  200. 
Mesnil-Voisin,  863. 
Messein,  348. 
Messine.  4G1. 
Mesures,  179 
Méthode  historique,  906. 
Métiers,333.— Cf.  Corpo- 
rations. 
Metz,  714. 
Meules,  3i9,  336. 


Meung  (Saint  Martin  de), 

3i2. 
Meuse,  339. 
Meximicu.x,  3i7. 
Meyer-LiibUe.  817. 
Michaille  (La),  373. 
Michel  deCésène,  711. 
Michel  le  Syrien.  387. 
Micon   de  Saint  Riquior, 

711. 
Mielot  (Jean),  849. 
Mies,  436. 
Milan,  833,  996. 
Milicius,  974. 
Milly,  692. 
Miltenberg,983. 
Mines,  231. 
Miniature,  42,    183,  192, 

247-231,  342,  630,  636. 

637,  731,  819,  861.  866, 

878,    915,    1002,    1034, 

1037,  1066. 
Miracles,  33i,  339. 
Miracles    de    la    Vierge, 

866. 
MiramontiSicardde),183. 
Mirebeau,  692 
Mirecourt,  391. 
Miremont,  183. 
Mise  au   tombeau,   1066. 
Missel,  183,  333.  1033. 
Mobilier,  177,    183,    183. 

197,  307,  334,  1033. 
Moines,  497. 
Moirax,  716. 
Mois  de  deloyr,  lOGl. 
Molesmes,789. 
Monceaux,  180,  700. 
Monclar  de  Quercy,  183. 
Mondion,  193. 
Mongols,  541,  668. 
Monnaies,  348.  891. 
Monnaies  gauloises,  713, 

874, 10r)3. 
Monnaies.  Italie,  567. 
Monnaies     mérovingien 

nés,  692,  831. 
Monnaies  du  moyen  âge, 

321,  5:'8,  692,  720.  724, 

883,  890,  1033. 


.Monnaies  romaines,  18i, 
186,  3'.0,  710,  72f),  8HS, 
890,  1033.  1066. 

.Monnayage  «  au  mou- 
lin »,  692 

Monrealc.  4<;i. 

Montaigu  (Anselme  dei, 
1S3. 

Montal-ul,  8S2. 

Monlauban.  I0.'i3. 

Mont-Aù.xois.  .32,  .il,  18!l, 
092,  712,  849,862.  866. 

Montbarlier,  1033. 

Montbéliard,  3.33,  462. 

Mont-Beuvray,  862. 

Montbrison,  323,  328. 

Montbrun,  696. 

Mont  Carmel  (Ordre  de 
N.-D.  du),  327. 

Monteient  Fontaine,  1067. 

Montclar,  183. 

Montdidier,  1070. 

Montdragon.  720. 

Monteil  (Guyot  Adhémar 
de),  349. 

Montépilloy,  896. 

Montfort,  1007. 

Montfort  le-lîotrou,  721. 

Montguyon,  399. 

Monthier  en  Bresse.  200. 

Monthorin,703. 

Montierneuf,  697. 

Montillol,  692. 

Montlay-en-.\uxois,    189. 

Montmajour,  H16. 

Montmelas,  .329. 

.Montméiian,  534. 

Montpellier,  1031. 

.Montpipeau.  6S9. 

Montra  vers,  233. 

Montréal,  694. 

Montret,  73. 

Montreuil,  881. 

.Monlrcuil-sur-.Mer,    626. 

.Montrevauit.  836. 
Montrichard,  874. 

Montrot,  340 

.Mont  Saint  Michel,  68, 
737,  1049. 

Mont  Saint-Vincent,  873. 


CXLIV 


TABLE    DE    LA    BIBLIOGRAPHIE 


Monlverdun,  528. 
Monuments  historiques, 

Allemagne  et  Autriche. 

86.   120,   13S.    156,  158. 

210,  261,  436,  496,  610, 

766.  794.  838,  927,  958, 

983,  1008,  1032,  1033. 

—  France.  207.  354, 

409,  407,  507,  :)40,  608, 

716,  803. 
Monvaerni,  800. 
Moralité,  351. 
Moravie,  271.  651. 
Morbihan,  S6S. 
Morée.  991. 
Morel,  157. 
More]  (L.),  866. 
Morgan  (M.  J.  Pierponl), 

746,  878. 
Morlaas,  916.  ' 
Morlaix.  1057. 
.Mormant,  870. 
Mornex,  721. 
Mors,  528. 
Mort,  135,  686,  865. 
Mort  civile  des  religieux, 

50. 
Morlagne,  180,  703. 
Mortain.  1063. 
Mortefontaine,  534. 
Mortier,  185. 
Mortimer,  (Rogen,  1C63, 
Morvan,  216,  292,  677. 
Mosaïques,       538,      8i9, 

866.  877,  878. 
Motte    dWveillans    iLai. 

187. 
Motte-sur-Dheune      Lai, 

710. 
Motte  de  la  Xocherie  i  La), 

866. 
Motte  de  Pech  (Laj,   696. 
Motte-Vouchot  (Lai,    710. 
Mouchan,  69i. 
Moulins,  528. 
Moulins     !  Deux-Sèvres), 

692,  701. 
Moussages,  717. 
•Moussy,  721. 
Mouthoumet,  696. 


Mulhouse,  532. 

Munich,  105.  314. 

Murano,  1054. 

Musée  Britannique,    878. 

Musées.  Allemagne,  85, 
532.  —France,  185. 195, 
196,  313,  348,  4.37,  522, 
092,  693,  7aS,  714,  721, 
760,  801,866,  921,  978, 
1040,  1033.  1066,  1008. 
—  Hongrie,  .3S9.  — 
Suisse.  403  —  cf.  Col- 
lections. 

Musin,  692. 

Musique,  185,  237,  740, 
833,  914,  lœi. 

Musset,  895. 

Mystères,   241,  342,  722. 

.Mythologie,  688. 


Nacqueville,  692. 

Nadieu.  096. 

Nains,  456. 

Naintré,  193. 

Nancy,  707. 

Nantes,  184,  836,  860. 

Nantua,  573. 

Naples,  544,  727. 

Narbonne,  311.  529.  718, 

1053. 
Narbonnaise,  870. 
Nativité,  630. 
Naves,  414. 
Neau,  524. 
Neaufles,  180. 
Nebbio,  897. 
Nécrologe,  2. 
Nesles-en-Tardenois,  178. 
Nestorius,  298, 
Neuillé,  1069. 
Neuss,  788. 
Neuwied.  413. 
Nevers,  531. 
Nibelungen,  837. 
Nicaise  (S.),  1072. 
Niccolo  da   Verona,  727. 
Nice.  862. 
Nicolas  I",  711. 


Nil  (Saint),  351. 

Nîmes,  463,  693,  801,849, 
866,  876,  936.  1033. 

Niolo,  897. 

Niort,  930,  1071. 

Nisibe.  580. 

Nivernais,  292,  624,  677. 

Noblesse,  246,  349,   1048. 

Noce,  703. 

Noël,  866. 

Nogent-les-Vierges.    894. 

Nointel,  535. 

Noireterre,  193. 

Noirmoutier,  83. 

Nonsberg,  727. 

Normandie,  101,  180, 
342,  393,  621,  692,  706, 
804,  813,813,934,  1010, 
1012,,    1031,  1049,  1063. 

Normands,  177,  320. 

North  Ferriby,  10(i3. 

Norvège,  852. 

Norwich  (Julienne  dei, 
288. 

Notaires.  199,  217.  416, 
323,  933. 

Notério,  868. 

Notes  tironiennes  622, 
711. 

Notker,  214. 

N.-D.  des  Ardillers,  1039. 

Notre-Dame  de  Loretle, 
525. 

Notre-Dame  de  Peyra- 
gude,  716. 

.Notre-Dame  de  Pitié,  180. 

Notre  Dame  du  Thor,  876. 

Nouaillé,  193,  3i2. 

Noue  (La),  705. 

Noyers,  322,  742. 

Noyon,  335. 


Obasine,  869. 
Ochsenfurt,  610. 
Oclveghem,  740. 
Odile  (S'M,  1039. 
Offertun  (.Marie  dei,  834. 
Officiantes,  264.  874. 
Ogives,  194. 


TABLE    DE    LA    HIRLIOfill AI'IUE 


CXLV 


Oise,  19(),  806,  894. 
Oisemont,  861. 
Olargues,  260. 
Oldenbourg,  6Gi. 
Olim,  539. 
Olivier  le  Dain,  331. 
Olivier  de    Maloiesbury, 

879. 
Optique,  902. 
Orange,  23i,  866,  870. 
Orange  (Louis  de  Ciialon. 

prince  d'),  221. 
Orbais,  331. 
Orbicciani   (Bonagiunla), 

727. 
Ordalies,  971. 
Orderic  Vital,  72:». 
Ordinaire,  327. 
Ordonnaz,  1032. 
Oresme  i Nicole),  312. 
Orfèvrerie:  138.  319,  603, 

692,  866,  889. 
Orfèvres,  703. 
Orgon.  538. 
Orgue,  348. 

Oria  (iJrancaleo  d'),  1031. 
Orival,  867. 
Orléanais.  677,  689. 
Orléans,    198,    203,    206, 

329,  880,  1061. 
Orléans  i  Valentine  de  Mi- 
lan, duchesse  d'i,  227. 
Orne,  407,  723.  1049. 
Ornementation.  471. 
Ortafa     (Guillaume     d'), 

889. 
Orthez,  374. 
Orval,  19. 
Ossau,  837. 
Ostie,  878. 
Olir  (Jarl;,  1063. 
Ouche,  723. 
Oxford,  1003. 


Paderborn,  366,  6i3. 
Paimbœuf,  184. 
Palatinat,  33. 
Paléographie,    342,    390, 
566,  .390,  622,  628,   711. 


Palerme,  461. 

Palestine.  497. 

Palestrina,  878. 

Pailavicini  (Hubert).  151. 

Pamiers,  34. 

Paola,  461. 

Papes,  22,  27,  193.  369, 
.391,611,667,  711,  1022. 
1023.  —  Cf.Cartulaires. 

Papier,  1046. 

Papyrus,  846. 

Parage,  9,34. 

Paris,  20,34,  64.  100,115, 
131.  143,  184,  204,  217, 
243.  283,  3'i2,  344,  350, 
3S1,  392,  404,  403,  084, 
702,  744,  764,  849,  859, 
863,  878. 

Parlamenti,  722. 

Parlement,  539. 

Parlement  de  Toulouse, 
890. 

Parmenianus,  878. 

Paroisses,  753. 

Pascal  H,  342. 

Pas  de-Calai9,  317. 

Passavant,  1069. 

Passion,  249,  719,  727. 

Pastourelle,  7,  27. 

Patois,  192,  215,  272,  310, 
032,  638,  703,  723,  727, 
842,  843,  883. 

Patras  iLambiersi,  351. 

Patrice  (.Saint),  478. 

Patroiogie,  309. 

Pâturages,  835. 

Pau,  10,  614. 

Paulin,  720. 

Pauw  (Dei,  866. 

Payra  (Aude),  696. 

Paysan,  520. 

Pays-Bas,  3.30,  331. 

Pecock  (Reginald),   1003. 

Pecq  (Le),  536. 

Pedro  III,  718. 

Peinture,  17,  116,  139, 
183,  258,  287,  321,  ."^il, 
331,  52'.,  630,  636,  637, 
703,  732,  763,  802,  823, 
828,  849.  866,  877,  910, 


936,    1017,    1042,    1045, 

1068. 
Peircdela  Caravana,  719. 
Peiresc,  522. 
Pèlerinages,  900. 
Pen-Er-.Men.  808. 
Pénitencerio,  394. 
Perche,  196,240,  677,703, 

723. 
Percllos  (Michel  de),  889. 
Périgny,  870. 
Périgord,  207,  864. 
Pernant,  180. 
Pcrnes,  876. 
Pérouges,  ;>,  670 
Perpignan,  ,"07,  889. 
Perreux,  .i^'.t. 
Perrinede  la  Roche,  ,301. 
Persans  (Mss.),  331. 
Perthus(Le).  35S. 
Pessan,  337. 
Peste,  716. 
Pelershausen,  454. 
Pétronille  (Sainte),    397. 
Peuchol    (Dom    Claude- 
Cyrille),  340. 
Peujard,  893. 
Peutinger,  349. 
Peyrusse,  185,  866. 
Pfister,  1047. 
Pfor/heim,  844. 
Phafton,.S49. 
Philippe  l",  870. 
Philippe  -  Auguste,     878, 

916. 
Philippe  le  Bel,  342.  .303, 

848,  864.  882. 
Philippe  VI,  183,  :U2. 
Philippe    de   Hardi,   duc 

de  Bourgogne,  307,  740. 
Philippe   le  Bon,  duc  de 

Bourgogne.    106.    330, 

351.  1017. 
Philologie,  318,  384,  968, 

973. 
Philologie  anglaise,  129, 

351,  514,  513,  658. 
Philologie  celtique,   448, 

779,  923,  992. 
Philologie  espagnole,  727. 


CXLVI 


TABLE   DE   LA   BIBLIOGRAPHIE 


Philologie  française,  185, 
205,  2S9,  342,  351,  485, 
521,694,  719,  722,  723, 
808,  866. 
Philologie  germanique  , 
511,  602,606,  669,  687, 
847,  912. 
Philologie     latine,     170, 

829,  912.  946. 
Philologie  romane,  466. 

727.  817. 
Philosophie,     411,     902. 

909. 
Philosophie  de  l'histoire. 

351. 
Photius,  459. 
Photographie,  342. 
Picardie,  861,  911. 
Picquigny    (Robert    de. 

183. 
Piémont,  722,  10i2. 
Pierre  gnostique,  183. 
Pierre  I",  1051. 
Pierre  IV,  1051. 
Pierre  d'Auxerre,  183. 
Pierre  de  Reims,  501. 
Pierre  des  Vaux  de  Cer- 

nay.  71. 
Pierres  de  jet,  696. 
Piet-Lataudrie  (Ch.  .  866. 
Pietà,  185,  877,  1009. 
Pignan,  382. 
Piles,  183,  694,  874. 
Pipe  Roll,  1063. 
Pisano  (Nicolas),  9.59. 
PisaviSj  349. 
Pistoia,  727. 
Plailly,  534. 
Plaintes    de    la    Vierge, 

719. 
Plan  trédé,  194. 
Planèze  (La),  717. 
Planes  (i.es),  1062. 
Plans,  5,  340. 
Plaques    franques.    1049. 
Plencadeuc.  808. 
Plessis -lès -Tours     iLe), 

874. 
Plomarc'h,  1037. 
Plombs,  866. 


Plougouraelen,  868. 

Pôggstall,  134. 

Poiseux,  531. 

Poissons,  719. 

Poitiers,  195,  810. 

Poitou,  97,  195,  472,  615, 
739.  786,  851,  900. 

Pol  Aurelien  (S  i,  1036 

Polissoir,  341,  867. 

Polybe,  209. 

Poméranie,  983. 

Pommard.  723. 

Pommier,  834. 

Pompadour,  700 

Poncin,  191.  525. 

Pont.  870. 

Pontailler    (Guyard    de), 

933. 
Pont-Croix,  194. 
Pont  do  l'Arche,  858. 
Pontdu  Gard,  901. 
Ponlevès     Baptiste    de), 

348. 
Pontien  iS.).3  9. 
Pontifical,  342. 
Pontivy,  86S. 
Pontoise,  929,  10o7. 
Ponlpoint.  692. 
Pont  Sainl-Maxence.535. 
Pont-Saint  l'ierre,  180. 
Porcelaines,  746 
Porcelets     de     Maillano, 

3^8. 
Pormorant,  1061. 
Porphyre-le-Mime,     339 
Port,  1049. 
Portes    (Chartreuse    de), 

347. 
Portet,  183. 
Portraits.  44.  2.50. 
Portugal,  727. 
Posen, 312. 
Poterie,     194,    533,    710, 

723,  866,  86S,  S93,  961. 
Pouille,  510. 
Pouiliés,  446,  6i7. 
Pouilly,  692. 
Pouilly-le-Fort.  870. 
Pourpoint,  883 
Poussay,  707. 


Pouzac,  185. 

Pozzuoli,  727. 

Prague,  703. 

Pra vieux,  444. 

Préhistoire,  91,  961,  962. 

Premierfait  (Laurent dri. 
3i2. 

Preslier,  528. 

Preuilly,  326. 

Prévenchères,  194. 

Prières  à  la  Vierge,  722. 

Procédure,  706. 

Properce,  908. 

Provençal,  722. 

Provence,  47,  207,  219, 
246,  3i9,  521,  322,  338, 
368,  742,  898. 

Proverbes,  717. 

Provins,  125. 
Prusse  rhénane,  33. 
Psaumes,  849. 
Psautier,  351.  1038. 
Pucci  (Antonio),  722. 
Pucelle  (Jean),  42. 
Puisaye.  292. 
Puits,  177,  184,  692,  700, 

866,  874,  1069. 
Pujols,  716. 
Puy  iLe),  724. 
Puy-de-Dôme,    147,    351, 

406. 
Pyrénées,  691. 
Pyrénées-Orientales,  358, 
832. 


Quatre  Fils  Aymon,  29. 
Quatre-Vallées.  183. 
Quentin.  703. 
Quercy,    480,     869,    875, 

1053. 
Queue  d'Hay  (Lai,  867. 
Quierzy  sur- Oise,  771. 
Quimper,  704. 
Quincié,  529. 
Quincy-sous-Sénarl,  870. 
Quinipily.  868 
Quinze  joies  de  mariage, 

273. 


TARLi:    DF,    \.\    IflHI.IOC.IÎAl'HIi: 


CXI.VII 


Riimbant  de   Vaqueiras, 

727. 
Hanion  Lull.   ICKil. 
Ramonvillo  Sainl   Agno , 

183. 
Rampon  (Mont),  721. 
Randon,  722 
Ranville    -    Breuillau  I  , 

1032. 
Raoul   de    Cambrai,  710, 

727. 
Raspugo,  418. 
Ravenne,    326,   561,  611, 

866. 
Raymond     de     Capoiie, 

1015. 
Raymond    1*'      de    Xar 

bonne,  1055. 
Haymond   de    Rocosello, 

711. 
Razac,  864. 
Réau,  870. 
Receptius,  195. 
Recouvrance,  705. 
Rédemption  mariale,790. 
Regiraine    (De),    princi- 

pum,  342. 
Reims,  'i3,  149,  183,  186, 
237,  361.  393,  714,  866, 
873,  928,  1072. 
Reinhardsbrunn,  711. 
Relanges  (Gérard  do),  197. 
Relieux,  30. 
Religions,  957. 
Reliquaires,  195,  338. 
Heiiques,   339,   344,  32'., 

866,  900. 
Reliure,  705. 
Rémi  d'Au.xerre,  711. 
Remiromont,  659. 
Renart  i Roman dei,  722. 
Renaud  i Comte),  340. 
René  d'.Anjou,    220,  348, 

743. 
Rennepont-cn  -  Parfondo- 

veau,  340. 
Rennes,  533. 
Reno  (Forêt  de),  180. 
Rétable.    185,    338,    877, 
1061. 


Rezé,  18'.. 

Rhin,    33,  315,  579,   777, 

880,  9 'il. 
Uliôno,  2G9,  3'.7. 
Ricarcheri,  727. 
lUchard  (Saint).  719. 
Richard    C-eur  de   Lion. 

878. 
Richard  de  Poli,  711. 
Richemont  (Arthur  de), 

860. 
Richilde  C'""),  1059. 
Ricobald      de     Ferrare , 

711. 
Ricux,  185. 
Ripaille,  8'^5. 
Ripoll.  1051. 
Rituels,  875. 

Rivières  i  Baron  de),  185. 
Robert  (Ulysse),  8''.6. 
Robrrl  Bruce,  I0o3. 
Robert     Courte     Heuse, 

342. 
Roccapietro,  582. 
Roche   Braine  (La),   186. 
Rochochouart,  805. 
Rochefort,  697,  869. 
Rochelle   iLa),    119,   316. 
Roche-sur-Yon  (l.al,  179. 
Rodez,  194. 
R.jdulf  de   Sainl   Trond, 

351. 
Rohan,  874. 
Roland,  722. 
Roman  de  la  rose,  274. 
Roman  de  Rou,  722. 
Roman  de  Troie,  722. 
Ramanos  le  Mélode,  351. 
Romans  (Drômei,  303. 
Romansd'avcnlures,  619. 
Rome.  430,  711,^560. 
Romuléon,  849. 
Ronan  (Saint),  826. 
Roschach  (E.),    183.   866. 
Rostock,  .509. 
Rou    Roman  de),  722. 
Roubaix,  842,  881. 
Rouen.  177,  244,  382  092, 

713,  850,  887,  931. 
Rouerguc,   480,  692,  873 


Bouleau    mortuaire,  342. 
Roumanie,  Ifi.l. 
Rousse  (La).  S9J. 
Bou.ssillon,  358,  :'i07,  S75, 

8K9,  892. 
Roux  (Henri  de  .  342. 
Royat,  406. 
Budolf   do   Sant  Trond, 

8.53. 
Rullec,  1052. 
RuGnus  (Tyrannius),  51. 
Bûgen,  847. 
Rupin,  lE  ),  8r,6.  869. 


Saal.  1026. 

Sabbay,  3.51. 

Hablé,  3'.3,  10:38. 

Sachsenpiegel,  490. 

Sacy-lc-Grand.  333. 

Saignes   Elbe  dei,  717. 

Saint-Aignant,  697. 

Saint- Amant  Tallende, 
713. 

Saint-Ambroix,  692.  866. 

Saind-André,  725. 

Sainl-Antoino  en  Vien- 
nois, 3.3. 

Saint-Astier,  864. 

Sainte  Aulaye,  1062. 

Sainl-ÎJarUxIlomy.  8(:'8. 

Saint  Benoibt.  1052. 

Saint-  Benoit  de  Macerac, 
836. 

Saint-Berain,  710. 

Saint-Bomer  -  les  -  Forges, 
866. 

Sainl  -  Bonnet  -  des  Cars, 
325. 

Saint-Caprais,  716. 

Saint-Cernain,  717. 

Saint  Champ,  1052. 

Sainte  Christine,   179. 

Sainte  Colombe  lès- Vien- 
ne. 862. 

Sainl  Dalmazi,  873. 

Sainl-Deni?,  410.  433,917. 

Saint-l-enis  de  lEstrée. 
344. 

Saint  Denis  lez  Sens.  09». 


CXLVIII 


TABLE    DE   LA   BIBLIOGRAPHIE 


Saint-Dié,  192,  348. 

Saint-Emilion,  1050. 

Saint-Erasme,  1054. 

Saint-Evroull,  725. 

Saint  -  Florent  -  le  -  Vieil, 
856. 

Saint-Flour,  717,  872. 

.Sainte-Foy,  525. 

Saint-François  du  Dé- 
sert, 1054. 

Saint-Gabriel,  876. 

Saint-Gall,  385. 

Sainte  Geneviève,  344. 

Sainte-Geneviève  (M.  et 
M.),  692,  707. 

Saint  -  Genis  -  Fontaines, 
866. 

Saint-Georges  (Ile),  1050. 

Saint-Georges-sur  Loire, 
107. 

Saint  Germer,  867. 

Saint-Germier-Ie-Vieux  , 
185. 

Saint  Gilles.  483,  876, 
1020. 

Saint-Girons,  185,  694. 

Saint-Graal,  154. 

Saint-Hilaire,  197. 

.Saint  Hubert  (Bois),  197. 

Saint- Jacques-de-la-Lan- 
dc,  533. 

Sint  .lans,  823, 

Saint-Jean  aux-Bois,  926. 

SaintJean  de  Jérusa- 
lem (Ordre  dei,  352. 

Saint  ■  Jean  -  de  -  Losne  , 
680. 

Saint-Julien  iVar),  521. 

Saint  -  Julien  ■  sur-Reys- 
souze,  370.  091. 

Saint-Just  illle-et-Vilai- 
ne),  431. 

Saint-Lambert,  183. 

Saint- Lary,  694. 

Saint-Léonard,  849. 

Saint  Lionne,  179. 

SainteLivrade,  185. 

Saint-Lizier.  185,  194,866. 

Saint-Lô.  886. 

Saint  Magne,  1062. 


Saint-Malo,  520. 
Saint-Marcel-sous  Laon  , 

183. 
Saint-Mard-de  Reno,  180. 
Saintes  -  Maries  -  de  -  la  - 

Mer,  346. 
Saint-Mars-de  Gré,  895. 
Saint-Martin-des- 

Champs,  344. 
Saint  Marlin  Osmonville, 

602. 
Saint  Marlin  de  Fmouil- 

lar,  185. 
Saint-Maurice  sur-Avey- 

ron.  1061. 
Saint-Nectaire.  194. 
Saint  Nicodème,  868. 
Saint-Nicolas,  868. 
Saint  -  Nicolas -aux -Bois. 

183. 
Saint-Osyth,  1063. 
Saint  Ouend'.\ttez,    8G7. 
Saint-Pair,  1049. 
Saint  Palais-sur-Mer, 697. 
Saint  -  Pardoux  -  la  -  Ri- 
vière, 692. 
Saini-  Paul  -  Trois- Cha - 

teaux,  355.  876. 
Saint-Pesserre,  716. 
Saint-Pierre-ès-Champs , 

867. 
Saint  -  Pierre-de-La-  Ma- 

narre,  692. 
Saint-Pierre-de-la-Salve- 

tat,  720. 
Saint  -  Pierremont,     83, 

714. 
Saint-Pons.  665,  726. 
Saint-Privat.  901. 
Saint-Remy,  876. 
Saint-Restitut,  876, 
Saint-Rieul,  534. 
Sainte-Sabine,  723. 
Saint  Saturnin,  873. 
Saint  Sépulcre,  351. 
Saint  Serninde-Dauma- 

zan,  5'jO. 
Saint-Sevcr,  890. 
Saint  -  Sulpice-la-  Forêt, 

S33. 


Saint-Thomas.  1035. 
Saint  Trond,  351. 
Saint  Valéry.  25,  266. 
Saint -Vallier  de-  Thiey, 

349. 
Saint-Victor-de-Bulhon, 

703. 
Saint-Vincent,    522,   742. 
Saint  -  Vœu  -  de  -  Luques, 

523. 
Saint-Vrieix.  1062. 
Saintes,  699. 

Saintonge.  692,  699.  854. 
Salerne.  523. 
Sallanchcs.  721. 
Salle-en-Beaucé(La).533. 
Salles  (Les),  872. 
S  a  1 1  e  s-e  n-B  e  a  u  j  o  1  a  i  s. 

1000. 
Salonique,  877,  878. 
Salut-Notre-Dame,     722. 
Salzbourg,   ti,  782,  1033. 
Samatan,  185. 
Samer,  750. 
Samona,  952. 
San  Angelo    in   Formis. 

116. 
Sancerrois.  677. 
Sancoins.  1066. 
Sanglier  de   bronze.  860. 
San  Michèle.  1054. 
Santé  parole,  727. 
Santons.  69.). 
Saône,  866. 
Saône  et-Loire,  793. 
Saragosse.  718. 
Sarcophage,  346, 806.  873. 

894. 
Sardaigne,  727. 
Sariac.  694. 
Sarladais,  8G4. 
Sarlièves,  715. 
Sarthe,  343,  1068. 
Sasser,  1051. 
Saumur,   543,    699,    827, 

1059. 
Saut-du  Perron,  525. 
Savenay,  184. 
Savine,  420. 
Savoie,    45,   58,  65,  216, 


TABLK    l)i:    LA    HIHI.KM.  U  Al'll  11. 


333,  364,  523.  660,  721, 

812,  88o. 
Savoie  (Maison  dei,  372, 

379,  39i,  ;j67.  880.  1052. 
Savoie  iBcalrix  doi.  698. 
Savonarole,  617. 
Savoyens.  133. 
Saxe,  162,  173,  261,  1007. 
Scandinavie.  488. 
Scarpone.  348. 
Sceaux,     I80,    195,    197, 

351,  332,  692,  693,  715, 

861,  866,891,940,  1028, 

1051,  1055,    I0«i6,   1070. 
Sehieswig  Holslein,     IS. 
Schluraber^'or   (G.),  866. 
Schongauer  (Martin  1,765. 
Schuermans,  866. 
Schultern,  711. 
Sculpture,  692,  705,  8S2. 
Scythes,  1072. 
Séez,  725. 
Segeste,  461. 
Seine,  204. 
Seine-et-Marne,  648. 
Seine-et-Oise,  536,  540. 
Sel,  854. 
Selinunte.  461. 
Sémantique,  384. 
Senlis,  194,  534. 
Sennecey-le-Grand,    85). 
Sénonais,  677. 
Sens,  218,   341,  350,  474, 

692.  693,  849. 
Seo  dUrgel.  696. 
Sepvret,  883. 
Serbie,  432,  878. 
Sercq,  749. 
Sercy,  194. 
Sergents  dô  la   ville   de 

Paris.  344. 
Sermons,  722. 
Serqueux,  692. 
Serralonga  (.\rnaud  de). 

889. 
Servage,  344.  1062. 
Servon,  870. 
Sery,  84,  873. 
Shaftesbury,  1063. 
-Sicile,  118,461,  996,  1063. 


Sièges,  873. 

Sigismond,314.  7H1,  I0«i3. 
Silex,  190,  525,  893. 
Silvanès,  194. 
Simon  (Nicolas),  717. 
Simund  de  Freine,  727. 
Sisteron,  220. 
Sixt,  951. 
Sizun,  10j7. 
Slaves,  470,  905. 
Smaragde,  711. 
Smyrne,332. 
Sociétés  savantes,  102. 
Socii  ou  Soucy  (Antoine), 

181. 
Sodoma,  956. 
Soissons.  186. 
Solerieux,  876. 
Solignac,  873. 
Sologne.  677. 
Somme,  49. 
Soncourt.  340. 
Sorbonne, 547. 
Sorel,  867. 
Sorgues, 876. 
Souabe,  77. 
Soultz,  236. 
Souquet,  890. 
Sours,  356. 
Sous-carrière,  870. 
Souterrain-refuge,  700. 
Souvigny,  528. 
Spolete,  323. 
Stapin  (Saint  I,  640. 
Stations    préhistoriques, 

343.  692,  851,  867,  893. 
Staunton,  1063. 
Stettin.  1043. 
Stival,  86S. 

Stokes  iWhilley).  878. 
Strasbourg,  1. 
Styrie.  1001. 
Sublaines,  874,  1069. 
Succession,  96. 
Sucre.  242. 
Suisnes,  870. 
Suisse.  315,  488,686,721. 
Sury-Ie  Comtal,  528. 
Sylvestrie  (La),  716. 
Syracuse,  461,  718. 


Taharianc,  1060. 
Tatiernaudes   iLes,    I7!l, 

375. 
Table.s    de    revues,      39, 

85,   235,   270,  293,  .333, 

5:10.  577,  709,  881,  886, 

!I97,  1071. 
Taillan  (Ramon),  1055. 
Taillebourg,  585. 
Tain     bo    Cuainge,    351, 

878. 
Talebart,  352. 
Taleyrand       (  .Archam  - 

baud),  864. 
ïaormina,  461. 
Tapisseries,  283,  769. 
Tarascon,  876. 
Tarn, 433,  720. 
Tarn-et  Garonne.  458. 
Tauler,  337. 
Taurin  iSaint  , 867. 
Teilhet,  1060. 
Teisseire  (Jean.  53n. 
Templiers ,     656 ,      84'.t , 

1C63. 
Ter  Israël,  166. 
Termes,  696. 
Ternant,  331. 
Ternay,  526. 
Terracine,  87N. 
Terrât  1  Barthélémy,  342. 
Terre-Sainte,  352.  848. 
Terrena  (Guide),  889. 
Terrier,  524,  533. 
Testaments,      186,     737, 

1057. 
Teutoniques,  .352,780. 
Tewkesbury,  876. 
Tharoiseau,  1058. 
ThéAtre,    31,     241,    3i4. 

722.    -    cf.    Moralité, 

.Mystère. 
Thedde,  715. 

Theodor  .\bu  Uurra.  6!). 
Théodoric.  326. 
Théologie,  18,  51,  69,  81, 

11.;.  238,  267,  288,  298, 

309,  322.  331.  334,  337. 

342,   455.  486,  516.  378. 

711.  785.  790. 


CL 


TABLE    DE   LA    BIBLIOGRAPHIE 


Théoplianc,  86). 
Théii.Kjue.  83(3. 
TlK^ron  (Picrroi,  717. 
Thibju  1   Vl.    comlc    de 

Blois,  8S3,  1061. 
Thierry,      évoque      d'A- 
miens, 8G1. 
Thil,3'i7. 
Tholomcus   de    Lucqne?. 

711. 
Thomas  (Suin!).  IS'ô. 
Thom;is    de    Canlimpré, 

77d. 
Thonon,  SSd. 
Thor  (Le).  876. 
Thorée.  893. 
Thouberviilc.  CO. 
Thuisy.  7ii. 
Thunl'tl. 
Thnringe.  797, 
Thymerais.  677. 
Tifernas  (Grégoire),   8iU. 
Tirol.  202. 
Tobler  (Adolf),  849. 
Toison  d'or.  351. 
Tombes,    194,    284,   3oS, 

460.  318,  576.  692. 
Toponymie,  4,    185,    186. 

18S,  20J,  3 '.5,  3i8,  3 '.9. 

35 1.  337,  475.  536.  635. 

G65.  694,  699.  700,   703. 

712,  714,  715.  721.   724, 

726,  727,  773,  851.  853. 

866.  870.882,943.  1031. 
Turcello,  1034. 
Torgau.  10)7. 
Torloir  (Le) ,  l.>3. 
Torlosc,  889.  1031. 
Toscane,  152. 
Tolnes,  1063. 
Touchet,  393. 
Tougpt  (Le),  357,  893. 
Toul,  348. 
Toulon,  103  i. 
Toulouse.   126.   185.    188. 

866,  879.  8C0. 
Toulouse    (Bernard    de), 

185. 
Toulouse  iJcan  de),   185. 
Tour  (La).  322,  742. 


Touraine.  677.   756,  855, 

871.  874. 
Tournai,  197,  331. 
Tonrnan,  870. 
Tourncbu,  476. 
Tournes,  80. 
Tourneville,  867. 
Tournois,  702. 
Tournus   851. 
TourouzcUe,  696. 
Tours,     342,      52  i.     692. 

1040.  1069. 
Tours    à    signaux.    537, 

866. 
Touslain   (Thomas),  884. 
Trajan,  189. 
Trapani,  161. 
Trappes.  854. 
Trclfort,  692. 
Tréguier,  44S. 
Treignac.  41,  869. 
Tremblements  de    terre, 

338,  889. 
Trcnle.  782. 
Trescléoux,  693. 
Trésor  des  chartes,   878. 
Trésor  du    Louvre,  344. 
Trésors    d'églises,     519, 

C03,  6)2,  889. 
Tressin,  8S1." 
Tret*.  53S. 

Trêves.  269,  662,  940. 
Trevien,  720. 
Tribunal   des    Douze   Li- 
gnages. .331. 
Trlcastin.  898. 
Trie  Château.  180 
Tristan  (  t  Iscult.  722. 
Trithômc.  342.  711, 
Troarn.  873,  1021. 
Troménie,  826. 
Troubadours,  717.  722. 
Trousseau  (J.),  1066. 
Troussepoil,  179. 
Troyes,  125,692,  1013. 
Tudcl  ■    (Guillaume    de). 

727. 
Tulle,  700. 
Tumulus,  189,  86S. 


Turbie    (La).    849.     862, 

8ij6. 
Turenne     (Vicomte    de), 

869. 
Turin,  970. 


Uchon.  947. 

Ulm,  778. 

Universités,     113,      318, 

692. 
Unterfrankcn,  610. 
Urbain  II.  429. 
Urbain  V,  38S. 
Urgell,  1051. 
Ux  lies,  831. 
Uzerche,  851. 
Uzès,  936. 


Vaison,  866,  876. 
Vaissier  (Alfred).  708. 
Val-Dieu  (Lei,   ISO. 
Valdonne.  860. 
Valence,  412,  732. 
Valence  (Esp.),  889. 
Valentinien  I'',  345. 
Valentinois,  898. 
Valerius,  339. 
Valgaudemar.  695. 
Valhey.  348. 
Valmasque,  898. 
Val  Saint-Bcnolt,  710. 
Val-Saint  Vincent,     522. 
Vandales,  40. 
Van  Eyck.  823. 
Var,  201,  1054. 
Varennes,  529. 
Varennes-Jarcy,  870. 
VarennesSaint-Sauveur, 

230. 
Vareppe.  1032. 
Vaucellcs,  763. 
Vauclerc.  183. 
Vauclusp,  53S.  893. 
Vaucouleurs.  697.  724. 
Vaudonjon,  692,  1058. 
Vaugeois.  723. 
Vaux-la-Reine,  870 
Velay,  433,  692. 


TAHLK  Di:  i-A  niiu.itM;nAi'iiii 


CIA 


Venaissin.  :>83,  876.  808. 
Venarcy,  n3a. 
Vcnasquc.  87G. 
Vendre,  I7H,  5o4,  78G. 
Vendes.  180. 
Vcndo  ne.  89a. 
Vcndômois,  526. 
Vf-ncrio,  282. 
Venise.  451.631,  839,966, 

lOji. 
Vent  (Droit  de).  306. 
Vcnloux  (Monts),  898. 
Vcnturino   de    Bergamc, 

3  2. 
Vénus,  866. 

Vêpves    siciliennes,   358 
Véran.  346. 
Vcrcingélori.x.  712. 
Vercors,  898. 
Verdelles.  1068. 
Verdun.  2,  3. 
Vcrmandois,  183.  350. 
Verneuil.  888. 
Verncuil  sur-Avro,     867. 
Vernode.  864. 
Vernon.  867. 
Vérone,  996. 
Vert-Saint-Denis.  870. 
Vésone.  937. 
Vesoul,  .530.  663. 
Vclhcuil,  1067. 
Vexin.  1067. 
Veyncs.  695. 
Vezelay.  873. 
Vibrayc   i  Forêt  de),   72i. 
Vie,  717. 

Vie  le  Comte,  586. 
Vich,  8S9. 
Victoire  (La),  8Je 
Vielle,  914. 
Vienne   ( Autriche i,    673. 

1074. 
Vienne  (France)  181.  253, 

922. 
Viennois.  721. 


Vicr^'o,     692.     75'.,    790, 

873.  IOjI. 
Vicr/o  (Le),  339. 
Vieu.v,  849. 
Vignevieiiie,  696. 
Vignolc  (Les),  1054. 
Vigne,  706,  1050. 
Vignory.  310. 
Vigucrics,  219 
Vilar,  358. 
Villardonncl,  185. 
Villars,  715. 
Villedicu,  5£6. 
Villefort,  919. 
Villcfranche,  52.). 
Villeloin,  871. 
Villemarlin.  G96. 
Villcmouticrs,  3il. 
Villeneuve  -  lès-  Avignon, 

413,  876,  877. 
Villeneuve  -  Saint  -  (ieor  - 

ges.  870. 
Villcrrst.  525. 
Villes.  955. 
Villon,  .338,  315.  508. 
Vinagc,  881. 
Vin?,  54,  57,  1052. 
Virgilus  Marc,  grannma- 

ticus,  176. 
Viry  (Ame  de),  529. 
Vischer  i  Pierre),  636. 
Visconti(Jean-Galéas)3o2 
Vigiles  épiscopales,   351, 

1063. 
Vital    de    Savigny,    524 
Vitalis  (A.),  866. 
Vitraux.    196.    376,    72i, 

873,  1038. 
Vitré,  533.  58S. 
Vivarais,  433.  738. 
Vivien,  727. 

Vivonne  (.Antoine  de),  2S. 
Voies  romaines,  349,  3o6, 

527.  533.  1053. 
Volandrie  (La),  874. 


\ Dlcan.s.  Hi'.). 
Vorau,  915. 
Vosges,  192,  10.50. 

"Wace,  722. 
W.iidhorcn,  1032. 
Wnldrlc,  1063. 
Walthcr.  ;3:il. 
^^'al^eleus.  866. 
Wcimar.  272. 
Werchin  ijean   de  .  722. 
Wcl/.lar,  -,04. 
Widukind,  711. 
Wiclef.  4i5. 
Wisigolhs,  3'i2,  ob't- 
Withur  (C").  1036. 
Wivine  (Sainte),  351. 
Wœvre  (Forêt  de),  359. 
Wolfram    d'Kschenbach, 

8. 
Wurtemberg,  323,  766. 
VV'ûr/.burg,  649,  711. 

Xanten,  492. 

Yerres.  870. 

Ycu  (Ile  d'|,  179,  375,  855. 

Vmcray,  356. 

Yolande  de   France,  885. 

Vonec,  925. 

Yonne,  677,  693. 

York.  1063. 

Y  port,  867. 

Yvain.  727. 

Yverdon,  527. 

Yvonnet-Ie-Jeunè.  342. 

Yvré-le-Polin,  8;)5. 

Zara,  727. 

Zerahya     Ha  Levi     (R.). 

718 
Zurich.  63.  425,  939,  945, 

1028. 


Abbeville.  —  Imprimerie   I".   Paillart. 


^^ 


:^. 


'^ 


*:fe^^a^  ^^,>^-/     ' 


iC-C3*!i^ 


^,^ 

W-^- 


%^     '  \:*^>- 


i\. 


.î^ 


V 


>-J* 


/ 


^^ 


V 


^ 


Le  Moyen  âge 


/^ 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


^ 


Xi 


:^-'  "W 


i*^^' 


^'■3' 


-»iU*.-H^^  ^«.i 


um 


'-^■■'   ^  \  ■'■  . 


^^.:-,^^ 


^.r' 


.»*rl  ■  ^-^ 


